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La  plancfce  seule  rdoîtêtje  joî^e^  ff  ^l|ime  ,  mais  les 
dix-huit  tableaux  seront  réunis  au  second. 

Cette  distribution ,  que  la  grosseur  de  ce  volume  a  rendue 
n^ssaire. , ,  aim  cet .  avanta^ ,  |^e Je^lecteux*  ^e  se^  pfs 
tcM)outs  ilbà^iy  en^hakùt  W^eooud  ^ilukie  \ 'de  recéufiii' 
au  premier  i  relativement  aux  caractères  extérieurs.  Les 
tableaux  ,  au  moyen  des  exemples  qui  y  sont  joints  ,  tien- 
dront souvent  lieu  de  Vexposiiian*. 
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9  four  éuAUr  une  concordance  dans  la  nomenclature » 
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PREFACE. 

L'iKFLUENCS  ddS  découveites  chimiques 
sur  la  minéralogie  y  et  le  dèle  avec  lequel 
xol  grand  nombre  de  savans  se  sont  livrés 
depuis  traite  ans  à  Fétude  de  cette  science 
tant  négligée  autrefois  ^  lui  ont  £ut  faire 
âes  progrès  rapides* 

Les  Allemands  y  et  surtout  les  Saxons  >^ 
qui  trouvent  dans  les  mines  leur  prînci^* 
pale  richesse  commerciale  ,  étaient  natu-^ 
leflement  plus  intéressés  que  tous  les  autre^ 
peuples  y  à  la  connaissance  des  substahceaf 
niinéniles  ;  aussi  Facadémie  des  mineaf 
étabUe  à  Fr«yberg  a-t-elle  toujours  été 
le  centre  où.  sont  venus  se  former  les  princi- 
paux minéralogbtes  de  toute  l'Allemagne. 

M.  Wepaer  y  qui  y  est  depuis  ]ong-tem9 
professeur  de  minéralogie ,  fit  patattre  y  eut 
1774  y  un  traité  sur  les  caractères  exté- 
neors  des  minéraux^  qui  depuis  a  été  traduit 
en  français  par  madame  Picardet.  Cette 
eçéoe  de  langue  descripl;ive  fiit  presque 
MUnéral.  élém.  Tome  I.  A 

^  Digitized  by  CjOOQ iC 


».....^-.  PRÉFACE. 
généralemenl  approuvée  par  toute  FAlle- 
magne ,  et  acquit  ^ès-lorB  à  $oa  auteur  une 
très-grande  réputation.  Une  traduction  de 
la*  minéralogie  de  Cronstedt  y  que  Wemer 
publia  en  1780  y  et.  dans  laquelle  il  ajouta 
des  descriptions  faites  suivant  ses  principes , 
acheva  de' les  faire  adopter  par  tous  les  mi- 
néralb^tes  allemands;  il  en  fut  de  même 
de  sa  classification  des  min-  vaux  ,  qu'il 
donna  aussi  dans  le  même  ouvrage^  et 
qvi;.^mt'  de  modèle  jpour  tom  le^  traités 
de  ;  '  minéralogie  \  publiés  •  depuis  en  Alle^ 
tn^gne  *  (i)«  Cette  classification  partit  de 
|l.QUvea^>  avec  beaucoup  de  cliangi^nens , 
dans  le  catalogua  du  cabinet  de  M.  Pabst 
4e  Obain^  que  Wemer  publia  en  179^  (9). 
J^epuii^,  cQtte  époque,  il  Ta  encore   beau- 


(1)  n  faut  çn  excepter  ne'anmoîiis  la  descrîp^'on  du 
%siintt  df  m^demoidelle  Elé'otiore  de  Râab  ,  publiée 
par  M.  de  Bçrn. 

(a)  M.  Karsten ,  ^nv^.mînt ralogîste  allemand  ,«Yait 
déjà  publie'  ,  en  1789  ,  un  catalogue  f^i^  cabinet  du 
professeur  Leske  ,  rangé  suivant  une  nomenclature  peu 
dtKrente  de  celle  de  Wemer  :  il  est  connu  Sbua  le 
nom  de  Muséum  Leskeanum% 
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coup  perfectionnée ,  quoiqu'il  ne  Tait  fait 
paiaitre  dans  aucun  ouvrage  ;  mais  elle  a 
èé  connue  avec  tous  les  changemens  suc- 
cessif qu'il  y  a  faits ,  par  les  traités  de 
minéralogie  que  publient  chaque  année 
quelques  -  uns  de  ses  élèves  ,  qui  suivent 
coflstammeat  ^  et  ses  principes ,  et  sa  no^ 
menclature  ;  enfin  ses  leçons  de  minera-^ 
logye  se  sont  f^ement  répandues^  que  Ton 
peut  dire  qu'elles  sont  aujourd'hui  profeç-*» 
«es  généralement  par  toute  T  Allemagne  ; 
À  quelques  modifications  près ,  qui  toutes 
sont  de  peu  d'importance. 

L'étude  de  la  mînéralo^e  n'a  pas  eu 
en  Angleterre  et  en  Italie  la  même  acliyité 
qu'en  Allemagne  ;  cependant  les  principaux 
savans  de  ces  deux  pays  ont  aussi  embiassé 
la  doctrine  de  M.  Werner.  M.  Kirwân  , 
dans  la  nouvelle  édition  de  sa  Minéralogie  , 
publiée  en  1794,  a  entièrement  adopté  sa 
ïséthode  d^criptive  :  il  s'écarte  néanmoins 
de  sa  nomenclature  y  mm  il  se  fait  un  de« 
voir  d'en  citer  exactement  les  dénomina- 
tù>Qs  ;  et  le  chevalier  Napione  ^  dans  ses 
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4  PRÉFACE. 

Élimens  ds  Minéralogie ,  imprimés  à  Tarin 
^<^  1797  9  ^  ^^  très^fidélement^  et  la  mé- 
thode descriptive  9  et  la  nomenclature  de 
M.  Wemer  y  dont  il  a  été  lui-même  prendre 
des  leçons  (1).  Les  noms  italiens  qu'il 
donne  aux  minéraux  y  sont  presque  tous 
la  traduction  littérale  des  dénominations 
allemandes. 

n  parait  aussi  que  ^  dans  tout  le  nord  de 
f  Europe  ,  la  Minéralogie  de  Wemer  a 
obtenu  la  même  approbation. 

Mais  si  au  contraire  on  vient  à  exa- 
miner Teffet  qu'elle  a  produit  en  France  ^ 
on  a  lieu  de  s'étonner  que  cette  doctrine 
'  minéralogique  y,  dont  le  mérite  a  été  tant 
apprécié  partout  ailleurs ,  y  soit  encore  à 
peine  connue.  La  traduction  du  traité  dea 
caractères  extérieurs  n'a  paru  qu'en  1790^ 
c'est-à-^ire  ,  seize  ans  après  l'édition  ori- 
ginale j  et  malgré  quelques  additions  dont 
le   traducteur  Ta  augmentée   d'après  des 


(i)nrappeOedans  êàftéfkceyJtnuofHfSocraiedeiia 
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nolM  musoscrites  reçues  de  Ereybei^  y  cet 

euviige  a  été  loin  d'obtenir  en  France  I9 

nooès  qu'il  avait  eu  en  Allemagne.  Oa 

s'est  mépris  sur  le  véritable  but  de  M«  Wer^ 

lier  -,  on  a  cherché  ,  dans  son  traité ,  dea 

candères   distincti&y  tandis    qu'il  n^avait 

pràenda  indiquer  que  des  caractères  des* 

cr^tà&   (1)  ;   et  c'est  par   suite  de  cette 

méprise  que  l'auteur  ^un  traité  de  Wané* 

raloipe  ,  publié  en  1799  y    dit  dans  son 

Sntroduetion ,  «  que  Wcmer  compte  pour 

s  caractères  distînetib,  la  couleur^  la  fiac- 

1  tore  ;...  que  sa  méthode  est  si  compliquée, 

•  qu'elle  ne  peut  être  d'aucun  usagQ  ; 

»  qu'ai  multipliant  les  caractères ,  bien 
»  loin  de  répandre  de  la  clarté  ,  on  aug-^ 
a  mente  Fdbscurité  que  l'on  cherchait  à 
a  fisBÊper....  b  Un  examen  plus  approfondi 
eàt  fait  voir  que  M,  Werner  n'avait  eu 


(1)  Wiemer  arertit  expressenent  dan»  sa  preTaoe , 
(pag.  169  trad.  fr.  )  «  qu'on  ne  doit  point  faire^servir 

>  CCS  caractères  a  établir  une  division  systématique 

>  écê  minéraux ,  mais  seulenient  à  de'terminer  l'idée 

>  de  leur  apparence  extérieure ,  et  à  fixer  la  me'thode 
B  de  lea  décrire,  a 
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d'autre  but  que  d'établir  une  langue  miné^ 
ralogique ,  a&n  que  les  mêmes  idées  fussent 
toujours  attachées  aux  mêmes  mots  ;  que 
son  ouvrage  était  pour  la  minéralogie  , 
ce  que  la  PhUoaophia  botanica  de  linnseus 
avait  été  pour  la  botanique  ;.....  mais  ce 
jugement  a  prévalu;  et  sans  le  grand  nombre 
d'espèce  minérales  nouvelles  ,  4ont  la  dé- 
couverte est  due  à  M.  Wemer,  et  qui  ont 
été  dénommées  et  décrites  par  lui  dans  des 
journaux  savans  ^  peut-^tre  ne  lui  aurait-on 
pas  accordé  en  France  un  rang  parmi  les 
plus  fsuneux  minéralogistes. 

Quant  à  sa  nomenclature  y  qui  ^  fidoptée 
par  tant  de  savans  et  professée  dans  plusieurs 
écoles  célèbres  9  aurait  dû  par  cela  seul  obte- 
nir plus  de  faveur,  elle  n'a  été  connue  jusques 
ici  en  France  que  pai^  de  simples  tableaux,, 
souvent  feutifs  (i)  ,  qui  n'ont  encore  été 

■  (i)  J*espèrc  que  les  auteurs  des  Annotes  de  Chimie 
me  pardonneront  de  relever  icî  plusieurs  erreurs  qui 
se  sont  gHss«€s  dans  le  tableau  publie'  dans  leur  nu- 
me'ro  du  mois  de  fructidor  an  7.  Les  noms  allemands 
y  sont  presque  tous  traduits  ;  ce  qui  donne  souvent 
une  idée  très-fausse  du  minéral  quils  désignent;  je 
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'«omnpagnés  d'aucune  description.  Dé  là 
il  devrait  arriver  nécessaireïnent  qu'il' iserait 
souvent  impossible  de  deviner  quels  im- 


Tais  en  citer  quelques  exemples.  Le  mot  hildsteijij 
entre  autres  ,  qui  littéralement  signifie  pierre  à  scupU 
tnre  y  à  image ,  a  ete  traduit  pa^  crayon  ;  or,  tOQt.Fk*ati<* 
çais  croira  naturellement  que  ce  mineVal  est  une  espèce 
de  crajon  dont  on  se  sert  pour  dessiner ,  tandis  qu9 
k  bildstein  est  un  nom  nouvellement  donne  par^Kla^^ 
proth  a  cette  pierre  rangée  autrefois  parmi  les  «teatites  ^ 
et  qui  forme  la  masse  de  ces .  petites  sculptures  qui 

nous  viennent  de  la  Chine La  secokide  classe  dcis 

roches  ,  qui  est  appelée  en  allemand  ubei^an^^e^ 
hirgsarten ,  ce  qui  signifie  proprei^ent  roches  de  triant 
siiion  9  y  est  appelée  roches  secondaires ,  d^ppmipation 
qui  en  donne  une  idée  fausse,  puisque  la  pierre  cal- 
caire compacte  ,  la  craie ,  les  grès ,  que  nouf  regardons 
<^mnie  secondaires  f  ne  sont  pas  dans  oette  secotid^ 
dassc  »  mais  dans  la  troisième  ;  et  que  le  mot  rôûhe^^dé 
transition  exprime  très-*bien  l'idée  de  Werner ,  de  ne 
aprendre  dans  cette  classe  que  les  roches  qm  fop^ 
le  passage  des  roches  primitives  «us  roc]ifeé''& 
covéàifek^Jlotz-gehirgsarten  y  qui  sont  etUes  que'  aony 
nominom  secondaires^. m*  Utvkteur  de  ce  tahle*ia -s'est 
encore  étonne  de  ce  que  Werner  couservait  le  geniar 
Menak  parmi  les  genres  métaffiques  ,  quoique  Ton  aif[ 
reconnu  depuis  long-tems  que  xe  prétendu  métal*  nou- 
vean  était  le  Tiianium  de  Rlaproth^  mais^  il  attnât'4& 
voir  que  Werner  a  substitué  entièrement  lé  nom  dêf 
munak  k  ccbii  de  iUanium ,  puisque  tous  lesndinéraia 
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8  PRÉFACE, 

néraux  étaient  déâgnés  aous  telle  on  telle 
dénominatioii ,.  et  que  nous  ne  serkms  ^- 
mais  bien  assurés  de  nous  entendre  avec 
les  minéralogistes  allemands;  aussi  a-t-on 
commis  une  foule  de  «méprises  (i).  Sans 


oà  Klaproth  a  reconnu  ce  dernier  métal ,  sont  rangés 
dans^  le  genre  menak ,  le  nadelsteîn  désignant  le  schori 

rouge  de  Hongrie  ou  le  titane  ozidé ,  etc Je  pour* 

rais  citer  encore  quelques  inexactitudes  ;  sans  doute 
elles  sont  excusables  y  puisque  l'auteur  n'a  en ,  pour 
faire  ce  tableau  ,  d'autre,  ressource  que  le  vocabulaire 
de  Reuss ,  qui  ne  contient  aucune  description  des  mi- 
nénnix  ;  mais  elles  fournissent  aussi  un  nouvel  exemple 
de  rinsudSsance  de  ces  .tableaux  minéralogrques  sans* 
description. 

(i)  Un  exemple  des  ploi  marqnans  que  Ton  peut 
en  citer ,  est  ce  qui  est  arrivé  relativement  aux  miné-^ 
raux  coni^us  en  France  sous  les  noms  de  periiht  et  de 
cArysolitke.  Klaproth  et  Yanquelin  avaient  analjsé  tous 
deux  le  peridot  y  l'un  sous  le  nom  de  ckrysoHthe ,  qu'il 
portç  depuit  long-tems  en  Allemagne  ;  l'autre  sons 
celui  de  pendoi:  on  ne  s'était  pas  imaginé  de  comparer 
ces'  analyses  qui  étaient  asies  iponfermes  »  parce  qu'on 
ignorait  que  la  cbrysolitbe  des  Allemands  i&t  notre 
peridot  ;  et  il  arriva  même  que  Yanquelin ,  voulant  vé- 
rifier l'analyse  de  la  diiysolithe  de  SUapretth ,  prit  pour 
ceU  une  pienre  connue  en  France  sous  ce  nom  y  qu'if 
tii>mra  Jtvec  étonnement  composée  de  phosphate  cal-' 
^m^  \  ç!fSuit  en  effet  cette  espèce  de  phosphate  cal- 
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doute  2  eût  été  fiicile  de  les  rectifier ,  en 
oQDsaltant  les  traités  de  minéralogie  qui 
ont  para  en  AUemagne  depuis  dis  ans. 
Mais  par  une  suite  de  ce  défaut  si  juste- 
ment leproché  aux  Français ,  de  s'occupa 
trop  peu  des  oinrrages  publiés  ^i  d'autres 
|ayi,et  surtout  d'être  si  peu  fiimilîers  avec 
les  langues  étrangères,  aucun  de  ces  traités 
de  minéralogie  n'a  encore  été  traduit;  à 
peine  même  s'en  trouve -t- il*  en  France 
deux  ou  trois  exemplaires  allemands ,  et 
qoelques-uos  n'y  sont  pas  connus. 

Phisiears  'minéralogistes  avaient  senti 
àeçm  long-tems  combien  ce  dé&ut  de 
commmiication  avec  les  étrangers ,  et  cette 
iS^prance  presque  absolue  d'une  méthode 
>i  accréditée  9  jetait  de  confusion  dans  fat 


^^  fw  Wemer  distîngne  de  l'apatite ,  sons  le  nom 
i^  tpargelsiein  on  pierte  d'asperge  ,  et  que  Klaproth 
^^  dej|i  azia^see  ^tepois  longlems  i  sans  qu'on  en  ait 
^conoaissance  en  France....  Ce  n'a  été  quelong-tems 
*9^^  f  et  fur  des  recherches  que  le  citoyen  Dolomieu 
^^ce  sujet  dans  La  minéralogie  d'Euunerfing ,  qu'on 
<  enfin  débrouille'  cette  confusion. 
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minéralogie  ;  et  nuisiait  à  ses  progrès  (i)  : 
c'est  pour  y  remédier  que  j'ai  entrepris  de 
publier  cet  ourrage ,  où  les  minéraux  se^ 
nnt  décrits  suiTant  la  méthode  de  M»  Wer- 
ner ,  rangés  suivant  sa  nomenclature  la 
plus  récente  ^  et  indiqués  par  les  m^es 
dénominations  qu'il  emploie  ,  eo.  suivant 
fidèlement  ses  leçons  telles  qu'elles  sont 
exposées  dans  plusieurs  ouvrages  de  ses 
élèves.         *  » 

Je  ne  prétends  point  pour  cela  embrasser 
aveuglément  les  principes   du  professeur 


(i )  On  peut  cker  principalement  le  citoyen  Dolomieu  , 
avec  lequel  j'ai  eu  l'avantage  de  parcourir  les  Alpes  ^ 
et  à  qui  je  suis  redevable  de  mes  premières  notions 
de  géologie.  Tous  ceux  qui  ont  conversé  avec  lui  sur 
la  minéralogie  ,  lui  ont  entendit  répéter  qu'il  serait 
infiniment  utile  de  connaître  les  principes  des  minéra- 
logistes saxons ,  afin  de  se  mettre  i  portée  de  profiter 
de  leurs  observations  ,  et  d'établir  un  accord  certain 
entre  leur  nomenclature  et  celle  adoptée  en  France. 
n  renouvelle  ce  vœu  dans  une  lettre  qu'il  écrivit  aa 
conseil  des  mines  ,  au  moment  oh  il  allait  être  retenu 
comme  prisonnier  à  Messine  »  à  îa  suite  d'un  vojage 
que  son  imiour  pour  les  sciences  seul  lui  avait  fait  en- 
treprendre ,  et  dans  lequel  om  lui  a  si  calomnieusemeut 
prêté  d'autres  intentions. 
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de  Preyberg ,  ni  m'en  établir  le  défensenr  ; 
mais  je  mé  garderai  bien  aussi  d'en  hasar- 
der légèrement  la  critique.  On  doit  con- 
sidérer que  M.  Wemer  est  un  des  hommes 
à  qui  la  minéralogie  est  le  plus  redevable  ; 
qu'il  a  £ut  connaître  un  grand  nombre  de 
substances  minérales  nouvelles  ;  que  les 
plus  fameux  minéralogistes  (  ceux  de  France 
exceptés  )  ont  été  se  former  à  son  école  ^ 
et  qu'enfin  ,  lorsqu'une  méthode  a  reçu  , 
comme  la  sienj\e ,  l'approbation  de  tant  de 
savans ,  on  ne  doit  prononcer  un  jugement 
contraire  qu'après  en  avoir  fait  le  plus 
mûr  examen.  Je  dirai  plus  ,•  c'est  qu'après 
avoir  autrefois  partagé  l'opinion  accréditée 
en  France  ,  que  la  méthode  de  Wemer 
était  impraticable ,  que  ses  descriptions  ne 
laissaient  jamais  qu'une  idée  vague  d'une 
substance  minérale  ,  j'ai  reconnu  depuis 
lorsque  l'étude  de  la  langue  allemande  m'a 
mis  à  portée  de  consulter  ses  ouvrages  et 
ceux  de  ses  élèves,  que  l'on  aurait  peut- 
être  moins  cnAîqué  Wemer  s'il  eût  été 
mieux  connu;  que  si  l'on  n'avait  pas  goûté 
ses   descriptions ,  c'est  qu'on  ne  les  avait 
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pas  bien  entendues ,  les  mots  qu'il  emploie 
ayant  souvent  une  toute  autre  acception 
que  celle  du  langage  ordinaire. 

Sans  doute  on  ne  peut  disconvenir  que 
,Wemer  et  tous  les  minéralogistes  allemands 
ne  nous  soient  un  peu  inférieurs  pour  la 
connaissance  des  formes  cristallines  des 
minéraux  ;  je  dis  à  nous  y  c'est-à-dire  y  à 
tous  ceux  qui  ont  suivi  à  l'école  des  mines 
de  Paris  les  leçons  du  citoyen  Haiîy»  Ses 
nombreuses  découvertes  en  ce  genre  y  et 
les  résultats  géométriques  qu'il  a  obtenus 
en  y  appliquant  le  calcul  et  en  rame- 
nant toutes  les.  formes  secondaires  d'un 
même  minéral  à  tme  seule  forme  primitive, 
ont  donné  à  la  cristallographie  ime  pré-^ 
cision  mathémathique  qu'dle  n'avait  pa» 
encore  atteint  y  et  cette  science  fournit 
maintenant  axxx.  minéralogistes  im  carac- 
tère distincttf  dont  on  ne  peut  récuser 
l'exactitude. 

Mais  on  verra  néamnoms  que  M.  'Wernep 
a  su  ai^réder  l'importance  des  caractèreg 
tirés    des  formes  cristallines  y   et  que   la 
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nunière  dont  il  les  déciit ,  qui  au  premier 
ibord  parait  présenter  quelques  mots  bi*-* 
carres ,  est  cependant  capable  d'en  donner 
des  idées  b^-exactes  ^  et  que  dans  ses 
oorrages  et  ceux  de  ses  élèves  on  trouve ,  à 
quelques  variétés  près ,  une  grande  partie 
dea  «istaux  que  nous  connaissons  (i). 

Au  resté ,  f  ai  déjà  déclaré  que  je  ne  vou- 
lais point  établir  une  comparaison  entre  les 
principes  de  minéralogie  de  M.  Wemer^ 


(t)  Qa  ne  peut ,  d'après  cela,  te  défendre  d'étrt 
tftoim^  que  M.  Kîrwan ,  qui  s'occupe  depuis  si  long- 
tenu  de  minéralogie ,  ijui  a  en  connaissance  des  Iran 
Tarn  de  Rome  Delille  et  da  citoyen  Haûy ,  qui  a  d'ail- 
leurs  à   sa  disposition  la  riche  collection  mineralo- 
^tpte  de  Leske  ,  la  même  dont  Karsten  a  publie  le 
caldbgm ,  et  qui  trouve  dans  cette  collection  de  très- 
beau  morceaux  cristallises  ,  très-bien  décrits  dans  le 
Catalogne  ;  que  M.  Kirwan  enfin  ,  qui  a  adopte  dans  la 
iMkUTeUe  édition  de  son  traite  de  minéralogie ,  publie 
en  1794  9  les  principes  de  Wemer  ait  avance  (  tome  I , 
P*9^3i  )>  quUl  croit depoir  négliger  de  décrire  lesjbr^ 
mes  cristallines  parce  gu^eUes  sont  très-peu  utiles ,  et 
quH  en  ait  ns^  ainsi  dans  tout  le  cours  de  son  ouvrage. . . . 
00  ne  peut  s'empêcher  de  relever  une  erreur  aussi  grave 
de  la  part  d'un  minéralogiste  aussi  distingua ,  parce 
qa*dle  tend  à  antfantir  loua  les  progrès  de  la  miné- 
ralogie. 
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et  ceux  d'aucun  autre  minéralogiste.  C'est 
au  public  à  juger  ce   quq  les  uns  et  les 
aiitres  peuvent  avoir  de  bon.  Si  le  desîr 
de  les  faire  adopter  eût  été  le  motif  qui 
m'eûjt  fait  entreprendre  de  les  faire  con- 
naître ,   on  aurait  droit  de   s'étonner  de 
me  voir  publier  un  traité  de  minéralogie  ^ 
au  moment  où  le  citoyen  Haiiy  y  dont  je 
m'honore   d'être  l'élève,  se  dispose  à  en 
.  faire  paraître  un.  Mais  je  l'ai  déjà  dit^  et 
je  ne   puis  trop   le  répéter  :   le  désir  de 
faire  connaître  la  méthode  minéralogiqué 
de  Wemer ,  par  cela  seul  qu*elle  a  acquis 
chez  les  étrangers  une   très-grande    célé- 
brité.;   d'établir    entre  les    minéralogistes 
français  et  ceux  des  autres  pays,  une  syno- 
nymie  exacte  que  l'on  n'a  pu  avoir  jus- 
qu'ici ,  et  qu  on  ne  peut  obtenir  que  par 
la  nomenclature  qu'ils  ont  tous  adoptée^ 
est  le  seul  motif  qui  m'a  déterminé  à  faire 
,  paraître  cet  ouvrage ,  et  qui  a  pu  me  per- 
suader qu'il  ne  serait  pas  inutile  aux  pro- 
grès de  la  minéralogie. 

Je  vais  rendre  compte  maintenant  de^ 
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resBOorces  que  f ai  eues ,  et  des  précautioiis 
que  i'ai  prises  pour  douuer  la  minéralogie 
de  Woner  sans  aucune  altération. 

M.  "Wcmer  n^ayant  point  fait  paraître 
de  traité  complet  de    minéralogie  ,   il   a 
fidki  m'en  rapporter  à  ceux  publiés  diaprés 
An  par  quelques  Allemands  :  on  verra  ci- 
après  y  dans  une  notice  de  tous  les  auteurs 
que  fai  eus  à  ma  disposition  y  quels  sont 
ceox  qui  m'ont  été  d'un  plus  grand  secours. 
rayais  d'abord  eu  dessein  de  choisir  parmi 
eux  oelui  qui   m^uuait  paru  le  meilleur 
et  le  plus  entièrement  conforme  à  Wemer; 
et  d'en  donner  une  traduction  ;  mais  j'ai 
bientôt  renoncé  à  cette  idée  ^  parce  que  j'ai 
vu   que    tous   s'écartaient   quelquefois    de 
WTemer ,  dans  la  nomenclature  ou  dans  les 
dénominations.  J'ai   donc  pris    dans   toiîs 
à  la  fois  ce  qui  m'a  paru  être   évidem- 
ment de  Wemer.  et  il  m'a  été  facile  de 
faire  ce  discernement ,  parce  qu'ils  ont  tou- 
jours pris  soin  d'avertir   des  changemens 
qu'ils  ont  cru  devoir  introduire  dans  sa 
unnéralogie  ,  qui  est  toujours  le  f<mdement 
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de  leurs  ouvrages.  J'ai  retranché  sans  ex^ 
ception  tous  ces  changemens ,  même  ceux 
qui  m'ont  paru  avantageux ,  ou  du  moins 
je  les  ai  rejetés  dans  des  notes  avec  le 
petit  nombre  d'observations  que  je  me  suis 
quelquefois  permis  de  &ire  ;  ou  s'ils  se 
trouvent  intercalés  dans  le  corps  de  Fou- 
vrage ,  ils  sont  imprimés  en  caractères  plus 
petits.  Il  en  est  de  même  des  descriptioas 
â'eq>èces  minérales  nouvellement  décoa-> 
vertes  en  France  y  et  que  f  ai  pensé  qu'il 
serait  bon  d'ajouter  ,  afin  de  mettre  cô 
traité  de  minéralogie  au  niveau  des  caa^ 
naissances  actuelles. 

L'introduction  qui  le  précède  est  des- 
tinée à  exposer  les  principes  généraux 
de  la  minéralogie  de  Wemer ,  et  à  faire 
connaître  la  marche  que  j'ai  suivie  dans 
toutes  les  parties  de  cet  ouvrage. 

Peut-êti-e  dirait-on  que  mon  but  eut 
été  rempli  par  un  simple  mémoire^  dans 
lequel  les  principes  et  la  nomenclature 
minéralogique  de  Wémer  eussent  été  ex-^ 
posés  Sttooiutemciit  ^  ât  accompagnés  d'une 

synonymie. 


Digitized  by 


Google 


PRÉFACE.  17 

^onysiie.  •  • .  J'en  ai  eu  d'abord  le  projet  j 
mais   plusieurs*  personnes   m'ont   Êdt   sentir 
que  cette  méthode  minéralogique  ne  serait 
pas  plus  connue  par  un  semblable  mémoire, 
qu'elle  ne  l'a  été  jusqu'ici  par  tous  ceux  de 
ce  genre   qui  ont  déjà  paru  en  France,  et 
que  l'on  ne  s'entendrait  pas  à  l'avenir  avec 
les  Allemands ,  plus  qu'on  ne  l'a  fait  jusqu'à 
présent  ,•  que  cet  ouvrage ,  pour  être  vrai- 
ment utile ,  devait  renfermer  les  description^ 
des  minéraux,  a&n  de  mettre  chacun  à  por- 
tée  de    vérifier    facilement    l'exactitude   des 
synonymies  :   j'ai  donc  entrepris   un    tiaité 
complet  ;    je    pense    que    les    partisans    de 
Wemer   le    verront    paraître  avec   plaisir; 
et  s'il  réussit  à   fournir   aux   minéralogistes 
des  mo3rens    faciles    de    s'entendre  entr'eux 
et  à  détruire   la    confusion   qui   retarde  les 
progrès    de    la    science  ,    j'ose    espérer    que 
personne   ne    pourra  m'accuser  d'avoir  em- 
ployé mon  tems  inutilement. 

Nota.  Je  ne  doute  pas  que ,  maigre  tous  mes  soins  y  il 
ne  me  soit  échappé  quelqu'inexactitude  y  et  que  si  ce 
traité  de  minéralogie  parvient  jusqu'à  M.  Werner ,  il 
ny  tronve  plusieurs  choses  à  désavouer  ;  peut -être 
mime  a-t-il  déjà  fait  à  sa  minéralo^e  plus^ui*s  chaii- 

31inéraL  éleni»  Tome  L  B 
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•  gemens  nonveniix  dont  je  n'ai  pn  avoir  connaissance  ; 
mais  j'ai  ^t  connahre  les  ouvrages-  où  j'ai  puisé ,  et 
je  pense  que  l'on  me  permettra  de  m'excuser  sur  le 
peu  de  ressources  que  j'ai  eues  »  et  sur  les  obstaclea 
qui  m*ont  empêché  d'aller  moi-même  en  Allemagne  , 
pour  m'instruire  plus  à  fond  «des  principes  de  minéra- 
logie f  de  M.  Werner  »  et  de^  derniers  perfectionnemens 
qu'il  a  pu  j  faire  depuis  1798 ,  époque  de  l'impression 
des  ouvrages  de  minéralogie  les  plus  modernes  que 
j'ai  pu  me  procurer.  Il  j  a  d'ailleurs  plusieurs  espèces 
minérales  peu  connues  en  France  y  dont  j'aurais  donntf 
la  synouyteie  avec  plus  d'assurance  si  j'avais  pu  les  voir 
en  Allemagne  ,  soit  dans  la  nature  ,  soii  dans  les  col- 
lection* 
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VoTiCK  des  ouprnges  de  Minéralogie  dans  lesquels  on 
a  puisé  les  principes  de  Wemer ,  pour  les  exposer 
dans  ce  Traité. 


90M  S 

AVTXY&S. 


Emmuifc. 


EsTTfEK    (l). 


Kakststt.' 


Klat 


ROTH. 


TITRES    DBS    OUVRAGES. 


▲BKitlATtONS. 

SOUS  lesquelles 
ils  sont  désignés* 


Lehrbach  der  Minéralogie  9  ou 
élémens  de  Minéralogie  ,  3  vol. 
i/i-S».  Gieswn,  1795, 1796, 1797. 

VersQch  der  Minéralogie  ,  ou 
Essai  de  Minéralogie  ,  5  vol. 
in-8».  Vienne,    1795  et  1797. 

Muséum  Leskeanum,  ou  Des- 
cription du  cabinet  mineValogiqiie 
de  M.  Leske ,  a  vol.  i/i-S*'.  Leip- 
sick,  1789. 

Bertrage  zur  chemischen  kennt- 
niss  der  minerai  Kœrper ,  ou  Con- 
naissance chimique  des  corps  jw- 
icraux ,  2  vol.  */i-8*.  Berlin ,  1 796 

et  1797. 


Ex. 


Est. 


M.  L. 


Klap. 


(I)  Malgré  les  demandes  réitérées  que  j'ai  fait  faire  de  cet 
oimge  en  Allemagne  ,  il  m'a  été  impossible  jusqu'ici  <}e  me  le 
procurer ,  et  je  n'en  connais  aucun  exemplaire  à  Paris  :  on  m'a 
assuré  que  l'édition  en  était  épuisée.  Si  je  l'ai  cité  quelquefois , 
c*est  d'après  les  extraits  qui  en  sont  donnés  dans  Emmerling  et 
dans  quelques  autres  ouvrages. 
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K  O  M  S 

des 
À  «  T  9  V  n.  a. 


TITRBS  DES  OUVRAGES. 


▲BB-iTlATIOirS. 

SOUS  lesquelles 
ils  soAt  désignés. 


Lens. 


Mapione. 


Reuss. 


Struve 

et 

Berthout. 


SUCKOW. 


GnÉooiKE. 
Wjo). 


Versuch  eîner  WoUstandieer 
anleitung  zur  kenntniss  der  Mi- 
néralogie, ou  Essai  d*un  traité 
complet  de  Mine'ralien  »  2  vol. 
ft/i»8<*.  Leipsick  f  1794* 


Elément!   di    Mineralogia  y    ou 
Elemens  de  Minéralogie ,    i  vol 
»/i-8'».  Turin ,  1797. 


Neues  Mîneralogîsches  Wor- 
tcrbach ,  ou  Dictionnaire  de  Mi- 
néralogie >  I  vol.  //z-8^  A  Hoff, 
'798- 


Principes  de  Minéralogie ,  ov 
Exposition  des  caractères  exté- 
rieurs des  fossiles  ,  d'après  Wer- 
uer.  Paris ,  an  3. 


Anfangsçriinde  der  Minéralo- 
gie ,  ou  Pnncipes  de  Minéralogie. 
Leipsick ,  1 790. 


Tabulée  SynopHt  o?  terminorum 
^ystematis  oryciognosiici  îVerne-- 
fiant  y  latine  y  danice  etgermanice 
TIqfnice ,  1 798. 


Nap. 


R. 


Str. 


SUCK. 


Wad. 
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al 


'sons 

im 

iVTIftf. 


Wttm. 


Idem* 


Idem. 


WotXHAsn, 


TITRES  DES  OUVRAGES. 


ABRiviATIONS. 

SOUS  lesquelles 
ils  sont  désignas. 


Traite  des  caractères  exte'ricurff 
des  fossiles  ,  traduit  en  français 
par  madame  Picardet  ^  i  vol. 
//i-ia.  Dijon,  1790. 


Cronstêdfs  Yersach  eîner  Mi- 
néralogie ubersetzt ,  ou  Traduc- 
tion de  la  Minéralogie  de  Crons- 
tedf  s  avec  des  additions  >  x  '  voL 
m-8».  LeipsicL>  1780.- 


Ausfîihrliclies  und  systematiches 
verzeiçhniss  des  Mineralien-iabi- 
net$  des  Pabst  voti'Ohain ,  ou  Ca- 
talogue raisoniië,  et  svstématiqae 
du  cabinet  de  Minéralogie  de 
M.  Pabst  de  Ohain^  2  vol.  j«-8". 
Frcyberg,  1 791  et  1792.' 


Handbnch   des     oryctognostis- 
chen   theils  des.  Minéralogie  >  ou 
Manael  de  la  partie   oryctognos- 
tique  de  la   Mine'ralogie ,   1   vol 
//2*8*- Leipsick,  1794* 

Bergmanniscbes     Journal ,    ou 
Journal  des  Mines  de  Frejrberg. 


ICrelPs  Chemiscbe  Annalen  y  ou 
Annales  d«  Qumie  de  Crell. 


W. 


w.  c. 


w.  p. 


WlD. 


B.  J. 


C.  Ch.  Ak. 
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n  y  a  parmi  ces  ouvrages  »  i**.  trois  traites  des  caractèrea 
extérieurs  des  nçûnëraux'^  suivant  la  méthode  de  Weruer ,  qui 
se  trouve  aussi  exposée  dans  la  plupart  des  ouvrages  suivans  ; 
2«.  huit 'traites  complets  dé  mineValogie  et  de^x  catalogues 
^  raisonnes  que  Pan  peut  aussi  regarder  comme  tels  ;  3®.  enfin 
deux  autres  ouvrages  ,  dont  Tun  >  celui  de  Klaprotk  ,  t:ontient 
la  description  de  plusieurs  espèces  minérales  qui  ont  été  dé- 
terminées parles  analysés  de  ce  célèbre  chimiste  ;  et  l'autre  , 
celui  de  Keuss ,  dans  lequel  se  trouve  un  tableau  systématique 
de  la  classification  minéralogique  la  plus  nouvelle  de  Wemer 
(  '79^  )  '  ^  laquelle  sont  rapportées  les  dénominations  usitées 
dans  les  ouvrages  de  toas  lea  minéralogistes  a  - 

On  peut  juger  par  cette  notice ,  si  j'ai  e«  suffisamment  de 
ressources  pour  donper  dans»  ce  traité  les  descriptions  et  la 
classification  des  minéraux  ,  .suivapl  la  méthode  de  Wemer. 

Quelques  notes  manuscrites  qui  m'ont  été  cojnmuniquées  ^ 
et  surtout  les  éclaircissemens  et  le&  conseils  qui  m'ont  été 
I  donnés  de  vive  voix 'par  M.  Léopold  d^  Buch  ,  savant  miné- 
j  ralogiste  prussien  >  pendant  son  séjour  à  Paris ,  m'ont  été  aussi 
très-utiles  }  je  regrette  bien  que  son  départ  précipité  Tait 
éloigné  de  nous  si  promptement ,  et  m'ait  empêché  de  lui 
soumettre  mon  ouvrage  entièrement  terminé  ;  mais  des  arran-^ 
gemens  pris  antérieurement  l'appelaient  dans  d'autres  pays.  Les. 
voyages  lointains  qu'il  se  propose  d'entreprendre  seront  sans 
doute  9  ainsi  que  ceux  du  courageux  Humboldt  »  une  source 
féconde  de  découvertes  pour  la  minéralogie  et  la  géologie^ 
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8OU8  lesquelles 
ils  sont  déaigués. 
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^RGIC. 


D.B. 


DilVB, 

Ds  Sauss. 
Haut  E. 


Haut  T. 


(i)  D  a  eu  la  complaisance  de  me  le  communiquer,  afin  d'éta* 
Uir  dès  à  présent  une  correspondance  entre  la  méthode  des  minéra- 
logistes étrange»  et  la  sienne  ;  il  s'occupe  de  le  livrer  à  l'impression . 
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INTRODUCTION. 

j.  La  Minéralogie  comprenait  autrefois  tout  ce  Cela 
^i  est  relatif  directement  ou  indirectement  aux 
minéraux  9  ainsi  elle  renfermait  Tart  d'exploiter 
les  mines ,  la  métallurgie ,  etc.  ;  mais  depuis  on 
a  restreint  cette  science  à  la  connaissance  pure 
et  simple  des  minéraux* 

3.  On  entend  ici  par  minéraux^  toutes  les  aubs-Ce  qu'on  entend 
tances  que  Ton  trouve  à  la  sur&ce  ou  dans  Tinté-  P"  ""**  **• 
rieur  de  la 'terre,  qui  n'ont  aucune  organisation , 
aDcane  vie,  et  qui  ne  prennent  aucun  accrois*- 
sèment,  si  ce  n'est  par  juxtapposition.  Cette  idée 
des  minéraux  exclut  nécessairement  les  végétaux 
et  animaux  pétrifiés  y  leur  connaissance  appartient 
proprement  à  la  botanique  et  à  la  zoologie;  ou 
tt  le  minéralogiste  s'en  occupe  quelquefois  y  c'est 
par  rapport  à  la  substance  niinérale  dont  ils  sont 
pénétrés,  on  parce  que  ^observation  de  leur  gift- 
**ïûent  est  intéressante  pour  l'histoire  du  globe 
**™Mire  (  ta  géognoaie  ),  qui  eait,  comme  on  va 
^  voir,  mie  partie  de.  la  minér^log;ie. 

^n  a  préfère  les  mets  minéraux  et  suBstaitces  miné^ 
^ki  i  celui  de  huiles  ,  dont  Weraer  se  sert  le  plus 
^'''nairemeat.  Cet  usage  est  asse»  reçu  depuis  quelques 
^('es  parmi  les  niine'ralo|{i$tes  français.  \^  moijbssiles 
^  re'serve'  pour  de'signer  les  vcgetau»  et  animaux  miné- 
ftlués*  On  dit  une  dent  fossile ,  une  coquille  fossile  ,  etc. 
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Dm«îondela     3.  Les   minéraux  peuvent   être   considérés-  eh 
Hînéralogie. 

comparés  entr'eux  sous  dififêrens  rapports  qui  fer- 
ment autant  de  branches  distinctes  de  la  miné- 
ralogie. Werner  la  divise  en  cinq  parties. 

lo.  Uoryctognosie  (  fosaiUum  cognitio  )  ;  elle  a 
pour  objet  de  décrire  les  minéraux,  de  leur  donner 
des  dénominations  fixes,  et  de  les  ranger  suivant  un 
ordre  systématique.  Cest  ce  qu'on  appelle  plus 
particulièrement  la  minéralogie, 

a<>.  La  minéralogie  chimique;  elle  comprend  tout 
ce  qui  est  relatif  aux  propriétés  chimiques  et  aux 
parties  constituantes  des  mi  néraux. 

3®.  La  géognosie  (  terrœ  cogniio  )  >  en  allemand, 
geognoêie  ou  gehirgehunêe  :  son  objet  est  dé  con- 
naîtra le  gissement  des  minéraux  ou  la  manière 
dont  ils  se  rencontrent  dans  le  sein  de  la  terre, 
les  mélanges  qu'ils  ibrment  le  plus  ordinairement 
dans  la  nature',  enfin  généralement  tout  ce  qui 
lient  à  la  constitution  minérale  ou  physique  du 
globe  terrestre.  C'est  ce  qu&  nous  nommons  ordi^ 
nairament  en  ÏVance,  géologie. 

4o*'La  minéralogie  géographique;  elle  s'occupe 
de  connaître  ùniquemekit'  quels  sont  les  minéraux 
particuliers  à  unp  contrée,  et  quelle  est  la  cons- 
titution physique  de  chaque  pays» 

5^.  La  minéralogie  économique;  celle-ci  ne  con- 
sidère les  nfinéraux  que  sous  le  rapport  des  usages 
auxquels  chacun  d'eux  peut  être  employé. 
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YTcTO^r  *  porté  c/çtte  division  4?  la  minéralogie  jus- 
i|jes  ibns  les  collections.  Il  eu  ajoute  m^me  une  sixième 
p  fait  partie    de  la  collection    oiyctognostique  ;  c'est 
one  suite  d'ecliantillons  qui  servent  de  points  de  com- 
paraison pour  décrire  les  tariétés  des  caractères  exté- 
ricnfB  des  minevanx  :  il  TappeMe  eoùection  earaolérisii^ue. 
Le  pibinat  4e  M-  Pf^st  de  Ohi^Hi  qv'tf  a  rapgé  hii- 
nène,  nç  contient  q^'anmoins  <iu,e  i|uatre.de  ces  col- 
fcdioQS  (  la  collection  caractéristique ,  Voryctogn  os  tique , 
la  géognostigue  et  la  géographique,  H  annonce  dans  sa 
préface ,  que  le  cabinet  de  M.  Pabst  ne  lui  a  pas  fourni 
>S8«  de  morceaux  pour  composer  sa"  collection  écono^ 
9*iqMêy  et  que  la  coUèction  chimique ,  exigck^nt. beaucoup* 
dapreparuli^n^  o]iimiqufs»  «at  d'uqe  CQ^ivipriae  longue  et 
£fficîle ,  et  qu'elle  n'existe  encore  ^an^  tmcjtn  cabinet. 

4.  Uoryctçigno^ie  ps% ,  gobipem^  o»  le  voit ,  la  LWctognoêîe 
partie  principale  de  la  xpinérajogie ,  puisqu'eUe  est^  jet  de  cet  où- 
nécessairement  le  fondement  de  tonteë  les  autres* 
La  première  chose  ^  en  effet ,  avant  tont ,  est  de 
tomiaStxe  ]es  minànux  d'une   manièie   précise  ; 
^^  de  celte  partie  ,dbnt  Wemer  s^est'  le  pbsa  ' 
««eupi,  et  c'eal:  elle  q«i  fiût  l'objet;  de  oe  tTAité. 

^  JmntL  néanfuebia  q«e  les  aiitréa  ^pmi-ies  7  son^  ^ 
«oaâ  cQBQprises  ^  ^^i:^oiqii%dirécleiiient  ,  la  âe»« 
option  oryctognofttqite  de  chaque  minéral  étant 
*<i^oufa  acoQmpmgnée  de  courtes  notices  sur  sa 
imposition  et  ses  propriétés  chimiqaes ,  ses  ca* 
'vctëi^es  géologiques,  et  sur  les  usages  éeonomiques 

5«  L'oryctognosie  se  divise  ea  deux  parties:  dansl'oryctognocic. 
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la  première  on  considère  leâ  minéraux  aimplèê;^ 
^  dans  la  seconde  les  minéraux  mélangea.  Le  mot 
simples  n'a  pas  ici  la  même  acception  qVen  chi-»^ 
mie  :  on  désigne  par-la  des  minéraux  qui  peuvent 
être  composés  de  plusieurs  élémens,  mais  dan» 
lesquels  ces  Siemens  ou  ces  parties  constituantes 
sont  dans  un  état  de  mcobinaison  tel  y  qu'ils  pré- 
sentent à  nos  yeux  une  homogénéité  de  parties^ 
une  simplicité  de  composition  mécanique  par- 
faite; ceux-là  au  contraire  sont  mélangés,  qui  ne 
présentent  pas  à  nos  yeux  cette  même  homogé-» 
néité  de  parties,  et  qui  sont  au  contraire  com-« 
posés  de  plusieurs  minéraux  simples. 

Cette  division  des  mineVaux  est  daas  tous  les  auteurs 
allemands  qui  ont  écrit  d'après  Wemer  ;  cependant  il 
semble  que  {les  minéraux  mâanges  soient  plutôt  Fobjek 
de  la  géognosie  que  de  Toiyctogno^îe.  (  Voyez  §•  5i.  ) 

PremUre  par-  '  €•  La  oonnaissance  des  minéraux  simples  de^ntnt 

tie  des  miné-  •'i*^  i«  *    _^  i  •» 

nux  simples.  >e3rvir  de  base  à  la  connaissfitaee  des  minéraux 
mélangés ,  doit  néeessairement  être  la  première 
partie  de  l^ryctogiiosie  :  tout  ce  qui  les  concerne 
est  compris  dans  lent  description  et  leur  classi^ 
fieation*  On  va  voir  successivement  quelle  est  la 
marche  que  suit  Wemer  pour,  remplir  ces  deux 
objets* 

Beladescrip-      ^»  La   description    des    minéraux'   n'était   pas 

tion  des  miné* 

nux simples»  autrefois  assujettie  à  des  règles  fixes,  aussi  était-», 
elle   souvent   trèè-impâjrfidte  :   on  se   contentait 
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Abdiquer  l'aspect  extérieur  et  quelques  proprié-  U 

ta  d'on  minéral  ;  ce  qui  n'en  donnait  pas  une 
idée  asBes  exacte  pour  qu'on  put  Ip  reconnaître. 
Werner,  ayant  pensé  que  ce  défaut  de  description 
était  an  grand  obstacle  à  Tavancement  de  la  miné- 
niogie,  en  ce  qu'il  en  résultait  «beaucoup  d'oba- 
conté  et  de  confusion ,  s'occupa  de  chercher  une 
méthode  descriptive  plus  détaillée  et  plus  précise , 
•t  Toîei  les  fondemens  sur  lesquels  il  l'établit. 

Tont  ce  qui  suit  est  extrait  de  TintroductioB  que 
Wener  a  mise  à  la  tête  de  son  Traité  des  caractères 
extérieurs^ 

8,  Décrira  nu  minéral  ,9  c'iest  indiquer  tous  Des  caractèret 
kl  caractères  qu'il  présente  $  Wemer  en  distingue  simp"e7.*^^* 
^aatre  aortes  :  les  caractèi^^^^rzai^r^^  les  caractères 
inéépoUrmvUchimîquee  ,  les  cSiVRctères  physiques  et 
les  caractères  tnnpiriques.  On  va  voir  ce  qu'il  faut 
cnteûdre  par  chacun  d'eux,  et  quel  emploi  Wemer 
eaiiût  dans  les  descriptions  des  minéraux. 

9«  Les  caractères  extérieurs  (  ailssere  iennzeicJien  )  Des  caractères 
sont  ceux  que  l'on  peut  reconnaître  dans  les  mi-    ^^^  ri«iirs. 
nénnix  par  le  seul  usage  de  nos  sens ,  et  sans  dé- 
^re  leur  aggrégalion  ^  tels  sont  la  couleur ,  la 
<^4ssiire ,  la  forme  -ccistalline ,  la  dureté ,  la  pesan- 
teur, la  tran^arence:,  etc. 

10.  Les  caractères  intérieurs  ou  chimiques  (  innere  Des  caractère* 
ou  diemisehe  lenneeichen)  sont  ceux  que  Ion  tire    *^''"'"'l"^'- 
Je  la  composition  chimique  ou  de  quelque  pro- 
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priété   chimique   des  minéraux ,  et  que  Ton   na 
peut  reeoiinaitre  que  par  des  essais  et  des  épreuves 
chimiques.  La   fusibilité  ,    l'effet   des   acides  sUr 
un  minéral  ^  sont  des  oaraotères  chimiques. 
De» caractère*      1 1 .  Les  càTaciéresphysiqueê  (^phynihcUiêchelenTL^ 
P  ysiquea.    g^^f^^"^  ^^^  oeux  que  fournissent  quelques  mi* 
néraux  en  vertu  de  certaines  propriétés  physiques 
qu'ils  possèdent ,    relativement  aux  autres  corps. 
L'électricité  et  le  magnétisme  sont  de  ce  genre. 
Des  caractères      >  ^  •  Les  caractères  empiriques  (  empirieche  henn^ 
empiriques,  ^^^^f^^  j  ^j^^  ceux  que  l'on  tire  de  quelque  cir- 
.constance   particulière   que  l'on  observe  ordinai- 
rement dans   un  Tnin^;ral  $    telle   est.  la  présence 
d'un  autre  minéral  qui  a  coutume  d'accompagner^ 
celui  que  l'on  veut  roconnaitre,  le  lieu  où  on  le 
rencontre  communément^  etc. 9  ils  sont  nommés  em- 
piriquea,  parce  qu'ils  sont  employés  principalement 
par  ceux  qui  n'ont  qu'une  connaissance  empirique 
des  minérauK. 
Comparaison      i5.  Wemer  reconnut  qu'duonn  de  ces  caractères 

des  caractères     ,,.,,,. 

entr'eux.  u  était  a  négliger  dans  la  description  des  minéraux  ; 
mais  il  crut  entrevon*  que  l'emploi  des  caractères 
extérieurs  était  infiniment  préférable  :  pour  s'en 
assurer ,  il  les  compara  de  n^^nveau  entr'eux ,  en 
les  examinant  relativement  aux  cinq  questions 
suivantes  : 

10.  Quels  sent  lés  caraeêères  qui   se  présenieni 
à  la  fois  dans  toutes  les  espèces  minérales  en  gé^ 
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niraly  et  dans  chcique  minéral  en  particulier ,  et 
feumt  toujours  y  éire  dètênninéa  ?  I^es  caractères 
eitérieun  et  les  caractères  chimiques  ont  tous  deux 
cet  avantage  y  avec  cette  dilference  que  la  peti- 
tesse d»  morceaux  empêche  souvent  de  recon- 

0 

nailie  kt  caractères  chimiques,  tandis  que  les  pre- 
mm  peuvent  toujours  être  déterminés.  Les  deux 
io(ns  aortes  de  caractères  ne  se  rencontrent  que 
^  quelques  minéraux. 

3^.  Queb  eont  ceux  qui  indiquent  le  plus  cer^ 

Vainement  une  différence  essentielle  entre  les  miné^ 

raux?  Les  caractères  chimiques  qui  tiennent  im* 

inèdiatement  à  la  composition  des  minéraux,  ont 

>Utt doute  la  préférence  à  cet  égard;  mais  Wemer 

^nrc  que  les  caractères  extérieurs  doirenl  éga- 

IciDciit  indiquer  dans  les  minéraux  des  difierences 

«•eaticDcs,  en  ce  qu'ils  sont  le  résultat  de  Taggré- 

gation  qui  doit  varier  en  même  tcms  que  la  com*^ 

f^^^'^oa-  Quant  aux  autres  caractères,  les  mêmes 

^^•iwttm  ehimiques  se  rencontrent  souvent  dans 

^  inioénox  esssentiellenient  difféi^ns ,  et  les  ca-^ 

^ièrci  einpyriques  appartiennent  souvent  à  pres- 

S"*  tout  nn  genre  de  nciinéraux  5  îla  ne  peuvent 

**c  indiquer  des  différences  essentielles. 

^*  Qoets  sont  csuôe  que  Von  peut  reconnattrè 
^^îkmtiner  le  plus  exactement?  Une  observa- 
^  attentive  suffit  pour  déterminer  exactement 
^  caractères  extériaurs;  au  contraire  la  plupart 
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des  caractères  physiques  et  chimiques  étant  Teffet 
de  quelques  propriétés  internes  dont  on  n'a  pas 
eucofe  bien  pénétré  les  causes,  on  est  quelque-^ 
fois  embarrassé  pour  prononcer  aur  te  résultat  des 
épreuves  délicates  qu'ils  exigent  j  et  beaucoup  de 
caractères  empiriques  ne  peuvent  être  bien  cons- 
tatés que  sur  les  lieux  mêmes  où  un  minéral  a  été 
trouvé. 

49.  Quels  sont  ceux  dont  la  recherche  est  la  plus 
facile  et  exige  le  moins  de  tems?  Les  caractères 
extérieurs  sont  sans  doute  ceux  qui  présentent  le 
plus  cet  avantage ,  puisqu'ils  frappent  nos  sens  im« 
médiatement  t  on  peut  néanmoins  en  dire  autant 
des  caractères  empiriques  y  mais  les  caractères  phy- 
siques^  et  chimiques  exigent  l'emploi  d'auti^ea  corps 
et  des  expériences  que  Ton  n'est  pas  toujours  à. 
portée  de  faire  :  on  ne  peut  donc  les  déterminer 
facilement  et  promptement. 

5o*  Quels  sont  enfin  les  caractères  que  l'on  peut  dé^ 
couvrir  sans  décomposer  le  minéral  dans  lequel  on 
peut  les  reconnaitre?  La  recherche  des  caractèi-es 
extérieurs ,  des  caractères  physiques  et  empiriques 
n^entraine  aucune  altératiou  dans  un  minéral  ;  mai» 
les  caractères  chimiques  exigent  toujours  la  décom- 
position.Au  moins  partielle  du  minéral  dans  lequel 
on  veut  les  reconnaître* 
^dtnnér"*  ^*-  '1  «^^^  *^  ^^^^  ce  qui  précède,  que  les 
"T'téHe^ur»^*^*^*^  extérieurs  sont  ceux  qui  réunissent  le 

plu  a 
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plus  gmnd  nombre  d'avantages,  et  qui  paraissent 
deroif^tre  employés  le  plus  utilement  dans  la 
defcripiion  dçs  .minéraux.  On  peut  ajouter  qu'ils 
iont  les  seuls  qui  donnent,  de  Tapparence  ou  de  l'as- 
pect extérieur  d'un  minéral,  une  idée  assez  exacte 
pour  qqe,  3a9s  l'ayoic»y  u ,  on  puisse  se  le  représenter;^ 
ce  qoi  a  d«» terminé  )es  chimistes  eux-mêmes  d'y 
Jforr  recours  plutôt  qu'aux  caractères* chimiques, 
lorsqu'ils  veulent  faire  connaître  un  minéral  qu'ils 
«oameitent  à  V/ipalyse. 

Lorsque  KJaproth  rend  compte  de  l'analyse  chimique 
de  quelque  substance  minérale,  il  commence  toujours 
par  donoer  la  description  de  ses  caractères  extérieurs  , 
et  on  j  retrouve  le  même  ordre  et  les  mêmes  exprès* 
tious  que  Wemer  a  imaginées  pour  les  indiquer. 

i5.  Les  caractères  exUéxieurs  des  minéraux  sont    ^fécessité 
assez  nombreux;  quelques-uns  semblent  se  conr- ^JJ^riptive* 
ibndre  avec  d'autres,  et  il  est  arrivé  souvent  qu'un  ^"^^Jj^*  ***' 
seul  caractère  a  été  partagé  en  plusieurs^  ou  que  des 
caractères  différons  ont  été  réunis  sous  la  même 
dènomiuation.   Il  était  donc  nécessaire  de  déter^ 
flunerle  nombre  des  caractères  extérieurs,  et  en 
même  temps  de  préciser  ce  que  Ton  devait  entendro 
par  cbacan  d'eux*  Il  &Uait  aussi  tracer  aux  minera* 
logistesla  marche  la  pins  s&re  a  suivre  dans  l'examen 
ità  caiMCtères  extérieurs  d'uii  minéral,  afin  qu'aucun 
iie  fut  oublié,  et  afin  que  toutes  les   descriptions 
tussent  une  uniformité  qui  en  rendit  Tintelligençe 
Mùiêral.  éUm.  7%m.  L  C 


Digitized  by 


Google 


54  INTAODtJCTÎOîl'. 

plus  facile.  De  plus  ^  les  modifications  d'un  métnà 
caractère  étant  très-variées,  il  fallait  établir  des 
points  de  comparaison  auxquels  on  pût  les  rap-** 
porter,  imaginer  des  termes  pour  les  indiquer, 
afin  d^évlter  les  périphrases  presque  toujours  oba^ 
cures;  enfin ,  définir  exactement  la  Valeur  de  ces 
mots,  afin  que,  cette  espèce  de  langue  descriptire 
une  fois  conYeiiue,  les  minéralogistes  fussent  tour 
jours  assurés  de  s^entendre.  ' 

Bxposîtîon  16  •  C'est  là  le  but  quç  Werner  s*est  proposé 
gînée  Va"*  ^^  remplir  dans  son  traité  des  caractères  extérieurs  : 
Renier,  jj  y  f^^j^  u^  examen  approfondi  de  chaque  caractère 
en  particulier,  et  successivement  de  toutes  les  va-» 
riétés  et  sous-variétés  qu'il  présente  à  Fobseryateur. 
Chacune  d'elles  étant  exactement  définie,  il  choisit, 
pour,  la  désigner,  un  hiot  convenable,  et  y  joint 
toujours  l'exemple  de  quelques  minéraux  où  il  est 
facile  de  l'observer. 

Celte  méthode  de  décrire  les  caractères  extérieurs  de» 
minéraux ,  a  e'të  généralement  adoptée  par  tous  les  miné- 
ralogistes allemands  9  qui  se  servent  toujours  fidèlement 
des  mêmes  termes  que  Werner ,  et  l'oii  sent  hitn  qu'il 
doit  en  être  de  même  daus  cet  ouvrage. 

Il  i*este  maintenant  à  exposer  en  détail  cette 
méthode  imaginée  par  Werner,  afin  que  le  lecteur 
puisse,  en  l'étudiant,  se  mettre  à  portée  d'entendue 
les  descriptions  des  minéraux,  et  ce  serait  ici  le 
lieu,  de  le  faire  :  néanmoins,  comme  elle  est  fort 
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longue,  il  a  paru  qu'elle  interromprait  trop  rench^i* 
mmtJBfi^es  pirincipeâ  généraux  de  minéralogie,  qui 
ioot]f(^^et^4e  cette  introduction  j  et  on  en  a  fait  un 
article  à  part,  que  Ton  trouvera  immédiatement 
après.  On  aurait  pu  san«  doute  renvoyer  le  lecteur 
à  la  traduction  française  du  traité  de  Wemer,..oii 
à  Foovrage  publié  sur  le  même  sujet,  il  y  a  six 
MBijfai  les  citoyens  StruveetBerthout^  mais  outre 
que  la  méthode  de  Werner  a  subi  quelques  chan- 
gemens  depuis  ce  temps  ;  ce  traité  de  minéralogie 
jenût  inintelligible  pour  la  plupart  des  Français,  s'ils 
n'y  trouvaient  continuellement  une  prompte  et  facile 
explication  des  termes  nouveaux ,  souvent  bi^arreçen 
apparence,  qui  s'y  rencontrent*  Cette  exposition  dc;i 
caractères  extérieurs  a  pourtant  été  abrégée  autant       • 
^'3  a  été  possible,  sans  nuire  à  sa  clarté,  afin 
de  œ  pas  trop  étendre  les  bornes  de  cet  ouvrage. 
Ceux  qui  désireraient  de  plus  amples  éclaircisse*- 
mens,  pourront  consulter  les  deux  ouvrages frf^lçai9 
indiqufis  plus  haut,  ainsi  que  les  traités  allemands 
de  minéralogie  de  Wiedemnann  et  d'Emmeirling* .      Emploi 

des  cAr&cté^ 

17*  Werner .  emploie  également  les  caractères  reschiui*. 
dumiques  dans  la  description  des  minéraux  ^  m»^  ^^^ 
U  aa  pas  cru  devoir  s'en  occuper  d'une  lûaièijteç 
P^rticnUère,  ni%:acer  une  méthode  pomrM)(M  dé^ 
<^,  leurs  variations  étant  beaucoup  moins  nom«* 
tireuses  que  celles  des  caractères  extéviei^'s*  lï  a 
penié  d'ailleurs  que  les  épweuv^  qu'ils  exigent  étant 
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"âù  rèsaolPt  des  c)iiMistes^  Pîndicalioii  èo  leur  t4^ 
'sul  Cal  leur  apt^^Atenàit  aussi,  et  tJùH!  ti*à^î%  pas  îo 
droit  âe  )eûr  tracer  la  iastche  xla^^'i^téSet^  h 
suivre.  ]  a  ^\ 

Le  ptiù^ipal  caracl^^e  cliimlqtie  est  'ttltâ  qxii 
^résulte  'de  la  décomposition  d\tn  xmuéral,  et  de 
la  Éial!ure  ^i  des  proportions  de  ses  partiel  cbnsti'- 
'tuât/tes.  Lès  antres  cai^àCtèrés  chimîqties  que  Weraer 
cité  le  plas  souvent,  sont  Ibamis  par  les  -épreaves 
^^uivantés. 

*  \^.  îjà  fuëîbîliti  y  au  rtioyen  au  chalumeau.  On 
"ejcalnitie  si  nn'  ïnméral  est  fhsfblè  ou  infusible. 
Vil  change  de  couleur,  s'il  pétQle,  s'il  s*exfblie. 
Vil  se'  calcine  i  Jorsqu'îl  ise  fond.,  on  observe  s'il 
i3onnë  un  verre  transparent  ou  opaque  {  Email  )  • 
/qtlélle  est  sa  couleur  ^  si  ce  verre  est  bufteux ,  s'il 
dégénère  en  scorie.  Lorsque  l'on  obtient  tin  glo* 
Imle  "métallique ,  on  examine  si  ce  globule  est 
^uéfilè,  s'il  est  «UiraUe  à  l'aimant,  s'il  se  dé- 
'gflgé  pendant  la  fusioh  une  odeur  sulforeuse,  bitu- 
xnkleuse,  arsenicale,  etc.;  on  a  soin  d'indiquer  si 
l'on  a  traité  le  minéral  sans  addition ,  ou  en  y  ajou- 
4«M  di^Sérento  fondaiiè,  tels  que  le  borax,  le  carbo** 
9mi»i^  soude,  etc.,  si  pour  l'exposer  au  feu,  on 
•l^Ei' Miitftenu  à  l'extrémité  d'une  pince ,  ou  sur  un 
•charbon  ou  dans  une  peUte  cnillère  d'argent  <ou  de 
ploftine^  etc.- 

On  suppost  que  le  le<rteur  connaît  Fn^ge  que  Fom 
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fût  CDL  WKKOtS^ififpfi  àik  chalumeau  à  souder ,  pour  ëprou* 
ver  en  petit  Tact^OD,  d'un  feu  très-vif  sur  les  minéraux.  * 
Od  peut ,  au  reste ,  consulte^  a  cet  égard  les  0/^HScuies^ 
de  Bergman  ou  sa  Sein  graphie  >  et  lés  Mémoms  M» 
Saussure  sur  le  même  sujet. 

ao*  Ij'épreuve  par  les  acides.  Beaucoup  de  miné- 
raux sont  incdtérables  aux  acides^  d'autit»  en'  Bimt 
attaqués.  On  détermine  8*il  se  produit  une  eflfer^w*' 
cence,  a^il  y  a  dissolution  complète,  s'il  se  dépose* 
une  espèce  de  gelée,  de  quelle  nature  est  le  précipité" 
que  Ton  obtient  de  cette  dissolution  pai>  dîfférens 
réacti&.  Ce  dernier  caractère  est  surtout  Irès^ulilrf 
pour  les  substances  métallique^. 

II  y  a  encore  plusieurs  épreuves  d'où  Ton  tire  des 
caractères  chiiiijqpes,  mais  on  en  fait  usagç  plus' 
rtrement*  I^a  pré&rence  que  Ton  donno  à  celle#^ 
dont  on  Tient  de  parler,  est  fondée  sur  ce  qu'eUes 
sont  EMïiles  à  répéter ,  et  qu'elles  sontd'alUeors  Af^m 
^bles  i  beaucoup  de  minéraux.  ^ 

^8,  Les  seuls  caractères  physiques  que  Wemer    Emploi 
cjte  quelquefois  dans  ses  descriptions,  sont  tirés  des  res  ptiysû, 
propriétés  électriques  et  magnétiques,  et  dé  la  phos-    .  ^"^'. .  f 
phorescênce:  il  n'y  a  qu'un  très -petit  nombre  ée 
nùnéranx  dans  lesquels  on  les  obsei^vCi^ 

On  distingue  si  un  Dainéral  acquiert  la  pro- 
priété électrique  par  la  chaleur  ou  par  le  frotte- 
*»wit,  si  l'électricité  quil  acquiert  est  de  même 
^^^iure  quç  celle  de  la  réaine  ou  que  celle  du  verre, 
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ce  que  Ton  désigne  ausn  sous  les  noixiâ  d'électri— 
cité  négative  et  positive ,  ou  s'il  donne  à  la  fois 
des  signes  des  deux  électricités  à  deux  points  oon- 
traire/opposés  (  i  ) 

On  observe  si  un  minéral  est  ou  non  attirable  à, 
l'aimant,  ou  s'il  est  lui-même  un  aimant,  c'est-à- 
dire,  s'il  a  la  propriété  d'attirer  et  de  repousser  suc«- 
oessivement  ]^r  un  même  point  les  deux  pôles  de 
l'aiguille  aimantée. 

La  propriété  pbosphorique  se  développe  dans  un 
minéral ,  soit  en  le  chanfiEant,  soit  lorsqu'on  en  frotte 
deux  morceaux  l'un  contre  l'autre. 

.  On  n'ii;idique  point  ici  la  manière  de  faire  des  exp^~ 
riences  pour  constater  les  propriétés  physiques  ^  on  ren- 
voie le  lecteur  à  ce  qui  en  a  e te  dit  dans  quelques  ouvrages 
de  minéralogie ,  et  surtout  dans  le  Journal  des^  Mines  de 
France,  J'observerai  que  Werner  n'a  point  range  la  double 
r^fraçtioû  parmi  les  caractères  physiques;  il  la  re'unit  avec 
la  transparence  ,  et  il  Tindique  par. ces  mots',  transparent 
à  double  image. 

Emploi         ^9'  Werner  fait  aussi  quelquefois  usage  dès  ca- 

rosMrmiîir  ractères  empiriques;  ils  sont  souvent  très-utiles  lors- 

^^^       q^e  l'observation  des  caractères  extérieurs  laisse  du 

doute    sur  la  connaissance   d'un  minéral.  Ils   ne 

consistant  souvent  qu'à  indiquer  parmi  les  autres 

caractères,  celui  qui  est  le  plus  constant  dans  une 

(i)  Cela  n'a  jamais  lieU  que  dans  le  cas  de  relectricile' 
par  chaleur. 
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'espèce  minérale  j  c'est  ainsi  que  la  couleur  1)leue 

00  Terte  pour  le^  mines  de  cuivre ,  la  cou]eur 
bleue  pour  les  mines  de  fer ,  sont  des  caractères  em** 
pîriques  qui  font  soupçonner  que  des  minéraux  en 
renferment.  Les  autres  caractères  empiriques  sont 
tirés  des  substances  minérales  qui  accompagnent 
ceUe  que  l'on  cherche,  ejt  de  quelques  autres  cir* 
constances  géologiques  qu'il  est  inutile  de  détailler 
ieî  y  et  pour  la  description  desquelles  Werner  n'a 

point  &it  de  méthode  particulière.  .  ' 

3o.  Telles  sont  les  bases  sur  lesquelles  Weruer    ivinnîère 

.  .  doiit-ie«  mî- 

établii  sa  méthode  de  decrure  les  mméraux  simples ,  néraux  sont 

.  ^  ,  .,  .        j     1         ^  •      décrit»  dans 

ce  qui  forme  la  première  partie  de  leur  connais- cet  ourrage. 
fiance  oryctognostique  (  $•  6)^  mais  il  a  été  annoncé 
plus  haut  ($.4),  que  la  description  orj'^ctognos* 
tique  des  minéraux  dans  cet  ouvrage ,  serait  accom- 
pagnée de  uuelques  notices  sur  les  rapports  géo- 
logiques ,  ^onomiques  et  autres  y,  sous  lesquels  on 
peut  les  considérer.  Il  est  bon  de  faire  voir  comment 
ce  but  a  été  rempli ,  et  de  fiiire  connaître  d'avance 

1  ordre  que  l'on  a  suiW  pour  réunir  à  la  fois  tous 
ces  objets  dans  les  descriptions  des  espèces  mlné^ 
raies.  £IIes  sont  divisées  en  plusieurs  parties  sous 
les  titres  sui vans  :  * 

lo.  Caractère^  extérieurs.  Sous  ce  titre  sont  indi- 
qués tous  les  caractères  extérieurs  des  minéraux  j 
avec  les  mêmes  termes  que  ceux  que  l'on  trouve 
dans  Texpoûtion  et  dans  les  tableaux  qui  Taccom^ 
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pagnent,  en  sorlc  qu'on pourrây  ohercher  i  chaque 
instaut  rejtplication  de  cenx  qu'on  aurait  quelque 
peine  à  entelidre.  Ces  termes  technique»  sont  imr- 
primés  en  lettres  italiques,  afin  qu^on  puisse  les 
distinguer  des  antres.  Les  cai:actères  extérieurs  se 
suivent  aussi  toujours  dans  le  même  ordre  que  celai 
de  rexposition,avec  cette  dt£Férence  néanmoins  que 
la  forme  extérieure,  qui  est  le  premier  caractère 
extérieur  particulier, et  dont rindicatioui  commence 
toujours  par  ces  mots  on  lé  trouve,  il  ee  trouve^ 
est  placée  immédiatement  après  la  couleur,  qui  est 
le  premier  caractère  unirersel,  et  que  les  autres 
caractères  universels  sont  rejetés  après  tous  les 
caractères  particuliers  qui  suivent  celui  de  la  forme 
extérieure.  Ceci  est  fondé  sur  ce  que  tous  les  carac* 
tères  particuliers  sont  censés.  Comme  on  le  Verra 
n'être  que  des  modifications  du  caractère  universel, 
là  cohésion,  qui  tient  après  la  couleur.  L'ordre 
n'est  donc  changé  qu'en  apparence,  puiscfue  c'est 
le  même  dam  lequel  sont  exposés  les  caractères 
universels. 

On  a  toujours  pris  âoin  d'ajouter  la  pesantcfur 
spécifique,  prise  par  les  moyens  hydrostatiques,  à 
l'estimation  approchée  qu'en  donne  Werner.  Tous 
les  minéralogistes  allemands  ont  suivi  cet  usage. 

20.  Caractères  chimiques.  Lès  résultats  de  quel- 
ques épreuves  chimiques,  surtout  de  celles  indi* 
quées  plus  haut,  sont  réunissons  ce  titre. 
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Z^.  ParHea^  tùMeitiumiee.  Cet  ai'ticle  renferme 
mûqnement  sons  ctia^e  minéral,  les  résaltats  des  * 
«nalydes  qtâ  en  ont  été  fkites  jusqn^ici  ;  on  a  cru 
qa*ils  ne  devaient  pas  être  confondus  avec  les 
autres  caractères  chinriqties ,  qni  sont  bien  moins 
importans. 

4^  Cafûctèrêê  phyêiqaes.  Les  caractères  physi** 
qoes  sont  compris  sous  ce  titre* 

50.  Usagea*  On  trouvera  ici  h  te  courte  indîca* 
tien  des  oadges  atixquels  un  minéral  a  été  employé 
jusqu'ici  ;  ce  qni  remplit  au  moins  en  partie  Fobjet 
de  la  minéralogie  économique. 

6o«    Giasement  et  localités.  Ce    titre    renferme 
den:t  objets  différens.  lae  ^gissement  désigne  Tin- 
dication  de  la  nature  des  terraitis  ou  des  roches 
dans    lesquels   un   minéral    se    trouve    ordinaire- 
ment renfermé,  et  des  autres  minéraux  avec  lesquels 
il  est  mélangé,  et  de  beaucoup    d'autres  circons- 
tances qu'il  est  înléressant  de  constater,  soit  pour 
l'art  des  mines,  soit  pour  la  théorie  de  la  terre; 
Je  mot  localités  désigne  une  notice  des  principaux 
IiVux  ou  ce  minéral  a  été  trouvé.  Le  gissement 
fÀit    partie   de   la    minéralogie    géognostique ,    et 
les  localités  appartiennent  à  la   minéralogie    géo- 
graphique* 

On  a  cru  devoir  réunir  ensemble  ces  deux 
objets,  parce  que  chaque  localité  amène  des  obser- 
vations   particulières  de   gissement,   qui  en  sout 
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iufiéparables.  Cependant,  ils  se  trouvent  aussi  quel- 
quefois partagés  en  deux  articles  différens. 

Ce  tiu*e  contient  l'indication  de  quelques  carac- 
tères empiriques.  On  y  rencontrera  quelques  ex- 
pressions nouvelles^  traduites  de  l'allemand^  qui 
auront  besoin  d'éclaircissemens.  Tels  sont  les  mots 
rocJies  êtratifonhes  j  formation  trapéenne,  etc.  On 
en  trouvera  l'explication  dans  la  seconde  partie 
de  Teryctognosie,  qui  traite  des  minéraux  mélangés 
ou  des  vocliesy  et  ]^  table  alphabétique  y  renverra 
directement. 

70.  Enfin ,  sous  le  titre  remarques  sont  réunies 
beaucoup  d'observations  de  différentes  natures.  C'est 
là  plus  particulièrement  où  sont  indiqués  les  ca- 
ractères empiriques.  Oiî  y  trouvera  aussi ,  pour 
chaque  espèce  minérale,  l'histoire  de  sa  décou- 
verte ,  des  rapports  qu'elle  a  avec  d'autres ,  et 
des  distinctions  les.  plus  marquées  qui  l'en  sépa- 
rent. Ces  remarques  sont,  pour  la  plupart,. tirées 
des  minéralogistes  allemands  :  il  y  en  a  néanmoins 
beaucoup  d'autres  qui  ont  été  ajoutées.  On  y  trou- 
vera toutes  les  découvertes  nouvelles  &ites  en 
France  sur  chaque  espèce  minérale  depuis  quel- 
ques années,  et  qui  n'ont  pu  encore  être  connues 
des  minéralogistes  allemands,  et  quelques  autres 
observatiouspartîculières 5  toutes  ces  additions  seront 
distinguées  des  autres  remarques  par  un  plus  petit 
caractère. 
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Tel  est  le  plan  général  des  descriptîona  Ses  mî- 
Bcranx  simples  dans  cet  ouvrage;  c'est  à  peu  près  ^ 

le  lôhne  que  celui  qui  a  été  suivi  par  Emmerling 
dans  son^  traité  de  minéralogie.  On  voit  que,  dans 
ces  descriptions,  chaque  minéral  est  considéré  sous 
tom  les  rapports  possibles ,  et  iqu'en  procédant 
aîiisi,  ce  traité  de  roryctognosie  renferme  à  la  fuis, 
an  moins  en  abrégé^  toutes  les  antres  parties  de  la 
Juiiiéralogie.  (  Voyez  les  §§•  3  et  4.  ) 

21.  Après  avoir  exposé  tout  ce  qui  est  relatif  à  Del»cUssî- 
la  description  ^es  minéraux  simples,  il  faut  passer    mïnératiK 
maintenant  à  leur  classification.  (  Voyez  §.  6.  )  ""^  *** 

Cette  seconde  partie  de  la  connaissance  des  mi- 
néraux simples  n'est  pas  moins   importante   que 
la  première;  elle  consiste  à  ranger  les  minéraux 
suivant  un  ordre  quelcouque,  fondé  sur  quelques 
rapports  entr'eèix,  et  en  même  temps  à  choisie  des 
noms  convenables  pour  les  désigner.  Il  faut  iaire 
connaître  comment  Werner  a  rempli   ces   deux 
o^eta ,  c'est-â-dire ,   exposer   d'abord   sa   classifi- 
cation des  minéraux  simples ,  et  indiquer  ensuite 
les  motib  qui  Tout  guidé  daos  le  choix  de  ses  dé- 
nominations. 

33.  Toutes  les  classifications  (  ou  systèmes  )  mi-     Basa  de 
Béralogiques  peuvent  être  partagées  en  deux  espèces  5  ^\^ç  pa"^ 
celles  fondées  sur  les  caractères  extérieurs  des  miné-    '^*^'^"*^*"' 
raux,  et  celles  qui.  ont  pour  base  leur  composition 
chimique* 
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La  clasaificatioa  adoptée  p«r  WwnMr  appartient 
eisentiellemeut  à  cette  .dèraièFe  espèce ,  po^ue 
les  minéraux  y  aont  rangés  d'après  la  nalure  dseleiira 
parties  constitaantes.  Mais  il  fitnt  bien  obseiter 
que  Werner  distingne  pamû  les  principes  eliunt* 
qnes  d*un  minéral ,  celui  tpii  est  prédominant ,  c'est* 
i-<lire,  qni  est  le  pins  abondant  en  quantité;  et 
celui  qui  est  caracUrUtiquey  c'est-à-dire,  qui  à  le 
plus  d'influence  sur  ses  caraetères.  Ce  n'est  pas  que 
les  minéraux  composés  conservent  les  caractères 
de  leurs  composans;  mais  les -mêmes  composana 
donnent  aux  composés  dans  lesquels  ils  entrent , 
des  caractères  assez  analogues;  et  c'est  sur  quoi 
est  fondée  cette  distinction  de  Werner,  entre  le 
principe  prédominant  et  le  principe  caractéristique. 
Il  est  pourtant  Vrai  de  dire  que  généralement  le 
principe  pr^mimini  est  aussi  caraciériêtique  f  mais 
cela  n'a  pas  toujours  lien. 

Cette  observation  était  nécessaire ,  parce  qne  les 
minéralogistes^  qui  ont  classé  les  minéraux  d'après 
leurs  principes  chimiques,  ont  toits  en  égard  au  prin- 
cipe prédominant,  et  que  Werner,  au  contraire  , 
n'a  pas  toujours  suivi  cet  usage* 

La  raison  de  cette  manière  de  procéder  dans 
la  classification  des  minéraux  tient  à  ce  que  le 
but  principal  de  Werner  n'a  pas  été  de  fitirp  une 
méthode  chimique,  mais  une  méthode  naturelle, 
dans  laquelle  les  minéraux   qui   ont  le  plus    de 
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TttpporU  àans  tout  Fensemble  de  Jeurs  caractères , 
foMent  afiflpi  les  plas  rapprochés  ^  et  que  s'il  a  choisi  la 
compoeition  chimique  poar  base  de  sa  classification , 
c'est  parce  qu'il  a  y^  que  Tordre  qui  en  résultait  ^ 
était  le  plus  conforme  à  son  but,  mais  qu'en  même 
temps  il  s'est  réservé  le  droit  de  s'en  écai*ter^  lors* 
^e  cet^ordre  ne  s'accorderait  pas  avec  la  méthode- 
-BatatfMe»  Neasanoins  il  a  cherché  à  justifier  aux 
yeux  des  partisans  de  la  classification  puremeni 
chiiinque,  ces  in:^gularités  par  la  distinction  énoncée 
pliisha«t« 

35*  Après  avoir  fiut  connalti;^  les  prindpes  d'après  71«n  de 
lesquels  Wemer  a  classé  les  minéraux,  il  fiiut  ex-  ficatioa. 
poser  en  entier  sa  classification»  Oh  la  trouvera  sous 
Ibrme  de  tableau,  àla  suite  des  caractères  extérieurs; 
mais  il  est  bon  d'en  donner  ici  quelque  explication* 
Tous  les  minéraux  simples  sont  rangés  en  quatre 
classes.  Chaque  classe  (  classe  )  est  partagée  en 
genres  {gesch}echt)^  et  chaque  genre  en  esfièces 
{gafiungen.) 

24.  Les  classes  sont  celle  des  terres  et  pierres ,  pes  cUise*. 
celle  des  sels  (i)  ,  celle  des  combustibles  et  enfin 
eeJle  des  métaux»  Les  minéraux  de  la  première 

(])  Il  £iat  obsenrer  -que  le  mot  seis  n'a  pas  ici  la  même 
sicception  qu'en  chimie  ,  où  Ton  entend  par-la  tout  com- 
posé d'un  acide  et  7anébase.  Sous  ce  nom  de  sels  on  ne 
^lësigne  ici  que  les  sels  qui  ont  à  la  fois  de  la  saveur  et 
de  la  dissolttbiltttf. 
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eiasse  sont  chimiquement  composés  de  prinoipei 
terreux;  ceux  de  la  seconde,  de  principes «a/iM ^ 
cçux  de  la  troisième,  de  principes  combustibles  $ 
et  ceux  de  la  quatrième ,  de  principes  métalliques. 
Des  genres.  .  sS.  Là  première  classe  est  partagée  en  autf  nt  de 
genres  qu'il  y  a  de  sortes  de  terres,  et  die  même 
.  les  trois  autr^  en  autant  de  genres   qu'il. y  a.;d^ 

.sortes  de  sels,  de  combustibles  et  de  métaux;  cha-> 
que  terre,  chaque  sel,  chaque  combustible  et  chaque 
métal  donne  son  noin  à  un  genre  (i);  et  chaque 
genre  .ne  renferme  que  des  minéraux  qui  ont  pour 
principe  prédominant,  ou  tout  au  moins .  pour 
principe  caractéristique,  ç^lûi  dopt.le  geniie  porte 

.  le  nom.  .... 

On  s*etonnera  sans  doute  de  yoir  parmi  |es  genres  ter- 
reux j  le  genre  diamant,  H  parait  que  Wemer  n!a  pas 
encore  ajoute  foi  aux  expériences  chimiques  qui  rangent 
le  diamant  parmi  les  combustibles }  et  c'est  pour  cela 
qu'il  en  a  formé  un  genre  à  part  dans  la  classe  des 
pierres  ,  en  attendant  que  sa  véritable  place  loi  ait  paru 
déterminée  par  de  nouveaux  essais. 

Des  espèces  ^6.  Chaque  genre  contient  un  certain  nombre 
d'espèces*  La  distinction  des  espèces  est  peut<-être 
ce  qu'il  y  a  de  plus  important  dans  une  classifica- 
tion minéralogique.  Werner  s'explique  clairement 

(i)  U  fa^t  en  excepter  le  a*,  .et  le.3«.  genre  de  1^  classe 
des  combustibles. 
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i  cet  égard  j  Aana  rintroduction  de  son  traité  des 
caractères  ejLtérieurs,  lorsqu'il  dit  (pages  17  et 
18  dans  la  note)  qae  tous  les  minéraux  qui  dif^ 
ftitni  e9sentiellement  ha  uns  des  autres  y  dans  leur 
composition  chimique,  doii^ent  former  des  espèces 
différentes;  et  que  ceux  au  contraire  dont  la  comr- 
position  chimique  ne  diffère  pas  essentiellement , 
appartiennent  à  la  même  espèce.  Peut-être  trou* 
TenKt-on  que  Wemer  n'a  pas  toujours  suivi  ce 
principe  \  mais  les  inexactitudes  que  l'on  pourrait 
lai  reprocher  i  cet  égard,  proyieunent  de  ce  que 
Ion  n'a  pus  encore  bien  .précisé  ce  que  c'était 
(qu'une  différence  essentielle  dans  les  principes  chi^ 
miqnes  des^  corps ,  et  que  Werner  s*est  peut-être 
laissé  aller  trop  facilement  à  considérer  comme 
essentielles  des  dififêrences  qui  ne  sont  qu'acciden- 
telles. Au  reste ^  on  doit  désirer  que  la  chimie  nous 
éclaire  à  cet  égard  plus  qu'elle  ne  l'a  fait  jasquici, 
et  le  perfectionnement  des  analyses  et  la  décou- 
verte de  plusieurs  principes  nouveaux,  dont  l'on 
nayait  pas  encore  soupçonné  l'existence^  doivent 
feJre  espérer  que  l'on  parviendra  peut-être  un  jour  à 
repixxloire  par  la  synthèseles  minéraux  que  l'on  aura 
«'t'cojnposés  5  ce  qui  est  le  seul  moyen  de  bien  dis- 
tioguer  quels  sont  leurs  principes  essentiels  (1). 

(0  ^y  ^  cependant  un  moyen  siir  de  détenniner  dans 
certains  cas  si  ces  difierencet  chimiques  sont  ou  uqu  essei^7 
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Les  espèces  du  genre  calcaire  «ont  réunies  en 
plusieurs  groupes  ou  divisions  principalos,  d'après 
la  nature  àù  l'acide  qui  s'y  rencontre*  Ainsi  l'on 
irouye  successiTemént  les  obaux  cavbonatées ,  le^ 
chaux  phosphatées  ,  fluatées^  etc.  C'est  le  seuljgeniv 
qui  soit  ainsi  partagé*  .Cette  .distribution  excuse  la 
trop  grande  division  d'espèces  .qui  s'y  jrencontrentu 
dont  plusieurs  n'ont  pas  de  différences  bien  essen-. 
iielles  dans  leur  composition  chimique;  telles  .sont 
les  deux  espèces  qui  composent  la  .division  des 
chaux  sttl&tées,  le  gypsp  et  la  sélénite ,  et  les  onse 
espèces  qui  sont  comprises  dans  la  division  des 
chaux  carbonatées» 


tielles  ;  c'est ,  lorsque  les  mînérai»  sonticristallts^ ,  d'exa-^ 
miner  leur  forme  primitive  y  qui  est  bien  ci»tainemeiituB 
caractère  essentiel*  C'est  là>le  plus  grand  service  que  le 
citoyen  Haiiy  ait  rendu  à  la  minéralogie }  et  c'est  au  moyen 
de  cette  observation  de  la  forme  primitive  de  quelques 
minéraux  y  qu'il  a  de'jà  fait  parmi  les  espèces  minérales 
plusieurs  innovations  ,  dont  quelques-unes  ont  ^te  depuis 
confirmées  par  les  analyses  chimiques  ;  telles  sont  la  réu- 
nion du  be'ril  et  de  l'émeraude ,  la  division  de  l'espèce 

seolithe  en  plusieurs  esi>èces Mais  M.  Werner  u'a  pas 

encore  eu  connaissance  des  découvertes  cristallographiques 
du  citoyen  Haiiy ,  et  il  n'est  pas  doutelix  que ,  lorquelles 
auront  etë  publiées ,  il  ne  s'empresse  d'adopter  les  résul- 
tats eiacts  qu'on  en  a  obtenus  ^  relativement  i  la  classifica- 
tion des  minéraux.  Tous  ces  résultats  seront  indiques  dans 
I^s  remarques  à  la.auite  de  cbik^ue  espèce. 

Une 
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Une  partie  des  espèces  des  genres  siliceux , 
•rgflleux  et  magnésien,  dans  la  classe  des  pierres^ 
sont  réunies  par  des  accolades  portant  l'indication 
familles  de*...  Ainsi  Ton  trouve  famille  des  grenats, 
famiUe  des  schorls,  etc.  Cette  réunion  des  miné- 
raux en  femilles  n^est  pas  essentielle  à  la  classifi- 
calîon;  elle  indique  seulement  qu'il  y  a  plus  de 
rapport  entre  les  espèces  minérales  qu'elles  ren- 
ferment ,  qu'entre  les  autres  du  même  genre*  I>e«sotk#^ 

27.   Les    espèces    sont   formées   de    la   réunion      de« 
des  Tariétés ,  et  il   y  a  dans  chaque  espèce  au- 
tant de   variétés   qu'il   y  a  de  diflercnce  dans  les 
caractères  de  cette  espèce  :    ces  variétés  ne  sont 
point  indiquées    dans  le   tableau  de  la  classifica-» 
bon,   cfFon  verra  plus  bas  que  Werner  ne  les 
a  pas  décrites  séparément ,   et  ne  les  désigne  pas 
par  un  nom  pArticidier.  Mais  le  passage  de&  espèces 
aux  variétés  n'est  pas  toujours  immédiat;  et  lorsque 
la  Yarî&tion  d'un  certainf^^aractère  est  bien  détev- 
minée,  ou  qu'elle  entraine  à  la  fois  celle  de  pïu- 
sienrs  autres ,  et  qu'il  en  résulte  dans  une  espèce 
ininérale  des  variétés   principales  ou  des  groupes 
de  variétés  assez  bien  distingués  les  uns  des  autres, 
Werner  a  soin  de  les  indiquer  et  de  les  nommer. 
Ce  sont   ces   sortes  de  divisions  ou  de  coupures 
qu*il   fait   dans  une  espèce ,  qu'il  désigne   par  le 
mot  art,  qui  est  traduit  ici  par  le  mot  sous-^espèce ; 
^insi  il  y  a  plusieurs  espcces^ui  sont  partagées  en 
JUinéral.  èlém.  Tom.  1.  D 
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sous-espèces  ,  chacune  de  ces  sous-espèces  ayant 
ses  variétés  et  étant  pour  cela  décrite  séparément. 
Le  quartz,  par  exemple,  comprend  cinq  sous-espè^ 
ces;  Popale,  quatre,  etc. 

^sTr^cette*  ^^*  ^^^  ^^  ^®  P'*'*  ^®  ^^  classification  adop- 
•lassifica-  lée  par  Werner ,  pour  ranger  les  minéraux  sim^ 
pies  ;  on  pourra  la  consulter  toute  .entière  danâ 
le  tableau.  Ce  tableaiY  est  xonforme  à  celui  que 
M.  Reuss  a  placé  à  la  tète  de  son  vocabulaire  de 
minéralogie ,  et  auquel  il  rapporte  tous  les  nom» 
donnés  aux  minéraux  dans  les  principales  langues 
de  l'Europe.  Il  lui  a  été  envoyé  de  Saxe,  et  ren- 
'  ferme  tous  les   perfectionnemens   que   Werner   a 

faits  à  sa  classification  jusqu'en  1798,  et  M.  Reuas 
ne  s'est  permis  d'y  faire  aucun  changement.  Le 
tableau  que  M.  Emmerling  donne  dans  le  troi- 
sième volume  de  sa  minéralogie,  difière  en  quelques 
endroits  de  celui  de  Reuss  (1),  quoiqu'il  prétende 
avssi  suivre  fidèlement  Wbrner,  et  que  son  ouvrage 
date  de  la  même  époque.  Mais  on  a  prcfjré  de 
suivre  celui  de  Reuss,  parce  qu'on  s'est  assuré  par 
des  renseignemens  particuliers  ,  qu'il  était  plus 
moderne  et  plus  confoi*nie  aux  leçons  actuelles  du 
professeur  Werner  :  il  s'y  trouve  quelques  espèces 
nouvelles ,  dont  la  description  n'est  point  donnée 
dans  cet  ouvrage  ,    parce  que  le  vocabulaire  de 

(i)  Ces  difiërenccs  sont  en  petit  nombre. 
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Reuss ne  contient  point  de  description,  et  qu'Em- 
merliog^  Wiedenmann  et  Lenz  n'en  ont  point  parlé. 
On  a  découvert  en  France,  depuis  quelques  an- 
nées, plusieurs  nouvelles  espèces  entièrement  in- 
connues, et  qui  n'ont  point  encore  de  place  daiîs 
la  classi^ation.  On  en  trouvera  la  description  en 
forme  d*ippendice,  à  la  suite  de  la  classe  à  laquelle 
éties  semblAt  se  rapporter  ;   et  ces   descriptions       • 
seront  faitesd'après  les  principes  de  Werner ,  afin 
qa'il  soit  pnB facile  de  les  comparer  aux  autres, 
et  que  ceux  luxquels  sa  méthode  descriptive  est 
plus  familière ,  puissent  se  former  une  idée  de  ces 
noayelles  espèces.    On  a  jugé   que  ces   additions 
étaient  nécessaires ,  afin  que  ce  traité  de  minéra- 
logie pùt£ure  connaître  l'état  actuel  de  cette  science; 
niais  elles  seront,  comme  toutes  les  antres ,  soigneu- 
sement distinguées  du  reste  de  l'ouvrage.  Manière  de 
r\                      ti             /rf^-r*/              r\              nomiuer  les 
29.  On  a  vu  plus  haut   (  §§•   24  et  25  }  que    esixces, 

l*  s  classes  et  les  genres  étaient  indiqués  par  le  *ct^ariét<:^ 
nom  du  principe  chimique ,  qui  y  est  prédominant; 
^4ai3  on  n'a  pas  fait  connaître  la  manière  dont 
^N  erner  indique  les  espèces  minérales  ;  on  sent 
oit^n  que  ieur  dénomination  ne  pouvait  pas  dériver. 
Comme  celles  des  genres  et  des  classes ,  de  la  nature 
d*»  leur  composition,  qui  souvent  n'est  pas  connue, 
^*  dont  les  différences  essentielles  ,  comme  il  a  été 
fiit,  ne  sont  pas  toujours  faciles  à  saisir. 
^^'emer  parait  s'être  fait  une  loi  de  conserver 

1)2 
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toujours,  pour  désigner  une  espèce  minéraU,  le  nom 
le  plus  ancien  «t  le  plus  en  usage  y  ou  celui  employé 
par  les  minéralogistes  les  plus  célèbres  ;  ou  bien  à  leur 
défaut 9  d*en  imaginer  un  nouveau  tiré  dcv^qucflque 
caractère  saillant^  de  Tespèce  qu^il  s^agit  de  nom- 
mer et  qui  fût  propre  à  la  faire  distinguer. 

Il  donne  toujours  aux  espèces  minérales  deux 
«ortes  de  noms^  les  uns  allemands ,  les  autres  lalius» 
Les  premiers  sont  choisis  d'après  les  jprincipes  qui 
viennent  d'être  énoncés ,  et  chaque  esftèce  est  indi- 
quée par  un  seul  mot,  quarZy  granat,  hornblende, 
malac/nt.  Mais  les  noms  latins  sont  composés  de 
deux  mots,  dont  le  premier  est  le  nom  du  genre 
auquel  appartient  Tespèce ,  et  le  second  est  la  tra- 
duction du  nom  allemand  de  cette  espèce;  ainsi  Ton 
d  i  t  silex  quarzum^  silex  granatua,  argilla,  Iwrnblenda, 
cuprum  malachites  y  parce  que  le  quartz  et  le  grenat 
sont  des  espèces  du  genre  siliceux,  la  hornblende 
du  genre  argilleux,  et  la  malachite  du  genre  cuivre. 

Tous  les  minéralogistes  allemands ,  qui  ont  pris 
^Veruer  pour  guide,  ont  donné  à  la  fois  ces  deux  | 
dénominations,  et  elles  sont  conservées  dans  cet 
ouvrage.  Néanmoins  les  noms  allemands  sont  les 
seuls  en  usage ^  et  les  noms  latins  paraiiisent  n'avoir 
été  imaginés  que  pour  établir  une-nomenclature  in- 
dépendante de  la  langue  allemande,  et  par  consé- 
quent facile  à  comprendre ,  et  susceptible  d'ctro 
adoptée  par  les  minéralogistes  des  autres  pays. 
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diaqne  nom  allemand  est  accompagné  dan^^pet  ^ 

ouvrage^  de  sa  traduction  littérale,  en  frc^hçais,  mais  '  ^ 
c'est  imiquement  pour  en  feire  sentir  rétimologie, 
etoon  pour  la  subtituer  en  sa  place,  à  moins  qu'elle 
ne  rappelle  d'une  manière  claire  le  nom  allemand^ 
et  quelle  ne  soit  déjà  usitée  en  français  ,  comme 
bUsenauge,  Vœildechat;  glimmer^  le  mica ^  ^peck^^ 
teinj  la  êiéaiUe  ou  pierre  de  lard;  mais  il  y  beau- 
coup d'espèces  minérales  que  Ton  trouvera  toujourar 
désigoées  par  leur  nom  allemand ,  lorsqu'elles  sont 
citées  ailleurs  que  dans  leurs  descriptions,  parce 
qu'il  importe  Je  &ire  connaître  les  noms  employés 
par  Werner,  et  que,  dans  la  traduction,  ils  sont 
souvent  si  dénaturés,  qu'ils  se  confondent  l'un  avec 
Tantrej  tels  sont  entr'autres  les  noms  de  thonachiefer 
^Ae êchieferiJion ,  dont  le  premier  signifie  scbiste 
^rgilleox ,  et  le  second  argille  schisteuse.  Les  déno- 
'ininatiom  allemandes  de  ces  deux  espèces  ,  étant 
composées  cliacune  d'un  seul  mot,  ne  présentent 
aucune  ambiguité,  parce  qu'elles  sonnent  différem- 
ment à  Voreille ,  au  lieu  qu'on  est  naturellement 
porté  à  croire  qu'un  schiste  argilleux  et  une  argille 
«chfsteuse  sont  la  même  espèce  (i). 


■  >,  D'après  ce  qui  a  e'ie'  annonce  dans  la  p^eTace  ,  que 
^  l^Qt  principal  de  cet  ouvrage  e'iait  de  faire  connaître  la 
DiiiH»ra!ogïe  de  Werner ,  et  de  nous  mettre,  à  portée  de 
correspondre  avec  les  minéralogistes  allemands  ^  on  sent 


.'. 
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Le«  sons-espèces  sont  dénommées  diaprés  les 
morajes  principes ,  c'est-à-dire ,  avec  deux  sortes  de 
noms  allemands  et  latins  ,  qui  sout  composés  di» 
fom  de  l'espèce  ,  avec  l'addition  d'an  autre  mot 
pour  les  distinguer.  Cependant  il  y  a  cette  diflS^ 
rencÊ  que  ,  pour  désigner  une  sous-espèce  par  son 
nom  latin,  on  répète  toujours  le  nom  de  l'espèce, 
*'  au  lieu  qu'on  néglige  quelquefois  de  le  répéter 
quand  on  la  nomme  par  son  nom  allemand  ;  ainsi  , 
pour  désigner  la  première  sous-espèce  du  quartz, 
qui  est  le  quartz  améthiste,  on  dit  simplemeut 
l'améthyste  ou  ameihist;  mais  en  latin ,  silex  quar^ 
%um  amethystus* 

Quant  aux  variétés,  il  a  déjà  été  dit  (  $.  27  )  que 
.  Werner  ne  les  décrivait  pas  séparément  ;  aussi  il 
ne  leur  donne  pas  de  nom  particulier.  Si  l'on  a 
besoin  quelquefois  de  les  citer ,  on  se  sert  pour  cela 
des  mêmes  mots  employés  pour  les  désigner  dans 
la  description  de  l'espèce  ou  de  la  sous-espèce  dont 
elles  font  partie ,  en  ajoutant  ce  mot  après  le  nom 
de  cette  espèce  ou  de  cette  sous-espèce.  Ainsi  Ton 
dit:  muschliger  amethyat ,  l'améthyste  conchoïde; 
schaaliger  amethyst ;,  Taméthyste  testacée,  etc.  pour 
désigner  cette  variété  d'améthyste  dont  la  cassure 


bien  qu'il  était  nécessaire  de  conserver  les  noms  des  espèces 
minérales  dans  leur  langue  originale. 
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est  Qtmchoïdey  et  celle  qui  est  composée  de  pièces 
séparées  9  tesiacéea^ 

5o.  Les  dénominations  données  par  Werner.aux  s-^ontii 
espèces  minérales,  n'étant  presque  point  connues 
m  France,  jamais  il  ne  fut  plus  nécessaire  d'indi- 
qoer  à  la  suite  de  chaque  espèce  minérale  les  non99 
qaiJui  ont  été  donnés  par  d'autres  minéralogistes. 
Cet  objet  est  un  des  plus  importans  de  ce  traité  4e 
minéralogie  ,  pour  remplir  le  principal  but  d'uti* 
lité  qui  Ta  fait  entreprendre. 

On  a  vu  dans  la  notice  qui  précède  cette  intro^ 
duction  y  quels  sont  les  ouvrages  principaux  dont 
on  cite  la  synonymie  dans  ce  traité ,  et  les  lettrçs 
abréviatîves  dont  on  s'est  servi  pour  les  indiquer. 
Mais  afin  que  Ton  ait  plus  de  confiance  dans  cette 
synonymie ,  il  est  bon  d'avertir  qu'elle  a  pour  base 
les  citations  synonymiques   très- nombreuses    qui 
accompagnent  les  dénominations  de  Werner  dans 
qaelqftes-uns  des  ouvrages  allemands  où  sa  nomen- 
clature est  suivie,  et  qui  ont  servi  à  faire  ce  traité* 
Ce  sont  principalement  ceux  de  Karsten,  de  Renss 
^  d'Ëmmerling  ;  aussi  a-t-on  toujours  eu  soin  de 
citer  également  ces  ouvrages,  quoique  leurs  déno- 
minations soient  celles  de  Werner,  afin  qu'on  fui 
plus  à  portée  de  les  consulter. 

il  y  a  pourtant  une  partie  de  cette  synonymie 
que  Ton  n'a  pu  trouver  dans  les  auteurs  allemands; 
c'est  la  citation  des  noms  adoptés  par  le  citoyen  Haiiy 
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dans  ses  leçons.  Comme  son  traité  de  minéralogie 
n'a  pas  encore  paru,  et  que  le  public  ne  le  connaît 
que  par  l'extrait  qui  en  a  été  donné  d.ans  le  Journal 
des  mines  (  n^.  27  à  54  ) ,.  il  a  fallu  reconnaître 
parmi  ses  espèce  minérales,  quelles  sont  celles  qui 
correspondent  à  celles  de  Werner.  Mais  outre  qu'il 
en  est  beaucoup  sur  lesquelles  il  était  impossible 
de  se  méprendre ,  on  a  trouvé  un  moyen  pour  se 
guider  dans  les  phrases  de  Wallérius,  que  le  citoyen 
Haiiy  a  toujours  citées ,   et  qui  le  sont  aussi  dans 

'les  auteurs  allemands*  Cependant  il  est  encore  resté 
quelques  espèces  dont  la  synonymie  n^est  indiquée 
qu'ayec  un  point  de  doute  (?). 

Cette  citation  de»  noms  emplojiés  par  le  citoyen 
Haiiy  dans  son  traite  ,  à  la  suite  des  espèces  minérales 
de  Werner  ,  aura  J'avantage  d'établir  une  correspon- 
dance entre  les  deux  méthodes  minéralogiques  les  plus 
accréditées  aujourd'hui  ,  celle  du  citoyen  Haùy  en 
France  ,  et  celle  de  M.  Werner  en  Allemagne  j  et  cette 
'  correspondance  sera  d'autant  plus  assurée  ,   que  le^ci* 

•toyen  Haliy  a  eu  la  complaisance  de  me  communiquer 
ses  manuscrits  ,  et  que  de  son  côté  il  se  propose  aussi 
de  citer ,  dans  son  traité  de  mineValogie ,  les  dénomi- 
nations de  Werner ,  telles  qu'elles  sont  données  dans 
cet  ouvrage. 

Comme  le  citoyen-  Haùy  a  change'  dans  son  traité 
plusieurs  des  dénominations  d'espèces  qu'il  avait  don- 
nées dans  so^  extrait ,  on  aura  soin  d'indiquer  les  unes 
et  les  autres  ,  en  les  distinguant  par  les  lettres  £  y  ex- 
trait y  et  T ,  traité  ;  lorsqu'il  ne  se  trouve  aucune  lettre  , 

c'est  qu'il  n'y  a  point  eu  de  changement 


Digitized  by 


.Google 


INTRODTJCTIOÏT.  5j 

5i.  n  a  été  dit  dans  le  J.  5,  que  Toryctognosle  Deuxièm© 
«c  dirisait  en   deax  parties;  la   connaissance  desl'oryctogno- 

sie. 

nuoéranx  simples  et  celle   des  minéraux  mélangés.  .  , 

*■  Dej  mine- 

On  t  TU  dans  tous  les  paragraphes  précédens  tout  raux  méUn- 

ce  qui  concerne  les  minéraux  simples  ;    il   reste 

maintenant  à  traiter  des  minéraux  mélangés. 

D'après  Tidéë  qui  en  a  été  donnée,  ce  sont  des 
suDeiaax  composés  de  plusieurs  minéraux  simples: 
ea  oe  les  considérant  qae  sous  un  rapport  purement 
oryctognostique,  leur  étude,  consisterait  unique- 
ment à  décrire  les*prindipaux  mélanges  des  niiné- 
raux  amples  qui  se  rencontrent  ordinairement  au 
sein  de  la  terre,  c'est-à-dire,  à  indiquer  dans  chacun 
la  nature  et  les  proportions  des  minéraux  simples 
dont  il  est  composé  • 

32.  Mais  Werner  a  donné  à  cette  seconde  partfe    Us  sont 
oe  loryctognosie  un  champ  plus  vaste;  il  a  reconnu  comme  ro- 
que la  connaissance  oryctognostique  pure  et  simple 
^  minéranx  mélangés  était  d'un  faible  intérêt  si 
ïon  n'y    joignait   les   nombreuses    considérations 
géognosliques  ou  géologiques  qu'ils  présentent;  que 
c'était  là  le  principal  point  de  vue  sous  lequel  on 
^^ail  les  envisager,  puisque   l'on    ne    rencontre    ' 
POttis  à  la  sur&ce  et  dans  l'intérieur  de  la  teri'e , 
pcsqu'aucnae  masse  minérale  un  peu  considérable 
qui  ne  soit  un  mélange ,  et  que  la  plupart  des  miné- 
AQx  simples  ne  se  trouvent  jamais  isolément  en 
{landes  massefé 
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Sans  doute  cette  manière  de  considérer  les  miné- 
raux mélangés  sort  des  bornes  de  Toryctognosie , 
et  appartient  plutôt  à  la  géognosie,  qui  est,  comme 
on  Ta  vu  (S*  3),  la  troisième  partie  de  la  miné- 
ralogie*   Mais. la  géognosie  comprenant  beaucoup 

'  d'autres  connaissances  qui  ne  sont  pas  à  beaucoup 
près  aussi  avancées  que  celles  des  minéraux  mélan- 
gés,  considérés  comme  masses  minérales  ou  comme 
formant  des  terrains  un  peu  étendus ,  Werner  a  pensé 
.  ^'il  était  permis  de  reporter  dans  l'oryctognosie 
celte  branche  de  la  géognosie,  jusqu'à  ce  que  Ten- 

.  ^mble  de  cette  dernière  science  ait  été  plus  peiv 
feciionné  qu'il  ne  Test  quant  à  présent,  et  qu'il 
fût  possible  d'en  faire  Un  traité  général. 

Ce  n'est  donc  pas  proprement  des  minéraux  mé- 
langés dont  il  est  question  dans  la  seconde  partie 
de  l'oryctognosie,  mais  des  grandes  measea  miné- 
rales en  général  ;  ce  qui  comprend  également  et  les 
minéraux  mélangés  et  quelques  minéraux  simples» 
.et  qui  exclut  en  même  temps,  parmi  les  mélanges 
de  minéraux,  ceux  qui  ne  sont  qu'accidentels  et 
qui  ne  se  trouvent  jamais  en  grandes  masses;  aussi 
Werner  les  désigne  par  le  mot  gebirgsarten^  qui 
veut  di,!^  littéralement  espèces  de  montagnes ,  parce 
que  les  montagnes  sont  de  grandes  masses  miné- 
rales^ 11  est  traduit  dans  cet  ouvrage  par  le  mot 
ropaes,  le  seul  qui  ait  paru  y  correspondre  le  moins 
imparfaitement  danfi  la  langue  française» 
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53*  CSette  seconde 'partie  est  donc  un  traité  des  c^ qu'on  en-* 

-  - ,   .  •     /     1        tend  par 

nae9j    ce  mot  désignant   toute   masse    minérale     tocHm. 

cTiuie  grande  étendue,  <x>nstitUQnt  des  montagnes 

on  des  plaines  à  la  surface  ou  dans  rintériear  de  la  ' 

terre.  Tout  ce  qui  les  concerne  peut  être  compris 

dan»  leur  description  et  leur  classification,  de  même 

qoe  pour  les  minéraux  simples. 

Plusieurs  mineralegistes  français  entendent  commu- 
nément le  mot  roches  tout  difTcfremment  et  dans  un 
sens  bien  moins  étendu  ,  pnisqu*ils  ne  désignent  par-là 
qu'âne  masse  minérale  mélangée  et  primitive.  Aussi  il 
est  bien  ne'cessàire  de  se  familiariser  avec  Tide'e  atta- 
chée dans  cet  ouvrage  à  ce  mot  rocZf^  ,  afin  de  n'être 
pas  cboque  de  certaines  choses  qui  paraîtront  bizarres, 
comme  de  voir  le  gypse  ,  le  fer  argilleux  ,  le  charbon 
de  terre  parmi  les  roches  ;  ce  qui  indique  seulement 
qu'ils  se  tronvent  en  grandes  masses  ,  et  qu'ils  consti- 
tuent quelquefois  à  eux  seuls  des  montagnes  entières  :  il 
eu  est  de  même  de  cette  expression  roche  (Taliuçion  y  qui 
oe  signifie  autre  chose  que  terrain  forme  par  alluvion. 

S4.  La  description  d'une  roclie  doit  comprendre  Bescrîp- 
tomles  caractères  qui  peuvent  la  faire  distinguer ,  ctes, 
et  par  conséquent  les  caractères  extérieurs,  physiques 
et  chimiques  des  minéraux  simples  qui  entrent 
^ans  sa  composition*  Mais  ces  caractèi*es  sont  beau- 
coup moins  importans  pour  la  description  des 
niches,  que  ceux  qu^on  peut  tirer  de  robserraJion 
de  leurs  rapports  géologiques.  Voici  un  abrégé  des 
principes  que  Werner  suit  à  cet  égard. 
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Les  caractères  dont  on  peut  se  servir  pour  décrire 
et  distbiguer  les  roches  entr'elles ,  peuvent  être 
tirées  de  leur  composition^  de  leur  contexture,  de 
leur  formation  et  de  leur  gissement. 
Caractère»  35.  On  a  VU  plus  haut  (§§.  32  et  33)  que  le» 
ai6o™Ses  ]^<^ches  ne  sont  pas  essentiellement  composées^  et 
roches,  q^^jjj  j^|^  y  ^^  avoir  de  simples.  Mais  il  &ut  bien 
établir  auparavant  que  cette  idée  de  composition 
peut  ^'entendre  de  deux  manières.  On  distingue  les 
roches  simples  ou  composées  en  grand  y  (im  groS'» 
sen  )  et  les  roches  simples  ou  composées  en  petit , 
(  inh  ilein^.  ) 
Rocliea  36.  La  Composition  en  grand  s^entend  d'une 
^ngrar^  montagne  ou  d'une  grande  masse  minérale  entière, 
et  par  suite  de  la  roche  qui  la  constitue  j  ainsi  une 
montagne  est  simple,  lorsqu'elle  est  entièrement 
formée  d'un  seul  minéral  ou  d'un  seul  mélange 
homogène  de  minéraux;  et  la  roche  qui  forme  ainsi 
a  elle  seule  la  masse  entière  d'uile  montagne  ^  est 
appelée  simple.  Le  granit,  par  exemple,  est  une 
roche  simple  »  parce  qu'en  général  il  constitue  à  lui 
seul  de  grandes  masses  sans  être  mélangé.  U/ie 
montagne  est  au  contraire  composée  en  grafid  lors- 
qu'au milieu  de  la  roche  qui  forme  sa  masse  prin- 
cipale, et  qui  est  la  plus  abondante,  il  se  trouve 
quelques  autres  roches ,  mais  en  moins  grande 
quantité*  Ainsi ,  par  exemple ,  une  montagne 
de-  gneiss,   dont  les  couches  renferment  ça  et  là 
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^neiqned  couches  de  pierre  calcaire  grenue  ou  de 
liomblende  schisteuse,  est  une  montagne  composée , 
et  le  gneiss  est  aussi  sous  ce  rapport  une  roche  com^ 
po^  en  grand. 

Presque  toutes  les  roches  sont  ainsi  plus  ou  moins 
eoffiposées  en  grand^  et  aucune  n'est  absolument 
wnple, 

57  •  Lorsque  ces  couches  qui  sont  ainsi  interpo-    Couches 

.,.         ,,  1  .«         étrangères 

^éesau  jniueu  dune  roche,  et  rompent  sonunifor-  ousubor^ 
,  données. 

Biite ,  ne  s  y  trouvent  que  rarement  et  comme  par 
accident ,  on  les  désigne  par  le  nom  de  couches  étran" 
gèree^  (  fremdaB|îge  lager  )  ;  mais  lorsqu'elles  y  sont 
assez  fréquentes,  et  qu'elles  se  trouvent  assez  ordi- 
nairement dans  cette  espèce  de  roches,  on  les  nomme 
couches    subordonnées  ,    (  untergeordnete    lager.  ) 
Ainsi,   par  exemple,  on  dit  que  le  strahlslein  se 
trouve   en  couches  étrangères  dans   les   roches  de 
gneiss,  et  que  la  hornblende  schisteuse  s'y  trouve 
au  contraire   en  couches  subordonnées  ;  ce  qui  in- 
iique  que  le  gneiss  ne  renferme  que  rarement  du   •"    • 
strahlstein  ,  mais  qu'il  est  le  gissement  qu'affecte  le 
Je  plus  ordinairement  la  hornblende  schisteuse  (i), 

'i)  Le  mot  loger ^  qui  est  ici  traduit  par  couches ,  signifie 
proprement  posilîon ,  gissement,  H  y  à  beaucoup  d'autres 
moU  employés  par  les  mioeralogistes  allemands  pour  iïi* 
diquer  des  couclies ,  des  lits ,  des  bancs  de  minéraux ,  mais 
dont  ils  ne  se  servent  pourtant  pas  indistinctement.  R  existe 
toujours  cntr*eux  quelque  différence  d'acc^tion  très-difll- 
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C'est  à  la  composition  en  grand  dea  roches  qw 
l'on  doit  rapporter  les  filons  qui  s'y  rencontrent , 
c'est-à-dire,  ces  veines  de  minéraux  qui  les  tra- 
versent quelquefois  dans  un  sens  opposé  i  leurA. 
couches,  et  que  Werner  a  démontré  n'être  quo 
des  fentes  remplies  postérieurement  à  la  forma- 
tion de  la  rocl^e  qui  les  renferme. 
Roches  jg  j^^  composition  d'nne  roche  en  petit  in- 
en  petit,  dique  les  minéraux  simples  qu^elle  renferme^  ainsi 
.  une  roche  est  simple  lorsqu'elle  ne  contient  or- 
dinairement qu'un  ,seul  minéral,  ou  qu'elle  n'est 
mélangée  que  très- rarement  et  tjyidentellement  ; 
elle  est  composée  lorsqu'elle  est  formée  de  la  réu<- 
nion  de  plusieurs  minéraux  simples;  c'est  alors 
qu'une  roche  est  un  minéral  mélangée  Ainsi,  par 
exemple,  la  pierre  calcaire,  le  thonschiefer ,  et  en 
général  tous  les  minéraux  simples  qui  se  trouvent 
en  grandes  masses  dans  la  nature^  sont  des  roches 
simples  ;  au  contraire  le  granit ,  le  porphire  ,  la 
grès ,  sont  des  roclies  composées. 

Ces  expressions  de  roches  simples  et  composées  doi- 
vent toujours  s'entendre  de  la  composition  en  pelit  ^ 
dont  il  est  question  bien  plus  s«>uvcnt  que  de  la  com- 
position en  grand.  Lorsqu'on  veut  indiquer  celle  -  ci  , 
on  a  toujours  soin  d'ajouter  le;  mot  en  grand. 

.  Parties         Sg,  Tous  les  minérauX  simples  qui  entrent  dans 

ronstitiian-  ^^^_^_^^^__^^^___^____..__^_^_^_____ 
tes  et  cssen-  .  »   »  i  • 

tieUrsot  ac-  cile  à  saisir  ,  et  qui  peul-çtre  n  aura  pas  toujours  elc  bioii 
ev  c  es.   J.^^^^ç  ç,j  français.   • 
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la  cUmpoMtion  d'une  roche  sont  les  parties  com^ 
poêtuUes  {g-emengiheile  }  de  cette  roche.  Lea  unea 
sont  essentielles  (  a^esentliche) ,  c'est-à-dire,  se  ren- 
eoDtrent  constamment  dan»  tontes  les  parties  d'une 
roche,  on  du  moins  y  manquent  très-rarement; 
les  aa(res  sont  accidentelles  (  ziifaUige  ) ,  c'est-à- 
diiv^nese.  trouvent  qu'en  quelques  endroits  de  cette  ^ 
roche  et  comme  par  accident.  Ainsi,  par  exemple, 
le  fieldpath ,  le  quarz  et  le  mica  sont  les  parties 
composantes  essentielles  du  granit,  tandia  que  la 
hornblende ,  le  grenat ,  la  tourmaline  n'en  sont  que 
des  partie»  composantes  accidentelles  ;  de  même 
une  it>clie  simple,  telle  que  la  pierre  calcaire  pri- 
milÎYe,  n'a  qu^une  seule  partie  composante  essen^ 
Mis ,  qui  est  la  pierre  calcaire  grenue  ;  mais  elle; 
en  a  plusieurs  accidentelles,  comme  le  mica,  le 
qnarz,elc. 

4o.  Après  avoir  examiné  si  une  roche  est  simple  Leur  nature 
ou  composée,  il  faut  décrire  avec  soin  chacune  ^portious!**' 
de  ses  parties  composantes,  celles  sur-tout  qui  sont 
essentielles.  C'est  ici  une  description  de  minéraux 
winpies  qui  doit  en  général  contenir  tous  les 
caraefères  extérieurs,  chimiques  et  physiques. de 
cûaqoc  partie  composante.  Néanmoins  on  se  con-* 
^nle  souvent  d'indiquer  les  principaux  caractères, 
il  feut  sur-tout  observer  dans  chaque  partie  comi- 
posante,  si  elle  offre  des  traces  plus  ou  moins  mar- 
quées de  cristallisation,.  ïi   sa  aur&ce  extérieure 
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est  anguleuse  ou  arrondie ,  c6mine  seraient  detf- 
fragmens  ou  des  grains  produits  par  quelque  rup* 
lureou  quelque  frottement. 

II  faut  aussi  indiquer  parmMes  minéraux  simples 
qui  composent  une  roche,  quel  est  celui  qiiiss'y 
trouve  ordinairement  en  plus  grande  proportion. 

11  n'est  pas  moins  essentiel  d'indiquer  le^*  pas- 
sages qui  lient  une  roche  à  une  autre  par  des 
variations  dans  la  nature^  et  la  proportion  de  se» 
parties  composantes. 

Mais  îj^dépendamment  des  minéraux  simples, 
les  loches  renferment  aussi  quelquefois  des  débris 
de  corps  organisés^  tels  que  des  coquillage»,  des 
plantes-:  leur  observation  est  très-importante  pour 
}sL  connaissance  des  roches,  puisqu'elle  établit  une 
distinction  essentielle  entre  celles  qui  en  coniien- 
.  nent  et  celles  qui  n'en  contiennent  pas,  et  qu*iL 
en  résulte  une  connaissance  exacte  des  époques  re- 
latives de  leur  formation. 

Il  est  aussi  très -utile  de  faire  connaître  si  una 
roche   est  sujète  à  se  décomposer,  et  quels   sont 
les  changemens  qu'elle  éprouve  à  sa  surface   par 
l'action  réunie  de  l'air  et  de  l'eau. 
Manière  -     4i .  Les  parties  composantes  qui  forment  une  ro- 
sont  unies,  clie  peuvent  être  i^unies  ensemble  de  plusieurs  ma- 
nières ,  en  considérant  les  roches  composées  par  rap- 
port à  leur  mode  d'agrégation:  on  en  distingue  deux 
espèces ,   i^,  les  roches*  dont   les   parties  compo- 
santes 
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sautes  «ont  entrelacées  également  les  nnes  dans  lea 
autres,  et  ont  presque  toujours  des  indices  de 
cristallisation  :  tels  sont  le  granit ,  le  gneiss  ,  la 
aeoite ,  etc.  ;  20«  les  roches  dont  les  parties  conn 
posantes  sont  répandues  au  milieu  d^une  d'elles^ 
qui  leur  sert  de  pâte,  ou  de  ciment,  et  qui  forme 
la  moue  principale  (hauptmasêe  )  de  la  roche.  Le 
poipliyre  ,  le  mandelstein  ,  le  poudingue ,  sont  de 
eefte  espèce. 
42,  La  réunion  des  parties  composantes  d'une  Préexîitencf 

des  unes  à 

roche  n'est  pas  tellement  confuse  ,  que  Ion  ne  l'égard  des 
puisse  j  reconnaître  si  elles  ont  toutes  été  for- 
mées ensemble  et  en  même  temps  que  la  roche 
qu'elles  constituent,  ou  si  elles  ont  existé  aupa* 
ravant;  ce  qui  a  lieu  dans  certaines  roches,  comme 
dans  les  gtès,  le  poudingue,  les  brèches ,  qui  sont 
composées  de  fragmens  d'autres  roches  ai^térieu- 
îement  détruites  ,  lesquels  ont  été  réunis  de  non- 
y^vL  par  un  ciment  quelconque  ^  c'est  en  quoi 
1<^  poudingue  diffère  essentiellement  du  porphyre 
et  du  mandelstein  ,  dont  toutes  les  parties  corn- 
posantes  sont  d'une  formation  contemporaine  et 
non  anlérieure  à  celle  de  ces  roches.  La  même 
<iiflerence  se  trouve  entre  le  grès  et  le  granit. 

11  n'est  rien  de  plus  important  ,   relativement 

à  la  connaissance  d'une  roche,  que  de  déterminer 

dans  lequel  de  ces  deux  cas  elle  se  trouve  :    on 

J  parvient  facilement  au  moyen  des  observations 

Minéral.  éUm.  Tom,  L  £ 
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inâlquées  plus  haut  (  $.  4o  )  ,  et  ^par  quelques 
autres  circonstances  particulières  quiaecoHipagiient 
ordinairexneut  ces  deux  caractères ,  et  qui  en  sont 
la  prouva  incontestable* 
Caractères  •  ^'*  ^^  -  contextUTc  d'une  roche  four  ait  auasi 
"^tJrcïer  ^*  caractères  pour  là  décadré*  Les  différences 
rochea.  qu'elle  présente  deTcaient  être  aussi  Vapées  que 
celles  que  l'on  obs^ye  daus  leur  «assure  y  ^.id  est 
nécessairement  le  résultat  de  leur  contexture  :  on 
n'en  distingue  néanmoins  que  trois  espèces,  qui 
sont  la  con texture  grenue,  la  contexture  schisteuse 
et  la  contexture  irrégulière.  L'idée  que  l'on  peut  se 
£>rmer  des, deux  premières,  eaft  la  même  que  celle 
que  l'on  donne  dans  les  caractères  extériei^s  des 
minéraux  simples,  de  la  cassure  grenue  et  de  la  cas- 
sure schisteuse  ;  et  la  contexture  irrégulière  (  yer~ 
worrenen  )  parait  tenir  le  milieu  entre  l'une  et 
l'antre ,  maâs  elle  se  rapprc^ he  beaucoup  davantage 
de  la  contexture  grenue.  Le  granit ,  la  sienite,  ont 
une  contexture  grenue;  le  gneiss,  le  thonschiefer^ 
ont  une  contexture  schisteuse ,  et  la  roche  de  topaze 
(  topaafela  )  a  une  contexture  irrégulière- 

Les  caractères  tires  de  la  contexture  d'une  roche 
sont  moins  importans  que  ccnx  tires  de  sa  composi- 
tion y  Tobservation  a^'ant  démontre  que  beaucoup  de 
roches  affectent  également  ,  dans  diffc  rentes  circons- 
tances ,  Func  ou  Tautre  contexture. 
Cnractèrea 

*^a»^''r"ch'**'*     4i.  Parmi  tous  les  caractères  que  présente  une 
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xocbe,  il-exE  est  qui  peuvent  indiquer  à  un  obsenra- 
tenr  attentif,  la  manière  dont  elle  a  pu  être  formée* 
On  distingue  deux  modes  de. formation  principaux, 
auxquels  on  peut  attribuer  la  production  de  toutes 
les  roches.  Une  partie  est  attribuée  i  l'eau,  et  Tautre 
au  fétu  Les  systèmes  dans  lesquels  on  attribuait  la 
fiviDation  de  toutes  les  roches  au  feu  des.  volcans , 
on  à  un  embrasement  ,    une   vitrification  géné- 
rale qu'aurait  éprouvé  le  globe,  n'ont  plus  aujour- 
d'hui aucun  partisan;  et  les  terrains  journellement 
formés  sous  nos  yeux  par  les  feux   volcaniques 
empêchent  d'attribuer  exclusivement  à  l'eau  la  pro- 
duction de  toutes  les  roches. 

45.  On  est  donc  par&itement  d'accord  aujouiv  Hoches  for-< 

dTiui ,  que  les  unes  sont  l'ouvrage  des  eaux ,  et  les r^uo^aç 

autres  le  produit  du  feu;  mais  il  s'en  faut  de  beau-      *  ***" 

coup  que  l'on  soit  également  d'accord  sur  le  point  de 

a^éparation  que  l'on  doit  établir  entre  ces  deux  classes. 

(^Ue  question  a  été  depuis  vingt  ans,  et  est  encore 

aujourd'hui  l'objet    d'une  foule  de  mémoires  qui 

n'ont  pn  jusqu'ici  l'éclaicir  assez  pour  faire  pencher 

d'an  même  côté  la  grande  majorité  des  savans,  qui 

>ont  à  cet  égard  divisés  en  deux  sectes ,  les  neptur- 

nute9  ^  qui  veulent  étendre  beaucoup  le  nombre 

des  roches  attribuées  aux  eauSc,  et  les  vukanisLeSy 

qQicherchent  au  contraire  à  reculer  le  domaine  des 

^Bx  souterrains.  Les  uns  et  les  autres  appuient  leur 

^vimon  sur  des  observations  très  -  fortes ,  et  l'on 
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trouve  dans  chacun  des  deux  partis,  des  sarans 

égalemenl  distingués.  ^ 

Les  roches  qui  font  Vobjet  de  la  discussion ,  et 
dont  la  formation  est  attribuée  par  les  uns  aux  eaux  , 
et  par  les  autres  au:lt  feux  volcaniques ,  sont  en  petit 
nombre  ;  les  principales  sont  les  basaltes ,  certains 
mandelsteins  et  quelques  porphyres.  Les  vulcanistes 
ayant  comparé  les  caractères  de  ces  roches,  et  sur* 
tout  la  division  du  basalte  en  prismes  verticaux,  la 
furnie  conique  des  montagnes  qui  en  sont  formées , 
la  porosité  et  la  contexture  cellulaire  de  quelques 
mandelsteins  avec  des  caractères  semblables ,  observés 
dans  des  roches  formées  de  nos  jours  par  des  érup- 
tions volcaniques ,  ont  décidé  que  ces  basaltes ,  ces 
mandelsteins ,  étaient  aussi  d^une  origine  volcani- 
que* Les  neptunistes  au  contraire  ont  tiré  de  la 
situation  géologique  de  ces  roches  ,  des  argumens 
contre  leur  vulcanîcité,  tels,  par  exemple,  que  leur 
recouvrement  par  des  roches  calcaires,  évidemment 
produites  par  Teau  et  autres. 

Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  discuter  cette 
grande  question,  sur  laquelle  on  a  déjà  tant  écrit. 
Quelques  nouvelles  observations  géologiques  re- 
cueillies par  des  voyageurs,  la  décideront  sans  doute 
un  jour  5  et  peu-être  finira-t-on  par  reconnaître  , 
comme  l'a  avancé  le  citoyen  Dolomieu  dans  sa 
lettre  sur  le  basalte,  insérée  dans  \e  Journal  de  Phy- 
sique  de  septembre   1790,  que  les   valcans   sont 
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capables  de  produire  des  roches  entièrement  sein- 
blabks  à  celles  que  Ton  attribue  à  l'eau  ,  que  par 
conséquent  il  y  a  des  basaltes  et  des  mandelsteius 
Tolcaniqaes  ,  et  qu^il  y  en  a  aussi  de  non  Tolca- 
niques ,  dont  la  distinction  ne  peut  être  faite  que 
par  des  caractères  de  localité.  , 

U  est  seulement  nécessaire  d'observer  que  Wer- 
oer,  et  la  plupart  des  minéralogistes  allemands  , 
ODt  adapté  les  idées  des  neptunistes ,  et  qu'ils  re- 
gardent presque  toutes  les  roches  cohime  formées 
par  la  voie  humide,  que  par  conséquent  cette  opi- 
nion est  nécessairement  admise  dans  cet  ouvrage. 

On  distingue  parmi  les  roches  formées  par  les 
^ux  y  celles  qui  ont  été  précipitées  d'un  fluide  où 
elles  étaient  tenues  en  dissolution  ,  et  qui  toutes 
ont  plus  ou  moins  d'indices  de  cristallisation  ^  et 
celles  qui  ont  été  déposées  par  les  eaux ,  sans  y  avoir 
été  auparavant  dissoutes. 

Oa  distingue  aussi  parmi  les  roches  volcaniques  | 
celles  qoi  ont  été  rejetées  hors  de  leur  place  ori- 
ginaire par  les  feux  souterrains ,  et  celles  qui  ont 
subi  leur  action  sans  être  déplacées. 

Telles  sont  les  distinctions  qui  existent  entre  les 
roches,  relativement  à  leur  formation.  On  verra 
îo'elles  servent  beaucoup  à  leur  classification  \  et 
«  caractères  auxquels  on  peut  reconnaître  le  plus 
^''''ement  ces  différences  de  formation ,  seront  indi- 
qués a  la  tête  de  chaque  classe. 
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CflActhvs  46*  Les  caractères  tirés  da  gissement  des  'roche# 
gîMemcat  serrent  moins  encore  à  leur  description ,  qu*à  éta-^ 
blir  entr'elles  des  distinctions  géologiques  trës-mar* 
quées,  el  à  les  classer.  Ils  consistent  à  observer  pour 
chaque  roche  qu'elles  sont  celles  qui  raccompagnent 
le  plus  souvent,  et  surtout  quelles  sont  celles  qui  là 
recouvrent  ordinairement ,  et  celles  auxquelles  elle 
est  superposée.  Il  y  a  des  roches  d'ailleurs  qui  se 
trouvent  quelquefois  mélangées  dans  d'autres  roches, 
comme  couches  subordonnées  ,  etc.  L'importance 
de  ces  caractères  est  fondée  sur  ce  qhe  toutes  les 
roches  ne  sont  pas  placées  au  hasard  dans  la  nature, 
et  qu'il  existe  entr'elles  un  ordre  assez  constant 
pour  que  Ton  puisse,  en  l'étudiant,  déterminer  leur 
ancienneté  relative ,  en  y  joignant  surtout  les  ob- 
servations qui  constatent  pour  chaque  roche  si  elle 
contient  ou  non  des  débris  de  corps  organisés.  Par 
exemple ,  ce  dernier  caractère  seul  partage  d'abord 
les  roches  en  deux  divisions ,  dont  l'une ,  celle  qui 
ne  contient  point  de  corps  organisés ,  doit  néces- 
sairement être  regardée  comme  plus  ancienne  que 
l'autre ,  surtout  si  l'on  considère  que  ces  mêmes 
roches  sont  toujours  recouvertes  par  les  autres ,  et 
ne  les  recouvrent  jamais. 

Mais  il  ne  faut  pas  anticiper  ici  sur  ce  qui 
concerne  la  classification  des  roches  ;  il  suffit 
d'avoir  indiqué  en  quoi  consisté  l'observation  de 
leur  gissement,  et  d'avoir  fait  voir  comment   il 
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^ut  mnrir  à  connaître  Ic^àr.  ancienneté  relatiye* 

4f.  Tel  est  Fabrégé  dés  principaux  caraotères  dé   Addltioti^ 
conçotttion ,  de  con texture,  de  formation  et  de    tîonsdeT" 
gMementy  dont  on  se  sert  pour  décrire  les  roehes^     ^^   ^^* 
L'on,  entendra  fiicilement  lés  descriptions  qpi  en 
sont  données  dans  cet  ouvrage,  an  moyen- àe  cette 
expofition ,  quoique  tous  ces  caractères  n'y  soieiii 
pas  tdajonrs  exposés  dans  le  même  ordre. 

On  trouvera  aussi  à  la  suite  de  la  description  de 
chaqœ  roche,  une  indication  des  usages;  écono* 
miques  anxqnels  elle  est  employée ,  et  des  difiecens 
pays  où.  elle  est  plus  abondante*  !Ët  comme,  ii  est 
iotéreflsant  ]^ni*  les  mineurs ,  de  connaître'  quelles 
sont  les  snhatances  métalliques  que  ren&rme  lei.plns 
oïdiiiaireBleni  chaque  roche,  cette  partie^  de  leur 
con^oâtîon  est  tourjonrs  exposée  dans  '  un  aiHicIe 
à  part. 

Ces  additions  sont,  semblables  à  celles  faites  aux 
Aescriplions  des  minéraux  simples,  et  Yoii  voit  que 
dans  ectte  seconde  partie  y  les  roches  sont  aussi  €watr 
sidérées  sous  tous  les  rapports  qu'embiraasent  les 
cinq  branches  de  la  minéralogie.  (  Voyez  $•  SL.  ) 

48.  Il  £iut  maintenant  exposer  quelle  est  la  clas-*  ciassifimtion 
sificaiion  adoptée  par  Wernôr  pour  les  roches;  elle  surVuoi  cil© 
«  trouvera  en  entier  à  la  suite  du  Ubleau  de  celle  ««*îo"^^*«- 
des  minéraux  simples.  Voici  quel  en  est  le  plan. . 

La  base  essentielle  de  cette  classification  est  Tan-* 
cienneté  relative  des  roches,  dont  la  détermination 
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est,  comme  on  Ta  va ,  fondée  sur  l'obsenration  Aé 
leur  gissement ,  et  sur  quelques  caractères  de  leur 
composition.  En  sorte  que,  d'après  l'ordre  qui  y  est 
établi  y  les  roches  de  la  première  classe  sont  cen- 
sées avoir  été  formées  plus  anciennement  que  celles 
de  la  seconde  ^  cellesK^i  avant  celles  de  la  troi- 
sième,  et  ainsi  de  suite;  et  que  dans  chaque  classe 
la  roche  qui  est  à  la  tète  est  aussi  d'une  forma- 
tion antérieure  à  celles  des  roches  qui  la  suivent. 
Ainsi ,  par  exemple ,  le  granit  est  réputé  plus  an- 
cien que  le  gneiss,  le  gneiss  que  le  gUmmerschiefer 
ou  schiste  micacé ,  etc.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
que  cette  antériorité  soit  prise  ici  dai^s  un  sens 
rigoureux ,  et  que  l'on  doive  en  conclure  que  tous 
les  gneiss  soient  plus  ancietis  que  tous  les  schistes 
micacés  I  et  qu'il  ne  puisse  au  contraire  se  rencon- 
trer des  schistes  micacés  sous  des  gneiss  j  ce  q[ui  in- 
dique que  ceux-ci  sont'  j)ostériears;  Maiis  on  veut 
dire  par-là  que  la  majeure  partie  des  gneiss  sont  plus* 
anciens  que  la  majeure  partie  des  schistes-micacés^ 
parde  qu'il  est  beaucoup  plus  ordinaire  de  rencon- 
trer des  schistes  micacés  sur  des  gneiss ,  que  des 
gneiss  sur  des  schistes  micacés. 
DeaclaMes.  ^^  Les  roches  sont  partagées  en  cinq  classes, 
et  chaque  classe  en  espèces  immédiatement.  . 

10.  Roches  primitives  (  uranfimglichen  gebirgsar- 
ten  ).  Cette  classe  comprend  des  roches  qui  se  dis- 
tinguent des  autres  y  en  ce  qu'elles  ne  renferment 
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«acmiÂ  débris  de  corps^  organisés,  /et  qu'elles  sont 
par  conséquent  plus  anciennes  que  toutes  les  autres 
qui  en  contiennent;  de  là  leur  nom  Aeprimitwea. 

3».  Roches  de  tranaiiion  (iibei^ngs  - gebirg- 
aarten).  Cette  classe  coniprend.  des  roches  qui  nei 
renferment,  encore  aucuns  débris  de.corps  prgani* 
aês,  maïs  qui  ont  ^cepeia^dant  bef^ucoup  de  rapports  . 
aftc  celles  de  la  classe  suivante }  ^l|es  forment  le  . 
passage  entre  les  rocihes  de  la  prei|ûève:{^tr  celles  de^ 
la  troisième  classe  ^  ce  qi;ii  les  a  fait  nomnier  roches 
^tranaiiion* 

5o.  Roches  atratiformea  (  flœta  -gc|birgsarten  ). 
Cette  clas^  compirend  des  roches  qui  renferment 
des  débris  de  corps  oi^anisés,  mais,  qi^  ^néanmoins 
ont  été  formées  dans.uuQ  époque  ençp;:e.Jbrt  an«^, 
cieane.  Elles  sont  ordinairement  compoM^s  de  cou* 
cbes:  4e -là  leur  nom  dç  attatlformesy  Iq  mot^^cp/l^E 
éCant  ma  terme  dé  mineur ,  qui  âignifie  couche  (  i  )h 
Ce  aoni  .o^  roches  que  Ton  nomme  plus  commu-r 
^^i^hneôt  aeconàairea* 

4«>,  Roches  iaUui^ion  (  au%eschwemmte  gebirg- 
sarten).  Cette  classe,  comprend  des  roches  ou  plutôt 
des  terrains  qui  se  sont  formés  ,i  de^  époques  très-, 
modernes ,  et  q^i  0e  fondent  encore  de  nos  jours 
par  allusion  • 

(i)  On  a  imagine  le  mot  itral {formes  y  qui  signifie  en 
forme  de  couche  ;  il  a  "paru  plus  }>ropre  à  rendre  le  mot  aile-* 
lasad,  que  tous  ceuxusét^s  jusqu'ici  dans  la  langue  ff  ançabe. 
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So*  ÉocJteè  polôanique9  (ruloanische  gebirgisay^ 
teri  )  •  Ce  soiit  les  roohel»  qui  ont  subi  raètixm  des 
feax  souterrains. 

Telles  sont  tes  cinq  dlasses  de  roches  et  les  prin- 
cipaux caractères  qui  les  distinguent  j  ils  seront  ex** 
posés  plus  en  détail  dans  le  traité  même. * 
fisp^ces ,       5o.  La  distinction  des  espèceir  est  fondée  sur  des 

êousespèces  * 

ctTariétés.  dififérences  dans  les  parties  compoflairtes  des  roches^ 
et  dans  la  manière  dont  elles  sont  unies'  :>  il  y  en  a 
quelques-unes  qui  sont  partagée^  en  sous* espèces, 
d'après  les  distinctions  semblables.  Mais  le  mot 
espèce  parmi  les  roches,  est  pris  dans  une  acception 
un  peu  différçfitte  de  celle  MùA  kiquelle  il  est  reçu 
dans  la  pretnièi^e  partie  de  Toiyctognosiê;  fl  n'm- 
dique  pas  totijoui's  une  rocfhe  ^  mais  quelquefois  un 
groupe^,  une  fllmille  de  roches  qui  j  sont  com- 
prises comme 'âous-espèoes*  Ainsi,  par 'exemple, 
la  première  espèce  de  la  seconde  classe,  qui  perte  le 
nom  de  irapp formation,  (fàrmaiiontrappéenneyn'est 
point  une  roche  particulière ,  mais  une  fomille  de 
roches  qui  comprend  toutes  celles  qui  ont  été  cou* 
fondues  par  les  Suédois,  sous  le  nom  de  trappe  et 
qui  appartiennent  à  une  mèfne  époque  de  forma- 
tion :  de  là  le  noîn  de  trapp  fornuition  donné  à 
l'espèce  sous  laquelle  elles  sont  réunies* 

Les  Yariélés  des  roches  ne  sont  pas  décrites  sépa* 
rément  \  chaque  roche  a  autant  de  variétés  qu'il  y 
a  de  variations  dans  ses'  oari^ctères. 
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5î.  Tout  ce  qttlà  éW'ffit  (  ^$;  ^^eifSoY  reMt»/ Dénomîn*. 
,  f  . . . ,         1  tion  des 

Tement  aiii  déabAîtfaflbiài'  dëSf  ihltiéràuic  sihij^lerf  roche»  et 

r  synonymio* 

e(âleur  synonyixai&,  pfeiit  être'  ajj^irquê  âxiit  (fêtib^ 
mmatiotô  c^  à  la  fl jriSftjyftfe' dès  i**ô^^ 

Le  i*încîpàî  êff^iéfà^'  îe  éeiA  oS^^i^'f^a-tiçi» 
qae  nous  a^ofiÂ'  sàr-  lëa'  rdeU'éi ,  •  éHtff'lèé'  P^oyetge» 
diw  /e«  Alpe9y  du  célèbre  Saus^étfé'/oh'doWiiêtîaëi* 
foé  Fo^  n*à  pàâ  i^ég^tg^  'dé  étld^  j^om^  cJKôqnë  rodhe 
ie  nom  par  lequel  il  la  désigne. 

52.  Ce  ]|^réoià  dû  traîié>ae#r6cliei  dtffï  lis^reHe-  Rémnéda 
ment  terminer  celte  introduction'.  OÀ  a  ¥^tif  (J.  rk  4jF*^  ductionT 
quel  est  ïe  btit  dé  rorJ-ctogKioSiè',  ét'è'ôfttnfenfr  elle 
envisagé   lea  minéraux;  èïFë  a  a5  (  %i  5)  dirigée 
en  deux  parties,    céHe  q^   <raH^  diêS  iSinéràii'* 
simples,  et  celle  qui  traite  des  minéraux  mélangée 
on  dé»  roches.  Oh  a  îridJqtiè  (§•  »  i  5d)  les  bases 
<Qr  lesquelles  est  fohdéë  la'  niétTiôdè  adoptée  {>ài* 
Wemer ,  pour  là  descriptîèri  dès  tnîilëriéùx  simpleij 
et  leur  classification  :  on  a  exposé  de  même  (§.   5f 
^5i)  ses  principes,  relativement  à  la  description 
^tàla  classification   des   roches;   ce   qui  remplit 
complètement  le  but  de  l'oryctognosie. 

Néanmoins  cet  ouvrage  porte  pour  titre  Traité 
àe  Mi(iéralogie ,  quoique  Toryctognosie  ne  soit 
(S-  3)  qu'une  branche  de  la  minéralogie  ;  ce  titre 
est  justifié  par  les  additions  dont  il  a  été  parlé 
(SS*  5,  20  et  47),  qui  ont  été  faites  dans  cet 
ouvrage  aux  descriptions  oryctognosliquesdes  miné- 
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rauxy  et  clans  lesquelles  lesmiuéraox  sont  considéréa 
sous  les  diflftrens  points  de  vue  qu'embrassent  les 
autres  branches  delà  minéralogie. 

Il  &ut  maintenant  entrer  en  matière ,  et  traiter 
en  détail  tous  les  objets  dont  le  précis  vient  d*être 
donné  dans  cette  Introduction.  Voici  l'ordre  dans 
lequel  ik  se  suivent. 

ii^.  Exposition  des  caractères  extérieurs  des  mi- 
néraux simples. 

3^.  Tableau  de  la  classification  des  minér.auxy 
adoptée  par  Wemer. 

S^'.. Première  partie  de  l'oryctognosie  ;  de9  miné^ 
roux  êimples  :  elle  renferme  les  descriptions  de 
toutes  les  espèces  et  sous-espèces  des  minéraux 
simples. 

4o.  Seconde  partie  de  l'oryctognosie  rc2e«  ndnè-^ 
roux  mélangés  ou  des  roches  :  elle  renferme  les 
descriptions  de  toutes  les  espèces  et  sous-espècea 
de  roches. 
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DBS 

CARACTERES  EXTERIEURS 
DES  MINERAUX  SIMPLES. 

(  Voyes  les  S$.  7  à  i6  de  rintroductioii.  J 

XjS6  caractères*  extérieurs  (  aûssere  keiinzeiclien  ) 
des  substances  minérales  sont  ceux  que  nous  pou- 
Tons  y  reconnaître  par  le  seul  secours  de  nos  orga- 
nes; on  les  partage  en  deux  divisions;  la  première 
comprend  les  caractères  extérieurs  universels  (*), 
et  la  seconde  les  caractères  extérieurs  particuliers 

(**)  (0. 

(i)  Cette  exposition  des  caractères  extérieurs  se  rapporte 

nactement  aux  tableaux  qui  se  trouvent  à  la  fin  de  cet 

ouvn^  y  trhacpie  paragraphe  portant  en  marge  les  mêmes 

numéros  et  lettres  indicatives  sous  lesquelles  le  caractère  qui 

jest  traite  se  trouve  rangé  dans  les  tableaux ,  en  sorte  qu'où 

peut  aller  facilement  de  Fnn  à  l'autre. 

Cette  exposition  ne  renferme  nncuri  exemple  :  ils  sont  tous 
renvoyés  aux  tableaux,  pour  éviter  les  re'pe'tîtions. 

Ces  tableaux  ont  paru  nécessaires ,  afin  qu'on  put  mieux 
sentir  l'ensemble  et  la  liaison  de  tous  les  caractères  exté- 
rieurs ;  ce  qui  est  assez  difficile  dans  l'exposition  >  où  ils  sont 
entremêlés  d'explications. 
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*  Carfzqterss  ea>térieurs  imiversels. 

Ce  sont  les  caractères  qui  sont  fondés  sur  des 
propriétés  qui  existent  dans  toutes  les  substances 
mméisies,soli(jks,JriaJ^.leêpvi,  ffuides.  XI  y  en  a  sept 
eafpèces  diflFérentes  (*)  z  "^ 

La  couleur il}^  la  cphésiqn  {VL) y  ypnotuoêité 
(III),  le  f 9 oid{lY,\sL pesanteur  (Y),Yodeur  (VI) 
et  la  saveur  (^VII). 

ï*  La  couleur, 

L.a  couleur  est  le  premier  des  caractères  ext<Jrienrs 
^    universels.    Chaque    snbstance   mine'rale    peut   pre* 
senter  les  choses  suivantes  À.^aminer,  par  rapport 
à  sa  .couleur. 

(A),LV^/îfc^çIe  codeur  ,..(R)  lV/l/e/^*I^^^  cou- 
leur, (C)  les  cou/eurs  supçrficielleSj  (D)  le  jeu  des 
couleurs  ,  (E)  la  mutabùité  des  couleurs  y  (F)  IW/^- 
ratwn  des  couleurs,  (G)  le  dessin  des  couleurs* 

(*)  On  suit  ici  Jfidçlemeut  l'exposition  donnée  dans  les 
ouvrages  allemands  ^  mais  il  est  bon  d'observer  que  ce  ne 
sont  pas  là  des  carac/ères  ^  mais  des  propriétés  qui  fournis- 
sent des  caractères  ;  aussi  M..Werner  les  a-t-il  appelés 
caractères  génériques ,  pour  \es  distinguer  des  vraiS  carac- 
tères qu'il  appelle  caractères  spéciaux. 

L'odeur  et  la  saveur ,  qui  n'appartiennent  qu'à  très-peu  de 
minéraux ,  sont  peut-être  placées  à  tort  parmi  les  caractères 
extérieurs  universels.  Probablement  ces  propriétés  y  sont 
rangées,  parce  qu'elles  se  rencontrent  également  dans  quel- 
ques minéraux  solides  >  dans  quelques  minéraux  friables  et 
dans  quelques  minéraux  fluides. 
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î.     A. 

Espèce  de  couleur.  On  rapporte  les  couleurs 
des  minéraux  à  huit  couleurs  principales  ,  qui 
sont;  (i)  le  blanc  y  (2)  le  grU  ^  (5)  le  noir  y  (4) 
le  bleu  ,  (5)  le  vert ,  (6)  le  jaune ,  (7)  le  rouge  , 
(8)  le  brun.  Chacune  de  ces  espèces  de  couleucs 
principales  se  partage  en  plusieurs  varie'te's  qui 
sont  exposées  dans  le  tableau  ,  avec  des  exem- 
ptes }  et  qui  n'ont  pas  besoin  de  plus  ample  ex- 
plication. 

1.  B.  \!  intensité  de  couïeur.V!  intensité  OM\\forceàe% 
couleurs  a  quatre  degrés  diSerens;  ainsi  on  dit 
qu'une  couleur  tstjbncée  ou  claire  ,  pive  ou  pâle. 
Ces  mots  n'ont  point  ici  d'autre  acception  qu« 
celle  qu'ils  ont  dans  le  langage  ordinaire  {*), 

^  C,  Les  couleurs  superficielles.  On  désigne  par-là  les 
couleurs  qu'une  substance  minérale  présente^  à  sa 
surface  lorsqu'elles  diffèrent  de  celles  qu'elle  offre 
k  rintériinr.  Elles  sont  presque  toujours  l'effet 
de  quelqu'aftération. 

On  les  distingue  par  rapport  à  leur  origine  (i>, 
et  par  leur  espèce  (2). 

•  .     1 "V origine  ;     ces     couleurs     superficielles 

•  .    .  a.    sont    {a)    natit^es  ,    lorsqu'elles    existaient 


(*)  Lorsque  la  couleur  d'un  minéral  est  très -claire ,  et 
<{n'eii  même  tems  ce  minéral  est  transparant ,  on  dit  com- 
OQQoément  qu'il  est  incolore  ou  sans  couleur.  Mais  Wemer 
^^(iinet  pas  cette  dénomination;  il  pense  que  tous  ces 
^oéraux  prétendus  incolores*  ne  le  sont  point ,  qu'ils  ont 
totts  leurs  couleurs  particulières  ,  à  la  vérité  très -claires; 
^^dont  ou  peut  s'assurer ,  dit-il  >  en  les  comparant  ensem- 
W (77) 
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I.     C.      ï.     a. 

•  .  •  ^. avant  l'extraction  du  minéral;  (b)  non 
nati'pes ,  lorsqu'elles  sont  postérieures  et 
qu'elles  ont  éle'  produites  depuis  son  ex- 
position à  Pair. 

2 \2 espèce.  Elles  sont  ou  simples  (â)  ou 

higarées  (/>). 
w       •       •      a.     Simples ,  lorsque  c'est  une  seule  teinte.  , 
Ceci  renvoie  natarellemeut  au  tableau  des 
espèces  de  couleur  (  Voyez  I,  A  ).  Néan- 
moins les  principales  qui  se  sont  rencon- 
trées jusqu'ici  y  sont  le  gris,  le  noir ,  le 
brun  ,  \e  Jaunâtre  »  le  rougeâtre. 
>       .       »      b.     Bigarres  ou  9LUiremeut  panachées  ;c*est 
lorsque    plusieurs    couleurs   sont  mélan- 
gées ensemble.  On  les  compare  alors  à 
celles  de  la  queue  du  paon  ou  de  Xarc^en^ 
ciel  {iiisées  ) ,  ou  de  la  gorge  d(e  pigeon, 
ou  à  celles  de  V acier  trempé.  (  Voyez  les 
exemples. 
f*     D.     Le  jeu  des  couleurs.  On  désigne  par-là  la  pro^ 
priétc   qu'ont  certains  minéraux  dé  présenter  les 
couleurs  du  prisme  lorsqu'ils  sont   exposés   à    la 
lumière.  (  Voyez  les  exemples,  ) 
E.     La  muiahiJité  des  couleurs.  C'est  ce  qu'on  dési- 
gne sous  le  nom  de  chatoiement  :   il  diflêre   du 
jeu  de   couleur  ,    en   ce  que   celui-ci  i|idique  nu 
mélange  de  couleur ,  mobile  à  )a  vérité ,  mais  qui 
reste  le  même  à  tous  les  points  d'un  minéral  ,   au 
lieu  que  le  chatoiement  indique  qu'en  variant  la 
position  d'un  minéral ,  on  voit  paraître  des  cou- 
leurs qu*on  ne  voyait  pas  auparavant ,  et  que  les 
premières  disparaissent    souvent    pour  reparaître 

de 
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I.    E.  • 

de  noayeau  dans  une  autre  direction^  ces  cou- 
leurs se  présentent  ou  â  la  surface  ou  dans 
Finteneur  d'dn  minerai  ,  d'où  l'on  dit  que  le 
chatoiement  f  eut  être  eoptérieur  ou  intérieun{Voy^ 
les  exemples.  ) 

.     F.  VaUération  des  couleurs^ 

On  de'signe  par -là  les  difiè'rens  changemens 
qu'éprouvent  les  couleurs  des  minéraux  ,  noa 
pas  seulement  à  leur  surface  j  ce  qui  a  été  com- 
pris sous  le  nom  de  couleurs  superficielles  non 
notifies  (  I  »  G ,  i ,  ^.  ) ,  mais  aussi  à  rintérieur* 
Cette  altération  peut  être  totale ,  c'est-à-dire  , 
que  la  couleur  est  alors  entièrement  changée  | 
ou  partielle  ,  c'est-à-dire  >  que  la  couleur  est  seu-i 
lement  devenue  ou  plus  pâle  ou  plus  foncée. 

•     G*  Le  dessin  des  couleurs- 

Ceci  ne  s'applique  qu'aux  minéraux  qui  ont 
plusieurs  couleurs  >  dont  le  mélange  forme  di& 
férens  dessins  :  ainsi  Ton  distingue  les  dessins 
pointillé^  tacheté  y  nuage jjlambe\  ruhanéy  zonùire 

(  ce  sont  des  bandes  circulaires  concentriques  )  f 

éendriUque ,  ruinifotme  et  peiné. 

V-  La   cohésion* 

Cest  le  second  des  caractères  extérieurs  univer- 
seb.  On  désigne  par  ce  mot  y  la  force  avec  laquelle 
toutes  les  parties  d'une  substance  minérale  sont  réu- 
nies. On  distingue  les  minéraux  sous  ce  point  d« 
Tue ,  en  solides  iJriahles  eXjluides. 

Minéral,  élém.  Tom.  h  F 
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On  ne  suit  point  ici  cette  distinction  générale  dans 
tous  les  caractères  qui  en  dépendent ,  mais  6n  verni 
qu'elle  sert  de  fondement  à  la  diinsion  des  carac« 
tères  exteneurs  particuliers.        '^^ 

m. .....  Vonctuosiié* 

C'est  le  troisième  des  caractères  universels  x 
il  indique  la  propriété  qu'ont  quelques  minéraux 
de  présenter  on  toucher  gra^  ou  anctueu<t  y  et  le 
mot  èWeuxaLniJeUigkeit ,  en  latin  pinguitudo ,  dé- 
signe-proprement  le  toucher  de  la  graisse  y^^/ 
sous  ce  rapport ,  on  dit  qu'mi  minerai  est  :> 
A.  Maigre  ,  lorsqu'il  est  rude  au  toucher  et  n'a 
point  d'onctuosité'; 
•       B.     Peu  gras  ; 

C.  Gras  y  et.  enfin  y 

D.  Très'gras  ,  lorsqu'il  possède  cette  propnélé 
onctueuse  ,  et  suivant  qu'elle  est  plus  ou  moins 
forte. 

IV-  Lefroid. 

t 
C'est  le  quatrième   des  caractères  universels  :   on 

désigne  par-là  la  sensation  plus  ou  moins  froide  que 

fait   éprouver  une   substance  minérale  lorsqu'on   la 

touche  avec  la  main  :  on  en  distingue  les  différens 

degrés  relatifs,  par/ro/ûf,  assez  froid  ^  peu  froid:  on 

en  voit  des  exemples  au  tableau. 

V.  ^  Ztf  pesanteur  spécifique. 

C*est  le  cinquième  des  caractères  universels  :  on 
entend  paMâ  le  poids  d'un  corps  d'après  un  volume 
connu ,  et  relativement  à  d'autres  coq)s  sous  le  même 
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Y. 

rolome.  Ordinaii^mént  on  la  détermine  en  pesant 
foccessivement  un  corps  dans  l'air  et  dans  l'ean  y  et 
on  obtient  pour  re'sultat  \f  rapport  entre  celle  du 
corps  éprouve  et  celle  de  Teau  ^  mais  cette  expé- 
rience  demandant  un  appareil  que  Ton  n'a  pas  tou« 
jours  i  sa  disposition  9  et  exigeant  d'ailleurs  beaucoup 
lie  précision  9  M.  Wemer  suppose  qu'on  ne  cherche 
i  connaître  qu'à  peu  près  la  pesanteur  d'un  corps 
en  le  pesant  dans  sa  main  >  épreuve  qu'un  peu  d'ba- 
bitade  rend  assez  facile  »  et  dont  le  résultat',  quoique 
vague  9  suffit  presque  toujours  {^).  C'est  ainsi  qu'il 
de'tennine  la  pesanteur  spécifique  du  corps }  et  voici 
les  Umites  qu'il  a  posées ,  auxquelles  on  la  rapporte  t 
on  dit  qu'un  mine'ral  est  : 

.      A.     Surnageant  y  lorsqu'il  est  plus  léger  que  l'eau* 
B.     Léger  y  lorsque  l'eau  étant  supposée  peser  i^eooy 
il  ne  pèse  pas  plus  de  îyOoo,  à  égalité  de  volume* 

.      C.     Médiocrement  pesant  y  lorsqu'il  pèse  de  a,ooo  à 
4>ooo. 
D.     Pesant ,  lorsqu'il  pèse  de  4>ooo  à  6,000. 

.     £,    TrèS'pesanty  6,000  et  au-dessus. 

Tl.  L*odeun 

Cest  le  sixième  des  caractères  extérieurs  univer-^ 
sels.  La  prapart  des  minéraux  sont  sans  odeur  f 
j^elques -> uns  cependant  en  donnent  une  très -mar- 
quée; elle  est  spontanée  (A),  ou  développée  par  Pex^ 
piration  (B)  ou  par  le  frottement  (C). 

'*)  Cette  détermination  approchée  a  pourtant  donné  lieu 
à  quelques  erreurs  y  de  la  part  de  ceux  qui  n'y  étaient  pas 
très-exercés. 

F  3 
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VI,. 


CA  R ACté  ftCS 


A..^...       Spontanée  >  c'est-à-dire  ,  se  développant 
dVlle-même ,  sans  y  porter  la  vapeur  de  l'ha- 
leine ,  ou  sans  %ucun  frottement  :  on  distingue 
alors  si  elle  est  : 
1.       Bitumineuse , 
.     2.       Un  peu  sulfureuse, 
.     5.        Un  peu  amère  , 
.     4.       Argileuse.  (  Voyet  les  «xemples.  ) 

'Développée  par  fesppiration  ,  c'est  -  à  -  dire  y 
en  y  portant  la  vapeur  de  l'haleine  :  Yodeur 
argileuse  est  seule  de  cette  espèce. 
Déçeloppée  par  le  frottement  ^  ce  sont  : 

1.  L'odeur  urineuse  > 

2.  L'odeur  d'ail, 

3.  L'odeur  sulfureuse , 

4.  L'odeur  empyreumatique. 

yn»  T^  sapeur. 

C'est  le  septième  et  dernier  des  caractères  exte^ 
rieurs  universels  j  il  appartient  proprement  aux  sels; 
Les  différentes  saveurs  exposées  daiis  le  tableau  ne 
peuvent  guère  être  définies  que  par  les  exemples  qui 
les  accon^pagnent. 


B 
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**  Caractères  extérieurs  particuliers. 

On  les  divise    en  trois  classes  :    lo.  ceux   des 

minéraux  aolidas  (**  •f-);  30.  ceux  des  minéraux 

friabUs  (**H — h);  3».  ceux  des  minéraux  ^uû/e« 

(**  +  4-+),  en   prenapt  pour  base   les  distiuc- 

ùms  relatiyes  à  la  cohésion.  (  Voye9L  *  II.  ) 

**  +  Caractère»  extérieurs p^rtîculiera  des  minéraux 
iûlidea^ 


On  en  compte  seize  espèces  (*)  :  . . 

(I )  la  Jorme  extérieure ,  (  H)  la  eurjace-extérieure^ 
(UI)  Yéclai  extérieur,  {IY)V  éclat  intérieur,  (V) 
la  oaaeurej  (Viyisijbrme  desfragmens,  (VII  )  les 
piècea  séparées ,  (  VIII  )  la  transparence  ,  (  IX  )  la 
nuJu/v,  (X)la  tocAi^ra,  (Xl)larfwr»/^,  (Xn)la 
èuctUité,  (XIII)  la  ténacité,  (XIV)  \a  flexibilité  y 
(XV)  le  happement  à  la  langue^  (XVI)  le  «on. 

!••..  Lajbrme  eofiérfeure. 

On  en  distingue  quatre  espèces  :  (A)  les  Jorme  s 
extérieures  communes;  (B) lesjormes  extérieures  imU 
tatùfes  ,*  (C  )  lesjormes  extérieures  régulières;  (J))  les 
Jormes  extérieures Jiguréesi 


(*)  il  faut  encore  entendre  ici  caractères ,  de  même  que 
^ans  les  caractères  exteneurs  universek ,  c*est-à-cUre  »  que 
ce  sont  des  proprie'tes  on  plut6t  des  sources  de  caractères^ 
et  non  des  carrières  proprement  dits. 
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86             CARACTJSEES  EXT.   FART* 
I*     A DesSormes  extérieures  communes* 

On  appelle  ainsi  les  formes  qui  ne  sont 
point  régulières  ,  qui  n^ont  aucune  ressent, 
blance  déterminée  avec  celles  d'autres  corps 
(  naturels  ou  formés  par. Fart  ) ,  et  qui  ne  sont 
point  moulées  ou  modelées  sur  aucun  d'eux* 
Ainsi  y  pour  décrire  la  forme  extérieure  d'un 
minéral  >  on  dit  qu'il  se  trouve  : 

{i)en  massé;  (2)  disséminé;  (5)  enjragmene 
ou  morceaux  q^guienx  ;  (4)  en  grains;  (5)  en 
lames  ou  enplaçues;\6)  en  couche  superficie  He. 

%  •  I.  En  masse  :  on  veut  dire  par-là  qu'un  miné- 
ral se  trouve  en  morceaux ,  soit  d'un  volume 
indéteimilfté  ,  soit  d'un  volume  déterminé , 
enveloppés  epitièrement  dans  d'autres  miné- 
raux ,  et  gros,  comme  une  uoisetle  et  aitr 
dessus- 

ir  •  a.  Diss/miné  :  on  indique  par-li  qu'un  miné- 
ral se  trouve  en  morceaux  enveloppés  entiè- 
rement dans  d'autres  minéraux ,  et  plus  petits 
qu'une  noisette. 

^*  *  /\  En  morceaux  anguleux  et  en  grains  :  3s  sont 
ou  entièrement  isolés  ^  ou  seulement  adhé- 
irens  à  d'autres  minéraux^  ce  qui  les  diàtingue 
des  u?*.  I  et  2.  Les  grains  sont  plus  petits 
qu'une  noisette;  les  morceaux  anguleux  sont 
au-dessus.  {*). 


{*)  On  dit  aussi  qu'un  minéral  se  trouve  en  morceaujc 
arrondis;  ce  que  les  Allemands  indiquent  par  imgeschieben  , 
ce  sont  principalement  les  minéraux  roulés. 
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LA.  4. 

.   .    5.1 

.    .    6.  j     ^^  Ictrn^s  ou  enpîaques  et  en  couches  sUpet^ 

JicieUes  :  on  désigne  par-là  des  minéraux  de 
forme  très-applatie ,  adheVens  à  d'autres  mi- 
néraux. Les  lames  sont  uu  peu  épaisses ,  les 
,    couches  superficielles  sont  très-minces. 

Les  variations  de  chacune  de  ces  formes 
extérieures  communes  sont  exposées  dans  le 
tableau ,  et  s'entendent  d'elles-mêmes  au  moyen 
des  exemples. 

i»    B Desjbrmes  extérieures  imUatiçes  (*). 

Ce  sont  des  formes  assez  régulières  ou  du 
moins  aises  tymmétriques  ,  que  l'on  désigne 
par  la  ressemblance  qv'elles  peuvent  avoir 
avec  d'autres  corps  conmis.  On  range  toutes 
ces  formes  sous  te^  cinq  divisions  suivantes  : 
formes  imitatives  àUmgée^  (i)yform.  im.  ron- 
des (a)»  form.  im.  plates  (5),  forpn.  im.  creuses 
(4),  form.  im.  rameuses  (5). 
•  •  1 ,. .  Alongées  :  on  dit  d'un  jninéral,  qu'il  est  der/- 
tiforme  {fii)^JiJ{fbrmfi  {^),  capillaire  (c),  tricoté 
{d) ,  dendritiforme  (e)  ,  coraUJfbrme  (/) ,  sta- 
lactiforme  {g) ,  cylindrique  (A) ,  tvhi forme  ou 
cylindrique  creux(i),en  buissons{k),cfaçi/orfhe 
ou  enjbrme  de  massue  (/).  (  Voyez  les  exempl.) 
Toutes  ces  formes  imitatives  sont  alongées. 

(♦)  J'ai  traduit  ainsi  le  mot  allemand  besondere  ^pariicu- 
Hères ,  qui  est  mis  pa  r  opposition  à  gemezne^vtnmnttffe^  p«rre 
<p>  il  n'a  semblé  que  le  mat  îmiiaiiÀ'e  rendait  jiûeux  Viàée  de 
ranleur.  On  en  ju^ra  ^'ailleurs  par  la  nature  des  diflërens 
caractères  qui  sont  compris  sous  ce  titre. 
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88  CARACTÈRES  EXT.   PART. 

I.    B.    a Rondes.  Par  exemple  ,  on  dit  d'un  mi- 

•  •     •     a.  neral ,  qu'il  est  globuleux  ;  ce  qui  comprend 

sphérique  y  ovoïde  ou  elliptique ,  amlgdali^ 

forme ,  sphéroïdal  ou  sphérique  applati ,  et 

sphérique  imparfait. 
«     •     .3.     TTviforme  ou  en  forme  de  graipes. 
«      •     •     c*     Réniforme ,  c'est-à-dire  ,   en  forme  de 

rognons  ou  mamelone. 

•  •     m     d.     Bulbeux  ou  tuberculeux.  Ces  trois  der- 

nières formes  différent  en  ce-  que  U  pre- 
mière désigne  des  eminences  globuleuses 
très-convexes  ,  mais  pressées  Tune  contre 
\^  l'autre.   Que  dans  la   seconde  y   elles  sont 

-  beaucoup  plus  applaties  y  et  que  dans  la 
troisième  elles  sont  isolées  et  séparées 
par  des  cavite's. 

«  •  •  ^.  Coulée  f  c'est- i -dire  y  présentant  une 
surface  semblable  à  celle  d'une  masse 
métallique  ^  fondue  ou  coulée  (*). 

,  .  5 Plates.  Par  exeknple  »  on  dit  qfl^un  mi- 
néral est , 

^  .  .  a.  Spéculaire  ,  c'est-à-dire  ,  ayant  des  faces 
très-unies  f  semblables  à  un  miroir. 

,  .  ,  h.  En  Jiuilles  on  en  bractées  9  c'eat-irdire  y 
en  plaques  treV- minces  qui  ressemblent 
aux  bractées  ^  dans  les  plantes. 

.  .  .  ci  Pectine  y  c'est-à-dire,  portant  la  trace 
des  dents  d'un  peigne. 


(♦)  J'aurais  désire  trouver  un  mot  plus  convenable  pour 
rendre  cette  idée  en  français.  An  reste ,  cette  forme  exté- 
rieure est  très-rare. 
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l.  B.  4*-**»**     Creuses.  Par  eiempie»  on  dit  qu'an 
minerai  est  cellulaire    (a)  ,  ou  creux 
par  empreintes  (ô)  ,  ou  cnblé  (c)  ,  ou 
carié  (rf),  oixirtforme  {e)  j  ou  enfin 
huileux  (y). 
•      •    •     ««••*•     Cellulaire  ,  c'est -i- dire  ,  composa 
de   j>etites  lames  minces  qui  y   réunies 
transversalement ,    forment   de  petites 
cellules  :  on  distingue    ceux  -qui   ont 
des  cellules  anguleuses  (a')  et  ceux 
^     qui  ont  des  cellules  rondes  (  *  '  ). 
•     •      \     ^^*     A  cellules  anguleuses  ;  elles  sont  he-' 
xagones  ou  polygones, 

•  •  •  «  y,  A  cellules  rondes;  elles  sont  ou  cy- 
lindriques  wispongiformesy  c'est-à-dire  ^ 
semblables  à  celles  d'une  éponge;  ou 
indéterminées  ou  doubles  y  lorque  de 
plus  grandes  sont  séparées  .par  de*  plus 
petites  y  ou  enfin  ven{formes  ,  c'est-à- 
dire  ,  remplies  par  une  autre  substance  ; 
ce  qui  les  fiaiit  ressembler  à  des  veines. 

.     .       ;       h Creux  par  empreintes  »\^nTEàxiét9S.es\ 

creux  par  empreinte ,  lorsque  d'autres 
minéraux  qui  se  sont  appliqués  et 
moulés  sur  lui  précédemment  y  ont  été 
ensuite  détruits  ,  et  -y  ont  laissé  leurs 
empreintes*  On  dit  que  les  empreintes 
sont  cubiques ,  pyramidales  ,  coniques^ 
tabulifhrmes  ou  arrondies. 

,  .  .  c Criblé.  Un  minéral  est  criblé  lors- 
qu'il est  percé  de  beaucoup  de  trous 
ronds  et  étroits ,  sei^blables  à  ceux 
d'un  crible» 
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i»  •  0  d.  CaHéf  lorsque  ce  sont  des  trous  très- 
petits  et*  très- serras  ,  semblables  à  ceux 
d'un  ver.  *        * 

tm  •  •  c>  Informe  :  ceei  indique  qu'un  mini^ral 
présente  des  cavités  de  forme  inde'tenni- 
née,  dont  les  cloisons  ressemblent  à  des 
excroissances  vëgëtales  ou  animales. 

w  '•  •  y»  Bulleux ,  lorsque  ce  sont  de  petites  ca-* 
vite's  jphériifues  y  semblables  i  des  bulles 
d'air  «a  milieu  de  Teau. 

«     •     5 Rameurs  :  on  dit  qu'un  minéral  est  sons 

une  forme  imîtative  rameuse  ou  qu'il  est 
rameusp  lorsqu'il  est  forme  de  filamens 
méle's  les  uns  avec  les  autres.  On  désigne 
aussi  quelquefois  cette  forme  par  le  mot 
embrouillée.  (  Verworren.  ) 

^     G........  •        Des Jbrmeê  extérieures  régulières  ^ 

ou  des  crisiaUisationSm 

Tout  ce  qui  concerne  la  cristallisatioa 
peut  être  compris  sous  les  titres^  suivans  : 
(i)  Vessentialité  de  la  cristallisation  ;  (a)  la 
Jbrme  des  cristaux;  (5)  l'a^A^r^wce  des  cris- 
tans  ;  (4)  la  grandeur  des  cristaux. 

:•     •      I Vessentialité  de  la  cristaUTsation.  Ceci 

s'applique  i  la  distinction  qu'on  fait  des 
cristaux  en  cristaux  9frais  et  pseudo^cris^ 
taux.  Les  premiers  sont  des  formes  qu'affecte 
Habituellement  une  même  substance  mi- 
nérale y  et  qui  lui  sont  propres  ;  et  les 
seconds  sont  des  formes  étrangères  et 
absolument  accidentelles ,  qui  proviennent 
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1.  C.  1 

uniquement  die  ce  qu'un  mîneVal  s*est 
moy]^  sin*  ud  autre  ,  et  en  a  pris  la 
foltnek 


Forme  des  cristauap» 


PoiA*  bien  d^^crire  la  forme  d'an 
cristal  f  il  faut  iadtquer'  %a  J'arme  prin^ 
cipaîe  ou  domincmie  (a),  les  altérations 
qui  la  modifient  {h)  y  et  enfin  ses  pro^ 
prié  tés  particulière^  (c). 

•  a laijhrme  principale  ou  dominante: 

Ofi  coBsi^lèrey  comme  étant  la  forme 
principale  ou  dx^minante  d'un  cristal , 
la  forme  géométrique  dont  il  se  rap- 
proche le  plus.  On  observe  et  on  d«- 
tenbine  dans  la  ferme  principale  ses 
parties  («')  ,  son  espèce  (^') ,  ses  va^ 
riations  (c"). 

•  a Partie  de  lajbmse  principale  :  elle  est 

COoA^bsee  éejhces  {ù^)  ,  de  bords  (^2) , 
et  d'angles  (ca). 

•  .  a*....      Les/oc^ J  sont )  om  terminales  (a*  ) , 

ou  latérales  ( ^*  ). 

•  •  •   c'.     Les  faces  terminales  «ont  pour  les 

prisnaes  leur  base  (  P  et  ^\Jig*  5,5,6): 
on  les  appelle  quelquefois  les  extre- 
Hiilés  ou  les  bases  (end'eii y  Dans  les 
tables  au  contraire,  ce  sont  celles  qui 
entourent  etiiieremeiït  les  deux  plus 
grandes  laces ,  telles  ^ottt  P  ,  P ,  ?%  F', 

^.«,P,P,P,F,F,F,A-.g-. 
•  ••&'.     Les  Jaces  îatérùfes  tant  let  fiicek 
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M ,  M,  M',  M',  {fff.  5 ,  5,  6.  )  et  les 
fiices  My  AT  {Jîg.  8  etg.  )  et  de  mé^e 
les  faces  M  ,  M,  M,  etc.  (^g.  7 ,  lo  , 

II  et  12.  )  ' 

*••»••  in Les   bords    ou  côtés  :   îk  sont  oa 

terminaïus  (a*  )  ,  ou  latéraux  ( ^"  ) • 

•  ••••••  a"*.       Les  ^orrff  terminauso  sont  ceux  qui 

entourent  les  faces  terminales;  tek 
que  àbjOCy  cdj  etc.  (^^.  5,5,  6.) 
dans  les  prismes,  c'est- &- dire,  les 
bords  de  leur  base.  Dans  les  table»  ^ 
ce  sont  au  contraire  les  bords  qui 
mesurent  Fcipaîssenr  ^  tek  sont  a^ , 
kf,(Jfg'S.)etag,bh,(fg.g.) 

«••••;•&>.  Les  borfis  latéraux  sont  dans  les 
prismes  ceux  qui  séparent  deux  faces 
latérales  5  tek  sont  les  bords  a  e ,  c/^, 
(Jig.  3  et  5.  )  ag,  bh,  ci  ,  etc,  (^. 6.) 
Dans  les  tables ,  ce  sont  an  contraire 
tous  les  bords'  du  contour  de  la  face 
latérale;  tels  sont  ab,  bc.  {Jig*  8 
et  9«  )  U  7  en  a  8  dans  la  table  à 
quatre  faces ,  12  dans  celle  à  six 
&ces  ,  etc«  Dans  les  pyramides,  les 
bords  late'raux  sont  ceux  qui  se  réu- 
nissent au  sommet. 

!•   •   •   •    •  4?* he^ angles  {*)  :  (il  s'agit  des  angles 

'  C*)  On  applique  aux  bords  latéraux  les  dominations 
qui  appartiennent  aux  angles  qui  se  forment  sur  eux  ,  et 
l'on  dit  bords  latéraux  aigus ,  o^/ur  «  aulieu  d'angles  aigus, 
obtus ,  sur  les  bords  latéraux^ 
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solides  )  ;  dans  les  prismes  et  les  tablea 
ils  n'ont  pas  besoin  de  distinction  , 
puisque  chaque  angle  est  k  la  foi^ 
terminai  et  latéral.  Mais  dans  les  py- 
ramides f  on  distingue  les  angles  de  ta 
base  d'avec  V angle  au  sommet ,  qu'on 
nomme  aussi  le  sommet» 

•    •     •      •  h* Espèces  de  Jbmtes  principales^ 

D  y  en  a  sept ,  qui  sont  Visocaèdre 
(  û*  )  ,  le  dodécaèdre  (  *•  ) ,  Yhexaèdro 
(!?•),  le  prisme  {d*),  la  pyramide 
(^»  ),  la  table  (/•),!*  lentilie  (^). 

•  •    •     •     .    0*.       Uisocaèâre  ou  solide  à  vingt  faces 

triangulaires.  (  Le  Cn.  Haiiy  a  démon-* 
tré  qu'il  n'était  pas  régulier  comme 
celui  de  la  géométrie  ,    mais   seule- 
ment symmétrique.  (  Voy^Jig.  i .  )  . 

•  •    •     •     •    ^*.       Le    dodécaèdre  ou  solide  à  doUEe 

faces.  U  n'est  question  ici  que  de 
celui  à  faces  pentagonales.  Celui  à 
faces  rhomboïd^les  est  considère  au- 
trement. (Le  Cn.  Haûy  a  démontré 
.  aussi  qu'il  n'était  pas  régulier ,  mais 
symme'trique  ).  (  Voyez  fig.%»)  On  ne 
distingue  point  dans  ces  deux  formes  , 
de  faces  ou  de  c6tés  latéraux  ou  ter- 
minaux* 
H  •  •  *  •  c*.  U/iearaèdre  ou  solide  à  six  faces  ^ 
ce  qui  comprend  le  cube  (^g*  5.  )  » 
et  le  rhomboïde  {  fig.  4.  ) }  celui-ci 
est  quelquefois  considéré  comme  une 
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I.   C.  2.   0.  A'.  C'. 

pyramide  Meuble ,  dont  les  deux  par- 
ties se  renaissent  bord  contre  face. 
•     •     •     •     •    ^".     Le  prUmc  :   t'est  un  solide^  ajant 
deux   faces  égales   et   parallèles  ,    et 
dont  toutes  les  autres  sont  disposées 
a   l'entour  "des    deux  premières ,'  et 
sont  des  parallélogrammes.  (  Voyez 
M:  5  et  6.  ) 
-••«•e*.     La  pyramide:  c'est  un  solide  com- 
pose' de  plusieurs  faces ,  dont  l'une , 
gui  est  la  bast ,  est  un  polygone  quel- 
conque 9  et  les  autres  sont  des  trian- 
gles qui  ont  pour  base  un  c6te  du 
polygone  ,  et  se  reunissent  par  jeur 
sommet   en  un   même  point ,   qu'on 
appelle  le   sommet  de   la  pyramide. 
(   Voyez  flg.  ^.  ) 

^».     La    table  :    ce    to'est    autre    chose 

qu'un  prisme  très-raccourci.  (  Voyez 
Jig>  8  ett  g.  )  n  faut  bien  observer 
que  les  parties  de  la  table  ne  sont  pas 
denonmi^es  comme  celle  du  prisme , 
mais  d'une  manière  inverse.  (  Voyez 
L  C.  2.  a.  â'. 

^■.     La  lentille  :  c'est  un  solide  k  faces 

courbes ,  semblable  à  une  lentille. 

•     •     •     #     c* Variations  de  lajbrme  principale. 

On  détermine  dans  la  forme  prin- 
cipale y  sa  simplicité  (a»)  y  sa  dispo^ 
sition  (*■) ,  le  nombre  des  faces  (c')  , 
la  grandetgr  relatiê^e  des  faces  (</•) , 
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I.  C  2.  a.  c*. •••«.• 

les  angles  des  faces  entr" elles  (e*)  ; 
la  direction  des  faces  latérales  (/•)  , 
la  plénitude  des  cristaux  (^^)« 

•  •  .  •  •  a*.  La  ^î/7?;7//ciY^  de  1«  forme  principale 
ne  peut  s^entendre  que  de  la  pyramide, 
qui  peut  être. 

.  .  .  .  •   •  a*...-    Simple  (Jig.  7.)|Ou 

^ ^*....     Double  y   c'est-à-dire  ,    lorsque  ce 

sont  deux  pyramides  jointes  ensem- 
ble. Çfg*  10,  II  et' 12.)  Dans  ces 
pyramides  doubles ,  on  détermine  si 
elles  se  joignent  face  contre  Jaçe  ou 
bord  contre  face. 

a^.    Face contrejace 9  comme onleyoi% 

(^.  ïo  y  II  y  et  12  ).  Cette  reunion 
peut  avoir  lieu  à  jointure  droite  (  a*  )  , 
An  k jointure  oblique  (b*). 

«'•  K Jointure  droite  ;  telles  sont  les 

fg*  lo  et  1 1  y  dans  lesquelles  les  bords 

de  la  jointure  sont  dans  un  même  plan. 

b*.  K  jointure  oblique;  telle  est  la 

fg»    12 ,  dans  laquelle  les  bords    de 

jointure  sont  en  zigzag. 

b*.     Bord  contre  face  ;  làle  estla^^.  4» 

qui  n'est  autre  chose  qu'un  rhom- 
boïde 9  considc'ré  différemment ,  com- 
me il  a  ëte'  dit  plus  haut.  {^Voyez 
I.  C.  2.  a.  b*.  c*.) 

b3 La  dispos iticn  de  la  fonne  prin- 
cipale :  ceci  s'applique  encore  aiix 
pyramides  ,    qui   sont  ordinairement 

a*....  droites,  ç'eit-à-dire,  engage'es   par 
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leur  base ,  et  preseptant  le  sommet 
en  haut,  mais  dont  quelques-unes 

....    .   .   b^ sont  renversées^  c'est-à-dire,  se 

trouvent  engagées  par  le  somm^. 

•  •,  •   »    •    c*» »..     Le  fiomire  des  faces:  ceci  n'a 

pas  besoin  d'explication.  (  Voyez 
le  tableau.) 

•  .   .   •   .    d*^ La  grandeur  relative  des  &ces , 

on  dit  qu'elles  sont  : 

a^ Egales  on 

^'.......     Jrj^^a/^^,  ce  qui  peut  arriver. 

» .  a*.     Irrégulièrement  on 

b*.     Régulièrement  ;  savoir  :  i^AoTS*' 

qu'elles  sont  alternativement  îarges 
et  étroites  ;  tP»  lorsqu'il  y  en  a  deux 
plus  larges  opposées  ;  5».  lorsqu'il/ 
en  a  deua;  plus  étivites  opposées^  etc. 

»   •   •    •    .  e^,.,\ Les   angles    des   faces:   on   dis- 

....    .     a iingae  cenx  sur  les  bords  latéraux  ; 

ce  sont  les  angles  des  faces  laté* 
raies  entr'elles.  Ils  peuvent  être 
droits  ou  égaux  ou  obliques  ou  iné- 
gaux. On  dit  aussi  qu'un  cristal  est 
équiangle  yrectangle  ou  obliquangle* 

ô* ....!.     Ceux  sur  les  bords   terminaux: 

ce  sont  les  angles  des  faces  la- 
raies  avec  les  faces  terminales. 
Os  peuvent  être  droits  on  obliques , 
obliques  parallèles^  ou  obliques  a/- 
fernans ;  enfin, 
,.  Les  angles  du  sommet  :  on  les 
indique  par  leur  mesure;   savoir  : 
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Très^obtus  y  plus  de  120.*  ;  obtus  y 
plus  de  100  à  120.^;  un  peu  obtus  ,  plas 
de  90  à  100.°  ;  droit  y  plus  de  90.^  ; 
aigM^  f  plus  de  4$  à  qo.^"  5  a^u  ,  plus  de 
45'*  >  très-aigu ,  moins  de  45.«  (*). 
.  •  •  •  •y*..-  La  direction  de  faces  latérales  s  on 
devrait  peut-être  dire  plutôt  Itijorme 
des  faees  late'rales  ;  car  ceci  sert  i 
désigner  la  courbure  convexe  on  con* 
cave  qu'ont  les  iaces  de  cpielques  cris-* 
taux  ;  ainsi  l'on  dit  que  les  faces  sont  s 

•  «     •    •    •    •  a*«     Planes  ,  ce  qui  est  l'ordinaire  ,  ou 
.    .     .•••**.     Courbes  i  on  décrit  alors  ,    i*.  le 

sens  de  la  courbure  ,  qui  est  ou  co/z- 
cas'e  ou  çonpejce  y  ou  concape  et  côtj- 
y^xe  à  la  fois^  2.*>  (^espèce  de  cour- 
bure, qui  esi^hériçuey  cylindrique  ou 
conique» 

*  «     •    •    •  ^••••.    La  plénitude  des  cristaux. -on  trouve 

quoique  rarement  ,  Certains  cristaux 
qui  sont  creux  ;  on  distingue  sous  ce 
rapport  si  un  cristal  est ,  1?.  plein  f 
2"#  creux  à  V extrémité  y  5'*.  creux  en^ 
tièrement. 


^  (*)  Cette  détermination  des  angles  du  sommet  s'applique 
ëf^^ement  ^us  autres  angles  ;  il  arrive  aussi  souvent  que 
Too  esaploie  ces  dénominations  en  les  joignant  au  nom  du 
solide.  Ainsi  Ton  dit  une  pyramide  très'^bluse  y  au  lieu  de 
dirt  one  pyramide  à  sommet  très-obtus.  On  dit  aussi  un 
barA  obtus  oa  aigu  y  pour  désigner  qu'il  ségare  deux  faces 
cnii  se  joignent  sur  un  angle  obtus  ou  aigu. 

Minéral,  ilém.  Tom.  h  G 
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I.  C.  a.  b.  •••,•>    AUérationê   que   reçoit  la  forme 

principale. 

Les  diflTerentes  faces  qui  altèrent 
souvent  la  forme  principale  ,  pro- 
viennent d'une  troncature  {a^)  f  d'ua 
bisellement  {h^)^  ou  enfin  d^mipoin'- 
tement  (  c'  ). 

<•    •    •    •    al Troncature. 

/ 

Cest  un  retranchement  fait  par  un 
plan  dans  la  forme  principale  :  la 
partie  retranchée  se  trouve  renapla*- 
cee  par  une  petite  face  ;  telles  sont 
les  faces  /»  i^J^g'  ^^  ^^  i4*  On  dé- 
termine ses  parties  (oa)  y  sa  place  (^a) , 
sa  grandeur  (ca)  ,  sa  position  (<^)f  sa 
direction  (e*). 

•«••••  0a<  Ses  parties  ;  savoir  :  lajSictf  tpl  en 
r^ulte  9  ses  bords  et  ses  angles. 

^.     StL  place;  —  surun  donf(^^.  i5), 

ou  sur  un  angle  {Jig,  14*  ) 

•  •    •    •     .0.     Sa iT'v^^tf y*;  1a  troncature  es^^r/e 

ou  légère  ,  en  proportion  de  la  forme 
'     principale  (♦). 

•  .     •     •     •    c/2 .     Sa  position  :  elle  est  droite  ,  lorsque 

le   plan   qui  la  forme  est  également 
incliné  sur  toutes  les  &ces  adjacentes 
de  la  forme  principale;  oblique,  lorsque 
--  -  --  ,.    . 

(*)  Ou  dit  aussi  qu^un  prisme  ou  une  pjramide  est  tron- 
que Jô/t^m^/z/  y  légéremcni  ^  obliquement ,.  etc. 
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L  C.  a.  h.  fl».  a». 

ce  phn  nVst  pas  incline  également 
sur  les  iàces  adjacentes* 

elle  est  piane  ou  courbe* 
,    .    .    .     ^* Biseflement. 

Cest  un  retranchement  fait  dans  la 
forme  principale  par  deux  plans  y  la 
partie  '  retranchée    se   trouvant  alors 
remplacée  par  deux  faces  en  biseau. 
On    détermine   dans   un   hisean    ses 
parties  (fl*),  sa  place  {bo)  sa  grari" 
deur  (ca)  ,  Y  angle   du  bistsaû   ^a) , 
sa  position  (^s). 
.    .    ,     ,     •    lia*    lies  parties   du  bisellement  sont , 
I*.  sesjaces  {s,  Sf  et  t,  tfjig,  i5, 
•    16  et  17);  2^.  ses  bords;  savoir:  le 
bord  propre  du  biseau ,  on  celui  qui 
sépare  ses  deux &ces  {a,  b ,fig.  1 5 , 
16  et  17  )  y  et  les  bords  ^ui  le  sé- 
parent d  avec  les  faces  de   la  forme 
principale;  3*.  ses  angles, 
«    •    •    •    •    ^*-     Sa  place:  il  peut  être  situe  I^  sur 
les  faces  terminales  {Jig»  i5);  a*,  sur 
les  bords  terminaux  (Jîg,  16  )  ;  5».  sur 
les  bords  latéraux  {Jîg.  17.  ) 
.    •     •     •     •    ca.     Sa  grandeur  :   le   bisellement  peut 
être  Jàri  ou  léger ,  en  proportion  de 
la  forme  principale. 
.    ^    .     •    ..     «j*.    U angle  du  biseau  :  il  peut  être  o^- 
ius  I  droit  ou  aigu  ,  ou  enfin  rompu  ; 
ce  qui  veut  dire  qjOLé  chacune^  de  ses 
Ga 
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I.  C.  2.  b.  £1.  d^. 

deux  faces  est  formée  de  la  rcunion 
de  plasièUrs  faces  sous  un  angle  tre»- 
t>btus  :  on  dit  alors  unefcis  %  deuxjbis 
rompu ,  etc.  lAjig.  i8  représente  iin. 
biseau  une  fois  rompu. 

>  .     .     .     .     e*.     Sa  ;po«7/o/i  ;  savoir  :  celle  du  to^rf 

propre  du  biseau  qui  peut  ttre  droit 
ou  oblique  y  ficelle  des  faces  du  biseau 
qui  peuvent  être  placées  surles^c«# 
latérales  (  N^Jig'  1 5  ) ,  ou  sur  les  bords 
latéraux  (  M.fig.  i5.  ) 

>  •     .     .     c* Pointement. 

C'est  un  retrancbement  ^fn  se  fiiit 
dans  la  forme  principale  par  plus  de 
.deux  plans  5  la  partie  retranchée  se 
trouvant  alors  remplacée  par  plus  de 
deux  faces  qui  vont  toutes  se  réunir , 
soit  au  même  point ,  soit  sur  une 
même  ligne.  (  Voyez  fig.  19 ,  20 ,  ai , 
22,25,24.) 

On  détermine  ses  parties  (a*.) ,  sa 
place  {b*) ,  ses  faces  (r*) ,  sa  termi-' 
naison  [d^) ,  son  angle  terminal  {je^)  , 
sa  grandeur  {f*») 
1^  •  •  •  •  0^.  Ses  parties  ;  savoir  :  !•.  ses  faces  , 
2°.  ses  bords  ,  5*.  ses  angles  :  on  distin- 
gue I*.  les  bords  latéraux  ou  les  bords 
propres ,  c'est-à-dire  ,  ceux  entre  les 
faces  du  pointement;  tels'sont  Ob^ùc, 
(fi^*  19,20,21,22,25);  2*.  les  bords 
entre  ces  mêmes  faces  et  les  faces  d^ 
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la  forme  principale ,  et  enfin ,  3<>.  le 
bord  terminal  (  quand  il  y  en  a);  tel  est 
le  bord  a.  a\  (  fig,  25.  )  On  voit  que 
le  pointement  n'est  pas  toujours  une 
pyramide  ^  mais  seulement  une ,  réu^ 
niou  de  faces  conniventes  ,  soit  au 
même  point  ,  soit  sur  une  même 
L'gne  y  comme  il  a  cte'  dit  plus  haut. 

b'^*    Sai  place ,  sur  un  angle  (fig.  24  )j 

ou  sur  vjxeface  terminale  (Jîg.  19,  20 

21  y  22,25.) 

^*-     Ses  faces  :   il  faut  connaître  leur 

nombre  (on  dit  un  pointement  à  trois  ^ 
iquatre  faces,  etc.),  leur  grandeur  rela^- 
tiifèy  lent  Contour  régulier  ou  irrégulier ^ 
enfin  leur  position  correspondante  à 
desjace^  latérales  {Jig.  19 ,  20 ,  25  ) , 
ou  à  des  bords  latéraux  de  la  forme 
principale  {Jig,  21 ,  22  ,  24.  )  (*). 

•  •    .     •     .    ^*.     Sa  terminaison  en  un  poitit  (^Jig. 

19  ,  20  ,  etc.  )  ,  ou  en  une  ligne 
Lfig'  25.  ) 

^^■^^^^^—i I       II  €  I  — .— ^B  I  ■  ■        ■        M 

(*)  l^%  figures  21  et  22  sont ,  Tune ,  un  prisme  à  quatre 
l^ces,  terminé  aux  deux  extrémités  par  un  pointement  à 
Çtttre  faces  placées  sur  les  bords  late'raux,et  l'autre  un  prisme 

*  m  &ces ,  termine  par  un  pointement  obtus  à  trois  faces 
P'^cws  sur  trois  bords  latéraux  en  altemans.  Toutes  deux 
^  sont  autre  chose  que  le  dodécaèdre  à  faces  riiombes,  con- 
fldc're  d'une  manière  un  peu  différente. 

On  dit  aussi  un  pointement  à  trois ,  quatre ,  six  (aces  ,  qiii 
^^Xplacée4  sur  les  bords  lateVaux  ou  tciutinaux. 
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!•    %a»    2«    D»    cl....* 

:•••••«'.     Son  angle  terminatl  :.  il  est  obtus  f 

droit  ou  aigu. 
1%     •    •    .    •  y*.    Sa  ^fYzntftfur,  relativement  à  la  forme 

principale.  U  etXjbrt  on  faible. 

\»    •  .•    c Propriétés  particulières  des  formes 

-■  des  cristaux • 
On  a  désigne'  sous  ce  nom  (  peut- 
être  assez  impropre  )  difierentes  ob- 
senrations  qne  Wemer  indique  à  &ire 
sur  les  cristaux ,  et  qui  ne  peuvent 
être  comprises  sous  les  divisions  pré- 
cédentes f  dans  les  ouvrages  allemaïads 
elles  sont  place'es  ici  comme  par  Ap- 
pendice (*). 

Il  faut  observer ,  (a^)  ce  gui  dét^r^ 

mine  le  choix  de  lajorme  principale  ; 

(jb^)  les  passages  d^une  forme  à  une 

autre  ;  (c*)  les  obstacles  qui  s*opposeni 

à  rentière  description  d'un  cristal; 

té.    •     .     •    II''.»...     Cequi  doitdéterm'-nerlechoixdeia 

forme  principale*  On  considère  pour 

cela  celle  qui  a  : 

a>.     Les  plus  grandes  faces. 

•  *     •     •     .     b%.     La  plus  grande  régularité. 

•  •     •     •     •     c^.     Celle  qui  est  la  plus  habitueile  aujs 

cristaux  <Pun  même  minéral. 

(^)  U  me  semble  que  cet  article  ne  devrait  point  trouver 
sa  place  dans  une  exposition  succincte  des  termes  techniques 
adoptes  pour  indiquer  les  caractères  exte'rieurs ,  mais  plut6t 
dans  un  traité  gênerai  des  méthodes  descriptives  des  miné- 
raux et  des  règles  que  l'on  doit  jr  observer. 
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!•  Cj«  2*  c«  <s  ••••• 

.  •  •  •  •  d*»  Celle  qui  a  le  plus  de  rapport  avec 
toutes  les  autres Jbrmes  du  même  mi» 
Jiéràl  (*). 

•  •    •    •    •    tf*.     Celle  qui  s^accorde  le  mieux  opec  les 

altérations. 
y».     Celle  qui  est  la  plus  simple^ 

•  •  •    •    b^ Les  passages  d* une Jorme  à  Vautre  : 

ces  passages  sont  détermines  : 
a*.  Par  T  accroissement  des  faces  prove^ 

naniesdes  altérations^  et  par  la  dimi^ 

nation  ou  même  la  disparition  entière 

desjaces  de  lajorme  principale. 
«    •    •    «     •     3*.    Parles  changeme/is  dans  la  grandeur 

relative  desjaces. 
c*.     Par  les  altération»  qui  arrivent  cmx 

angles  par  troncature  ou  pointement. 

<?•.     Par  la  convexité  des  Jaces. 

e*.     Par  Pagrégation  de  plusieurs  cris» 

taujs, 

•  •    •     •    c^'-'i..     Les  obstacles  qui  empêchent  de  dé' 

crire  un  cristal ,  sont  : 

•  .    •    •     •    a*.     Lagrande  obliquité  des  angles  et  des 

Jaces. 

b^.     La  réunion  confuse  de  beaucoup  de 

cristaux. 

(^  Cette  comparaison  avec  les  autres  formes  connues 
d*iui  même  minéral ,  doit  toujours  être  faite  Torsqu^on  s'oc- 
cape  de  décrire  une  de  ses  formes  ;  c'est  ce  qu'on  appelle  la 
description  dérivative  ^  pour  la  distinguer  de  la  description 
représentative',  dans  laquelle  oo  n'a  point  d'égard  aux  autres 
fonncs. 
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I.    C.    2.   C.    C* 

•  •     •     •     •     C    Le  recouvrement  parnn  autre  miné'' 

rai,  dans  lequel  le  cristal  est  incorpore* 
'•••••    d^.     La  rupture, 

•  •     .     .     •    e*.     La  trop  grande  petitesse* 

■•     •    5. ,....  L^adlUrence  des  cristaux» 

"^  On  désigne  par-là  la  manière  dont 

ils  sont  attaches  à  la  rocbe  dans  lat^ 
quelle  ib  se  trouvent.  On  dit  qa'un 
cristal  est ,  ou  séparé  {a)  j  ou  groupé 
avec  d'autres  (*). 
'•     .     •    a ;.     Séparé:  on  distingue  alors  s'il  est 

•  •     •     •     al isoié ^  lorsqu'il  est  tout-à-fait  libre; 

ou  tout  an  moins  lorsqu'on  peut    le 

retirer  intact. 
%     •     •     .    ^1.....     Implanié  y    lorsqu'il  est  attache    i 

un  autre  mineVal  par  un  de  he%  deux 

bouts. 
>     .     •     «     c^ Superposé  ,  lorsqu'il   est    appliqué 

sur  un  autre  minerai  par  une  de  ses 

faces  latérales. 
I*     .     .     h Groupé    avec    d'autres    cristaux  3 

on  distingue  alors  y  {a\)  des  groupes 

réguliers  ;  {it\de$  groupes  irrégjuïiers 

simples^  (ci)  des  groupes  irréguUers 

doubles* 

•  •     .     .a*.....     Groupes  réguliers.  Werner  àéêigae 

pailla  les  reunions   de   cristaux  que 
les  mine'ralogistes    français    appellent 
màcles  :  il  y  en  a  de  doubles  et  de 
triples. 
(«    ,     •     «    £1 Groupes  irréguliers  simples:  ceci 
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l.  C  3.  è.  b\ 

ixx^ïffie  nne  réunion  de  cristanx  groa* 
pé9  dans  un  seul  sens.  On  dit  qu'ib 
sont  :,  (tfa)  le^  uns  sur  les  autres ,  (^a)  J 
côté  les  uns  des  autres  ou  accolés ,  (c3) 
/e^  u/sj  au  traders  des  autres  ou  entrer 
lacés. 
te  •  •  •  ca.  Groupes  irréguliers  doubles:  ceci  hi^ 
dique  des  cristaux  groupes  dans  tous 
les  sens  ;  ce  qui  produit  différentes  for- 
mes imitatives  auxquelles  on  donne  des 
noms  ;  ainsi  Ton  dit  des  cristaux  grou^ 
p^s  enjaisceaux  ,  en  gerbe  ,  en  barres  p 
par  rangs  j  en  boutons-f  en  boules ,  tm. 
€unandes^  enpyràmicles ^  en  rose.  {Vo^em 
les  exemples  au  tableau.  ) 

•  •     4 ••••  ^  grandeur  des  cristaux. 

On  doit  déterminer  (a)  la  grandeur 
absolue  d'un  cristal^  et  (3)  sa  grandeur 
relaiipe, 

•  •     •     a La  ^mn^tfcira^jo/utf  désigne  la  césure 

du  cristal  suivant  sa  longueur  ^  ou  plu- 
tôt suivant  sa  dimension  principale. 
Ainsi  Ton  dit  : 

•  •     •     •    ai.     Extrêmement  grand ,  c^estMire  f  nntf 

aune  et  plUs  de  longueur. 

•  •     •      •    è^.     Três'gtttnd,  entre  i  &mne  et  ^  d'aune^ 

•  .     .      .Cl.     &ra/iify  entre -J-d'aone  et  a  pouces. 

•  •     •      •    if^.     De  moyenne  grandeur  depms-i''ponce 

jusqu'à  a  pouces, 
ji    •     «     •    tfi.     Petit  y  depuis  -j-  de  pouce  jiwqa'à  -j; 
pouce. 
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:•     •     #     •   Ji,     TrèS'petîi  f  aa  dessous  de -|-  de  pou-^ 

ce  I  mais  recoimaissable  i  Foeil  nu. 
I»     •     •     •    g^.     Mxirêmêment  petit ,  indistinct  i  YasSk 

nu  y  et  sieulemeat  à  la  loupe. 
^     •     .    b •**...     La  grandeur  relative  d'un  cristal  dé» 

signe  sa  grandeur,  eu^egard  k l'extension. 

plus  grande  d'une  de  ses  dimensions  re-> 

lati^ement   aux    autres.    Les    exemples 

seuls  suffisent  pour  e^liquer  cette  idée. 

L'on  dit,  sous  ce  rapport,  qu'un  cristal 

estr 
'•     •     •     #    a>.     Couri  ou  long. 
:•     •     •     •    &>.     Large  wi  un  peu  alongé, 
!•     •     •     »    et.     Epais  ou  mince 
t.-    •     •     •    d^.    Aciculaire ,  c'est-à-dire ,  en  aiguille 

où  capillaire* 
r*     •     •     •    e^ .     Subulé  y  c'est-i-dire ,  en  forme  S  alêne  ^ 
I»     •     •     •   Ji*     Globuleux  ou  tessulaire ,  c^est-ie-dire  p 

en  ferme  de  de:M* 
h      D •^..      Des  Jbrmes  emtérieures  figurées* 

On  désigne  parJâ  les  formes  acci-^ 
dentelles  que  les  minifraux  prennent 
lorsqu'ils  sont  infiltrés  dans  des  subs«> 
tances  yégétales  ou  animales  enfouies 
dans  le  sein*  de  la  terre  ^  et  qu'ils  cous- 
tituent  ce  qu'on  appelle  des  pétrffica^ 
tions. 

Coflune  on  n^ndiqoe  lei  difi^reiitea  Tuiét^ 
de  pétrificatioa  que  par  !•  nom  de  la  lubstanGa 
▼égtele  ou  animale  dont  elles  ont  la  forme ,  il 
a^agitait  ici ,  pour  tracer  la  méthode  de  les  d^ 
csirei  de  donner  une  noneaclatureparticulière 
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àê  celles  qiu  se  rencontrent  le  pl«s  fréquemment  : 
e^est  ce  qui  a  été  fait  perplvsîeurs  minéralogiitea 
allemands,  liais,  comme  la  description  des  pétrît 
fications  n'entre  point  dans  l'objet  de  cet  ouYrage  , 
on  supprime  ici  tout  ce  qui  y  est  relatif.  H.  Wemer 
d'ailleum  n'en  a  point  parlé  dans  son  Traité  dea 
caractères  extérieurs. 

D La  surjfitcâ  extérieure. 

Cest    le    second    des    caractères    exté- 
rieurs particuliers.  La  surface  peut  être  : 

f.    A... Inégale  ,  c'est-a-dire  ,  couverte  de  pe- 
tites ine'galite's  peu  régulières. 

>    B Brenue^  lorsque  ces  inégalités  sont  ar- 
rondies, 

•m    C Drusigue  ,  lorsqu'elle  est  couverte  de 

cristaux  tcèfr-)pelita  >  réunis  en  druses. 

•    D Rude  y    lorsqu'elle  présente    des   aspé- 
rités très-petites  et  serrées. 

.    E Scailleuse  ,    lorsqu'elle  *est  formée   de 

petites    inégalités   qui    se     recouvrent  '  ea 
forme  Sécaille* 

»    F Lisse  f  lorsqu'elle    ne  présente    aucune 

inégalité  ni  aspérité. 
•  G. •S'M/e  9  lorsqu'elle  a  de  très-petites  élé- 
vations, qui  se  prolongent  en  ligne  droite 
et  parallèlement.  On  détermine  si  la  sur- 
face est  striée  (i)  simplement  on  (2)  dou^ 
blement* 

\    •     I Simplement  f  c'est-à-dîre  ,  ^  sirles  sim^ 

pies  ;   ce  qui  peut   être  y  (a)  en  irapers , 
(b)>en  longueur,   (c)  en  diagonale  ^  (^)^ 

stries  alternantes;  ce  qui  indique  que  les 

\ 
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II.  G.  I 

stries  sont  en;  tonguenr  j  wm»  changent  de 
direction  k  chaque  (ace» 

i*     •    â Doublement  ou  à  stries  doubles  ,  lorsque 

les  stries  se  croisent  dans  différentes  di- 
rections. Dans  les  stries  doubles  on  dis-* 
tingne  : 

>  •  •  0.  Celles  en  barbe  de  plumes  i  ce  qui  a  lieu 
lorsque  d'une  strie  principale  partent  des 
stries  latérales  >  et 

tm  •  •  b.  Celles  en  réseau  ^  c*est->à-dire ,  entrela^ 
cées  :  on  dit  alors  qu'un  minerai  est  tricoté* 

ni réclat  extérieur. 

C'est  le  troisième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides. 
On  de'signe  par-là  la  manière  dont  un  mi-^ 
neral  réfléchit  la  liùnière.  U  faut  connaître 
lajbrce  de  f éclat  (A)  et  Vespèce  de  Véclat 
(B). 

I*    A —    haijorce  de  f  éclat.  Elle   ne  peut  être 

que  relative:  on  a  adopté  pour  cela  cinq 
termes  de  comparaison.  Ainsi  l'on  dit  d'un 
minéral,  qu'il  est  (i)  très  "  éclatanf ,  (2) 
éclatant  f  (5)  peu  Matant,  (4)  brillant 
ou  tremblotant  ;  ce  qui  désigne  qu'il  n'y  « 
que  certaines  parties  qui  ont  de  l'éclat; 
et  enfin  ,  (5)  mat ,  c'est-À-dire ,  sans  éclatit 
(  Voyez  les  exemples.  ) 

.  B \2espèce  de  f  éclat*   On  distingue  l'éclat 

ordinaire  (1)  et  l'éclat  métallique  (2). 
•    I. ••...•     L'^c/42/ oniZ/iain?  n'est  dit  que  par  oppo- 
sition à  YécUa  métallique  ;  il  comprend 
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I.... 

(a)  FccUt  piireux ,  (b)  Yécht  de  cire  ou 
YéclsLtgras,  (c)  Tëdat  de  soie,  (d)  IVclat 
de  nacre,  {e)  Teclat  de  diamant,  (/)  ^'éclat 
demi-métalli<fue.  (  Voyez  le»  exemples.  ) 
a....  L'éclat  métallique:  ceci  n'a  pas  besoin 
d'explici^on  (  Voy.  aussi  les  etempl.  )  C**). 


L*éclat  intérieur. 


Cest  le  quatrième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides  : 
on  désigne  par-là  l^e'clat  que  présente  un 
minéral  récemment  cassé  j  son  observa- 
vation  est  bien  plus  caractéristique  que  celle 
de  l'éclat  extérieur ,  parce  qu'on  est  bien 
plus  certain  qu'il  n'a  pas  été  modifié  par 
quelque  cause  accidentelle.  Au  reste  ,  ses 
variétés  àfijbrce  et  âH espèce  sont  les  mêmes 
que  pour  l'éclat  intérieur.  (  yby.  plus  haut 
m.  A  et  B.  ) 

,         £a  cassure* 

C'est  le  cinquième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides. 
On   désigne    par-là  l'aspect  que  présente 


C*)  Id  finissent  les  trois  premiers  caractères  extérieure  quî 
ibntpartie  de  ce  queWemer  appelle  V aspect  extérieur.  Ceux 
fii  suivent  font  partie  de  V  aspect  intérieur  des  minéraux. 
Wemer  et  quelques  auteurs  d'après  lui ,  suivent  cette  dis- 
tinction^ qui  a  été  supprimée  ici  comme  ayan  t  paru  peu  essen- 
tielle. C'est  ce  qui  l'a  conduit  à  faire  deux  articles  de  Y  éclat; 
taroîr  :  l'éclat  intérieur  et  l'éclat  extérieur ,  quoique  leurs 
yànélis  soient  les  mêmes. 
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la  sarfaoe  înte'rienre  d'on  minerai  1  Fen- 
droit  oti  3  a  ëté  ensé  ,  pourvu  qu'il  l'ait 
été  dans  un  endroit  solide  et  non  dans  les 
jointures  des  -pièces  séparées  (  Voyes  VU  ) 
s'il  en  est  composa. 

Les  difTerens  caractères  que  présente  ia 
cassure ,  tiennent  >  comme  on  le  voit ,  k  la 
structure  ou  à  la  contezture  intérieure  du 
minerai  ;  aussi  quelques  minéralogistes^  ont 
quelquefois  d^sigutf  la  cassure  par  un  de 
ces  deux  noms.  On  distingue  les  cinq  va*» 
riétés  de  cassure  suiirantes  :  (A)  la  corn» 
pacte ,  (B  )  Izfilfreuse ,  (C  )  la  rayonnée ,  (D ) 
Uklameliewe  oufeuilletée ,  (E)  Ikschisieuse. 


lia  cassure  compacte. 


On  dit  qu'un  minerai  a  une  cassure 
compacte  y  lorsque  tontes  les  parties  de  sa 
surface  intérieure  ferment  entr'elles  con- 
tinuité, n  s^  rencontre  néanmoins  de  pe-i 
tites  inégalités  qui  donnent  lieu  aux  dis- 
tinctions suivantes  :  (i)  cassure  écaille  use , 
(2)  unie  I  (5)  conchoîde  (4)  inégale ,  (5)  1 
tçrreuse,  (6)  crochue, 
:•  •  I . . . .  Mcailleuse  y  lorsqu'il  y  a  sur  la  surface  de 
la  cassure  des  petites  inégalités  qui  se  re- 
couvrent et  se  détkchent  par  écaiUes  :  on 
détermine  si  c'est  à  grandes  écailles-  (a) , 
ou  à  petites  écailles  (b)  (♦). 

{*)  On  dit  aussi  quelquefois  esquiileuse  au  lieu  iiécail^ 
leuse,  (  Foyes  VI.  B.  a ,  l'explication  de  ce  mot*  ) 
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V.  A. 

^   ,   2..*««*     Vnie  y  lorsqu'il  n^  a  point  mr  la  flur&ce 

de  la  cassure  <f  ioegdites  sensibles* 
b    •    9 Conchoïde: 'on  dit   que   la  cassure   est 

€onchoîde ,  lorsque  la  surface  présente  une 

suite  de  cavités  arrondies  qui  ressemblent 

i  des  empreintes  de  coquilles  «  on  dëter»- 
.  mine  dans  cette  espèce  de  cassnre  : 
k   *    '*     tf  •    l! étendue  des  capités  :  on  dit  alors  con- 

Aoldekgrandes  capités  ouk  petites  capiiés, 
k    •    •     ^.    La  perfection  plus  ou  moins  grande  de 

ce  caractère;  ainsi  Fon  dit:  parfaitement 

ou  imparfaitement  concboïde. 

Quelques  auteurs  dittinguent  encore  la  cassure 
«onchelde  d'après  la  profondeur  des  carités ,  et  Toa 
*dit  cassure  concboïde  prpfcvdêy  ou  cassure  cou-    / 
cfaoïde  applutif» 

h    •    4 Inégale ,   lorsque  la   surface   intérieure 

eat  couverte  d'inégalités  anguleuses  irré- 
gulières 9  que  Ton  peut  regarder  comme 
des  grains;  ainsi  l'on  distingue ,  inégale  k 
gras  grains  f  à  petits  grains  f  k  grains  fins* 

V  •  5 TerretÊse ,  lorsque  la  surface  de  la  cas- 
snre ressemble  a  de  la  terre  desséebée. 

to    •    6. Crochue  ou  hamfforme;  c'est  la  cassure 

propre  aux  métaux.  Ce  mot.  désigne  les 
petites  aspérités  pointues  et  contournées  , 
dont  la  surface  de  leur  cassure  est  cou- 
verte. Le  mot  allemand  hakig  veut  dire 
proprement  enjbrme  d'hamefon  1  hamosus. 

y   B. La  cassure  fibreuse  > 

On  distingue  par-li  la  ressemblance  que 
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qael({iies  numéraux  ont  duis  leur  caunrm 
avec  des  filaobeus  réunis  en,  paquets  :  on 
distingue  les  rariëtés  de  cette  sorte  de 
cassure  par  la  grosseur  (i)  »  la  direction  (a) 
et  la  position  (5)  des  fibres. 

^;  •  !••••  La  grosseur  des  fibres ^  en  ge'nëral  leur 
épaisseur  n'est  pas  mesurable  y  et  c'est  là 
ce  qui  distingue  la  cuMme  Jibreuse  de  la 
rayonnée  ;  néanmoins  f  relativement ,  oa 
détermine  si  les  fibres  sont  grosses  j^miuceê 
ou  capillaires. 

!•  •  a...»  La  direction  des  fibres  t  elles  sont,  oa 
droites  ou  courbes. 

••  •  5..«.  La  position  des  fibres:  elles  peuvent 
être  y  ou 

[•     •     •     a  m     Parallèles ,  ou 

\»  .  m  b.  Dipergentes  :  on  distingue  alors  si  ellef 
sont  en  étoiles  ou  enJaisceausÊ.  Dans  le  pre- 
mier cas  f  les  fibres  divergent  dans^  tona 
les  sens  comme  les  rayons  d'une  étoile  ; 
dans  le  second  f  elles  sont  réunies  par 
leur  extrémité  ;  ou-  enfin  , 

>  •  •  c«  Entrelacées  ^.  c'est-à-dire ,  se  coupant 
dans  divers  sens  et  en  plusieurs  points,     r 

■^     C ••  La  cassure  rayonnée. 

On  entend  par-là  cette  cassure  qui  pré-^ 
sente  ^  non  pas  des  petits  fîlamens  réunis  , 
mais  des  espèces  de  rayons  rassemblés  à 
c6té  l'un  de  l'antre  \  ce  n'est  autre  chose  , 
si  l'on  veut  »  que  la  cASSure^breuse  à  fi!>re^ 
épaisses^  c'est*à-dire ,  à  fibres  ayant  une 

étendue 
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C 

étendue  em  largeur  mesurable  :  on  pour- 
rait peut-être  l'appeler  la  cassure  canne-' 
lée  (♦). 

On  détermine  la  largeur  (r),  la  direc- 
tion (2),  la  position  (5),  la  longueur  (4), 
des  rayons  ou  cannelures  dont  cette  cassure 
est  formée.  * 

•      I La  largeur  des  rayons  :   ils   sont  très^ 

larges ,  larges  ou  étroits. 
2......     loL  direction  de9  rayons:  ils  sont  droits 

ou  courbes. 

5 La  position  des  rayons:  Us  sont,  ou 

.     tf.     Parallèles,  ou 
.•     .     i.     Dipergens  en  étoiles  y  ou  enfaisceaua:,  ou 
c.     Entrelacés:  ces  de'nominations  ont  la 
même  acception  que  ppur  la  cassure  fi- 
breuse. (  Voyez  plus  haut  V.  B.  5.  ) 

4 La   longeur  des   rayons  :   ils  sont  f  ou 

longs  ,  ou  courts, 

D« La  cassure  lamelleuse  om  Jeuilletée  :  c'est 

cette  cassune  don^  la  surface  est  unie 
comme  celle  d'une  face  <#istallisee  natu- 
relle; elle  n'a  lieu  que  dans  les  minéraux 
qui   sont  compose's    de    lames   parallèles 


{*)  Quant  au  mot  striée ,  par  lequel  elle  est  désignée  dans 
la  traduction  française  de  l'ouvrage  de  Weme/,  sur  les  ca*- 
ractères  extérieurs ,  je  crois  qu'il  ne  convient  point  ici ,  le 
aiot  striée  désignant  des  traces  Subies  qui  sont  plus  délie'es 
que  ce  qu'on  entend  ^hvjibres  ;  ce  qui  devrait  être  le  con-» 
traire. 

Minéral  élém.  Tom.  L  H 
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separaLles  (^ }  elle  diffère  de  la  schisteuse  ^ 
en  ce  que  les  lames  de  celle-ci  ne  peo^ 
vent  pas  se  séparer  aussi  facilement ,  et 
jamais  sous  une  aussi  petite  épaisseur. 

On  détermine  dans  cette  espèce  de  cas- 
sure,  (0  ^^  gt^ondeur  des  lames ,  (a)  leur 
plus  ou  moins  de  perfection  ,  (5)  la  direc^ 
tion  de  la  surface  des  lames  ^  (4)  le  sens 
des  lames  ou  dwage. 

y      •      I La  grandeur  des  lames  :  c'est  la  grandeur 

de  celles  qu*on  pleut  en  séparer  ;  elles  sont 
grandes,  petites  ou  écailleuses,  très-petites 
ou  grenues»  ( 

•  •      d La  perfection  des  lames  i  on  dît  que  la 

cassure  lamelleuse  est  : 
»      •       .a.     Parfaite  y  lorsque  dans  tous  les  sens  <mi 

peut  obtenir  des  lames  très-nettes  ; 
^«       •       m     h.     Imparfaite  j  lorsque  les  lames  sont  peu 

*  nettes  et  ne  s'obtiennent  pas  très-&cîle* 
ment  :  on  dit  dMSÛ  parfaitement  ou  impars 

Jaltement  lamelleuse. 
(«  ,•  •  c«  Peu  déterminée  ou  douteuse  :  on  dit  que 
la  cassure  est  telle  y  lorsqu'il  est  douteux 
si  elle  est  réellement  lamelleuse  y  et  que 
sous  beaucoup  de  sens  on  n'obtient  qu'une 
cassure  compacte. 

.      3 La  direction  de  la  surface  des  lames  i 

elles  sont  :  / 

.     a.     Flattes  ou  droites  ; 
.     b.     Coitrbes  :  on  distingue  alors  lames  sphé^ 

{*)  EUe  est  surtout  propre  aux  uune'raui  cristallises. 
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V.  D.  3.   3. 

^9^^S,ondii}éesifloriformes,indéfermifiées, 
Le  motJloHjormes  indique  des  lames  se 
réunissant  vers  un  même  point,  comme  les 
pc'tales  d'une  fleur.  ^ 

"     •     *• }^  ^^"^  ^^^  ^^^es  ou  le  clivage:  oa 

détermine  le  nombre  des  sens  où  la  cas- 
snre  donne  des  lames,  et  l'on  dit:  cUçage 
simple,  double,  triple,  quadruple  et  sex^ 
tuple* 

Le  clivage  Mpîe  est ,  ou  cubique  ,  ea 
rhomboîdal,  ou  en  prisme  droit  rhomboîdal. 

Le  mot  c/iVtf^tf  est  emprunté  de  l'art 
dn  diamantaire  ,  dans  lequel  il  ^ett^k  in- 
diquer l'opération  de  la  fente  du  dia- 
ment  (♦). 

•  ^ La  cassure  schisteuse:  elle  tient  le  mi- 
lieu entre  la  cassure  lamelleuse  et  la  cas-  * 
•ore  compacte ,  et  forme  le  passage  de  l'une 
k  l'autre;  les  feuillets  que  l'on  peut  eu 
séparer  ,  sont  plus  épais  que  les  lames  de 
la  cassure  lamelleuse  ,  et  ne  peuvent  pas  , 
comme  elles  ,  être  subdivisés  de  nouveau.  • 
W  n'y  a  d'ailleurs  jamais  qu'un  seul  sens  * 

(*)  Il  est  ûcheux  que  M:  Werner ,  ayant  pris  pour  un 
«^se$  caractères  extérieurs  le  sens  des  lames  ou  le  clivage  , 
"«pas  trouvé  imporunt  de  déterminer  les  angles  que 
ferment  entr'elles  les  différentes  lanjesque  l'on  peut  ob- 
^ir ,  surtout  dans  les  crisUux;  ce  qui  aurait  donné  plus 
^«uctitnde  aux  descriptions  des  cristaux  ,  et  aurait  évité 
P'wieiiri  erreurs  où  sont  tombés  les  auteurs  qui  ont  écrit 
^*prè«  lui. 

Ha 
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de  feoillets.  Cette  s^rte  de  cassure  eèt 
surtout  {particulière  à  ce  qu'on  a  nommd 
rocheijeullletées  ou  schistes ,  tandis  que  la" 
cassure  lamelleuie  est  celle  des  minéraux 
cristallises ,  ou  du  moins  qui  ont  un  com^ 
mencement  de  cristallisation.  La  sur&ce 
des  feuillets ,  dans  la  première ,  a  toujours 
moins  dVclat  que  celle  des  lames  dans  la 
seconde. 

On  détermine  (i)  Y  épaisseur ,  et  (a)  la 
direction  des  feuillets. 

•      »      I. V épaisseur  àes  feuillets  :  ib  sont  épaie 

ou  minces. 

.      •   •  2 La  direction  des  feuillets:  fls  sont 

.     a.     Plats  ou  droits ,  c'est-à-dire ,  ajant  une 

surface  plane. 
•     b.     Courbes  y  c'est-irdire  ,  ajBnt  une  sur&ce 
courbe  :  ils  sont  alors  ondulés  ou  k  cour- 
bure ondulée ,  indéterminés  ou  k  courbure 
indéterminée^ 

VI Lajbrmibdesfragmens^ 

*  C'est  le   sixième    des  Caractères    ext^ 

neufs  particuliers  Mes  minéraux  solides» 
On  entend  par.-li  la  forme  des  petits 
éclats  onjragmens  qui  se  détachent  d'un 
minéral  lorsqu^on  le.  casse.  Ils  sont  ,  ou 
réguliers' (A)  f  ou  irréguliers  (B). 

A...... Fragmens  réguliers  :  ce  sont  ceux  qui 

ont  une  forme  géométrique  régulière  ;  ils 
proviennent  presque  toujours,  de  la  rup- 
ture de  substances  cristallisées  ,   et  sont 
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par  conséquent  assez  gene'ralement  le  produit 
de  la  cassure  lamelleuse  :  on  les  distingue  , 
d'après  leur  forme  ,  en  fragmens. 

p  .  r.  Cubiques  ,  lorsque  leur  forme  est  un  prisme 
à  quatre  faces ,  rectangulaire  j 

^  •  2.  B.homIhTdau.T  :  Werner  entend  par-là  9  non 
pas  seulement  un  véritable  rhomboïde ,  mais 
aussi  tout  prisme  k  quatre  faces  obliquangle. 
On  a  soin  de  remarquer  si  toutes  les  faces 
ont  de  f éclat  ,  ou  si  quelques-unes  sont 
mates.  On  désigne  les  faces  qui  ont  de  l'ëclat 
par  le  mot  miroitantes  :  ce  mot ,  quoique  peu 
usité  dans  notre  langue ,  «st  le  seul  qui  cor- 
responde au  mot  allemand  spiegelnd;  aussi 
Ton  dit:  {a)  toutes  le^Jaces  miroitantes  ,  {h) 
quatrejaces  miroUanies,  {c}  dcuxjacesmiroi^ 
tantes. 

\i     m      S.     Trapézoïdaux. 

w     .     4.     Tétraèdres ,  ou  en  pyramides  k  trois  Aces. 

w     «5.     Octaèdres. 

•     •     6.     Dodécaèdres., 


Fragmens  irréguliers. 

Ce  sont  ceux  qui  n'ont  point   une   forma 
géométrique:  on  les  distingue  en  (i)  cunéi'- 
formes  ,    (2)  qûilîeux ,   (5)  en  plaques  ,    (4) 
.indéterminés  ; 
I.     Cunéiformes  ,  en  forme  de  coin. 
a.     Esquilleux  :  ce  mot  désigne  de  petits  éclats 
alongés  ,  semblables  à  ceux  qui  se  sont  dé- 
tachés d'un  os  fracturé  9  et  que   les   chirur- 
giens nomment  esquilles. 
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VI.  B.   2. 

k  •  5.  En  plaques  ou  orhiculaire  :  le  mot  allemand 
signifie  en  forme  de  plat  ou  d'assiette.  Ceci 
désigne  des  fragmens  plats  ,  arrondis  et 
amincis  par  les  bords. 

^  •  4*  Indéterminés  :  ceci  désigne  des  fragmens 
anguleux  non  re'guliers.  On  distingue  ceux  à 
bords  très^aigus  j  aigus  >  peu  aigus ,  obtus. 

yH •  Les  pièces  séparées. 

La  considération  des  pièces  séparées  forme 
le  septième  des  caractères  exteneurs  particu- 
liers des  minéraux  solides.  Il  ne  s'agit  pas  ici 
de  la  forme  des  parties  ou  fragmens  que  Toa 
peut  séparer  d'un  minéral ,  ce  qui  vient  d'être 
désigné  plus, haut  (VI),  mais  de  ces  parties 
que  l'on  observe  dans  un  minéral  entier,  et 
non  brisé  y  et  qui  y  paraissent  séparées  l'une 
de  l'autre 9  quoique  réellement  réunies;  ainsi 
on  dit  qu'un  minéral  est  composé  de  pièces 
séparées  y  lorsqu'il  est  formé  d'une  réunion 
de  parties  ou  de  pièces  dont  chacune  a  son 
contour  particuher ,  et  li'est  séparée  des  au- 
tres que  par  de  petites  fentes  souvent  impetw 
ceptibles  ,  ou  y  est  seulement  appliquée. 

Chacune  d'elles  a  souvent  une  direction  de 
fibres  ou  de  lames  ,  différente  de  celles  qui 
l'avoisinent;  elles  peuvent  quelquefois  se  sé- 
parer &cilement.  La  plupart  des  minéraux  ne 
sont  point  formés  de  pièces  séparées. 

On  considère ,  par  rapport  aux  pièces  sé- 
parées 9  (  A  )  leur  forme  i  (B)  leur  surface  ,  et 
(C)  leur  éclat. 
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VIL ^ 

•  ^-    • Informe  des  pièces  séparées:  elles 

sont  (i)  grenues  ,    (2)   iesiacées  ,  (5) 
^  scapiformes  ou  (4)  pyramidales. 

•  •     ' ••—     ^'^^'2»^'^,  c'est-à-dire,  semWables  4 

des  grains:  on  désigne  la  ^atw  (a) 
et  la  grosseur  (à)  des  grains. 

•  •     •      ^ hajbrme  des  grains  :  ils  sont  arron» 

dis  (tfi)  ou  anguleux  {bi), 
fc  .  .  .^  al.  arrondis ,  c'esi-k-dire  y  sp/iérigues  on 
lenticulaires ,  ou  dactyl^formes ,  c'est-à- 
dire,  en  forme  de  doigt;  on  dit  aussi 
aîongés. 
»  •  .  •  il.  Anguleux:  on  distingue  grains  an- 
guleux ordinaires  et  grains  anguleux 
alongés ,  cVst-i-dire ,  ayant  ou  n'ayant 
pas  i  peu  près  les  mêmes  dimensions 
en  tous  sens. 

•  •     •     ^ La  grosseur  des  grains  :  ils  sont  : .     . 

•  .     •     .      fl>.     GroSf  au  delà  de  J  pouce  de  gros- 

seur. 

•  .     .      •     b^.     Assez  gros  »  de  ^  à  ^  pouce. 

•  •    •      .      c*.     Petits  f  d'une  ligne  à  j  de  pouce. 

•  •    .     •  ^  a*.     F//1J,.  au-dessous  d'une  ligne,    et 

.    souvent  imperceptibles. 

•   •  ^ Testacées y  c'est-à-dire,  applaties  et 

ayant  peu  d'épaisseur  :  ce  ne  sont 
pour  ainsi  dire  que  des  lames  ,  maïs 
qui  sont  plus  distinctes  et  plus  isolées 
que  celles  que  donne  la  cassure  la- 
melleuse.  On  observe  dans  les  pièces 
séparées  testacées  leur  direction  (a),  et 
leur  épaisseur  (*). 
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^......     Leur  direction:  ceci  s'entend  Je  la 

forme  de  leur  surface  ;  elles  sont  piaies 
(û»)  on  courbes  (/-i).  .^ 

tfï.  Plates  :  on  distingue  si  elles  sont 
entièrement  piate s  ou  en  zigzag. 
•  i*.  Courbes:  on  distingue  si  la  courbure 
estindéterminée  ou  rénfjorméy  ouenffn 
concentrique  ,  qui  peut  être ,  ou  Jp^- 
rique  y  ou  cofiique, 

* l^' épaisseur  :  les  parties  séparées  tes- 

tace'es  peuvent  être  : 

ûi.     Très^épaisses  ,  c'est-i-dire  ,   ayant 
plus  d'un  demi-pouce  d'épaisseur.  • 

^1.'     Epaisses  ,   c'est- i- dire  ,  plus  d'un 
quart  de  pouce. 

cl.     Minces  ,    c'est-à-dire  ,  plus  d'une 
ligné. 

^1.     Très-minces  ,  c'est-à-dire  ,  *au-des& 

sous  d'une  ligne. 
.....  Scapiformes ,  c'est-à-dire  ,  étant  plus 
étendues  en  longueur  qu'en  largeur  et 
en  épaisseur^  ce  qui  leur  donne  quel- 
que ressemblance  avec  «Ae  baguette 
(  sikipus  ) ,  comme  l'indique  le  mot 
allemand  stangHch,         "  '    ' 

J'aurais  desî ré  trouver  un  mot  français  qui 
p^t  le  traduire  mienx  qne' celui  que  j'ai  em- 
*  prunté  du  latin  même  de  Werner  (  "^  } 


(*)  Le  mot  colonnaire .,  employé  par  Struve  et  Berthout  » 
m'a  paru  donner  une  idée  inexacte  de  cette  sorte  de  pièces 
séparées ,  puisqu'on  ne  peut  pas  dire  que  le  ^phorl  noir ,  le 
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Les  pièces  séparées  scapiformes  se 
distinguent  entr'eiles  par  leur  direction 
(  fl  )  ,  leur  épaisseur  (  ^  )  ,  leur  forme 
(  c)  ,  \e\xT posîtion  relative  {d). 

>    '.    .     o Leur  ^/r^c//on  :  elles  sont  )  ou  droi' 

tes' y  ou  courbes, 

•    •    .     ^. Leur  ^/^a/weiir  .•  elles  peuvent  être ': 

.-    .     .     .a».       Très-épaisses  o\x  prismatiques 'y  ce  cf^i 
indique  plus  de  2  pouces  d'épaisseur. 

•  •     •     •    ^1.       Epaisses  ,  plus  d'un  quart  de  pouce« 

•  •     .     •    -Cl.       Minces ,  plus  d'une  ligne. 

•  •     .     •a».       Tréj-m/77<7^^ ,  au-dessous  d'une  ligne. 

•  •     •     c Leur  ybrm^  y  suivant  que  leur  epaisr 

seur  augmente  ou  diminue  à  difiërên- 
tes  hauteurs ,  on  reste  la  m$me.  Ellei 
sont  :     ' 

•  •     •     •    al.       Parfaitement  scapiformes  ; 

•  •     •      •    ^1.       Imparfaitement  scapiformes  ^      .  . 

•  •     .     •    Cl.-      Cunéiformes  ou  en  forme  de  coin. 

»    -"^    •     </......       Leur  ;70.fi//07t  re/a/ij'f  :  les  pièces  se* 

parées  scapiformes  peuvent  être  dispo- 
sées de  manière  à  è\xe, parallèles  l'une 
à  l'autre  y  ou  entrelacées, 

»erf  scborliforme  ,  soient  en  pièces  séparées  colonnaires  : 
cette  expression  tranche  trop  avec  celle  à' aiguilles^  adoptée 
^Ds  Ifs  ouvrages  de  minéralogie  française  ,  pour  désigner 
^s  modifications  semhlables.  On  dit  :  du  schorl  noir  en 
^giHles  y  etc.  Mais-  je  n'ai  pu  néanmoins  adopter  cette  el* 
pression  i^ aiguilles ,  parce  qtt'^iic  ne  convient  point  à  tout 
•^que  Wemer  entend  par  le  mot  stanglich  ou  scapiforme.  . 
^  effet  y  on  ne  peut  pas  dire  du  basalte  en  aiguilles ,  etc. 
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vn.  A 

.4*       Pyramidales. 

B La  surface  des  pièces  séparées  :  les  carac- 
tères de  le\jr  surface  présentent  les  mêmes 
variations  que  la  surface  extérienre  en  gênerai 
des  minéraux  solides.  (  Voyez  H.  ) 
(•  C.....^  \J éclat  des  pièces  séparées  ;  il  présente 
aussi  les  mêmes  variations  que  Xéclat  exté-^ 
Heur  des  minéraux  solides  en  gênerai.  (  Voy* 

ra.) 

Vin.,.«««  La  transparence. 

Cest  le  huitième  caractère  exterienr  par*' 
ticulter  des  minéraux  solides  :  on  dit  qu'un 
mineVal  est  : 

1^       A......       Diaphane  ,  lorsqu'on  voit  distinctemeht 

les  objets  au  travers  ;  on  détermine  alors  si 
l'image  des  objets  est  simple  ou  si  eUe  est 
double;  ainsi  l'on  dit  :  diaphane  à  simple  images 
et  diaphane  à  double  image  ;  ce  qui  indique  si 
un  mine'rftl  possède  cette  propriété'  de  dou- 
bler les  objets  plus  connus  sous  le  nom  de 
double  réaction  Ç^), 

'•      B 2^^//?s*^/ap/ianff  y  lorsqu'on  voit  les  objets 

au  travers ,  mais  peu  distinctement  y  et  seu- 
lement dans  les  morceaux  qui  n'ont  pas 
grande  épaisseur. 

(  "^^  )  Un  minéral  diaphane  peut  avoir  totate  espèce  de  cou- 
leur. 11  en  est  aussi  qui  paraissent  sans  couleur  ,  et  qu'on  a 
désignés  sous  le  nom  d'incolores  ;  mais  Wemer  n'admet  pas 
cette  dénomination;  il  les  regarde  comme  étant  très»£uble« 
ment  colorés.  (  Voyez  cndcssus  ,  ♦  I.  B.  ) 
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VIII 

^  C.  Translucide  ,  lorsqu'oQ  ne  peut  distinguer  les 
objets  à  travers  un  mine'ral  ,  mais  qu'il  donne 
néanmoins  un  peu  passage  à  la  lumière. 

h  D.  '  Translucide  sur  les  bords  |  lorsque  les  bords 
senls  y  comme  plus  minces  ,  donnent  passage 
à  un  peu  d^  lumière  ,  tandis  que  le  milieu  est 
opaque.  ^ 

'«  E.  Opaque  j  lorsqu'on  ne  peut  apercevoir  à  tra- 
vers aucune  clartél 

JX.....  La  raclure.  - 

C'est  le  neuvième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux   solides.  On  désigne 
par-là  le  caractère  que  présente  un   minerai 
lorsqu'il  est  raye  ou  racle'  avec  la  pointe  d'un 
couteau.  On  distingue  : 
b       A.       La  raclure  de  même  couleur^  lorsque  la  pous* 
sière  qui  en  resuite  est  de  même  couleur  que 
le  minéral  lui-même  ,  et  par  opposition  : 
B.       La  raclure  de  couleur  dlffif rente. 
C  •       La  raclure  qui  donne  de  Péciai ,  lorsqu'un  mi- 
nerai mat  (  Voyez  III.  A.  5  )  prend  de  (éclat  par 
la  raclure* 
^ 'La  tachure. 

C'est  le  dixième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On-  désigne 
par  ce  mot ,  les  traces  ou  taches  qu'un  minéral 
laisse  sur  un  papier  sur  lequel  on  le  frotte. 
Tous  les  minéraux  ii*out  pas  cette  propriété  ; 
aussi  l'on  dislingue  ,  relativement  à  un  minéral , 
s'il  est  : 
"      A.      Non  tachant,  ou 
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b.  B-. . . .  Tachant  :  on  détermine  s'fl  i^iAeJbrfemeiit 
ou  Jaiblement  ;  on  dit  aussi  qu*un  minçral  fa- 
jchant  est  éçriçantovL  non  écrivant  et  salissant^ 
lorsque  la  tachure  est  on  n'est  pas  assez  nette 
pour  pouvoir  en  former  des  caractères  d'écri«-' 
ture. 

XI •  La  dureté. 

C'est  le  onzième  des  caractères  extAîeurs 
partibulier^s  des  minéraux  solides.  On  désigne 
par  ce  mot  la  résistance  qu'uh  corps  oppose 
lorsqu'on  veut  le  rajer  par  un  autre.  La  dureté 

^  diffère  de  la  tenaciiéi{  Voyez  XIII  )  ,  en  ce.  que 

celle-ci  désigne  au  contraire  la  résistance  de 
la  masse  à  être  rompue  ou  cassée  par  un 
marteau  ou  un  choc  quelconque  :  on  distin- 
gue les  difierens  degrés  de  durçté ,  ainsi  qu  il 
suit  : 

I»  À.*..  Bur^  lorsqu'un  minéral  ne  se  laisse  pas  en- 
tamer par  le  couteau  ,  et  donne  du  feu  avec 
Facier  :  on  distingue  encore  parmt^^s  minéraux 
durs  j  ceux  qui  sont  : 

I.     .     I .       Résistant  à  la  lime  ou  extrêmement  durs  ; 

.      •     2.       Cédant  un  peu  à  ta  lime  ou  très-durs  ; 

,•      •     5.       Cédant  à  la  lime  o»  assez  durs. 

•  B.^. ..  Demi-durs  ,  lorsqu'un  minéral  se  laisse  en- 
tamer par  le  couteau  ,  quoique  très-difficile* 
ment  y  et  ne  fait  plus  feu  avec  l'acier. 

ib  C..,.  Tendre  ,  lorsqu'un  minéral  se  laisse  facile- 
ment entamer  et  tailler  par  le  couteau  ^  mais  ne 
reçoit  pas  l'empreinte  de  l'ongle. 

y    D  •  •  • .       Très^tendre  9  lorsqu'un  minéral  se  laisse  très- 
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aisëment  tailler  aveov  le  couteau  ,   et   prend 
aussi  facilement  l'empreinte  de  Fongle  (*). 

Xn..,.,  '  La  ductilité.^ 

C'est  le  douzième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.   On  a  choisi 
ce  mot  pour  rendre  le  mot  ^XieraxRàJesUgkeit  ^ 
^{tti  veut  dire  proprement  solidité  j  parce  que 
Wemer  ne  veut  designer  proprement  par  .ce 
mot  que  ies  caractères  qui  tiennent  à  la  ducti- 
lité 9  c'est-à-dire  y  k  cette  propriété  qu'ont  les 
parties  d'un  minéral  de  se  laisser  mouvoir  plus 
ou  moins    facilement  les  unes   sur  les  autres 
«ans  se  séparer.  D'ailleurs  on  j  a  été  autorisé 
par  les  tableaux  de  Grégoire  Wad ,  qui  le  traduit 
en  latin  par  dactilitas  y  €t  par  Widenmann ,  qui 
substitue  le  mot  geschmeidigkeit  y  qui  veut  dire 
proprement  ductilité  y  k  celui  dejesiigkeii  em- 
ployé par  Wemer. 

On  détermine  la  ductilUé  ou  la  non^ducHlité 
d'un  minéral  y  en  disant  qu'il  est  : 
w       A.    Aigre  y  c'est-4-dire  ,  nullement  ductile  ,  ou 
'*        B.  ^  Semi  •ductile  ou  dcujf  ,  c'est-à-dire  ,  lorsqu'il 
se  laisse  couper  sans  pouvoir  néanmoind^  s'é- 
tendre ,  sinon  très-peu. 
•         C.     Ductilité  y  lorsqu'il  se  laisse  étendre  y  soit 
sous  le  marteau,  comme  les  métaux  y  soit  entré 
les  doigts  I  comme  les  ailles  mouillées. 
^  .  --   -^ 

(*)  n  s'agit  ici  seulement  des  minéraux  solides;  et  lors- 
qu'ils sont  très^tendres  y  ils  se  rapprochent  beaucoup  des 
Aûnénuix  friables.  Voyeit  ^  U.  ) 
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XIiI.««.»  La  ienaciié^ 

C'est  le  treizième  des  caractères  exterieim 
particuliers  des  miDe'raiix  sob'des*  On  entend 
par*Ii  la  résistance  que  les  minéraux  opposent 
lorsqu'on  veut  les  rompre  avec  un  marteau. 
M.  Werner  distingue  ses  diflerens  degrés  , 
ainsi  qu'il  suit  :  (  A)  extrêmement  tenace  >  (  B  ) 
très^ tenace  »  (  C  )  tenace  j  (  D  )  eassantfacile-^ 
ment ,  ^  £  )Jragile. 

On  dit  aussi  quelquefois  difficile  à  casser  , 
Jacile'à  casser i  elc*  (  Voyez  les  exemples.  ) 

XIV .  Lajtexihilité. 

C'est  le  quatorzième  des  caractères  exté- 
rieurs particuliers  des  minéraux  solides.  Ce 
mot  désigne  la  propriété  qn'ont  quelques  mi- 
néraux ^e  se  laisser  plier  sans  se  casser  ,  *on 
dit  qu'un  minéral  est^^xi^/^  (  A) ,  ou  nonjieaci^ 
b/e{B), 
•  A.     'F/eiMe  :    on  détermine  k  cet  égard  si   la 

flexibilité   est    ou    non    accompagnée    d'élasti- 
cité y  c'est-i*dire ,  si  la  partie  infléchie  revient 
ou  non  à  sa  première  place  ^  ainsi  l'on  dit  t 
(i)  élastique  y  (a)  non  élastiijue. 
B.     Nonjlexible  ou  infiencible* 

XV..,..  Le  happement  à  la  langue. 

C'est  le  quinzième  des  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  solides.  On  daigne 
par-là  cette  adhésion  de  quelques  minéraux 
lorsqu'on  les  porte  sur  la  langue  ;  ce  qui  dé- 
pend de  la  rapidité  avec  laquelle  ils  absoii>ent 
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rhamidlte*  On  distingue  diflerens  degrés  de 
force  dans  le  happement  à  la  langue  ,  et  l'on 
dit  qu'il  est  :  (  A )  très^fort ,  (B )  médiocre,  (  C  ) 
Jaible  (  D  )  irès-faihîe  ;  ou  qu'un  mineVal  happe 
k  la  langue  très  'fortement ,  médiocrement  ^Jai- 
hlement  y  etc. 
XVL..«.  Lé  son. 

C'est  le  seiuème  et  dernier  des  caractères 
exteneurs  particuliers  des  minéraux  solides, 
M.  Wemer  a  voulu  décrire  le  bruit  que  ren- 
dent certains  minéraux  lorsqu'on  les  frappe 
on  lorsqu'on  veut  les  plier.  H  n'est  .pas  facile 
d'exprimer  eu  français  ces  deux  sortes  de  sons, 
qu'il  désigne  ,  l'un  par  kïang ,  et  l'autre  par 
knirschen  ;  ils  sont  ici  traduits  ,  le  premier  par 
aon  proprement  dit ,  et  le  second  par  cri  ;  les 
exemples  qui  sont  joints  au  tableau  ,  déter- 
minent leur  acception  véritable  :  ce  caractère 
n'est  d'ailleurs  applicable  qu'à  un  très-petit 
nombre  de  substances  minérales. 
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Iâ8  CARACTÈRES  EXT.   PART. 

**  ^^.  Caractères  extérieurs  particuliers 

des  minéraux  friables. 

.  » 

n  y  en  a  huit  espèces ,  sayoir  :  (-1  )  la  forme 
extérieure^  (II)  V éclat ^  (III)  Vaapect  des  parties, 
(IV)  la  tachure,  (V)  \il  friabUUé,  (VI)  le  hap^ 
pement  à  la  langue,  (VII)  la  rociwe^  (VIII) 
le  9on. 
I jLa  forme  extérieure* 

C'est  la  forme  sous  laquelle  un  minéral  fiîable 
se  présente  ;  ce  qui  correspond  à  ce  qui  a  été 
désigné  par  la^rm^  extérieure  commune  des  mi- 
néraux solides.  (  Voy»  **  L  A.  )  On  dit  de  même 
qu'un  minéral  friable  se  trouve  : 

A.  Sn  masse.  )    ^<V^-  l'«plîcation  de  ces  dcia  ca- 
_^      _       ,        ^  >ractères,relatiyemeut  aux  minéraux 

B.  Disséminé.^  mondes.  (  I.  A.  i  et  2.  ) 

C.  En  couches  ou  croûtes  superficielles  i  un  autre 
minéral.  ■ 

D.  Spumifofmes  ou  en  forme  d'écume. 

E.  En  dendriies.     ,  « 

•  •  F.     Rénijbrme  ou  en  forme  de  reins. 

II..,..  Véclat. 

C'est  le  second  des  caractères  extérieurs  par- 
ticuliers des  minéraux  friables.  Il  semble  que 
M.  Wemer  aurait  pu  regarder  Véclat  comme  un 
caractère  universel ,  et  qu'il  n'aurait  pas  dû  en 
faire  un  article  séparé  dans  chacune  des  trois 
sections  des  caractères  particuliers  ,  puisqu'il 
n'admet  partout   que   les  mêmes   modifications 

d'éclat. 
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DES  MINiÉRAUX  FRIABLES.       lag 


d'edat.  Il  est  rq>lace  paimi  les  caractères  exté- 
rieurs universels  dans  le  tableau  de  M.  Grégoire 
Wad 

On  renvoie  donc,  pour  les  modifications  de 
IVclat  des  minénuxjriab/âs ,  à  ce  qui  a  été  dit 
pour  l'éclat  des  minéraux  solides.  (  Vt**^Ui»  ) 

111 ... ,  L'aspect  des  parties. 

C'est  le  troisième  des  caractères  extérieurs  par-^ 
ticuliers  des  minéraux  friables.  Werner  désigne 
par-^là  la  figure  des  petites  parties  qui  proviennent 
de  la  désagrégation  d'un  minéral  friable  :  on  les 
distingue  en  (  A  )  pulvérulentes ,  (B)  écaiUeuseSf 
(C)  granuleuses;  ce  qui  s'entend  très^bien,  au 
mojen  des  exemples. 

IV....  La  tachure. 

C'est  le  quatrième  Tdes  caractères  extérieurs 
particuliers  des  minéraux  friables.  D  est  appli-> 
cable  à  tous ,  et  il  présente  les  mêmes  variations 
que  la  tachure  des  minéraux  solides.  (  Voy.  ** 
4-X.) 
V LafriàbUitl. 

C'est  le  cinquième  des  caractères  extérieurs 
particuli.ers  des  minéraux  firiables.  On  désigne 
par-là  le  plus  ou  moins  d'adbérence  de  leurs 
parties  ^  ainsi  l'on  dit  qu'un  minéral  friable  est  : 

A.  Cohérent  ou  agglutiné  y  lorsque  toutes  ces  par- 
ties sont  unies  ensemble  ; 

B.  Incollé re ni  ou  pulvérulent ,  lorsque  ses  parties 
ne  sont  point  réunies  et  se  détachent  très-facile- 
ment l'une  de  l'autre. 

Minéral,  élém.  Tom*  L  I 
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Vk  Le  happemenl  à  la  langue. 

C'est  Iç  sixième  des  caractères  eiteneurs  parti— 
culiers  des  minéraux  friables.  Il  est  asscs  ordinaire 
.  à  ceux  qui  soot  coA^re/i^.  {,Voy.  V.-A.  )  Ses  va- 
riations sont  les  mêmes  que   pour  les  mineVaux 
.  solides.  (  Voyez  ♦*  +  XV.  ) 
VII.  La  raclure. 

Ce  caractère  n'est  applicable  qu'aux  mineVanx 
\  friables  un  peu  cohérens.  (  Voyez  **  +  IX.  ) 

\x        Vm.  Z^\so/i  ou  plut&t /tf  cri. 

{Voyez**^Xy.)  '       ' 
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1>ES   MINERAUX  PLUIBES.  l3l^ 

**^4-4-  Caractères  extérieurs  particuliers 
des  minéraux  fluides. 

n  y  en  a  trois;  saToit:  V éclat  (I),  la  transpa^ 
rence  (II  )  et  la  fluidité  (III). 

L'éclat. 

C'est  le  premier  des  caractères  exte'rieurs  particn- 
Jiers  des  mine'raux  fluides  (  Ployez  ,  pour  ses  varia- 
tions y  celles  de  IVr/a^  des  minéraux  solides  y  **^Ul , 
et  la  remarque  faite  à  l'ëgard  de  l'éclat  des  minéraux 
friables,  **4-t' H). 

IT.  La  transparence. 

C'est  le  second  caractère  extérieur  particulier  des 
minéraux  fluides.  On  dit  sous  ce  rapport ,  qu'un  mi* 
n^ral  est  :  (  A  )  diaphane  ,  (  B  )  trouble ,  (  C  )  opaque  ; 
distinctions  qui  trouvent  leur  explication  dans  les 
exemples.  (  Voyez  le  tableau.  ) 

in.  Lafiuidité. 

Cctt  le  troisième  caractère  extérieur  particulier 
des  minéraux  fluides.  Cette  propriété  qui  les  carac- 
térise  et  les    fait  distinguer   d'avec  les    minéraux' 
Bolides  on  friables ,  peut  avoir  différens  degrés ,  que 
Ton    désigne  par  (A)  parfaitement  Jluide  ^  ^  (B) 
Pistpieiix.  (  Voyea  les  exemples.  ) 


I  % 
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T  A  B  L  E  AU 

CE    liA 

CLASSIFICATXON  DES  MINÉRAUX 
DU  PROFESSEUR  WERNEK. 

PREMIÈRE    PARTIR 

Classification  des  minéraux  simples. 


PREMIÈRE    CLASSE. 

Noms  allemands*  Noms  français  {*). 

Erden  und  Steinen.  Terres  et  Pierres^ 

1.   GENRB    DIAMANT. 
Diamant  Diamant. 

9.    GENRE    ZIRCONISN. 

Hjacintb,  Hyacinthe» 

Zircon,  Zircon, 


(*)  Ces  noms  français  sont  ceux  par  lesqueb  on  a  rem- 
place les  noms  allemands  dans  cet  ouvrage.  (  f^oyet  le 
paragraphe  29  de  llntroduction.  ) 


Digitized  by 


Google 


154                  T  A  B  I.  K  A  tr 

5.    GENRE 

SILlCEirx. 

'Chrysobcrîl.             .     . 

Chry^obérit 

Chiysolith, 

Chrysolithe. 

Olivin, 

Olivine. 

Augit. 

Augite. 

FamîIIô  des 

Yesarian. 

Vésuyi^lliié. 

gre&ats. 

Leucit; 

Leucite» 

Melanil.  ' 

Mélalnito.   . 

t 

Granat. 

Grenat. 

Edier  granat. 

Grenat  ûoble. 

' 

\     Gemeiuer  granat». . 

•  Grens^t  comi»u« 

Famille  dos  < 

Spiaell.                    \  ^ 

SpiheL 

rubis. 

\ 

Saphir. 

Saphir.' .  . 

Topas. 

Topaze. 

iSmaragd.                    ..  . 

..  EzDeraude. 

BeryU. 

Béril. 

Famille  des 
soiiorls.       i 

j    Edlerberyll. 

BenI  noble. 

Schorlactiger  beiyll. 

BeVil  scorjifonne. 

Schorh 

Schorl. 

Schwarzer  schorl. 

Schorl  noir.    - 

Electriscber  schorl. .  - 

Schorl  e'Iectrîque. 

1 

jrhumerstein. 

Thumerstein. 

Eisenkiesel. 

Eisenkiesel. 

Quarz. 

Quarts. 

Amethjit. 

Améthyste. 

Bergkrystall. 

Cristal  de  xî*c^i^..    . 

Milch  quarz. 

Quartz  laiteux. 

Gemeiuer  quarz. 

Quartz  commun. 

Prasem. 

Prase. 

Pimniedes 
quarts. 

Hornstera. 

Homsteîtt. 

Splittricher  homstein. 

Homstein  ëcafllenx. 

é 

Muschliger  homstein. 

Homstein  cohchoidâ. 
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DE    CLASSIf  iOATION.              l3J 

) 

Holcsteîn. 
ïenerstein. 

Holztein.                             .  Famîlîc  des 
Pierre  à  fusil.       ;.         /      ^"^'^*^- 

Chalcedon. 

Calcédoine.              ... 

Gemeiner  cbalcedon. 

Calcédoine  commune. 

Carneol. 

Cornaline. 

Heliotrop. 
Plasma. 

Héliotrope* 
Plasma. 

Chiysopras. 
Xieselschîefer  (*). 

Chrysoprase. 
Kieselschiefer. 

Gemeiner  kieselscbîefer. 

Kieselscbiefer  commun. 

Ljdiscbersteiu. 
Obsidian. 

Pierre  de  Lydie.            v 
Obsidienne. 

Katzenauge* 
Prebnit. 

(Bil  de  chat. 
Prebnite. 

. 

Zeolitb. 

Zéolilhe. 

Meblzeolitb.     . 
Fasriger  zeolitb.  . 
Strablf  ger  zeolitb. 
Blattriger  zeolitb» 
Wùrfcl  zeoUtb. 

Zeolitbe  farineuse. 
Zeolitbe  fibreuse. 
Zeolitbe  rayonnde. 
Zeolitbe  lamelluese. 
Zeolitbe  cubique.    • 

Famine  doi 
*"  zéolithes. 

Kreatzstejn. 

Pierre  crtici£>rnie* 

liaxnrsteiiu 

Pierre  d'azur. 

Lazttlit. 

Lazulite. 

4*   GSKRB 
Reine  thonerde. 

ARGILEUX.. 
Alumine  pure* 

Porcellanerde. 

Terre  à  .porcelaine* 

Gemeiner  thon. 

Argile  •Gommane* 

Tcepfer  thon . 
Verbxrteter  tbon . 

Argile  k  potier. 
Argile  endurcie. 

' 

(*)  Ce  nom  et  tous  les  autres  ,  termme's  par  schiej'er ,  et 
<|ire  fai  conservés  par  les  raisons  énoncées  dans  Tlntroduc- 
tioQ ,  paragraphe  29,  doivent  être  prononcées  comme  chifr^. 
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Schieferthon. 

Schieferthon. 

Cimoli|;» 

Cimolithe, 

Jaspis« 

Jaspe. 

JBgypûscker  jaspi3  • 

Jaspe  égyptien. 

Bandjaspb. 

Jaspe  rabane'. 

Porcellanjaspis, 

Jaspe  porcelaiqe* 

Geimener  jaspis  • 

Jaspe  commun. 

Opal. 

Opale. 

Edler  opal* 

Opale  noble. 

Gemeineropal. 

Opale  commune* 

Halbopal. 

Demi-opale. 

Holzopal. 

Opale  ligniforme« 

Perlslein. 

Ferlstein. 

Fechstein* 

Pechstein. 

Demanispalh. 

Spath  adamantin. 

Feldspath 

Feldspath. 

.   Dichter feldspath. 

Feldspath  coÉipacte» 

Gemeiner  feldspath  « 

Feldspath  commun. 

Frischer. 

Non  décompose'. 

*  Aufgelœleter* 

Décomposé. 

Adular. 

Adulaire . 

Labradorsteîn. 

Pierre  de  labrador» 

Polierschieler 

Polierschiefeiv 

Tripol. 

Tripoli. 

Alaunstein. 

Pierre  alamineuse. 

Alaunerde. 

Terre  alumineuse. 

/'Âlaunachi^er. 

Schiste  alumineux. 

Gemeiner  aUunschiefér 

Glanxender  alaunschiefer.     Schiste  alumin«  éclatant  « 

Famille      Ifirandschiefer. 

Schiste  bitumineux. 

onschiefer.  ^ 

Zeicheiischiefei\ 

Zeichenschiefer. 

Wetzschiefer» 

Wetzschiefer. 

ThoiiBchiefer* 

Thonschiefer. 
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Lepidoliih. 
Glimiaer. 
Topf&tein. 
Ghlorit.    ' 

Chloriterde. 

Gemeiner  clilorit. 

BUttrigerchlorit. 

CUoritscliiefer, 
Hornblende* 

Gemeiner  hornblende, 

Basaltische  hornblende  • 

Labradorîsche  hornblende. 

Homblendschiefer  • 
Basait. 
Wacke. 
Klîngsteiiu 
Laya« 
Bîmstein* 
Gjmnerde; 
Stehunark, 

Zerreibliches  steinmark. 

Verhâertetes  steinmark. 
BiUsiein. 
Beig^ife. 
Geiberde* 


Lépidolithe* 
Mica. 

Pierre  oUaire. 
Chlorite. 

Chlorite  terreuse. 
Chlorite  commune. 
Chlorite  lamelleuse. 
Chlorite  schisteuse. 
Hornblende* . 

Hornblende  commune. 
Hornblende  basaltique. 
Hornblende  du  labrador. 
Hornblende  schisteuse. 
Basalte. 
Wacke. 
Klingstein* 
Lave;. 

Pierre-ponce, 
Terre  verte. 
Lithomarge. 

Lilhomarge  friable. 
Lithomarge  endurcie. 
Bitdstein.  ' 

Savon  de  montagne*  \ 
TVrre  jaime* 


Famill« 

de 
micai^ 


Fftmille 

det 
trafps. 


Famille 

des 

lithomargec 


5.    GBHRE   KAGNESIEM. 


BoL 

Meerscfaaum, 
Walkerde. 
Nephrit. 

Gemeiner  nephiit* 

Beilstein. 


Bol. 

Ecume  de  mer. 
Terre  à  foulon. 
Néphrite- 

Néphrite  commun. 

Beibtein. 


Famille 
des  pierres 
•avoneuses. 

Famille 
des 
talos. 


Digitized  by 


Google 


l58  TABi<B^ir 

^peckstein.  Stéatîte* 

Serpeniînsteîn*  Serpentine. 

Gemeiner  $erpentinstem.     Serpentine  commune^ 


FamîUir 

des 

talcs. 


Edler  serpentinstein. 
Talk. 

Erdigertalk. 

Gemeiner  Ulk, 

Verhaerteter  talk* 
Asbest. 

Bergkork. 

Amiantb. 

Gemeiner  aslest. 

Bergholz. 
Cianit. 
Stridilfitein. 

Asbestartiger  strahlstein. 

Gemeiner  strablstein. 

Glasiger  strahlstein. 
.Tremolitfa. 

Asbestartiger  tremolitb. 

Gemeiner  tremolitb. 

Glasiger  tremolitb. 


Serpentine  noble. 
Talc. 

Talc  terreux. 

Talc  commun.. 

Talc  endurci. 
Asbeste. 

Liège  de  montagne. 

Amianthe. 
Asbestê  commune. 

Bois  de  montagne. 
Cy  anité . 
Rayonnante. 

Rayonnante  asbestiformeb 

Rayonnante  commune. 

Rayonnante  vitreuse. 
Trémolite. 

Tremolite  asbestiforme. 

TremoIite  commun.    ' 

Tremolite  vitrvase. 


6.    GENRB    CALCAIRS. 
^A>Kohlensaurêkalkgattungen,JL  Chaux  carhonatéëê. 


Bergmilch. 
Kreide.    . 
Kalkstein. 
Dicbter  kalkstein. 
Gemeiner  dicbt.  kalk. 
Roogenstein. 
Blattriger  kalkstein 
Kœmiger  kalkstein. 


Agaric  minéral. 
Craie. 

Pierre  calcaire. 
Pierre  cale,  compacte. 
P.  cale.  c.  commune 
Oolite. 
Pierre  cale.  lamelleuse. 
•  Pierre  cale,  grenue. 
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Kalk«p«th. 

Fasriger  kalkstein  • 

Erbsensteih. 
Schaumerde. 
Schieferâpaib. 
Bitterspath. 
Brauiiâpâlh. 
StinLstein* 
Mergel» 

Mergelerde. 

Verbacrteter  mergel. 
Bitanûaœser  xnergels7 

chiefisr. 
Arragon» 

B.  PhosphorMOUre  haUgatL 
Apaiit. 
SpargelsteÎH. 

C.  Borassaure  kaXkgaituj^. 


Spath  calcaire. 

Pierre  cale,  fibreuse. 

Pisolite. 
Ecume  de  tei^re. 
Schieferspath. 
Bitterspath. 
Braunspatli» 
Pierre  puante» 
Marne, 

Marne  terreuse. 

Marne  endurcie. 
Sçhiate  maraenx  biti^* 

mineux.  * 

Arragonite. 

B.  Chaux  photphatêet. 
Apatite. 
Pierre  d*aspei^e. 

C.  Chaux  horatétê* 
Boracite* 


Boracit» 

B.  Fhut-Moure  hulkgattungen.  D.  Chaux  fiuiiMiu* 

Fluss.  Fluor. 

FIuss  erde.  Fluor  terreux. 

Dichter/fiosa,  Fluor  co/npàcte. 

Flussspath.  Spath  fluor. 

^S€h»efeUaur0  haUga^tung.  £•  Chaux  sulfatées* 

Gypg.  Gypse. 

Gjpserde .  Gj^pse  terreux . 

Dichter  g^s.  Gypse  compacte, 

Blattriger  gyps  •  Gypse  lamelleùx  • 

Fasriger  gyps.  Gypse  flbr<ux. 

Fraueneifi.  Sélénite. 
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7.    OBKRB    BARITIQTTS. 

Withcrit.  WiÛierite, 

Schwerspath  •  Spath  pesant  • 

Schwerspatherde.  Spath  pesant  terreux  •■ 

Dichtêr  schwerspath  •  Spath  pesant  compacte  «i 

Kœmiger  schwerspath»*        Spath  pesant  grenu. 
Knunmschaaliger  scbmr.        Spath  pesant  lamellenx* 
Geradschaafiger  schw.  Spath  pesant  commun. 

Frischer  ger.  schw.  mon  d^cempostf  •. 

Mukniger  ger.  scW. décomposa. 

Stangenspath.  Spathpesantenbazres. 

Fasriger  schwerspath;        Spath  pesant  fibreux  •. 

Bologneser  spath.  Spath  de  Bologne. 

8.    GENRE    STRpNTIANIEN. 

Strontîanit.  Strontianite.  . 

Cœle8ti)i«  Cœlestine. 

SECONDE     CLASSE. 

8ahe.  '     Sdê. 

2.  GENRE    DES    SULFATES. 

Naturlicher  vitriol.  Vitriol  natif. 

Naturlicheralaun.  Alun  natif. 

Haaraal^.  Sel  capillaire. 

Bergbutter.  Bergbutter. 

Katiirliches  bitter  salz  •     Sel  d'epson  natif. 
NaturlichesglaubersahB.  Sel  de  glauber  natif. 

3.. GENRE    DES    NITRATES- 
Natiirlicher  salpeter.       Nitre  natif. 

3.  GENRE    DES    MURIATES. 

Natiurltches  kocliMlz.     Moriate  de  soude  natifl 
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DB   CLA8ISIFI  CATION.         i4i; 
Steînsalz.  Sel  gemme. 

BUtlrigessteinsalz.  Sel  gemme  lamelleux. 

Fasriges  •  Sel  gemme  fibreux .. 

See$alz.  Sel  de  mer. 

Natnrliclies  aalmiak  •       Sel  ammoniac  natif, 

4.    GENKE    DES    CARBONATES. 
Datiirliclies  minéral  alkali.  Alkali  minéral  natif  « 

TROISIEME    CLASSE. 


Brennliche  Jossilien* 


Combustibles. 


1.    GENRE    SOUFRE. 


Nalîirlicher  achwefel  • 
Gemeiner  natûrl.  schw. 
Vnkanischernat.  schw. 


Sçufre  natif. 
Soufre  natif  commun* 
Soufre  natif  volcanique. 

a.    GENRE    DES    BITUMES/ 


fiitnminceses  holzt 
Steinkohle. 

Brannkohle. 

Moorkohle. 

Pechkoble. 

danskohle. 

Stangenkohle. 

Sckieferkohle. 

Keonelkoble» 

Blatterkohle. 

GrobkoUe. 
JBrdœl. 
Erdpech. 

Elastiches  éHp€ch«r 

Erdiges  erdpech. 

ScU%ckiger  erdpech*. 


Boia  bitnmineux. 
Charbon  de  terre., 

Braunkoble. 

MooiCohle.  • 

PecMiohle.  . 

GlanzkoUe* 

StangenkoUe* 

Scbieferkohle. 

Kennelkoble. 

Blatterkohle. 

Grobkohle. 
Huile  minérales 
Poix  minérale. 

Poix  minérale  e'iastiqne,- 

Poix  minérale  terreuse . 
^Poizmin^rale  scoriacée. 
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Bernstein. 

Weisserbcrnsteîu, 
Gelberberasteiu. 

Honigstein* 

Succin*  ' 

Succin  blatic. 

Succin  jaune. 
Pierre  de  miel. 

5.    GEH&B 

ORAFHITB. 

Graphie. 
Kohlenblende. 

Graphite. 
Kohlenblende. 

QUATRIEME    CLASSE. 

Metalle^  Métaux. 

X.    GEVRE    PLAXIKB. 
Gediegen  platîa.  FlatiiBe  natif* 

3.    GENRE    OR, 

Gediegenes  gold.  Or  natif. 

Goldgelbes  gedi«^;  gold.  Or  natif  )avoe  d'Ov»    : 

MessÎDggelbe»  ged.  gold.  Or  natif  jaune  laiton. 

Graugelbes  gedi#g.  gold.  Or  natif  jaune  grisâtre» 

Nagiagerz.  Orde^iagyag• 

Schrifterz.  .  Or  graphique*     . 

3.    GENRE    MERCURE. 

Gediegenea  quecknlber.  Mercure  natif. 

Natûrlichesamalgam*  Amalgame  natif .  • 

Quecksilber  hornérs  •'  Mercure  corné  • 

Quecksilber  lebererï.  Mercure  hépatique. 

Dichtcf  quecksilber  leb .  Mercure  he'p.  compacte.  ' 

Sch ie frfger  qnedtsîH^  leb.  Mercure  hep .  tahisUux*  ^ 

Cinnober.  Cinnahf^.  * 

Dunkel  rother  cîniiober.  Cinnabre  commet! .. 

'  Hoch   otfaer  cinnober.  GmnabrefibrettXé: 


Digitized  by 


Google 


Di:  CIiAâSlFICATION. 


i43 


é.    6BNEE    ARGENT. 


Gediegenes  silber« 
Arseniksilber. 
Spie^Ia»ilber, 
WismuthificheB  silber. 
HornenE. 
GemeÎDes  homerz» 
Erd^es  homers« 
Silberscliwarse. 
Silbeifflftseix. 
SprQedglaserz« 
Rothgiiltîgerz. 
Duniles  rotli^tîg* 
Litchtes  rotkgultig. 
Weissgiiltigerz.      ^ 
Grangiiltigerc. 
Schwarzgiiltigere  « 


Argent  natif. 
Argent  arsenical. 
Argent  antimoniaL 
Argent  bismuthifère. 
Argent  corné.     . 

Argent  comë  commun. 

Argent  corne  terreux. 
Argent  noir. 
ArjKent  vitreux* 
Argent  yitreox  aigre* 
Argent  rouge. 

Argent  rouge  foncé. 

Argent  rouge  clair. 
Weissgultigerz . 
Graugultigers. 
6ch  warzgulUgers  • 


5.    GENRE    CiriVRE. 


Gediegenkap&r  • 

Kapferglas. 

Bichter  jLupftrglas. 

BUltnger  kupferglai. 
Buntkuj&rerz. 
Kup&rkîes. 
Weîsskupfererz  • 
Fahlerz. 

K^opfersch  warze  • 
Rolhknpfererz. 

Dichtes  rothkupfererz . 

Blattriges  rothkupfererz. 

llaarfonniges  rothkupfer. 


Cuivre  natif. 

Cuivre  vitreux. 

Cuivre  vitreux  compacte. 

Cuivre  vitreux  lamellenx . 
Mine  de  cuivre  panachée. 
Pyrite  cuivreuse. 
Weisskupfererz  • 
Cuivre  gris. 
Cuivre  noir. 
Cuivre  ronge. 

Cuivre  rouge  compacte. 

Cuivre  rouge  lamelleux. 

Cuivre  rouge  capillaire. 
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Ziegelerz. 

Erdiges  ziegelerz . 

Verhartetes  ziegelerz» 
Kupferlazûr. 

Ërdige  kupferlazurk 

Strahlige  kupfeflazur  • 
Malachit. 

Fasiiger  malachit. 

Dichter  malachit* 
Kupfergriin. 
Eisenschiiâsiges  kupferg. 

Erdiges  eisensc.  kupferg. 

Schlackigea  eisensc.  kop^ 
01ivenerz« 


Ziegelerz* 

Ziegelerz  terreuic. 

Ziegelerz  endurci  • 
Azur  decuirre. 

Azur  de  cuivre  terreux. 

Azur  de  cuivre  rayopnë» 
Malachite. 

Malachite  fibreuse. 

Malachite  compacte. 
Verd  de  cuiyre. 
Verd  de  culv.  ferrugineux* 

Verd  de  cuiy  *  fer.  terreux  • 

Verd  de  cuiy.  fer.  scoriacé. 
Olivenerz. 


6.    GENRE    FEU. 


Gediegenes  eiseu. 
Schwefelkîes» 

Gemeiner  schwefelk* 

Strahlkies« 

Haarkies . 

Leberkies . 
Magnetkies* 
Magnet-eisenstem  * 


Fer  natif* 
Pyrite  martiale* 
Pyrite  conunune*  s 
Pyrite  rayonuee. 
Pyrite  capillaire. 
Pyrite  hépatique* 
Pyrite.maguéti(|ue  • 
Fer  magnétique. 
Gemeiner  magnet^isenst.    Fer  magnétique  commun. 
Eisensand.  Fer  magnétiq.  sabloneux. 

Eisenglanz.  Ferspéculaire* 

Gemeiner  eisenglanz .  Fer  spéculaire  commun . 

Dichter  gemein .  eisengl.        Fi?r  sp*.  com.  compacte . 
>  Blattngergem.  eisengl.  Fer  sp.  com4  lamelieux. 

Eiseuglimmer.  Fer  micacé. 

Roth-eisenetéÎD .  Mine  de  fer  rouge. 

Rothereisenrahm.  Eisenrahm  rouge. 

Dichter. 
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iKchter  rotheîsenstiein» 

Kother  glaskopf.  ' 

Rothe  eiseûokkei^» 
firann^-eifienstein  • 

Brauner  eîsenrahm. 

Dichter  brftun^eisensteiii  » 

Bratmer  glaskopf. 

Braune  eîsenokker» 
Spath-eiaenstein  • 
Schwarz-eisenstein» 

Dichter  schwarc-eisenst. 

Schwaner  glaskopf» 
Thon-eiaensteia  • 

ftœthel. 

SUnglicher  ihoh-èisenst. 

Kœmiger  thonrei^ensteia . 

Gemeîaer  Ihon-eisensteia» 

Eisennier^ 

Bobnerz. 

Rasen-éiâetisteiiï  I 

Morasters*    * 

SnmpferiE* 

Wicsenert. 
BlaneelseUefclé» 
Ghineisenerde* 
Sciunirgel. 

ffieyglanzé 

Gemeiner  blcjglana* 

Bleyschweif. 
Blau-bleierz* 
Braun-bleierz. 
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Miiie  de  fer  r.  compacte. 

Hématite  rouge. 

Ocre  de  fer  rouge. 
Mine  de  fer  brune  » 

Eisenrahm  bnm . 

Mine  de  fer  b.  compacte») 

Hématite  britne. 

Ocre  de  fer  brune. 
Fer  spathique. 
Mine  de  fer  noire» 

Mine  de  fern.  compacte»] 

Hématite  noire  • 
Fer  argileux. 

Crayon  rouge. 

Fer  aVgileux  scapiforme»; 

Fer  argileux  grenu» 

Fer  argileux  commun» 

Fer  re'ùifortoe» 

Fer  pisiforme. 
Fer  limoneux. 

Morasterz» 

Sumpferz» 

Wiesenerz. 

Fer  terreux  bleii*' 
Fer  terreux  verd. 
Emeril* 


MinéroL  iUm.  Tom.  L 


i^SKRE    FLOKfi»      ^ 

Galène* 
Qaiène  commune* 
Galène  compacte. 

Mine'de  plomb  blette  « 
Mine  de  plomb  brune^  ' 


K 
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Schwarz-bleierz ,  Mine  de  plomb  noire  » 

Weisfi-bleierz  «  Plomb  blanc  • 

Grun-bleierz  •  Plomb  vert  • 

Roth-bleierz  •  Plomb  rouge  • 

Gelb-bleierz  •  Plomb  jaune  « 

Natiirlicher  bleivitriol.  Vitriol  de  plomb  natif» 

Blei-erde.  *  Plomb  terreux. 

Zerreibliche  bleierde*  Plomb  terreux  friable. 

Feste  bleierde  •  Plomb  terreux  endurci  •. 

&   GENRE    ÉTAIN. 

Zinnkies.  Etain  pyriteux. 

Zinnstein.  Mine  d'éiaincomjnune. 

Korniach-zinnerz .  Etain  grenu . 

9.    GENRE   BISffUTH. 

Gediegener  wismuih.         Bismuth  natif. 
Wiamuthglanz,  Bismuth  sulfuré* 

iWismuth-okker  •  Ocre  de  bismuth  •; 

10.    GENRE    ZINC. 

Blende.  Blende. 

Geibe  blende.  Blende  jaune. 

Braune  blende  •  Blende  brune  • 

Scbwarze  blende.  Blende  noire. 

Galmei.  Calamine. 

Dichtergalmeî.  Calamine  compacte. 

Blattriger  galmei.  Calamine  lamelleuse» 

11.    GENRE    ANTIMOINE. 

Gediegen  spiesglas.  Antimoine  natif  • 

Grau-spiesglas-erz .  Antimoine  gris  • 

Dichtes  graU^piesglas-erz.      Antimoine  gris  compacté. 
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IftUttriges  grAu-s{>îeâgi-er&   .Aùtiiadine  grislamelleux. 
Strahliges  grau-spiegU  Antimoine  gris  raj^onne» 

Feder-ert.  Antimoine  gris  eii']^l«Hii«8» 

Both-spiesglas-erE»  An4imo;nQ;rotige. 

Wei»-spiesglas-erz%  Antimoine  blanc. 

Spie8gla9H;>kkèf:    '  Ocre^dâtitiiûoine»  '  ^'    ' 

«.    GSNkfi    COBALT. 

Weîaser^éîàtdBôlt.         Cobalt  blanc»  * 
Graner  speiskoMt.  Cobalt  gris.-         •   -^i-r 

Glanz-koboit/  Cobalt  éclatant • 

Schwareér  erd-iobolt.      Cobalt  terreui  noir* 
Schwarzer  kobolt-muliii .  '     Cobalt  tê^r,  hoir  ffiablé  1  * 
V^rtiaçrt*?^r.  scb .  erd-4ob.  i  j^  Çob|iI  t -;tcrr.  :npi  r  et^d  urcl  «  : 
Brauner  erd-koboit.       ,  Cobalt  terreux  brun* 
Gelber  erd-kôbolt.  Cobalt  terreux  jaune* 

Rother  crd-koTioIt.  Cobalt  lelTeui  roùge.' 

KoboU-besclll£^*T:  '  'i  .    .:  "CoB.- terri  r.  pulvérulent *{ 
Kobolt-bliithe.  Cob.  terr,  r.  rayonne. 

KuprernfcM* ••'*•'        ''    Kupfcrnickel.    •        '-^ 
Kicket<<ikkeï(*'.  '  .     Qore  j^ nickel,.,- 

i4*.»<î;|ÇNIIJI*  MANGANÈSB.  fjr 

Grau^bniun^ëln-er^.  Manganèse  gf'k*'     Î' •- 

Strahliges  grau^briaunst*         Mangan.  gris  rayonne •*; 

Blattriges  gran-brannst.         Mangan.  grislamelleux. 

Dtchtes  grau-braunst.  Mangan*  gris  compacte. 

Erdiges  grau-braunst*  Mangan.  gris  terreux. 

Schwarz  brannstein-erz.  Manganëae  noir. 

Roth  braniutein-erz .  Manganèse  rougd  • 

Graaatfbrmiges  braunst«  Manganèse  granati&rme* 
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i5.    OBNUB    MOLYBDàHXv        ''    J  \' 

..Waaser-blei.  Molybdène  solforé^ 

14.    GBITRB    ARSSIfIC. 

Gediegenes  arsenik*  Arsenic  natif» 

Araenik-kies.  Pyrite  arsenicale*. 

Gemeiner  arsenik-kies.  I^te  arsenic.  coimnnne«< 

Weissera .  F^rite  arsenic,  argentifère. 

Ranschgelb.    .  Réalgar. 

Gelbes  rauscbgelb»     .  Rëalgar  jaune  « 

Rothes  rauschgelb.  Béalcav  rouge. 

Natûrlicher  arsenik-kalk»  Arsenic  oxidé  natif.  ; 

'     17.    GEITR^B   BCHÈELB  ou    SCHÉBLIK. 

Schwerstein.  Tungstène. 

iWolfram*  Wolfram»  . 

i8.   GBÏTRB    URANITB. 

Pecherz.  Pecherz« 

Uranglimmer« '•  "     Uranîte  micacé* 

Uranocher*  Ocre  d'urajfâte, 

19.    GE9RJB    KBNAK    ou    TITAirB4 

Mœnakan.'        '  ^     Menakatnite» 

Nadelatein.    .    .  .     Nadebtein» 

I^igcin.  Nigrine. 
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SECONDE    PARTIE. 

Classification  des  Roches. 


PREMIÈRE    CLASSE. 


Urgehlrgsarten  • 

Granit. 
GneÎM. 

Glimmerscliie&r  • 
Tfaonschiefer. 

Gemeiner  thonschiefer. 

Kiesdscliiefer. 

WeUscliiefer. 

CUoritschîefer. 

TaHudûefer. 
Sîénit. 

Gemeiner  sienit. 

Si«iihscliieftr. 
Poipliyr. 

Tbonpoipliyr.. 
Graastein . 

Homsteinporpliyr. 

PechîiteHiporpbyr . 

Qaarzporpbyr. 

Obndianporpliyr . 

FelspatliporphyF . 
Porphyrscfaiefer. 


«f* 


Roches  primiliPes^ 

Granité* 
Gneiss. 

Glimmerschiofer  ».  • 
'Xiionschiefer, 

Thonschiefer  commun  < 

JUeseldûefer* 

Wetzschiefer. 

Chlorite  schisteuse. 

TalLschiefer* 
Siénite.  ^ 

Sienite  commune. 
•  Sienite  schisteuse. 
Porphyre, 

Porphyre  argileux. 
Graustein. 

Porp.  à  base  de  horfist^în. 

Porp.  a  base  de  pechstein. 

Porp.  à  bfeise  de  quarts.  • 

Porp.  k  base  d'obsidianne. 

Porp.  à  base  de  feldspath. 
Forpfayrschiefer . 
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Quarz. 

Urkalksteîn. 

Serpen(iu4tân« 

Topaâfels* 


Quartz. 

Pierre  calcaire  primitive  • 
•  ,    *.    Serptotirte. 

Koche  de  topaze. 


SECONDE     CLASSE. 

TTbergangS'gehirgsarten .         Rocfies  d3  irons ifionm 
Ubergangs-thpnsçbiefec.   Thonscliiefer  de  tranaitioiu 


Grauwacke. 

Gça  11  w<i  ckeoschiefer . 
Ubergangs-kalksteîa 
Hornblendeschiefer. 
Griinstein. 
Maudelstciiri.' 


Grauwacke. 

Grauwacke  schisteuse. 

Pierre  cale,  de  transition» 
-  Hornblendeschiefer. 
'  Grunstein* 
*  Mandelstein. 

tKoisièm'e  pilasse. 


Flœtz  gebirgsàrlen.  Moches  straVjhrmeSm 


TrappfQrmation. 

Basak.  ;.    ' 

Basaltporphyr.  .   ,   ; 

Graustein.    .         ... 
Basaltischer  mandeUtein . 
Wacke.  .    .: ,      r 

Basali;,uf>   , 

Flœtzthonschiefer    , 
.    GeoieÎDer  flo&Uthouschief. 
.    Alauuschîefer.         , ,  . , 
Floetflkalkétein.  .  .. 
:  ilîchter  kalksteiu  • . 

Roogenstein  • 

Stinks^ein. 


Formation  trapé9l^le• 

Basahe. 

Porphyre  basaltique. 

Graustein  • 

Mandelstein  basaltique. 

Wacke. 

Tuf  basaltique. 
Thonschiefer  $ti:9.tiforme. 

Th.  stratiforme  cooimun. 

Schiste  alumineuy. 
Fierrecalcairestratifonne* 

Pierre  calcaire  compacte  • 

Oolite. 

Pierre  puante. 
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Mergel*  Marne. 

Bitommœser  mèrgelschicf.    Schiste  marnô- bitumineux. 


Sandstein. 
Gemeiner  sandstein. 
Kieseliger  sa^dstei». 
Thoniger. 
Mergelartiger., 
Etsenschiififiiger.  ^ 
Brecde.  r 

Sieinkphle.. 
Schîeferthon  • 
SteinkoUe. 
Brandschiefer*  .        :^; 
Kreide*  , 

Gyps. 
Sieinsalz. 
Eisenthon. 
Letten. 


Grès. 
Grès  commun. 
Grès  silicèus.     * 
Grès  argileux. 
Grès  manieiix.-  .,   7 
Grès  fçrruginçiux» 
Brèche,    .        .,  .    . 
Charbon  de  terre  «d 
Schîeferthon.  :  .; 
Charl^oam.  de  terre. 
Schiste  bitunu^çu;!;^  ;  ^. 
Craie. 
Gypse. 

Sel  géminé^     ..   .  . , 
Fer  argileui^a  ,  . 
Argile.  .,  .  r 


QUATRIEME    C.I^AiftSJS^^^^ 

Avfgescluif emmte gekirgs arien.       Roches  'cfaîiuçion. 


Sand. 

Gmssand. 

Qaicksand. 

Flugsand. 
Laimen. 
Gemeiner  thon. 
Bituminœaes  holz  • 
Gegrabenes  • 
Alaunerde  • 
Ta&tein. 


Sable. 

Gravier. 

Sable  fin. 

Sable  mouvant. 
Limon. 

Argile  commune. 
Bois  bitumineux. 
Bois  fossile. 
Terre  aluminense. 
Tuf. 
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TABTiBAIT  D£  CXiAflffFICATIOK^ 


CINQUIEME  CLASSE. 

yulcemische  gebirgsarten.         Roches  volcaniques^ 


A.  ifIcht-TuIcanische*      A. 

Lara-.' 

GlasîgèlaTft. 
Dichtelava. 
Loche  ri  ^  lafva. 
Schiackige.  ' 
•Schwammîge» 
Blûiâiein. 
iVulcanische  asche. 
Puzzolanerde. 
Vulcanischcr  taf .    ' 

Trass. 

B.  Pseudo  Tolcanische ,      B . 
Lara  ahnliche  erdsch- 

lacken. 
Porcellaujaspis. 
Halb-ge1)rannt  thon. 
Stangliger  ihoneiaens, 

leiiu 


-Roches  rolcaniques^ 
(  proprement  dites.  ) 

Lare* 

Lave  viti^use. 

Lave  compacte. 

Lave  cellulaire. 
Lave  scoriacée. 
Lave  spongifonne«( 
Pîerrc-ponce. 
Cendres  volcaniques  w 

PozEolane*. 

Tufvolcani^e; 

Piperino.   * 

Trass. 
Roches  spseudo-rolcaiw 
Scories  terreuses  Iavi«^ 

formes. 
Jaspe  porcelaine  •  • 
Argile  demi-calcioée^ 
Fer    argileux    scapi- 

forme. 
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PREMIÈRE    PARTIE 

DE  L'ORYCTOGNOSIE. 


DES  MINÉRAUX  SIMPLES. 

PREMIÈRE    CLASSE. 
TERRES  ET  PIERRES. 


PREMIER    GEn'rE: 


LE  GENRE  DIAMANT  (*). 


ESPÈCE  UNIQUE/ 
DMifAITT  ou  Dlj^UANT.— LE.  DIAMANT. 


•iJiJM^NT,  de  tous  les  minéralogistes  iîrançais. 
Adamai ,  de  Pline  et  de  tous  les  auteurs  latins, 
i^/omontf,  des  auteurs  anglais. 

Caractère»  extérieur», 

Sbs  <KUilenrs  lès. plus  otâînaires  sont  :  te  blanc 
grùdtre  et  le  Mtme  jaunâtre ,  le  gri»  ie  fumép  et  le 

(*)  Yojes  U  fin  de  l'article  caracihres  chimiqws. 
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,l54  TERRBSUEX  lUBaaJtaù 
tiAMàsT.  gris  Jaunâtre  j  le  brun  de  gérofle,  quelquefois  U 
verd  de  eerin,  qui  passe  au  verd^piêtache  et  au  iferd-' 
pomme.  On  en  connaît  aussi  qui  ^Kmtyjaujie  de  vin 
^ijcnine-eitron,  quel^uefoisT  6/lfu  de  Pruiee  clair  , 
et  très-rarement  rouge  de  rose. 

Lorsqu'il  est  taillé,  il  présente  un  Jeu  de  couJeurs 
très-vîf  et  plus  ou  moins  varié,  qui  le  caracténse. 

ûiL.Je  ti'ouvd  quelquefois  es  graiHê'-arremU& 
(ce  sont  probAblemei^t  des  4u*istaux-  dent  1^0  bords 
sont  peu  aigus);  mais  le  plus  souvent  on  le  trouve 
cristallisé  >  vôioi^  ses  fbl^iiiet  lès  '  plus  ordiniures. 

a.  Une  pyramide  àj^aceSy  double,  ou  V  octaèdre 
parfait. 

fV,  b .  Un  cristal  à  34  faces ,  qui  prcfrient'de  la  &rme 
précédente  jpar  le  rem^ la^niei|t  de  qhi^i|n  de  ses 
Singles  y  par  4  faces  triangulaires ,  ou  ce  qui  est  la 
même  chose,  par  imj9o£;i^m«n^  o&^i^  à  ^  faces  m 
>  c.  Un  prisme  à6Jaces\  dont  chaque  face  est  ter* 
minée  par  w\  pointen^e^tàS  bases  placées  aUema- 
tivement  sur  3  bords  latéraux  y  ou  le  dodécaèdre 
rliomboïdaL 

d.  Le  cristal  précédent^  d.ont  les  faces  latérales 
sont  convexes  ,  et  les  angles  alternans  j^onft^onqués. 

e.  Une  pyramide  à  5  faces,  régulière,  tronquée 
sur  tous  ses  angles* 

f.  Une  pyramide  à5  fhoéé,  douhl&i  ^a^M  ses 
fhc&s  conp&xès ,  portàni^en  ouire  sur  chaqàê  angle  d^ 

ta  base  communeunpointementà  i  faces  correspond 
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êanies  aux  façes^çkia  pyramide,  et  ayant  ses  deuxmimAxw^  • 
fpmmeta  arron^.   .... 

g.  Un  prisme  à  ^fflcç^  {  rhomboïdal)  ^jportant  ck 
ses  deux  bases  unbiseau  obtus ^  dont  les  faces  corres-^. 
pondent  à  ses  bords  latitaux  aigus,  qui  sont  tron* 

La  Aurface  dçs  4iamai;is  octaèdres  est  le  plus 
•payent  lisse;  celle  ded  diamans  (forme  y^}  est 
grenue^  celle  des  autres  est  un  peu  rude, 

A  rextérieur,  le  diwo^t  est  tantôt  ^^-^^^^tz^^i 
tantôt  éclatant,  tantôt  peu  éclatant,  quelquefois 
âealement  briUamt^  Tom  ces  diffi^reus  degrés  d'é- 
clat extérieur  sont  plutôt  accidentels  qn^ssentiels. 

A  Fintérieur,  le  diamant  est  irès-écUitant^  sur- 

I  .  ... 

tout  quand  il  est  taillé:  il  a  une  espèce  particulière 
d'éclat  qui  le  caractérise  et  .qui  porte  son  nom. 

Sa  cassure  est-  lameUnuse  droiioi  le  sens  de  se^ 
lames  ainsi  que  la  forme  de  ses  fragmens ,  sont 
encore  peu  déterminés  "f^^) . 

Ilest  presque  toujours  diaphane  j  rarement  demi- 
diaphane,  ou  seulement  trçinslucidfi.  JS^éanmoius  il 
n'atteint  jamais  \p  degr^  dp  tran^arance  du  cristal 
dérocha.  '  -:.  >  ^  ;   .-^  .   .  ..     :    . 


C*^  Ce  n'est  antre  chi>4l  qu'un  octaèdjf  (^,  d^nt  le  sodat 
mifi%.  se  termine  sn  Mn€i  l'ffus* 

C*'*^  Le  sens  d^  laaKs  e^t  .quadruple  j  parallèlemetkt'auv 
ftces  de  Toctaèdre. 


Digitized  by 


Google 


»IÂMÀXT, 


l56  TERRES    ST'    YT«M.i&ll9; 

Il  donne  une  raclure  ^^mtf/re;"—  il  est  exttême^ 
ment  dur;  —  aigre;  —  peu  difficile  à  casser;  — 
irès'froid  ;  ^"^  médiocrement  pesant ,  s'approchanl; 
à\x  pesant. 

WE1UŒR«         MÙSCàEICBROGK.  BIUSSOK* 

Pés.  spéc.  • . .  3j6oo 3,5i8 ,  5,55i- 

Caractères  chimiques  et  Parties  constituantes . 

La  nature  chimique  du  diamant  a  e'te  depuis  un  siècle 
l'objet  de  beaucoup  de  recherches  de  la  part  ét%  chi- 
mistes: voici  le  précis  de  toutes  leurs  tentatives  i  cet 
égard. 

.  £n  i6g5  y  on  exposa  i  Floranœ  plusieurs  dîamanii  au 
fbyer  de  la*  lentille  de  Tschirnausen  5  ib  se  dissipèrent 
entièrement.  Des  expériences  faites  depuis  k  Vienne  et 
en  France  par  Darcet ,  Macquer  et  Lavoisier ,  et  dana 
lesquelles  des  diamans  furent  violemment  chauffés  dans 
des  foumeatut  y  donnèrent  le  même  résultat.  Les  dia- 
mans furent  consumes  en  entier/  sans  laisser  aucun 
résidu.  \  .  \       .  .  . .  *  . 

Toutes  ces  expériences,  semblaient  indiquer  que  le 
diament  était  un  corps  combustible  d'une  nature  parti- 
culière.   ^ 

En  1 795 ,  M.  Tennant  fit  en  Angleterre  de  nouveau^ 
essais  sur  le  diamant.  H  en  fit  brûler  dans  des  tubes 
d'or ,  disposés  de  manière  à^ecueillir  les  prodaits  aétî- 
fermes  qui  pourraient  se  dégager  ^  et  il  n'obtint  que 
de  l'acide  carbonique  ,  d'où  il  conclut  que  le  diament 
était  le  carbone  pur. 

Le  citojen  Gujton  de  Morveau  a  répété  depuis  lef 
expériences  de  M.  Tennant ,  et  en  a  obtenu  le  mime 
résultat;  ajant  chauffé  en  outre  des-  diamans^  avec  da 
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Ibr  I  les  dîamans  ont  été  consumés  y  et  le  fer  a  été  change  DzAMijrr. 
«n  acier ,  qni ,  comme  on  sait  y  est  du  fer  uni  au  carbone. 
H  suit  de  toutes  ces  expériences  y  que  le  diamant  y  étant 
le  carbone  pur  y  devrait  être  rangé  dans  la  classe  4es 
combustibles.  C'est  ce  qu^a  fait  le  citoyen  Haiiy  dans 
ta  BCnéralogie  :  il  ne  parait  pas  que  M.  Wemer  ,  ait 
«ncore  suivi'  cette  disposition  ;  et  en  attendant  que  la 
nature  du  diamant  ait  été  de  nouveau  confirmée ,  il  en 
#  fiât  un  genre  i  part  dans  la  classe  des  pierres. 

CancUtes  piysiques. 

il  €8t  électrique  par  frottement  (*)  ;  il  brille 
Ààaà  l'obscurité  lorsqu'il  a  été  long-tems  exposé  à 
la  lumière  du  soleiL  (?) 

Usagesm 

On  connaît  assess  Tusage  que  les  jouailliers  font 
du  diamant^  et  le  prix  considérable  qu'on  lui  donne 
dans  le  commerce  lorsqu'il  est,  ou  sans  couleur,  ou 
au  moins  d'une  couleur  pure*  Ceux,  qui  sont  trou* 
Ues  et  trop  petits  poinr  être  employés  en  bijoux, 
«e  vendent  pour  servir  à  la  taille  des  autres  et  pour 
couper  le  verre  (**). 


{*)  Cest  une  électricité  riir^e  ou  posiiwe. 

(^  Le  diamant  se  vend  à  raison  de*^on  poids ,  que  Ton 
estime  par  karats ,  cbaque  karat  faisant  quatre  grains.  Mais 
quand  un  diamant  pèse  au-delà  de  4  eu  5  karats  ,  sa  valeur 
augmente  dans  une  p^portion  bien  plus  rapide  que  son 
poids.  L'empereur  de  Russie  en  possède  un  qui  pèse ,  dit-on , 
779  karats ,  c'est-à-dire ,  5  onces  3  gros  20  grains. 
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ftÀiUHT.  LocaUtéa.. 

On   trouTe   le   diamatft  datis  les  'royaumes  de 

Bengale  et  de   Golconde  ,   aux  Indes   orientales» 

C'est  de  là  que  proviennent  la  plupart  des  dia*- 

mans  du  commerice  \  il.ea  Tient  aiMsi  du  Brésil  et 

du  Mexique» 

Giêa^mmU.     ...       

On  ne  connatt  pas  trop  btèlft  ëes^caractèrcss  géo- 
logiques. 11  parait  qu'il  se  trouva.  ^^  orlêtaqjj^  isolés 
au  milieu  d'un  sabld  ferrâgjmiuQ^  d'<)ù  oit  1^  jretise 
par  le  lavage. 
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SECOND    GENRE. 

LK    GENRE    ZÎRCONIEN. 


PREMIERE    ESPECE. 

CtRCONIVS    MSrX-ANlCUS* 

là.  Emmerl.  T.  i.  p.  5.— Wid.  p.  aSS.— Lenz.  T.  i , 
p.  125. — Mus*  LesL.  p.  52. 

Topazinê elarus  hyalinus  Jargon.  Wall.  T.  i ,  p.  262. 
^^^argon  de  Ceylan.  Debom.  T.  t ,  p.  77. — Jd.  Rome  à.  L. 
p.  229. — Jargon  Ikim.  T.  i ,  p»  257. — Id.  Daub.-^Iri. 
JUm.  T.  I ,  p.  2o4' — Giargone.  Nap.  p.  loS. 

Zircon.  Haûjr» 

Canictére^  extérieurs. 

Lb  arcon  a  plusieurs  rariétés  de  couleur  »  qui 
sont:  le  blanc  grisâtre,  le  blanc  perdâtre  et  le  iAx^ic 
jcamdtre  $  le  ^rw  perdâtre  ,  le  gris  Jaunâtre  ,  le  ^w 
àe  fumée  y\d  gris  de  perle  et  raremep.t  le  gris  blèud-- 
tre;  le  perd  de  montagne,  le  pçrd^Upe  ,  le  wrd  £fe 
poireau,  le  ven?  de, pré  clair ^  quelque&is  le  Aié»i4 
^wfc/,  le  brunjaundtre,  le  firu»  rougedtre,^i  lejaune 
de  pin  qui  pa^se  au  6ran  (fe  gérofUé 

En  général  cependafit.  sa^coulfur;  varie  du  veed 
au  gris. 
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BtBflOK.      Ces  couleurs  sont  commuiiémeiit  pdies ,   rare* 
ment  viV««  ,  et  presque  jamais  foncées* 

Lorsque  cette  pierre  est  taillée  ,  elle  imite  un 
peu  le  jeu  de  couleurs  du  diamant ,  surtout  dans 
les  variétés  de  couleurs  pâles* 

On  le  trouve ,  ou  en  crains  arrondis  ,  anguleux, 
ou  applaiia ,  on  en  peiiia  fragmena  anguleux ,  à 
borck  émoussés  ,  ou  enfin  crieiatlisé.  La  ferme  la 
plus  ordinaire  des  cristaux  est  î 

a.  Un  prisme  à  i.  faces  rectangulaires,  dont  clia« 
que  base  porte  un  pointement  à  ^  faces  placées  sur 
les  4  faces  latérales,  qui  se  termine  quelquefois  en 
une  ligne  j  mais  le  plus  souvent  en  un  point. 

b.  Le  précédent  cristal,  dans  lequel  les  bords  la^ 
téraux  opposés  du  jNrisme  sont  tronqués. 

c.  Le  cristal  a,  dans  lequel  les  bords  des  faces  du 
pointemenl  sont  remplacés  par  un  biseau. 

d.  Le  cristal  a ,  dans  lequel  tous  les  bords  latéraux 
du  prisme  et  le  sommet  du  pointement  sont  tronqués. 

«•  Le  cristal  a,  dans  lequel  les  angles  qui  se  trou- 
vent entre  le  prisme  et  le  pointement,  sont  remplacé» 
par  un  biseau.  ^ 

f.  Un  prisme  à  4  Jhces ,  ayant  deux  faces  oppo^ 
séesplus  éttoites  et  deux  plus  larges;  chacune  de  se» 
deux  bases  est  remplacée  par  un  pointetnerit  aigu  à 
8  faces  ,  se  réunissant  deu ic  à  deux  soUs  tm  angle  fott 
obtus  sur  les  faces  latérales;  et  sur  le  premier  poin- 
tement en  est  placé  un  autre  encore  assett  aigu, 

ayant 
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aycen^  ^  faces  y  dont  les  réunions  coiTespondent  aux  xikgox* 
angles  obtus  du  premier.  Il  je  termine  en  une  ligne. 

g.  Une  pyramide  double  à  ifacee,  dont  la  base 
commune  a  ses  bords  tronqués. 

h.  Uoctaèdre  parfait  à  angle  obtus  (*).  Les  cris- 
taux sont  j9e^i^^  et  trèâ^petits. 

Lia  sar&ce  des  cristaux  est  lisse;  celle  des  frag- 
méns  anguleux  est  rude  ^  et  celle  des  grains  est 
inégale* 

A  l'extérieur,  les  fragmens  et  les  grains  sont  peu 
édatans;  les  cristaux  sont  éclatons  et  très-^clatans»   • 

JJ éclat  intérieur  tient  le  milieu  entre  le  très--éclà^ 
tant  et  l'éclatant. 

L'éclat  est  celui  du  diamant,  s'approchant  de 
Véclat  idtreux. 

'  La  cassure  est  conchoide  imparfaite  ou  concho'ide 
applatie^ 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  à  borda  aigus. 

Le  mxon  se  pré^nte  quelquefois  en  pièces  aépa-' 
rite  grenues  y  k  petits  grains. 

11  est  diaphane  ,  passant  au  demie-diaphane  (**). 

Il  est  dur  a,u  plus  haut  degré. 

JJ  est  aigre. 


(*)  Quelques  auteurs  indiquent  aussi  le  priômeàG^faces^ 
comme  une  forme  de  zircon 7 

(**)  n  possède  éminemment  la  propriété  de  /a  double 
image  f  d'après  l'observation  du  citoyen  Hauy. 
Minéral,  élémi  Tom  I.  L 
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«lEcov.      Il  est  facile  à  casser  sous  le  marteau. 
Il  est  froid  au  toucher* 

WERNER.  KLAPROTH.  BWSSOW^ 

Pes.  spécé 4^7000 4>6i5.  ......    4>4i6. 

Parties  constituantes* 

Zircone 68.      1 

SUice.  i 3i.5o  \      Kkproth, 

Oxide  de  fer o.5o  )    T,  1,  p.  219. 

Caractères  chimiques» 
Le  zircon  est  infusible  au  chalumeau,  sans  addi- 
tion. Avec  le  borax,  il  donne  un  verd  transparent 
et  sans  couleur. 

Usage. 

On  travaille  le  zircon  comme  pierre  précieuse. 
Les  jouaiUiers  l'emploient  surtout  dans  les  parures 
àe  deuil. 

Localités. 

On  le  trouve  à  Ceylan  : 

On  en  a  apporté  dernièrement  en  France  ,  qui  venait  Je 
Fridischwern  en  Norvège.  Les  circons  étaient  engagés  dans 
une  roche  composée  de  feldspath  et  de  hombleiide. 

REMARQUES. 

Les  anciens  minéralogistes  avaient  regardé  le  zircon 
comme  une  variété  du  diamant ,  parce  qu'en  effet  cVst 
une  des  pierres  qui  s'en  rapproche  le  plus  par  sa  dureté  , 
aussi  a-t-il  été  nommé  quelquefois  diamant  Jaune  ;  il  a  été 
depuis  range  successivement  avec  la  topaze  ,  le  saphir , 
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le  mbîs.   Rome  de  Liste  et  Werner  avaient  soupçonné  ubcom» 
depuis  long-temps  qu'il  difierait  essentiellement  de  toutes 
ces  pierres.   L'analyse  qu'en  a   faite  Klaproth ,  qui  y  a 
leconnu  l'existence  d'une  nouvelle  terre  (  qui  en  a  pris 
ie  nom  de  zircone  )  ,  lui  a  assigne'  sa  véritable  place. 

M.  Werner  soupçonne  que  le  zircon  est  d'une  forma- 
tion stratiforme  ,  et  qu'il  pourrait  bien  appartenir  à  celle 
des  roches  trapëennes« 

Voyez ,  relativement  à  cette  espèce  ,  les  remarques  qui 
terminent  la  suivante. 

SECONDE    ESPÈCE. 

MTAZZNTH.   —   l'HYACINTHB. 
CI*B.COiriUS     SYACINTBUS. 

lâ.  Enmi.  T.  i  ,  p.  22^  ^  T.  5  ,  p.  aa7.  —  Wid.  p.  254- 

—  Lenx ,  T,  I ,  p.  i58.  —  Wern.  P.  T.  i  ,  p.  aîo. 
Topaziusjlave  rubens,  hyacinthus.  Wall.  T.  i  ,p.  aSa. 

—  Hyacinthe.  Rome  d.  L.  T.  a  ^  p.  281 .  —  Id.  D^ub.  — 
Id.  Lam.  Tv  i  ,  p.  206.  —  Hyacinthe  Kirw.  T.  i  ,  p.  267. 

—  Giacinio.  Nap.  p.  109. 
Zircon.  Haiiy. 

Caractères  extérieure. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  roi^e  ponceau,  dit 
roug-e  hyacinthe;  elle  passe  qnelquefoi» au  rouge  de 
9angy  eiVL  jaune  de  pin,  embrun  jaunâtre  et  au  brun 
de  girofle*  On  la  trouve  quelquefois  en  grains  ar^ 
rondisy  msâê  le  plu:i  souvent  en  cristaux.  Ses  fgrmes 
sont: 

La 
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MYAciKTHi.  ^.  Un  jprisme  à  4  faces,,  ayant  ses  deux  bases  remr 
placées  par  un  pointement  un  peu  aigu ,  à  4  feu:eM 
placées  \ur  les  latéraux  dU prisme. 

b.  Le  précédent  cristal  légèrement  tronqué  sur.  ses 
bords  latéraux. 

c.  La  double  pyramide  à  4:  faces  j  ou  V octaèdre 
■     très-obtus.  Cette  variété  est  très-rare* 

d.  Ïjç prisme  à  6  faces,  dont  chaque  base  est  ter^ 
minée  par  unpointement  à  3  faces ,  placées  alterna^ 
tipement  sur  5  bords  latéraux.  (Les  fiices  dupointe- 
xnent  inférieur  sont  placée;9  sur  les  3  autres  bords. } 
Cette  forme  est  ]e  dodécaèdre  rhomboïdal. 

Tjcs  cristaux  sont  communément  petits  et  très" 
petits. 

Leur  surface  est  lisse. 

A  l'extérieur,  Fhyacinthe  est  éclatante  et  trèe* 
éclatante. 

A  l'intérieur ,  très  -  éclatante  :  c'est  un  éclaê 
grq.s. 

La  cassure  est  parfaitement  lamelleuse  à  lames 
droites.  Le  clii^age  ou  le  sens  des  lames  est  double  et 
rectangulaire. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  aigus. 

Elle  est  diaphane  (*),  quelquefois  seulement 
translucide. 


(*)  El|e  possède ,  comme  le  zircon  ,  la  propriété'  de  îa 
double  image  à  un  très-haut  degré'.  Haûy  ,  J.  d.  M% 
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Elle  est  dure  ;  —  aigre ^  -*-  facile  à  casser  sous  le  nrkcncfo^, 

marteau. 

Lorsqu'elle  est  taMée,  elle  est  un  peu  onctueuse 

aa  toucher;  — :  elle  est  froide;  —  médiocrement  pe-* 

•on/e ,  et  presque  joe^a/zïe. 

KLAPROTii ,   hyac.  de  Cej4an.  «auy  ,'lîjao.  d'Expaillj. 
Pw.  ipéc. . . .  4>545  et  4,620. ....  4>585. 

Parties  constituantes.  . 

Hyac.  de  Ceylan.  Hyac.^d'Expailljr. 

KLAPROTH.  VAUQUELIN.  VAUQUEH^. 

(T.  a,  p.j25.i.  )  •    (  Js  d.  M»  n**  ^^6,  p.  106,  ) 

Zrrcone.  ••••..  70^  •  •:•  •  •  64,5,    •.  •,«  •  •    66, 

dUlGÇ* ,  •  «    •   *    •    •   20';  •   •   »   w*  w  i   â3y      •    •    •  »•    ^   ^      v^y 

Oxide  de  fea:,  •  •     o^d;  ^  v  •  '    a,-    • '•  .  •  »  u  :r  '3, 
xcrte*  ••••••      ^«7»    •  •  •      i,o«    •'•••'•       \y 

100.      "  ïoo.       •        '      '*iod. 

Cardotèxf^  chimiques. 

Traitée  au  clialuniéâii/rhyâcîrillie  j)ër3  sa.' cou- 
leut,  mais  conserve  sa  transparence.  Elle  ne  se 
fonà  point ,  si  ce  n'est  seulement  arec  lé  borax  , 
qui  la  change  en  un  verre  blanc  transparant. 
(Vauquelin.)  -  ~  - 
Usage. 

fUle  prend  un  assez  beau  poli,  et  on  la  met  au 
rang  des  pierres  précieuses;  mais  elle  est  peu  es- 
timée* 
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nrietxmM.  Localités. 

Le  Brésil,  File  de  Ceylan;  Scheikowitz  prè^ 
Bilin.en  ^hème;  le  Ruisseau  d'Ëxpailly,  près  le 
Puy  en  Velay,  en  France;  le?  environs  de  Pise  en 
Italie,  etc. 

JSLB  M  ARquiE  a. 

.1^.  n  est  rare  d'avoir  des  hyacinthes  d'une  certaine 
grosseur  et  très-pures.  Dans  le  commerce ,  on  les  trouve 
ordinairement  mêlées  avec  l^eaucoup  de  rubis  ,  de  chij- 
solithes  y  de  saphirs  et  de  sables  ferrugineux  magné- 
tiques. 

2<».  La  comparaison  des  résultats  des  analyses  chi- 
miques du  zircon  et  de  Thyacinthe  ,  a  '  de'termine'  le 
citoyen  Hauy  à  n'en  faire  qu'une  seule  espèce  ,  sous  le 
nom  de  urcon.  Cette  réunion  jbl  été'  pleinement  confirmée 
par  les  analogies  qu'il  a  remarquées  entre  leurs  formes 
cristallines ,  leur  double  réfraction  et'  tous  leurs  autres 
caractères.  On  peut  consulter  le  mémoire  qu'il  a  donné  a 
ce  sujet.  Journ*  d,  Af  •  n^  26  ,  p.  85.  - 

D'après  la  méthode  de  M.  VVemer ,  le  zircon  .et  l'hya*- 
cinthe  ne  devraient  former  que  deux  sous-èspèces^  d'une 
même  espèce* 
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LE     GENRE     SILICEUX* 


PREMIERE    ESPECE.. 

XMJSOSSRÎL.'^l.E    CHRYSOBÉKIL* 
SILSX    es  RYSO  BB,RrZLUSm  *# 

Id,  Emm.  T.  i ,  p.  19  ;  T.  3 ,  p.  ^55.  —  Wid.  p.  246. 
—  Lenz.  T.  i.,  p.  i56.  —  Mus.  Lesk.  p.  5i. 

ChrysoHthus  CQÎores  réftectens  varias  ,  chrysoheryllus. 
Wall.  T.  1  ,  p.  256.  —  CrysoUihf  du  Brésil.  D.  B.  T.  i  , 
p.  69.  —  CrisoberillOn  Nap,  p.  i54.  —  Chrisoberill.  Kirw. 
T.  1 ,  p.  261.  —  Ch»ysopalc.  Lam.  T.  i  ,  p.  244.  ' 

Chrysoliihe  opalisante  ou  chaloyanle,  GoldberiL..,» 

Cymophane.  Haiiy. 

'    Caractfre»  extérieura. 

Sa  couleur  est  le  iferd  d'asperge,  passant  tantôt 
an  blanc  verdâtre  et  tantôt  au  f^^r^j-o/iV^;  quelque- 
fois le  brun  clair  et  le  brun  jaunâtre^  passant  dm  gris 
jaunâtre. 

H  présente  un  cTiatoiement  faible  de  CQuleu^r 
bleuâtre  et  blanc  de  lait. 

On  le  trouve  en  graine  anguleux  ou  arrondis  qui 
paraisseiit  avoir  "été  roulés  |  et  en  cristaux,  dont 
voici  les  formes  principales* 
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l68  TERRE»    fiT     PIERRES. 

czi&r«0BiAxt.  a.  Une  tahle  à  6  faces,  alongée,  plus  om  moiiu 
épaisse ,  tronquée  sur  les  bords  terminaux. 

b.  Un  prisme  à  ^  faces  rectangulaires.  t 

ç.  Va  prisme  à  6jaceSy  dont  4:  plus  larges  et  deux 
plus  étroites  y  opposées. 

Les  grains  sont  un  peu  rudes.  Les  cristaux  sont 
striés  en  longueur  sur  leurs  faces  latérales  ^  les  autres 
fojces  sont  lisses, 

A  rextérieur,  les  grains  sont  très-brillans ,  pres- 
€^Un  peu  éclatans  ;  les  cristaux  sont  trè^éclatansm^ 

A  l'intérieu^,  le  chrysobéril  est  très  -  éclatant  $ 
V éclat  tient  le  Jtnilieu  entre  celui  du  diamant eiV éclat 
pitreux* 

Sa  cassure ,  est  dans  toutes  les  directions ,  assex 
parfaitement  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterm,inés ,  à  bords  aigus. 

Il  est  peu  diaphane  y  passant  au  demi^iaphane. 

Il  est  dur  en  un  degré  assez  considérable.  ' 

Il  tient  le  milieu  entre  le  médiocrement  pesant  eh 
\e  pesant. 

WERIÏER.  KLAPROTH.  HAUr. 

Tés.  spéc.  . . .  35698  à  5,71g.  .....  3,710   ....  3,796. 

Localités. 
Le  Brésil ,  l'île  de  Ceylan ,  Nertschink  en  Si- 
bérie.'(?) 

Caractères  chimiques^ 

Au  chalumeau^  il  est  infusible  saxis  .addition. 
(  Lelièviœ.  ) 
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Parties  constituantes.  cmm^rwo 

Alumine*  •••.•..  71,5  ^ 

,J'^'^ 'l'    (  D'après  Klaproth. 

Oxidedefer.    • i,5  l  '^ 

Perte^     ^ 5,     J 

lOO. 

Usages. 

Le  chrysobéril  est  quelquefois  employé  comme 
pierre  précieuse,  k  cause  de  son  chatoiement  et  de 
sa  dureté;  mais  il  n^a  jamais  un  gratid  prix.  Il  est 
connu  dans  le  commerce  sous  le  nom  de  chrysoUihe 
iJuUoyantey  opalisante  ou  orientale.' 

REMjÉRQUE. 

Le  chrjrs^beril  de  Pline  ne  doit  pas  être  rapporte  à  caUe 
espèce. 
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170  TCRRB8     BT    PIERRES. 

SECONDE    ESPÈCE. 
CHRYSOLITH  ou  KRTSOtÏTH.  LA  CHRYSOLITHE. 

SILEX  CHKY  se  hITBV  S. 

Id.  Emm.  T.  t ,  p.  a6.  — Wid.  p.  264.  —  Lena.  T.  i  , 
p.  144*  — Mus,  Lesk.  p.  55. 

Chrysolithus  obscure  f^irescens.'Wsiï.'p.  a56. — PerfSof^ 
Daub. —  Jc/.LaiQ.  p.  aSo.  —  ChrysoUih*  Kirw.  p.  262.  — 
ChrUoUto  nôbiie.^^^.ip.  i^f. 

Ge/bllc^  Gyjinèf  Topas  ou  Tiopase  (Tun  verdfaunâtre  f 
Goldstein  ou  Pierre  dorée  ^  de  quelqi:^e&  auteurs. 
JPeridot.  Haùy. 

Caractères  extérieurs^ 

Ordinairement  elle  est  d'un  verd  ^ pistache 
vif^  qui  passe  au  verd-oliue,  quelquefois  d'un  %ferd 
d'asperge  vi/oa  d'un  perd  de  pré  clair.  Il  y  a  des 
variétés  assez  rares,  dans  lesquelles  la  Couleur  perte 
a  une  apparence  de  brun  de  gérofle  et  presque  de 
rouge^erise. 

On  la  trouve  enfragmens  anguleux,  à  bords  peu 
émoussés  ou  en  grains  arrondis,  ou  enfin  en  criê^ 
taux,  qui  sont  le  plus  souvent  rompus,  et  dont  les 
angles  et  les  bords  sont  touj^rs  un  peu  émoussés* 
Voici  la  forme  principale  qu'ils  affectent* 

a.  Un  large  prisme  à  i  faces  ^  rectangulaire,  ayant 
sur  ses  bords  latéraux  une  troncature,  quelquefcM 
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G  £  N  AS     8  1 1<  I  C  X  U  X.  l7l 

même  un  biêettementy  et  ayant  à  sa  base  an  poiriie^  cs&tsoutkb. 
hmh^  à  %face9y  dont  cku«  opposées  sont  placées  sur 
les  petites  faces  latérales  du  prisme  ^  les  4  autres  sont 
placées  sur  les  faces  des  troncatures  latéraUs,  et  sont 
par  conséquent  depx  à  deux.  Elles  ferment  entre 
elles  nn  angle  plus  aigu  que  les  deux  premières. 

&•  La  forme  précédente  y  excepté  qu'il  y  a  deux 
&ces  de  plus  au  pointement^  qui  sont  placées  sur  les 
&ces  larges  du  prisme,  et  dont  chacune  se  trouve 
par  conséquent  entre  deux  de  celles  placées  sur  les 
£icesdes  troncatnreâ. 

c.  Les  cristaux  a  et  6,  dans  lesquels  le  sommet  du 
pointemeat  est  tronqué  par  une  face  convexe  cylin^ 
drique  ,  dont  la  courbure  va  d*une  des  petites  faces 
tatéralté  opposées  du  pointement  vers  Vauireé 

d.  Quelques  cristaux  (fort  rares)  sont  si  minces, 
que  les  petites  faces  latérales  disparaissent  presque 
entièrement,  tandis  que  les  deux  plus  larges  pren- 
nent un  pèii  de  courbure  5  ce.  qui  leur  donne  en- 
tièrement l'apparence  i*une  table. 

Les  cristaux*  sopt,  pour  la  plupart,  d'une  gran--        r 
deur  mo^^njze,  et  paraissent  se  trouver  itnplarUés. 

La  sur^çe  extérieure  des  fcagmeqs  anguleux  et 
des  cristaux  roulés,  est  écailleuse  ou  esquiUeuse ,  i 
écailles  faies ^  c^ractbre  q^i  est  jLrès-distinctif  pour 
la  chrysolite ,  en  ce  qu'on  ne  le  remarque  dans  au* 
cane  antre.pierre. 

Les  cristaux  intacts ,  au  contraire ,  ont  leurs  £ic6s 
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173  TERRES. BT    FIISRRSS. 

cEEYsoLïiHi.  latérales lespluslarges,ybf1fo/»eft^^/T^tf«é7»A)7^i;£M^, 
et  souvent  connexes ^  les  plus  petites  &ces  latérales 
sont  lisses*  ^  '  - 

A  rexlérîeur,  la  chrysolithe  est  très -^éclatante 
lorsqu'elle  est  bien  conservée,  et  tf'ès^peu  ^datante 
lorsqu'elle  est  roulée.        ,  

A  l'intérieur, ^rA?7i^h^  éclatante;  son  éclat  est 
Yéclat  pitreux. 

'    Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïàe  dans  toutes 
les  directions* 

Ses  fragménssont  indéterminés ,  à  hords  irès'^igus^ 

Elle  est  presque  Xonyottts  diaphane {*). 

Elle  est  dure,  mais  moins  que  le  quartz;  aussi 
peut-on  la  rayer  facilement. 

Elle  est  aigre;  ^^  facile  À  casser;  -^froide  au 
toucher;  —  médiocrement  pesante  et  presque  ye- 
sante* 

WCnÎTEn.  "^^  HiUY. 

Pes.  spéc 3,340  a  5,420,  .  :  •.  .'•:  S^iS. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  la  chVysolithe  ne  fond'poîht  sans 
addition ,  ni  avec  le  sel  micrôcbmique;  •«31e  se  fbnd 
avec  le  borax  sans  cfiTerrescence,  et  donne  un  rerd 
transparent  de  couleur  tetdâti'e.  (  VAVQU*BLtN.  )* '* 


(  *  )  On  V  observe  la  proprictë  de  la  'double  image ^  d'iin^ 
manière 'tix;s--*sénsîble.     "''  * 
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GENRE     STIiICEUX.  lyS 

Parties  constitimnte^  chrysoxith». 

C.  cristallisée.         C.  taillée.         C.  cristallisée. 

KLjlPROT^.  VAUQUELIN.      . 

(  T.  i ,  p.  107  et  110.  )     (  J.  d.  M.'n°  24.  p.  45.  ) 

SiUce 58, 59, .58, 

Magnésie*  •  •  •  S^^S*  •••.••  45^    •  •  .  •  «  56^5 
Oxidedefer*    •  19^  •••#••  19,  ••••••    9,5 

Perte. 5,5.  .  •  • •  •  s* 


loo.  101,5.  100. 

Lia  chrysolithe  a  été  souvent  employée  comme 
pierre  précieuse,  en  bagnes  et  autres  bijoux  ;  mais 
elle  n'est  pas  très -estimée,  k  cause  de  son  peu  de 
dnreté.  (  f^oyez  les  remarques.  ) 

Localités  et  gissement» 

Cette  pierre  nous  rient  du  Lerant;  maïs  on 
ignore  si  elle  y  est  apportée  de  TAsie  ou  de  l'Afri- 
que :  on  en  trouve  aussi  en  Bohême,  aux  environs 
deSchelkowitz,  AsLnsuii  Seifentperh  près  Schiitlen- 
hofen  dans  le  cercle  de  Filsen ,  ainsi  qu'à  Turnau 
dans  le  cercle  de  Bunzlau. 

On  ne  connaît  pas  encore  trop  bien  le  gîssement 
de  la  chrysolithe  ;  elle  se  rencontre  ordinairement 
en  fragmens  roulés  au  milieu  de  -  substances  ter- 
reuses. 

On  en  a  apporté  de  File  de  Bouri^on  ,qui  étaient  en  cris- 
taux renfermés  dans  une  espèce  de*laye. 
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174  TERRES     SX     FIERRS8. 

MEMJRQïTES. 

De  Bom  )  Catalogue  de  Raab  ^  T.  i ,  p.  6g  (cite  des 
çlirysolltlies  dafis  une  serpentine  de  Leutschau  en  Hon* 
gne.  Klaproth  parait  assez  porte  à  croire  que  ce  sont  en 
efict  des  cTirysoIithes  5  mais  elles  sont  trop  petites  et  trop 
diiEdlesàr  se'parer,  pour  qu'on  puisse  sW  assurer.  La 
terre  magnésienne  »'qui  domine  dans  la  chrysolithe  comme 
dans  la  serpentine  ,  sentie .  devoir  coi^ioAer  cette  pré- 
somption. 

Beaucoup  de  substances  très-diffôrentes  ont  reçu  suc- 
ccssÎTement  le  nom  de  chrysolithe. 

II  parait  que  la  chrysolithe  jaunâtre  des  anciens  est 
notre  topaze  y  et  que  leur  topaze  perte  est  au  contraire 
notre  chrysolithe.  (  Voyez  Phn.  liv.  Sy  ,  ch.  8.  ) 

Rome  de  Lisle  et  de  Bom  ont  décrit ,  sous  ce  nom  , 
des  cristaux  de  pierre  éT asperge  :  on  a  aussi  donne  le  nom 
de  chrysolithe  du  Cap  à  la  préhnite  du  Cap. 

Mais  il  n'est  pas  toujours  facile  de  reconnaître  dans  les 
ouvrages  de  minéralogie ,  quelle  pierre  est  désignée  sous 
ce  nom.  11  parait  que  beaucoup  de  pierres  de  couleur 
yerte  ont  successivement  etc  rangées  sous  le  nom  dé 
chrysolithe  ;  c'est  tantôt  un  be'ril ,  un  chrysoberil ,  un 
sircon,  une  hyacinthe  j  une  topaze;  tantôt  nn  quartz  , 
un  spathfluor ,  etc.  Les  jouaiUiers  surtout  ont  beaucoup 
contribue  à  cette  confusion. 

Uolivine  a  e'te'  aussi  désignée  sous  le  nom  de  chryso-^ 
lilhe  des  volcans ,  et  cette  manière  de  la  nommer  e'tait 
assez  fondée  y  puisque ,  comme  on  le  verra  plus  bas  , 
cette  pierre  a  en  effet  beaucoup  d'analogie  avec  la  chiyso-» 
lîthe  y  et  que  la  plupart  des  mine'ralog^tes  français  les  ont 
déjà  reunies  sous  une  même  espèce. 
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m    I      ■  ^•'^mi^m   •        m,  .  .  Il  .M     .1 Il  ,         ,  I      .  .1.  I        — 

TROISIÈME    ESPÈCE. 

OLIYLN.  —  l.'OLIVINB*. 

SILEX    OLïri  NUS. 

Id.  Emm.  T.%  1 ,  p,  55.  —  Wîd.  p.  a6i.  —  Gemei/^er 
o7/>in.  Lenz.  p.  i4i« 

Chrysoîito  commune»  J^acp.  p.  i3i.  —  Chrysoltte  en 
grains  irr^guUers.  D.  B.  T.  i  ,p.  70.  —  Olipine*  Lametk. 
T.  a  ,  p.  278. 

Peridot graluniforme,  Haûy. 

ChrysoUthe  des  volcans  de  plusieurs  minéralogistes. 

Cara/oièrea  extérieure^ 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  i^erd-plipe 
clair,  ou  rarement  foncé ^  mais  elle  passe  tantôt 
au  verdr-pommey  tantôt  au  verdr-pistache  ou  au  verd 
de  montagne  y  au  verd-poireaày  aa  perd^serùiy  et 
prend  aussi  le  Jaune  de  vin  ,  le  Jaune  de  miel  et  le 
jaune^orange  y  ainsi  que  le  hrun  rougeâiré  et  le  noir 

brunâtre^  mais  toutes  ces  dernières  variétés   sont 

rares. 

On  la  trouve  en  morceaux  arrondis ,  depuis  la 
grosseur  de  la  tète  jusqu'à  celle  d'un  grain  de  millet, 
la  plupart  implantés,  rarement  isolés  ,  disséminés 
au  milieu  des  basaltes  (  *  ). 

(  *  )  T^e  citoyen  Haiiy  a  aussi  trouve'  Volivine  cristallisée. 
(  Voyez  ci- après  les  remarques.  ) 
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17^  TE  RU  s  s    ST    PIERRBS. 

oLiTiMB.  A  l'intérieur^  l'oUTÎne  varie  entre  Véclatant  et 
le 'peu  éclatant}  c'est  un  éclat  vitreux  qui,  dans  les 
yariélés  jaunes,  passent  à  V éclat  g^s. 

Sa  cassure  est  plus  ou  m'oins  parfaitement  con^ 
choïde,  quelquefois  me^aZe. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  y  à  iorcb  plus  oa 
moins  aigus* 

Les  morceaux,  arrondis  d'une  certaine  grosseur , 
sont  composés  de  pièces  séparées  grenues  ,  à  petits 
grains. 

LViUyine  varie  depuis  le  dfûz/^/i^Tia  jusqu'au  demi-» 
diaphane  et  au  translucide. 

Elle  est  cbire ,  mais  beaucoup  moins  que  le  quartz  ^ 
—  elle  est  aigre  j  —  facile  à  casser ^  —  médiocre^ 
ment  pesante  et  presque  pesante» 

WKRrrER.    .  KLJIPROTH. 

Pes.  spéc 5,aa5 3,265 

Parties  constituantes. 


Olivine   de  (     ^î'""®  ^«^ 
...        ,       Unkel.      IKailsberg, 
«Silice  •  •  •  •  1  /p       à  c^        1  un  peu  déc. 

Klaproth.  Magnésie..  )f'      .  ,«  c    j-     5a, 
T.i,p.ii3/chaux.  .  .<^7.     «  ^"'-^X  _    57  „5 
^^      ,    n      I  0,25  a    o,25  \  ^/'/^ 

i»,5    à  la,     j—      o>25 
2,35  à  1—10,75^ 


et  suiv. 


iOx.  de  fer. 
I  Ferlé* ••»] 


100.  —  ioo.(  — 100,62. 

Caractères 
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CLIVITXWU 

Caractères  chimiques. 

L'olivîne  est  înfasible  au  fea  du  chalumeau  sans 
àâdilion  :  elle  perd  sa  couleur  dans  Pacide  nitrique ,. 
et  le  colore  en  un  Verd  pâle* 

GissemenL 

L'olîvîne  a  cela^de  particulier,  qu  elle  ne  se  ren- 
contre jamais  (*)  que  dans  le  basalte  proprement 
dit ,  et  qu'elle  ite  se  trouve  même  pas  dans  les  au- 
tres roches  appartenantes,  comme  le  basalte,  à  la 
formation  Irapéenne.  Tous  les  basaltes  néanmoins 
n'en  contiennent  pas*  Elle  y  est  en  morceaux  arron- 
dis qui  paraissent  avoir  rempli  des,  espaces  vides 
préexistans^  mais  ces  morceaux  néanmoins  ne  sont 
pas  d'une  origine  très-postérieure  à  celle  du  ba- 
salte :  ils  y  ont  été  formés  par  des  filtration^  inté- 
rieores,  opinion  qui  est  une  conséquence  nécessaire 
de  celle  qui  attribue  l'origine  des  basaltes  à  la  vote 
humide  et  non  aux  feux  volcaniques.  (  f^oy.  Basalte.) 

L'olivine  est  fort  sujette  à  se  décomposer  ,  et 
les  cavités  qu'elle  laisse  vides ,  donnent  au  basalte 


{*)  Cette  assertation  est  d'Emmerling  ;  elle  est  aussi  con« 
lîrme'e  par  Reoss  j  dans  sa  Géograp.  miner,  de  la  Bohême. 
Cependant  on  trouve  de  l'olivine  en  très-petits  fragmens 
dissémines ,  avec  des  augites  ,  dans  lePeperino  des  environs 
de  Rome. 

MinérL  élém.  Tom.  I.  M 
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178  TERRES    ET     PIERRES» 

oLiviKB.  cette  forme  extérieure  buUeuse  et  poreuse  qui  le 
caractérise. 

Le  dernier  degré  de  décomposition  réduit  Tolî— 
vine  en  une  ochre  ferrugineuse  d'un  brun  jaunâtre* 

Localiiés» 

Elle  fie  trouve  dans  la  plupart  des  pays  basal- 
tiques,  en  Bohème  et  en  Saxe,  en  Vivarais,  dans 
la  Hesse  (  Karlsberg  près  Cassel  )'  sur  les  bords  du 
Rhin  (  Unkel. . .)  ?  ^^  Hongrie  (  Kalvarienberg 
près  Schemnitz  )•  Cependant  on  trouve  en  Irlande 
et  en  augleterre,  en  Suède,  en  Norwège  et  ea 
Italie,  beaucoup  de  basaltes  qui  n'en  contiennent 
pas. 

Le  citoyen  Haiiy  à  re'uni  rdivine  à  la  chrysolithe  ,  sous 
le  nom  de  Perldol  ;  les  elivines  cristallisées  qu'il  a  ob* 
servees  dans  des  mine'raux  volcaniques  rapportées  de  File 
de  Bourbon  ,  lui  ont  présente'  les  mêmes  formes  que  la 
chrysolitbe.  Les  autres  caractères  de  ces  deux  pierres 
Sont  d'ailleurs  assez  conformes.  ' 

Uolipine  lamelleu^e  (  Bîattriger  olivin  )  de  M.  Reuss 
(  Min,  géogr.  )  est  une  varie'té  d'augite  ,  comme  on  peut 
en  juger  par  la  description  des  cristaux  dont  Tun  est 
évidemment  la  forme  a  de  Taugite  ,  et  l'autre  rentre 
dans  la  forme  c  du  même  minéral. 

Uolwine  a  été  ainsi  nommée  par  M.  Werner ,  à  cause 
de  la  couleur  verd-olive  qui  la  distingue. 
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QUATRIÈME    ESPÈC;e. 

'AWGIT,  —  L'AUGITE» 

SILEX    ÀUO  ITES. 

Voia.  D  j  a  cinq  ans  que  Wctner  a  introduit  ce  nom 
dans  sa  Minéralo^e  \  il  vient  ordinairement  du  mot  augites^ 
rapporté  par  Pline  (  Liv.  5^ ,  paragr.  54  ) ,  sans  aucune  de'si- 
^ation  particulière.  Wallerius  a  rangé  Vaugites  de  Pline 
parmi  les  émèraudes  ,  sous  le  ûoih  de  Smaragdus  CûsrUleo 
»iride9centi  colore. 


Jd.  Eimn^  T.  5,  p.  a4i-^Lenz.  T.  i  >  p.  145.  ' 

Schorî noit en  prisme  octaèdre.  R.  d.  L.  T.  ^ ,  p.  SgS. — 

"Pyroxène.  Daobv  p.  11. — Basaliine  octaèdre.  Kirw.  T>  i> 

{».  a  19 — Volcanite.  Lam.  T.  2  ,  p.  527. 
Pyroxène^   Haiiy. 

Caractèreè  eoetérieurs. 

Sa  conlear  est  un  verdroUve  ou  un  perd^poir^fiu- 
très-foncé,  qui  au  preitiier  abord  parait. d'iMi.^'^rcI 
noirdlrê. 

Elle  ae  trouve  quelquefois  en/ragmens  arrondis 
et  en  grains  ,  mais  elle  est  le  plus  souvent  erisial^ 
Usés.  Ses  formes  sont  s 

a.  Un  prisme  à  6  faces  ^  dont  4  plus  étroites  et 
3  plus  larges.  Les  deux  bases  ,  qui  sont  obliques  , 
laaÀs  parallèles  y  portent  un  biseau  plus  ou  moins 

Ma 
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ATJGiTB.  obtus,  dont  les  feules  correspondent  aiix  bord»  Uud* 
vaux  qui  séparent  decluique  côté  deux  des  plus  petites 
faces.  Ces  bords  latéraux  sont  plus  ou  moins  forte- 
ment tronqués  (*),  et  ]es  bords  du  biseau  sont  aussi 
quelquefois  faiblement  tronqués* 

i.  Un  prisme  à  Q  faces,  dont  4  sont  plus'largesr 
et  d^nx  plus  étroites*  Les  deux  bases  portent  un  bi-- 
seau  comme  dans  le  cristal  a  ;  mais  lesjacês  du  biseau 
correspondent  aux  bords  UUéraux  entre  les  deux  plus 
larges  faces.  Ces  bords  latéraux  sont  toujours  tron- 
qués; et  quelquefois  aussi  les  bord^  du  biseau* 

c*  he  prisme  b,  dont  une  des  bases  seulement  porte 
le  biseau  indiqué,  tandis  que  Tautre  porte  un  pointe^ 
jnenê  à  4foces  qui  correspondent  aux  bords  taté^ 
raux  (**). 

d.  Un  cristal  double ,  composé  de  deux  cristaux 
tellement  appliqués  l'un  contre  l'autre  par  leur  &ce 
latérale ,  que  les  £ices  de  l^ur  biseau  réunies  forment 
d'un  côté  un  angle  saillant^  et  deTautre  un  angle 
rentrant. 

Qûelguèfins  plusieurs   crietaux  de  celte  espèce 
sont  groupés  par  leurs  faces  latérales,  soit  ensem-  * 
ble,  soit  avec  ceux  ^  et  i,  an  nombre  de  deux  et 
jnème  Irèis  y  en  sorte  que  l'on  voit  à  Tk  feis  d'un 
même  côté  des  poiutemens  de  cristaux  dilfêrens  : 

"(*)  Ce  qui  donne  le  prisme  a  8  faces. 

*  (**  )  Le  sommet  du  pofntoment  est  quelquefois  tronqnd. 
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on  en  volt  aussi  qui  sont  réunis  eu  croix  sous  un  «j^vcuti. 
angle  droit  cm  oblique. 

Les  cristaux  sont  communément  peditê  et  ttè»^ 
jfetiis  ,  rarement  de  moyenne  grandeur. 

Us  sont  pour  la  plupart  implantés  ,  rarement 
iêoléêm 

A  rintérieur ,   lorsque  Taugite  n^est  oullement 
-altérée,  sa  surface  est  Uaa^  et  brillante  y  quelque*-        ' 
£>jsmëme  un  peu  èclaianie$  elle  dévient  rude  lors- 
qa'elle  commence  à  se  décomposer/ 

A  rintérieur,  Taugite.est  écUtÉanieet  presqm 
Jbrtem&U  éclatante.  C'est  un  jéclat  gras. 

Sa  cassure  est  parfaitement  -lamelleuie^  à  taWree 
planes* 

Elle  présente  un  clivage  triple^j  et  conséquem- 
ment  les  fragmens  qu'on  en  obtient  sont  cubi- 
ques (*). 

Elle  est  communément  translucide  sur  les  bords; 
rarement  l'est-elle  entièrement ,  si  ce  n'est  dans 
de  petits  éclats  minces. 

Elle  est  dure  y  plus  dure  que  l'olivîne;  elleétin- 
cèle  fortement  avec  l'acier  et  raie  le  verre  ;  —  elle 
est  aigre; — peu  difficile  à. casser;  —  médiocrement 
pesante. 

Pes.  spéc.  cPaprès  M.  Reuss,  5>i82à  5,577* 

(  ""^  )  Ces  fragmeus  ne  sont  pas  de  forme  cubique  ,  mais 
desparallélipipèdes  rhombaldanx ,  sous  l'angle  de  92* et  88^. 
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l8s  TERUSS    ET    FIBRHBiS. 

^V9TtM'  Caractères  chimiques  * 

Je  ne  trouve  point  d'indications  des  caractères  clu« 
zxuques  de  l'augite  dans  aucun  auteur  allemand  ;  mais  si  , 
comme  je  n'en  doute  point  ,  l'augite  qui  vient  d'être 
décrite ,  est  le  pyrcxène  du  citoyen  Haiiy ,  voici  quels 
font  ses  caractères  cbinuques  et  ses  parties  constituantes. 

Le  pyroxène  est  difficile  à  fondre  au  chalumeau.  On 
y  re'ussit  ne'anmoins  ,  en  4)p((r«nt  ,sur  des  petits  firag- 
mena.  U  se  fritte  et  fiait  par  dcmner  un  email  noir. 

Parties  C0nêiiiuante9^ 
D'apte  l'analyse  de  Vauquelin,  (  loumal  des  Mine^ 
^^«  ^^  P*^7^  )  il  coniienl  s 

Silice • *•  53.oa 

Chaux  •  «  • ••••..••.....•.•.  i5.2a 

Alumine 3.53 

Magaésie..^ • lo.oo 

Otxide  de  fer ,••...  ^  «•...,. ^  i4.66 

Oxide  de  manganèse.  • a^oo 

Perle, t8i 

lOO.OO. 

La  pesanteur  spécifique  du  pyroxène  est^  d'aptes]^ 
citoyen  Haiiy,  5,3265. 

GwemerU. 

14'aug.ite  se  trouve  dans  le  basalte,  dans  le  vol- 
binage  de  l'olivine  et  de  la  hornblende  :  on  en 
reiicQnire  auasi  asse^  û*<»q^uenuneai  dans  q^uelquea 
mandelsteins  (*). 

(  "^^  )  Le  citojfen  Dolomieu  a  ^serve'  des  cristaux  d*augite 
dans  une  roche  des  Pjrrqiiees.  (i^à^  Ph«  1798,  p«  307.  ) 
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▲UGITB. 

Localitéa. 

L'augite  est  très-commune  en  Bohême.  (  Reuss. 
Géogr.  min*  de  la  Bohême.  )  On  en  trouve  auissi  en 
Hongrie  ,  en  Transilvanîe ,  dans  la  yallée  de  Fassa 
en  Tirol ,  en  Italie ,  dans  la  Hesse ,  etc. 

REMjiRQlTES. 

L'augite  résiste  à  la  décomposition  plus  long-tems 
que  rdivine  ,  mais  pas  autant  que  la  hornblende  basal- 
tique :  elle  se  réduit  en  une  masse  argileuse  d'un  perd- 
serin ,  et  non ,  comme  Tolivine ,  en  une  ochre  ferrugi- 
neuse. 

Cette  pierre  a  beaucoup  de  rapport ,  d\in  cote ,  avec 
rdivine  ;  de  l'autre ,  avec  la  hornblende  basaltique. 

L'augite  est  ,  comme  on  le  voit  y  regardée  par  les 
Allemands 9  comme  étant  produite  par  la  voie  humide; 
et  en  efiet ,  il  parait  que  celle-là  même  que  Ton  a  observée 
dans  des  laves  rejelées  par  les  volcans  d'Italie  ,  est  réel- 
lement étrangère  aux  productions  volcaniques  ,  et  qu'elle 
a  clé  rejctée  par  les  volcans  dans  l'état  oii  elle  existait 
dans  les  roches  dont  elle  faisait  partie  ,  et  sans  avoir  subi 
ftncune  altératio»  :  c'est  pour  cela  que  le  citoyen  Haiiy 
la  nommée  pyroxène  ,  qui  veut  dire  étranger  au  Jeu. 

La  pierre  nommée  virescîte  par  le  cit.  de  Lamctherie  , 
T.  2,  p.  3^1 ,  parait  devoir  être  réunie  à  l'augile. 
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CINQUIÈME    ESPÈCE. 
VBSUVIAN.      ~      LÀ  VÉSUVIENNE. 

SILEX    rS  SU  riANU  S. 

Id,  Emm.  T,  5  ,  p.  'Sii^.^-VkilkanUcher  schorU  Wid* 
p.  290. — Hyacinthe  ^u  Vésuçe^  R.  d.  L.  ï.  2,  p.  agi. 
—  Hyacinihine.  Lam.  T,  2 ,  p.  323.  — Idocrase.  Daub.. 
p,'  10, 

Hyacinthe  brune  des  volcans* 

Idocra^^  Hauy. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  coulear  est  tantôt  un  jaune  passant  au  Brun^ 
qui  se  rapproche  souvent  du  verd-olii^  et  du  vcrd* 
poireau;  tantôt  le  hrunde gérojle  la  ira/i  dtf  «oie  oU 
le  brun  rougedtrey  qui  se  change  souvent  en  un  rouge 
de  chair  ou  un  rouge-^liyacinthe. 

On  la  trouve  en  moAse  on  disséminée^  ou  enfin 
le  j^lus  oixlinaîrement  cristallisée.  Ses  foi^mes  sont: 

a.  Unprisme  à  i^  faces ,  rectangulaire  ,  tronqué  sur 
tous  ses  Bords,  Les  bords  des  &ces  de  troncature  et 
les  angles  des  bords  terminaux  sont  aussi  souvent 
tronqués* 

Souvent  ce  prisme  est  très  -  court ,  alors  il  ressemble  à 
nn  cube;  souvent  au  contraire  il  est  très- ipince ,  et  prend 
Taspect  d^une  table  quadrilatère. 
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i.  Un  prinneâi/aoe^frêetanfulairei  tto^fuée  èur  Titwwnrtâr 
#e«  horêê  iaiiraux  (ce  qni  donne  le  pt*ifline  à  8  &cesX 
t^ant  9ur  «et  io«ot  unpoiniemeni  à  4  yaoM  ^aka^ 

gué»  Quelquefois  autti  les  bordi^desfiKWcLu  poin- 
tement  et  les  angles  des  teies  soi^t  aussi  fi»rtement 
tronqués. 

c.  Un  prkme  à  6  ^ês^  tvenqué  nur  tous  ses 
bords,  et  même  •quelquefois  sur  les  bords  des  faces 
de  troacatux^*  (  Il  eit  quelqudbis  tellement  tronqué 
et  surtronqué,  qu'il  de?ia«l  presque  cylindrique.) 

^  £mhbbi.ing.  )  (  ^  } 

Lies  cristaux  sont ,  ou  de  moyenne  grandeur  ,  ou 
petits  et  trèa^petitày  tantôt  isolés  y  tantôt  groupés  j 
tantôt  réunis  en  druses. 

Lasui'face  des  fiices  latérales  est  légèrement  striée 
en  longueur;  les  autres  sont  lisses* 

A  Textérieur^  la  vésuyienue  est  très  ^éclatante, 
d'un  i(AcU  i^itreux» 

A  rintérieur ,  elle  est  éclalante  ou  peu  éclatante  , 
d*un  échu  gras. 

IjSl  cassure  est  imparfaitement  concltoide ,  et  passe 
à  la  cassure  inégale  à  petits  grains  y  souvent  même  â 
la  cassure  lamellsuse* 

Sesfragmens  sont  indéterminés ,  i  bords pef^  aigus* 

{*)  Est-ce  bien  li  ane  yesuvieane  ?  Ne  seraitHse  pas  plulôt 
mit  tourmaline. 
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frMmaiRix.      Lorsqu'elle  est  en  masse,  elle  se  présente  9DU« 
vent  en  pièces  aiparttê ,  gnutieSy  anguUuseê» 
,  Elle  est  assez  comjnunéinenttranêlucide  etjfte»^ 

que  demi -diaphane  y  quelquefois  cependant  eeule^ 
ment  translucide  sitr  les  bords. 

Elle  est  dure;  -^  aigre  $  '^  facUe  à  casser  j  — ^ 
médiocrement  pesante. 
Pe*. *pec. (du  Vésuve)  KXAPROTH.  5,43a. 

HAUT 3,4P7, 

(  de  Sibérie)  klaproth.   3,365  à  5,59(\ 
Caractères  chimiques. 
Au  chalumeau  la  Tésurienne  fond  sans  addition, 
en  un  verd  jaunâtre, 

Parties  constituantes. 

V.  du  Vésuve.    V.  de  Sibérie. 

Silice. 55. 5o....  42.       \ 

Chaux 35.     ....  34.       1 

Alumine..... 32.25....   i6.25.f     ^^^^^^^ 

Oxîdedefer 7.5  ....     5.5o.|       *   ^^ 

Oxide  de  magnésie  .     o.  25 ...  un  atome*! 

98.50 97»75./ 

Crissement. 

La  vésu vienne,  qui  se  trouve  auprès  des  volcans^ 

doit  être  considérée   comme  une  substance  miné- 

•  ■ 

raie  primitive,  rejetée  par  les  volcans  (Emm.)  (*). 

{*)  Dolomieu  a  énonce  la  même  opinion.  {Joutnal 
des  Mines ,  n«.  27  ,  p.  i8i .  ) 
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Elle  est  accompagnée  ordinairement  de  pierre  cal-  TisimBxsi* 
caire  à  petits  grains,  dé  feldspath ,  de  mica,  de 
hornblende,  de. spath   calcaire,    de  zéolithe,   de 
grenats,  etc. 

Celle  de  Sibérie  se  trouve  dans  une  stéatite  d'un 
gris  verddlrepdte,  mélangée  quelquefois  4e  cristaux 
de  fer  magnétique. 

Localité». 

JLes  environs  du  Vésuve;  le  Kamtschatka ,  où 
«lie  a  été  découverte  en  1790,  par  M.  Laxmann. 
Vaageé. 

A  Naples,  on  emploie  la  vésu vienne  comme 
pierre  précieuse. 

RUMJtRQtTES. 

Cette  substance  a   été  long-temp  désignée  sous  le 
nom  de  chrysoWhe  ,  X hyacinthe  brune  ,  de  shcorl  polca" 
nique  y  etc.  M.  Werner  en  a  fait  une  espèce  particu-   ' 
Cère ,  en  lui  donnant  le  nom  du  lieu  où  elle  se  trouve. 

lavésuvienne  (vesuvian  )  de  Kirwan  est  la  leucite» 
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SIXIÈME    ESPÈCE.- 
LEUCITS.  —  LALEUCITE. 

Silex  zsvcitxs. 

Ji.  Emm.  T.  i  ,p.  55 ,  et  T.  5 ,  p.  249. —  Wid.p.a9a.: 
*— Lenz.  p.  i52. 

Grenat  iPun  blanc  cristallin  tt grenat décoivré*  R.  d.  L. 
p.  33p.  —  Grenat  iTun  blanc  mata  Xk^Jàcettes.  D.  B.  T.  i  » 
p.  456.  —  Vesuçian*  Kirw.  T.  i ,  p.  285.  —  Leucii*  Lain« 
T.  2  ,  p.  259.  •—  Leucolite.  Nap.  p.  162. 

Ltucite.  Haiiy.  E.  Id.  J.  d.  M.  n«.  26 1  p-  177  et  soiv.] 

Amphigène.  Haûj.  T. 

Caractères  emtérieura» 

.     f. 

Les  couleurs  sont  :  le  blanc  grisâtre^  le  blanc 
jaunâtre  ,  verddtre  ou  rougedtre  ;  le  griâ jaunâtre,  le 
rouge  de  chair  et  le  rouge  de  tuile.  . 

On  la  trouve  très-rarement  en  maeee  on  en  graine» 
Le  plus  souvent  elle  est  cristalUeée.  Sa  forme  ordi- 
naire est  : 

a.  Une  double  pyramide  cour  le  à  Zfacee  opposées 
base  à  base  ,  dont  chaque  sommet  est  remplacé  par  un 
pointement  obtus  ^  à  ^  faces  qui  correspondent  à  4 
bords  latéraux  de  lapyrantide ,  en  alternant*  (  En  tout 
34  £ices3  savoir  :  16  des  pyramides  et  8  des  poin- 
temens  :  elles  sont  trapézoïdales.  )  Cette  forme  ap- 
partient aussi  au  grenat  (  Voyez,  grenat^  forme  c.) 


Digitized  by 


Google 


fce  qui  aTaitfait  nommer  4'abord  la  leucite,  grenat  LzvoiTsi 
hlanc. 

Les  czîstaiix  sont  presque  toujours  implantés  y 
rarement  iêolés  §  du  ^esle,  teiniàt  petits  ^  ou  très-- 
jfetits^  tant&t  de  moyenne  grandeur. 

Li&sur&ce  extérieure  est  rude  etmatte,  ou  tout 
au  fluB  faiblement  brillante  9 

A  rii^térieur  j^  Jor^ue  la  leucite  n'^  pas  été  alté- 
rée par  le  feu  des  volcans  ou  autres  causes  de  dé- 
composition, elle  est  éclatante  ou  au  moins  un  peu 
éclatante  $  dans  le  cas  contraire ,  elle  est  motte. 
L'éclat  est  gras. 

La  cassure  est  ordinairement  lam^Ueuse^  quel- 
quefois coracAoKfe^ 

Les  fragmens'sont  indéterminée^  à  hûrde  plift  ou 
Tûamsaigus. 

'  Hle  varie  depuis  lo  demi '^  diaphane  jusqu'au 
itmnehêeide ,  et  même  à  Vopaque. 

£Ue  est  demi 'dore  j  et  même  presque  dure^  -^ 
aigre  i — facile  à  casser  $  —  mécUocrement  pesante 
et  presque  légère. 

BRISSON.  KLAPROTR. 

PeSm   spéCm  «•••••.•    2,463«  .  •  ••••••   2,4^^  ^  2y49^« 

Caractères  chimiques  m 

Au  chalumeau,  elle  ne  fond  pas  sans  addition. 
Traitée  avec  le  borax,  elle  donne  un  verre  blanc  ' 
transparent* 
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Parties  contUuanteSé  -* 

D'après  klaphoth.  D'après  vauqueuiv^ 

Analyse  moyenne ,  T.  2  ,  p.  5o. 

SUice... 64..**.*.. 66* 

Alumine  •  •  «  • 24.  ••.*..••*.•.••  •  20 é 

Potasse. ..;•....  ••  21 «••  20« 

Chaux  . .  •  •  • • .  é 4 ....  •     2  • 

Inerte  ......é^^x*     i». <••««#<.. 2* 

loog       ^  100. 

Cest  la  première  substance  minérale  où  Fana-* 
lyse  chimique  ait  reconnu  la  présence  de  la  potasse* 

Giasementé 
La  leucite  se  trouve  dans  des  basaltes  et  dans  dea 
laves.  Dans  les  basaltes,  elle  est  intacte  et  vitreuse; 
dans  les  laves,  au  contr^re,  elle  est  souvent  tei^ 
reuse  ;  ce  <|ui  ne  provient  pas  toujours  de  décom* 
composition,  puisqu'on  en  trouve  de  semblableaaii 
milieu  des  laves,  qui  ne  sont  nullement  altérées. 
Les  géologues  sont  partagés  sur  la  manière  dont  la 
leucite  peut  avoir  été  formée.  Dolomieu  prétend 
qu'elle  a  été  répétée  par  les  volcans ,  telle  qu'elle 
est,  avec  ses  formes  cristallines;  d'autres  minéra- 
logistes regardent  au  contraire  comme  démontré 
qu'elle  a  cristallisé  au  milieu  de  la  pâte  même  de» 

laves  coulantes. 

Localités. 

Les  laves  du  Vésuve  et  les  basaltes  d'Italie}  les 
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basaltes  et  aatres  roches  de  la  Bohèiûe  :  on  en  a  «bvciti. 
trouré  aussi  dans  une  roche  granitique  aux  Pyré- 
nées, au  Mexique,  etc. 

Rb  M  ARQU  B  S. 

Cette  substance  minérale  avait  et^  d'abord  connue 
•DOS  le  nom  de  grenat  blanc.  M.  Wemer  lui  a  dtonne'  le 
nom  de  leucite ,  d'uu  mot  grec  qui  veut  dire  blanc. 

La  leucite  résiste  à  la  décomposition   beaucoup   plus  I 

long-temps  que  les  laves  qui  la  contiennent;  aussi  en 
trouve-t-on  souvent  d'isolées.  La  roule  de  Rome  à  Fres- 
cati  en  est  toute  parsemée. 

La  leucite  est  divisible  parallèlement  aux  faces  d'un 
dodécaèdre  rbomboïdal ,  et  en  même  temps  parallèlement 
â  celles  d'un  cube  ;   de  là  le  nom  Samphigène  ,  que  lui 
donne  depuis  peu  le  citoyen  Hauy. 

SEPTIÈME    ESPÈCE. 

MELANIT.      —       LA    MÉLANITE. 

Nota.  Cette  espèce  a  ete  introduite  par  Wemer  en 
suneralogie ,  depuis  peu  de  temps  y  elle  se  trouve  dans  le 
Tableau  du  Dictionnaire  de  Reuss,  Le  seul  traite  de 
nuneralogiè  où  il  en  soit  parle,  est  celui  d'Emmerling. 
Voici  ce  qu'il  dit  de  la  meianite  dans  les  additions  qui 
terminent  son  troisième  volume. 

«  Nous  n'avons  pas  encore  une  description  exacte  des  ' 
•  caractères  exteneurs  de  ce  minerai  •   Tout  ce  que  nous 
»  savons  ^  c'est  qu'il  est  d'un  noir  payait  ou  d'un  noir  àru^ 
»  nàtre  ;  qu'il  se  trouve  cristallisé  en  pri^m^s  à  six  faces  % 
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acidAittra.  „  courts  f  terminés  à  cha  que  eofirémiléparuH  pùiptewienf 
»  obtrt^  à  tt  ois /bc  es  placée  s  alternativement  sur  trois  des 
9  bords  latéraux*  Ces  prismes  ont  Quelquefois  des  tronca-* 
»  tures  sur  tous  leurs  bords  y  ou  seulement  sur  les  bord» 
»  latéraux, 

»  La  me'lanite  a  été  trouvée  dans  le  voisinage'  du  Vé-* 
9  suve  y  accompagnée  de  feldspath^  de  vésuvienne  et 
«  de  hornblende  basaltique. 

»  M.  Rcuss  ^a  découvert  dans  les  basaltes  de  la  Bohê- 
»  me  y  quelques  minéraux  qui  paraissent  devoir  être  aussi 
»  rapportés  à  cette  espèce. 

»  La  mélanite  a  été  jusqu'ici  regardée  comme  uti  gre-* 
»  nat  noir.  » 

'  On  voit  par  cette  description  ,  et  surtout  par  la  forme 
cristalline  de  la  méîauite  ,  qu'elle  a  beaucoup  de  rap- 
port nvec  le  grenat.  (  Voyez  le  grenat  forme  a.  ) 

Cette  pierre  vient  d*être  analysée  dernièrement  pa/ 
KTaproth  et  par  Vauquelin  ;  voici  les  résultats  qu'ils  ont- 
obtenus  s 

KLAPROTfl.  VaUQUEUN. 

Silice •  4o,       •• 55. 

Alumine.  •• 28,5     ..«« 6« 

Chaax ...•     3,5     53. 

*  Magnésie •••••   10»       ••»••     o.  (*} 

Oxide  de  &r i6,5       )  - 

Oxide  de  manganèse.     o,25     i 

88,70*  98. 

(  **)  Lo  citovrn  Vauquelin  a  inutilement  cherché  à  recon- 
naître danfi  cotte  substance  ,  la  présence  die  la  magnésie 
annoncée  par.  M.  Klapsoih. 

HUITIÈME 
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HUITIÈME    ESPÈCE. 
GRANAT.  ^  LE   GRENAT. 

SILSXGRANATUS^ 

Id.  Emmerl.  T.  i.  p.  ifi — Wîd.  p.  257.-~Lenz.T.  î, 
p.  147.  — W.  P.  T.  t,  p.  257. —M.  L.  p.  57. 

^nmatus  Wail.  T.  1  >  p.  263.  grenat ,  R.  d.  L^  T.  2 , 
p.  5i6. — W.D.  B.T.  I  ,p.î47. — Lam.  p.  262. ^—6rar/itf/^ 
Kirw.  T.  I ,  p.  258«  --^GrenatOi  —  Nap.  p.  140. 

ùrenat  Haùy* 

# 

f^oia.  M.  Werner  partage  le  grenat  tn  deut  saus^spècé»^' 
(  Voyez  les  remarques  à  la  fin  de  cet  article.  )    .    . 


,        r^   SOUS-ESPÈCE. 

MBLKK    GWLANATk      —      Lï   GRENAT   WOBLJB* 

Sile»  granatus  uobilSs. 
Emm. T.  5,  p*  246*  — Lenz.  T.  1  ,  p,  147- 

Caractères  extérieure. 

Sa  coaleiiT  principale  est  le  rouge ,  dont  les  Ta- 
riétés  sont  le  rouge  de  sang ,  le  rouge^ramoisiy  le 
rouge-cerise  y  le  rouge-hyacinthe  7  etc.  Elles  passent 
souvent  de  l'uneàrautre,  et  tirent  toujoursau  brun 
et  au  noir. 

Minéral.  éUm.  Tom.  h  N 
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oRBKAT.  ^  Il  est  très^rare  qu'on  le  trouve  en  masse  ou  cUsaè^ 
miné.  Quelquefois  il  est  en  grains  ,  arrondis ,  isolée 
ou  implantés  ^  mais  le  plus  souvent  il  se  trouve  crû- 
iallisé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces  y  terminé  sur  chacun  des 
deux  côtés  par  un  poinlement  obtus  à  Z  faces ^  qui 
correspondent  alterruUiyementj  ai  des  bords  latéraux 

*  ^un  côté  ;  et  de  Vauête^  aux^  autreabords  latéraux^ 
ce  qui  donne  i3  faces  rkoznboïdales  ou  le  dodé" 
<aèdre  rhomboïdaL  "" 

b.  Le  même  cristal  tronqué  sur  tous  ses  bords  j 
ce  qui  donne  en  tout  36  faces.  Les  faces  des  *  tron- 
catures sont  des  hexagones  alongés.    . 

c.  \5ne  double  pyramide  courte  à  ^fcuxa  opposées 
base  à  base  'y  dont  chacun  des  deux  som,mets  est  rem- 
placé par  unpointement  obtus  à  ^  faces,  qui  corres-- 
pondent  à  4  bords  latéraux  d* une  des  pyramides  ,  en 
alternant  $  (ce  qui  donne  124  faces   trapésoîdales , 

,         assez  égales  entr'ellès.  ) 

d^  La  forme  précédente  j»orten<  i2  troncatures  f 
savoir  :  8  sur  les  &  angles  aigus' altemans  des  deux 
pointemens  ,eti  sur  les  angles  obtus  de  la  basecom^ 
mune  des  deux  pyramides ,  en  tout  36  faces. 

e  •  Une  pyramide  à  ^  faces  ,  double ,  ironqtêéefbr^ 
iementsur  tousses  bords.  Cette  forme  est  rare  (*)• 


(  *  )  Wi«denmann  ^Emmerling  ,  Lenz  ,  citent  tous  ceitt 
forme  dy  jrenat ,  d'nprcs  le  muscum  de  Leskc ,  où  elle  est 
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lia  surfisice  est  un  peu  inégale  dans  les  grains,  tamkàté 

tiêse  dans  les  cristaux^    et  presque  toujours  slrié  ' 

diagonalemenU 

.    Son  éclat  varie  depuis  le  jE7ei^  ^/aton^  jusqu'au 

irèa^éclatanL  C'est  ua  éclat  %>itreux. 

La  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  co/z-« 

choïdey    tantôt  inégale   ou  e&quilteuse,  et  détient 

même  quelquefois  lamelleusei 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  plus  ou 

moins  aigus.  \ 

y* 

lie  grenat  noble  compacte  est  composé  de  pièces 

èéparées  gtenues  ^  &ciles  à  détacher ,  ordinairement 

k petits  grains,  rarement  à  gtos  graine. 

Sa  transparence  varie  depuis  ]ediapffane  jusqù'a^i 
translucide.  ! 

11  est  dur  beaucoup  plus  que  le  quartz ,  et  il  l'est 

■       -  ■    ■   > 

irappoftee,p.  Sg^^esp.  75,  comme  venait  de  Saida  en  Sàte^ 
Mais  est-cebien  véritablement  un  grenat  ?  cela  n'est  pas  im- 
possible ;  ce  serait  alors  te  dodécaèdre  à  faces  rhomboidales , 
trooqac  sur  tousses  bords  ,  comme  dans  le  cristal  a  avec 
sappression  néanmoins  des  4  faces  latérales  (  ce  que  je  n'ai 
jamais  observe'  )  5  cependant  il  manquerait  encore  les  tron- 
cafares  sur  les  bords  de  la  base  commune.  .-•  ..•••<  Cette  . 
fonne  est  trop  identique  avec  celle  du  rubis  ,  qnx  d'ailleurs 
a  souvent ,  avec  le  grenat ,  conformite.de  couleur,  pour 
qu'on  ne  soupçonne  pas  que  c'est  en  effet  tm*  rubis.  JS!iI 
était  vrai  que- la  couleur  tirât  vers  le  noir  (  ce  qui  n'qst  pa»  , 

indique'  ) ,  je  serais  porté  à  croire  que  c'est  une  cejlanite  du 
ciloyea Haiiy.  «.??••.*« 

N2 
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•nzvÀT.  d'autant  plus,  qu'il  est  plus  pur  et  plus  transparent; 

il  est  aigre  ;  —  facile  à  aisser  5  —  mécUacrement 

pesant  et"^ presque  pesant. 
Prs.  spéc^  Grenat  orientaL     Grenat  de  Bohème. 

Klaprolh 4,o85 5,718. 

Werner 4,33o. 3,94i. 

Brisson 4,i88«- 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  il  se  fond  facilement  en  un  émail 
Hoir. 

Parties  constituantes. 

Grenat  de  Bohème*      Gr.  dit  oriental.'^ 

Silice 40,     55,76, 

Argile 28,5o V^^^' 

Magnésie  ...    10,  [    D'après' 

Chaux ,  5,5o  1klaprot«, 

Oxidedefer.   i6,5o 56,oo.j      ^'^^ 

Ox.demang.'      ,25.. ,26. |P'* 

Perte.....     i,25. .......... .       ,75. 

lOO.  loo. 

Gisssement  et  localités. 
Les  grenats  nobles  nous  viennent  de  la  Syrie  oa 
de  la  Bohème.  Ils  se  distinguent  en  ce  que  les  gre- 
nats syriens  ont  une  couleur  rouge-cramoisi,  tandis 
que  ceux  de  Bçhème  sont  pljitôt  d'un  rouge  de  sang. 
On  ne  connaît  pas  trop  bien  le  gissement  des  pre- 
miers; mais  M.  Reuss  nous  a  décrit  avec  détail  le 
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giâsement  des  autres  (*).  Il  paraît  qu'ils  se  trou-  okekàt, 
Tent  isolés  y  tantôt  presqa'à  ]a  surface  de  la  terre  ^ 
tantôt  à  plus  ou  moins  de  profondeur  /  dans  une 
plaine  qui  est  un  terrain  d'alluvion  (au%escli- 
wemmte),  formé  principalement  de  débris*  de  mou-' 
tagnes  de  basalte  (**),  de  wacke,  de  serpentine:  7 

en  y  trouve  aussi  des  hyacinthes^  des  chrysolithes , 
des  saphirs,  des  émeraudes,  du  quarts,  du  fer  ma* 
gnétique:  il  s*y  rencontre  des  coquilles  pétrifiées. 
C'est  au  sud-oùest  de  la  chaîne  du  milieu  (mîttel- 
gebirge),  près  de  Méronite  et  Trziblitz ,  dans 
le  cercle  de  Leutmeritz,  que  sont  situées  ces  mines 
de  grenat  :  on  y  a  établi  des  fabriques  pour  le  tailler 
et  le  polir.  Il  y  a  aussi  de  semblables  fisibriques  à 
Fribourg  en  Brisgaw  (***). 

.  Usages: 

lies  gros  grenats  sont  employés  comme  pierres 

(•)  Reuss ,  Orographie  der  NorJ^est/.  Mittelgeh.  in 
Bokmen  ,  p.  iS^x  et  suivantes . 

(  *^  )  n  est  compose  de  basaltes  en  boale  ,  en  pins  ou 
moins  grande  quantité  :  les  interstices  qui  les  séparent  y  sont 
remplis  d'une  wacke  argileuse  ou  d'une  marne  grise  y  au 
milieu  de  laquelle  se  trouvent  les  grenats  «t  les  autres  pierres 
qui  les  accompagnent. 

(  ♦**  )  Je  n'ai  pas  voulu  indiquer  d'autre  gissement  du 
grenat  noble  :  il  y  en  a  pourtant  d'autres  indiques  par  les 
auteurs  allemands,  mais  ils  n'expliquent  pas  assez  clairement 
si  c'est  véritablement  le  grenat  noble  bu  le  grenat  commun. 
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«iiarJ^T*  précieuse ,  en  bracelets  et  en  colliers  :  on  se  sert  dea 
petits  pour  polir;  on  ïes  emploie  aussi,  conoime  fon* 
dans ,  dans  le  traitement  des  mines  de  fer,  d'autant 
inieuiç  qu'ils  sont  toujours  très^ftrrugineax . 

R  B  M  Jl  n  Q  u  E  s. 

Les  grenats  dit*  non  murs  (  unreife  )  sont  des  grenats 
ijui  ont  peu  de  ténacité  ,  et  qui  sont  si  tendres ,  qa'ila 
tombent  eu  poussière  sous  les  doigts.  Rsuss. 


IK   SÔUS-ESPÊCE. 

GEMSIN  ER     GKSINAT.  —  LE   GRENAT   qOMMUlf, 

.-   Id.  Emm.  T.  5  ,  p.  a48.  —  Len«.  T.  i ,  p,  i5i. 
Caractères  extérieures 

Ses  couleurs  ^oniieverd^olii^e ,  le  verâ-poireau  ^ 
le  i^erd  de  montagne ^  le  verd pistache,  le  verd  <f  à^ 
perge,  le  brun  jaunâtre^  le  brun  de  foie  ,  le  hrun 
rougeâlre;  quelquefois  le  rouge-hyaciniJie ^  le  roug^ 
brunâtre ,  rarement  h  Jaune^orange.  Lies  couleurs 
brunes  et  vertes  sont  souvent  si  foncées,  qu'elles 
passent  au  nûin 

On  le  trouve  en  masse  et  disséminé  j  tentât  en 
.grains  implantés^eK  cristallisés^  Sies  formes  cristal*- 
)ines  sont  les  mêmes  que  celles  du  grenat  noble. 

Il  est  édatanl  ou  peu  éclatant  à  Tintérieur}  c'est 
\kn  éclat  gras^  qui  passe  à  Yéclat  vitreux» 


Digitized  by 


Google 


/ 


GBNRK    âlLIOBUX-  ^     XQ9 

La  cassure  est  inégale  ^  à  gros  graine  ou  k  petite  MiàirAvi 

grains  y  quelquefoiis  eequilleuse, 

Les  fragtnens  sont  indéterminés,  à  bords  aigus.    ' 
horsqail  se  trouve  en  masse,  il  est  souvent  corn* 

fosé  de  pièces  séparées  grenues  ,  àgrains  de  différentes 

grosseurs. 

n  u'cst  que  rarement  diapfumey  quelquefois ^/la/z^ 

lucide  ;  le  plus  souvent  seulement ira/ur/i^cicfe  sur  les . 

horde.- 

n  est  dur,  mais  bien  moins  que  le  grenat  noble  \     , 

—  aigre;  --^  facile  à  casser; — médiocrement  pesant 

et  presque  pesatrit. 

Caractères  chimiquesm 

(  f^oyes  ceux  du  grenat  noble.)  . 

Parties  constituantes* 

Lie  grenat  verd. d'asperge   de  Teufelstein,  près 

de  Schwarzenberg  en  Saxe(*),  contient,  d'après 

^Fanalyse  de  Wiegleb:  silice,  56,45;  chaux,  5o,83 5 

oxidede  fer^  28,75  ;  perte,  3,97. 

L^  citoyen  Vauquelin  a  aussi   analyse  plusieurs  sortes 
y 

(  *  )  Je  soupçonne  que  ce  grec  a  t  est  la  même  pierre  que 
Saussure  a  trouvée  au  Saint-Gothard  ,  qu'il  a  nommée  gra» 
natUe  ou grenattte,  etquiestlastaurotide  ducitojenHaûj, 
Cependant  la  pesanteur  spécifique  dè>ce  grenat  est ,  d'âpre 
Wemert  de  5,754^  et  celle  de  la  staurotide,  d'après  le 
ettojren  Haûy ,  de  52,86i. 
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emtHAz«  de  grenats ,  dont  je  rapporte  ici  les  rësuUat$ ,  satis  di?- 
cider  si  ce  sont  des  grenats  nobles  ou  des  grenats  com- 
muns de  Weraer. 


Silice 


\      DqPîc       / 
Grenat  noir.'  d'EresUds,  J   45. 

Gren. rouge./  (   5g 

Gr.iaunâtre.V"P"««-(       ' 


Grenat. 


Voici  aussi  uno,  analyse 
ie  grenat  rapportée  par 
Achard..,« «•••• 


59- 


Alum 

16. 

20  • 

£2« 

20. 


Cliaux  <>F-^« 
fer. 


20. 

3. 

5i. 


20.5.S2. 


48.  5o. 


II. 


i6- 

17. 

41. 
10. 

6.5 


ÏO, 


TOTAI.. 
96-97 

ro2. 
99- 

98. 


99- 


Giasement  et  lojcaUtéê. 

Les  grenats  communs  sont  ordinairement  .disse-, 
minés  au  milieu  des  glimmerschief^,   des  gneiss  »'^ 
des  ihonschiefer ,  des  serpentines  et  autres  rochoa 
primitives  :  ils  y  forment  quelquefois  des  coaches 
subordoiiuées  ,  dans   lesquelles   ils    sont  mélangea 
avec  d'autres  pierres*  "^ 

On  trouve  des  grenats  dans  tous  les  pays  où  sa 
rencontrent  les  roches  qui  viennent  d'être  dési-' 
gnées;  en  Saxe>  en  Bohème,  en  Suisse >  en  France, 
en  Italie,  en  Suède,  etc.  , 

.M«  Reuss  a  observé  des  grenats  renfermés  dana 
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defl  cristaux  de  sélénite.  (  Min.  géogr.  de  la  Bohême,  omjorAT. 
T.  i,p.  374.)  . 

Vâàges. 

Jje  grenat  commun  est  '  peu 'estimé  ;  il  est  em^ 
ployé,  comme  les  petits  grenats  nobles  y  pour  la 
fonte  du  fer  et  pour  polir*    . 

Remarques  sur  tes  deux  Sûus-^spèces  de  grânats, 

D  parait ,  d'après  ces  descriptîons  »  que  Weraer  ap- 
pelle grenat  commun  tout  grenat  opaque  ou  peu  trans^ 
parant ,  et  ayant  un  faible  éclat  |  grenat  hohie  tout  grenat 
transparent ,  et  ajant  beaucoup  d'éclat ,  et  qu'il  distingue 
celui-ci  en  grenat  orientai  (  c'est  le  grenat  reuge-cramoisi 
TÎfy  souvent  un  peu  bleuâtre»  de  quelque  lieu  qu'il 
Tienne)  ;  et  grenat  defiokême  (  c'est  le  grenat  ronge  de 
sang  y  tirant  au  brun  et  au  noir).  •  .11  est  'bon  d'observer 
aossî  que  les  grenats  nobles  de  Bohême^  se  trouvent  dans 
des  terrains  d'alluvion  /.et  que  les  grenats  communs  sont 
au  contraire  dissémines ,  dans  des  roches  primilives  •  •  • .  • 
Lenz  ajoute  aussi  que  les  grenats  nobles  se  reconnais- 
sent en  ce  qu'ils  sont  presque  toujours  impurs  vers  le 
centre. 

Le  citoyen  Haiiy  a  démontré,  par  le  calcul,  que  là 
forme  dodécaèdre  du  grenat  était  la  même  que  celle  de 
Falvéole  des  abeilles ,  et  que  le  grand  angle  de  chaque 
rhombe  était  de  109*  28'  16";  ce  qui,  à  capacité  égale,     . 
donnait  la  plus  petite  surface  possible. 
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NEUVIEME    ESPECE. 

SPINELL.  —         LE   SPirîEL  (*). 

Id.Smm.  T.  i ,  p.  56 ,  et  T.  5 ,  p-  aSu—Wià.  p.  agi. 
^-Lenzy  p.  iSQ.-^Rubin,  W.  Cronst.  p.  92 — là*' M. 
L.  p.  60. — Id.  W.  P.  p.'  aa5 — Rûbinus. .  •  .Balassus,  et 
Jiuâinuf.  •  .Spinellus ^yffU*  T.  i^p.  ^i^'j.^^RuhUspinélle 
cctaèdre\  R.  d.  L.  T.  a,  p.  224.— !</•  D.  B.  T.  i >  p.  65 
-^Rubis  balais  octaèdre  |  D.  B.  T.  i ,  p.  62.  et6S.-^A«^^ 
balais  et  ni^i>  spihelle  y  Daub.  p«  S^-r^pineU  et  balas^ 
mbisy  Kinf-  T.  i ,  p.  a53. — Rubis  ^  Lam.  p..  2a4«— 
tLubino  spinello  ,  Nap.  p.  1 18. 

RubiSyïUày  E;  Spinelle ,  Haujr  T. 

Caraotireê  extérieures 

Sa  couleur  principale ^  et  la,  ploa  ordinaire,  est 
le  ro»(fe  dont  lea  nuances  sont  le  rouge^^arminj  lo 

(^)  Les  auteurs  allemands  ne  sont  point  tout-i-fait  d'ac* 
eord  sur  les  substances  mineVales ,  qu'ils  désignent  sous  les 
noms  àe  spinelle  de  rùbin  et  de  saphir.  Karsten  elLenz  com- 
prennent le  rubis  oriental  et  le  saphir  sous  le  nom  de  rubin^ 
mais  comme  deux  sous-espèces  distinctes.  Ils  font  du  spinelî 
une  espèce  particulière  ;  c'est  notre  rubis  ordinaire.  Estner 
au  contraire  désigne  par  rubhij  non-seulement  le  rubis  ordi- 
naire, mais  aussi  le  rubis  oriental,  qui  néanmoins  a  les  mêmes 
formes  que  le  saphir;  il  conserve  la  nom  et  l'espèce  de  saphir. 
Emmerling  et  W^edenmann  décrivent  le  rubis  sous  le  noipi  de 
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\erxiitgedemngeX\erougederOM*GésQOu\euT^aont 
{dos  ou  moins  pum^  oommunëment  un  peu  sales. 
On  a  cité  massi  des^mels  blmii^imUgoj  d'Autres^ 
verd'poireau ;  d'autres,  bUmc  rougedtre4  .à^tLUÙnB^ 
Jaune^rangm  (*}^  Quelques  vkriétés  présentent  à 
Icfur  snr&oe  leê  couleurs  de  Fopale. 

On  le  troure^  on  eh  fragmena  émousêia,  on  en 
graine  arrondie ,  ou  enfin  criatalliai.  Ses  ^xsàm 
âont.  • 

a.  Une  pyramide  double  à  ^faeeê ,  parfidte  {Toe>^ 
taèdre)» 

Souvent  Toctaèdre  est  along^  en  un  sens  y  de  manière  que 
deux  sommets  opposas  se  terminent  en  une  ligne.  C'est  cette 
forme  qu'on  a  désignée  quelquefois  comme  un  prisme  riions-  . 


ipineîl  y  et  le  rubis  oriental ,  ainsi  que  le  saphir ,  sous  le  nom 
/de  saphir.  Cette  opinion ,  la  seule  exacte ,  est  confirmée  par 
Reuss  y  dans  l^Tableau  minjeralogique  de  son  Vocabulaire  , 
qtt*il  donne  comme  venant  de  Werner;  aussi  l'aî-je  suivie 
entièrement ,  puisque  d'ailleurs  elle  s'accorde  si  parfaite- 
ment avec  l'observation  des  formes  cristallines  et  avec  leà 
nomenclatures  mineValogiques  françaises.  J'ai  adopta  les  de^ 
criptions.des  formes  qqe  donne  Wiedenmann ,  en  ce  que  je 
les  ai  jugées  plus  simples  et  plus  d'accord  avec  celles  que  nous 
connaissons.  Il  m'a  paru  qu'Emmerling  les  avait  considérées 
d'une  manière  moins  naturelle  et  mpins^  intelligible.  En 
outre  )  je  ne  puis  reconnaître  le  spiuel  dans  &^  cristatix  6^ 
7  y  8  et  9 ,  mais  plutôt  une  tourmaline. 
(*)  Etait-ce  bien  de  vrais  spineli  ?. 
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pmm,  boïdal ,  tf^tmin^  des  deux  cMes  par  imbiseatr»  C'est  l'octaè- 
dre cune'ifiorme  du  citojen  Haiiy. 

'  •  &•  Lié  cristal  pi^cédent ,  tronqué  sur  toua  ses  bords 
ou  senlemeht  sor  ceux  de  la  base  conimane  des  deux 
pyramides. 

c.  Un  cristal  double ,  composé  de  deux  octaèdres 
a,  souvent  applatls  et  tabuliformes »  et  tellement 
réunis  ensemble  par  une  de  leurs  &ces  les  plus  lar-^ 
ges  f  que  la  réunion  de  deux  de  leurs  aptres  fiices 
latérales  forment  sur  les  c6tés  3  angles  saillans  et  5 

angles  reutrans  en  alternant»  , 

jt .  '     "       ■ 

Nota,  Les  variations  dont  Poctaèdre  est  susceptible  par 
TaloDgement  plus  ou  moins  grand  de  quelques-unes  de  ses 
faces  relativement  aux  autres ,  a  fait  introduire  par  Emmer- 
ling  et  quelques  autres  auteurs  ^  beaucoup  de  variétés  de 
fermes  qui  toutes  sont  comprises  dans  les  trois  qui  viennent 
d'être  décrites  :  si  elles  semblent  en  différer,  cela  ne  provient 
que  de  ce  qu'on  les  a  conside'r^es  autrement. 

Les  faces  des  octaèdres  sont  lisses ,  les  faces  do 
troncature  sont  striées  en  longueur. 

A  rintérieur  comme  k  Textérieur,  le  spinel  est 
irès-^édatant y  excepté  ceux  en  grains,  qui  wointpeu 
éclatans  :  l^éclat  est  celui  du  verre. 
.    La  cassure  est  conchoïde  en  travers ,  mais  lamel'^ 
leuse  en  longueur  (*). 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  presque  en  foi^ 
mo^  de  plaques. 

{*)  C'est-à-dire ,  paraUâemeot  aux  faces  de  l'octaèdre. 
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I/e  ^inel  est  quelquefois  diaphane,  plussOnvent  mnvki 

demir-diapJuine ,  ou  seulement  translucide. 

n  est  très-dur  à  nu  très-haut  degré  Ç'y^'^trèe^ 

froid  au  toucher}  --^médiocrement  ^sarit  et  presque 

pesant. 

KLAPROTn.  HAUT. 

Fes.  t0c 5,570. 5,645. 

Caractères  chinjàques. 

Au  chalumean,  le  spinel  est  infusible  et  inalté- 
rable sans  addition  :  il  se  fond  avec  le  borax ,  sans 
bouillonnement. 

Parties  constituantes. 

D'après  KLAFROTH.  D'après  vauquelin. 

T.  2,  p.  10.  J.d.M.n».58,p.89. 

Alumine. 74.5o 

Silice.  ••..••...  'i5.5o  Alumine.  •  • .82.47 

Magnésie^ 8*35  Magnésie 8.781 

Oxide  de  fer  • .  •  •     i.5o  Acide  cbromique  (^)  6.18 

C3iaux.  ..••••••     0.75  Perte  •  • ,^.5*/ 

'  ioo.5o  AOO. 

/  Usages, 

Le  spinel  ou  le  rubis  est  employé  comme  pierre 
précieuse;  il  est  mèye  très-estimé  lorsqu'il  est  d*ttne 

('*')  H  se  laisse  cepen^ût  rayer  par  le  saphir. 

C***)  Le  chrome  est  an  nouveau  métal  découvert  pour 
la  première  fois  par  VauqueUn ,  dans  le  plomb  rouge  de 
Sibérie.  ^ 
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certaine  groideûT*  Dttteaa'âit  que  qaaud  il  -pBaie  6 
karats ,  il  est  plo»  précieux  qu'un  diamant.  Maïs 
tout,  ceci'  doit  probalilettieiit  s'entendre  dti  rubia 
.  orieniat,  qui,  pour  leBminéralogitftetf»  est  Un  vrai 
saphir  rouge. 

.   GÙMemeni  et  LocaUUs*    . 

On  ne  connaît  pa^  tf  dp  le  gisselnent  du  spinel  t 
-il  nous  vient  des  Indes  drientale»^  du  ro]raundede 
Fégu  et  de  l!fle  de  Ceylan. 

Remarques. 

j 

Le  spinel  dont  ii  s'a^t  ici ,  e^t  proprement  le  ruhi^:  de 
quelques  mîneValogistes  français  :  leur  rubis  spinel  est  le 
spinel  rouget  cariât e ,  et  leur  rubis*balais  est  le  spinel-rose 
pâle.  Il  à  été  substitué  à  celui  de  rubis  ^  parce  que  'ceIui<Krt 
*est  sujet  à  beaucoup  de  conftisiMi ,  «tant  donné  indi»-  . 
tinctement  pap  les  bîjotttiefs  à  des  pierres,  rouges  souvent 
d'espèce  très«-différeiite  ^  par  exemple  ^  les  rubis  du  Brésil 
ne  sont,  pas  des  .spinels,  maïs  des  touri^alipes  ou  des 
topazes  qu'on  a  exposées  au  (eu.  Les  rubis  de  Hongrie  ou 
de  Bohême  sont  des  grenats  nobles. 

On  «a  donné  le  nom  è! aimandine  à  des  spinels  d'un 
rouge  de  cocbenîHe  passant  au  violet.  Ceux  d'un  rouge 
jaunâtre  ont  été  nommés  n<^/c^//^.  ,.  ^ 

Le  nom.de  carjunkel  osr  carbttqkel  a  servi  à  désigner 
^es  sptuels  d'un  rouge-ponceau.        ç 
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DIXIÈME    ESPÈCE.. 

SAPHIR.        ~       i^ESAPHtlL 

Id.  Emm.  T.  I ,  p,  67 1  •!  T.  5  y  p.  a5i .— Wid.  p.  ^48* 
—  W.P.  g6.— M*  L.  p.  Ç!^.— Saphir  tl  Mchter  rubin^ 
LenZf  p.  i53  et  i56. — Saphiruff  WaL  T.  i ,  p.  a48; 
ruhinus  orientalis ,  «^/rf.  p.  247  ;  topazius  onenialis ,  to/^. 
J>.  a5*i.— HttiM  d'O tient  ^  R.  d.  L.  T.  a ,  p.  otiâ. — Saphir^ 
D.  B.  T.  I ,  p.  65. — Vierre  orientale  ,  Danb. — Oriental 
ruby ,  saphir  et  topas. — ^Kirw.  Ti  i ,  p.  a5o. — Saphir , 
Lam.  p.  ^huo.-^Zaffirù  et  rubin'jsqffiro  ^  Nap.  p.  1 13  et  la i> 

Télésiti  Htfiiy. 

Caneièree  extérieure* 

Sa  couleur  principale  est  le  &j^j  qui  varie  entre 
le  bleu  de  Pruaee  et  fe  if^ci  d'indigo  (  c^est  le  saphir, 
oriental  des  joailliers  )•    Il    passe  aussi   au    bleu 
violet  foncé  (  c*est  Tamétliyste  orientale  ),  ainsi 
qu'au  blanc  bleuâtre  (  luchsapfair  }•  f    . 

11  y  a  aussi' des  saphirs  rouge,  cramoisi j  Jaune 
et  verd^prè  clair*  Ce  sont  ces  variétés  de  saphirê 
qui  ont  porté  les  noms  de  rubis  topaze  et  émeraude 
orientale  (  yoyej^lea  remarques  ). 

On  trouve  des  saphirs  qui  réunissent  deux  ou 
trois  de  ces  couleur»^  tantôt  par  bandes  (*),  tantôt 

{*)  Ce  caractère  a  beaucoup  servi  à  rtcoiuiaitre  que  ' 
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par  couches  concentriques.  Quelques  saphirs  ont 
un  €})atoiement  très-vif  et  très-marqué  (  katzen- 
saphir  ou  saphir  de  chat  ).  D^autres  présentent  dans 
leur  intérieur  une  étoile  à  six  rayons ,  dont  le 
centre  change  en  faisant  varier  la  position  de  la 
pierre  (  Astérie  saphir  de  Saussure*  Voyage,  T.  4, 
p.  70  ).  Le  saphir  bleu  foncé  a  *  été  aussi  nonnné 
saphir  mâle  ,  et  le  saphir  bleu  clair  aapîUr  femelle. 
On  trouve  le  saphir  en  fragmena  on'en  grains 
arrondis  ,  quelquefois  néanmoins  cristallisé.  Ses 
formes  sont: 

a.  Un  peliû  prisme  à  6  Jacea. 

b.  Une  pyram.ide  àSfacea,  trèa-aiguê,  double  $  les 
deux  pyramides  oppoaéea  base  à  bdae. 

c.  Le  même  cristal  avec  le  sonîmet  tronqué. 

d.  Une  pyramide  à  6  faces,  aiguë,  double;  les 
deux  pyramides  oppoaéea  base  à  base.  (  ffles  sont 
moins  aiguës  que  celles  de  la  forme  b^) 

La  sur&ce  des  .cristaux  est  liase,  souvent  striés 
en  travers» 

A  l'extérieur,  le  saphir  est  éclatant  ovi  peu  éclor- 
tant,  et  même  souvent  seulement  brillant;  a  Tiiir- 
térieurau  conti*aire,  il  est  fortement  éclatant;  c'est 
l'éclat  du  verre.  ^  ^ 

La  cassure  est  en  gènévaX parfaitement  concho'ide: 

fc    II  !■■  ■        I  11         ■!■■>         Tll    1  I  I    I      I         II       II     I  III       l|«l«  ■  ■  M  ■>  Il  «1    I     ■ 

toutes  pierres  dites  orientales  étaient  une  même  espèce. 
(  Voye&  les  remarque».  ) 

quelques 
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«juelqu^  saphirs  néanmoins  ont  une  cassure  lamel-  **^^*^V 

leusepeu  déterminée  (  perpendiculairement  à  Taxe 

deâ  cristaux  )• 
Ijcs  fragmeûs  sont  indèierminéè  ,  à  bords  aigus» 
Q  est  communément  diaphane  ou  demi-diaphane  t 

quelquefois  Cependant  il  n'eàt  que  translucide. 
n  est  dur  en  un  très-haut  degré  5  '^  froid  au 

toucher  5  -^pesanU 

Pes*    spic.  BRissoN  y    (du  Puy)  4>^76'    (S.    orient.)  ' 

5^1.  Wkrner y 4,Doo à  4,ioô.  Hauy,^k)94  à  4,385. 

CaractèriBs  chimiques. 

Lie  saphir,  traité  au  chalumeau  san^  addition^  est 
iafosiblej  il  se  fond  avec  le  borax  sans  effervescence. 

Parties  constituantes^ 

D'après  KLiàPRÔTH>  T.  i  p.  S8.  BtUGHAim» 

Silice.  ••••••••••«•..  w •  ».  1  •  ft .  k .  k .  35,    . 

Alumine  •.*••••••  98,5.  ••..••«•••  58, 

Chaux 0,5 5, 

Oxide  de  fer.  •  •  •  •  •     1,  * ....  4  •  »  *  •  •     2, 

■     ■  ■  ■!  ■■■■      ■  •» 

XOO*  lOO. 

TlsageSi 

lie  saphir  est,  après  le  diamant^  la  pierre  la  plus 

recherchée,  comme  pierre  précieuse,  puisque  c'est 

elle  qui  fournit  la  plupart  des  pierres  que  l'on  a 

appelées  pierres  orientcUesé  (  Vùye%  les  remarques*) 

Minéral,  élém.  Tom.  t.  O    " 
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•ÀPKI&.  Gisaement  et  localiUn. 

On  ne  connaît  pas  le  gîssement  Téritable  des 
Maphirs.  Ils  ont  été  irouyés  jusqu'ici  hors  de  place  ^ 
dans  des  sables^  des  ruisseaux  ou  dans  des  terrains, 
de  transport,  ayec  des  zircons,  du  fer  magnéti- 
que,  etc.  comme  en  Bohème,  auprès  de  Méronitz 
et  de  Bilin,  dans  les  mines  de  grenat  (  Voyez  l'aiv 
tiçle  grenat  )  ;  et  en  France,  au  ruisseau  d'Expailly, 
près  le  Fuy  en  Velay.  Les  plus  beaux  saphirs  nous 
sont  apportés  des  Indes  orientales  ;  ils  Tiennent  du 
royaume  de  Fégu,  de  File  de  Ceylan. 

Le  mot  saphir  vient  du  grec  riwfufH*  Cependant  il 
ne  parait  pas  que  la  pierre  que  les  Grecs  désignaient 
sous  ce  nom  ,  soit  la  même  que  notre  saphir. 

Le  saphir  bleu  est  celui  qui  ,  depuis  tres-long-tems^ 
est  connu  sous  le  nom  de  sapjiir  par  Ie9  minéralogistes 
et  les  joailliers.  Sa  couleur  bleue  était  le  principal  ca-> 
ractère  qu'on  y  observait  :  de  là  il  est  arrivé  que  beau- 
coup d'autres  pierres  bleues  ont  été  aussi  nonunées 
saphirs»  Cependant  comme  le  vrai  sapJdr  était  plus  dur 
que  tous  les  autres  ,  et  avait  un  éclat  beaucoup  plus  vif , 
il  était  plus  recherché  ,  et  on  ^  distinguait  des  autres 
pierres  bleues  nommées  aussi  saphirs  ,  en  l'appelant 
saphir  oriental ,  parce  qu'en  eSet  il  venait  de  l'Orient. 

La  même  distinction  a  eu  lieu  relativement  à  beaucoup 
d'autres  pierres  précieuses  ;  les  jaunes  étaient  nonunées 
topazes  f  les  ronges ,  nsbis ,  etc. }  mais  on  estimait  davan- 
tage celles  qui  avaient  plus  de  dureté ,  plus  d'éclat^  et» 


Digitized  by 


Google 


tomxae  éUeê  venaient  anssi  cle  FOrient ,  0a  les  distin-  âksmau 
'^goait  des  antres  pierres  dé  tnéme  coalenr ,  sous  les  noms 
de  topaze  orientale  >  rubis  orientale  ,  etc. 

Cette  ti^pithète  à^orienta/e  a  cte  aussi  donnée  k  toutes 
les  pierres  précieuses  qUe  leur  transparence ,  leur  e'clat 
et  leur  dnfete'  faisaîent  distinguer  de  toutes  les  autres 
de  même  «couleur  ,  quoique  ces  pierres  ne  vinssent  pas 
t^uîoairs  dt  l'Orient  *,  ainsi  l'on  a  eu  Vaga/he  orientale  y 
te  jade  oriental  j  etc.  le  mot  oriental  n'étant  alorsqne 
Tindieé  d'une  plbs  -grande  perfection  » 

On  a  reconnu  depuis  qu'une  seule  pierre  diversement 
Mioree  fenmissait  la  plupart  de  ces  pierres  dites  orien-^ 
laies  f  et  principalement  les  saphir  ^  rubis  et  topaze  orien-* 
taies.  M.  Wernet  et  beaucoup  de  minéralogistes  ont 
conservé  k  cette  pierre  le  nom  de  saphir  »  parce  ^e  le 
bleu  9  qui  est  la  couleur  du  saphir  ,  est  plus  ordinaire  à 
cette  pierre  que  les  autres  couleurs. 

Le  citoyen  Haûy  (  J.  d.  Ph.  179?  ,  T.  2  ,  p.  142  )  avait 

riwBÊi  toutes  ces  pieires  dites  orientales  ,  sous  le  nom 

gjénériqne  ^orientale  ^  il  a  depuis  préféré  le  nom  ié 

télésie  )  qui  veut  dire  parfait^*  (  J.  d.  M.  \\^.  ^6,  p.  2$6.  ) 

\jtgirasol  oriental  de  Brisson  parait  n'éti'e  qu'un  sapliir 

bleu  et  jaune  >  chatoyant  comme  l'opale^ 

Le  grenat  oriental  parait  êtrç  un  véritable  grenat  »  et 

0  ne  parait  pas  que  ce   nom  ait  jamais   été  donné  1 

aucun  saphir. 
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ONZIÈME    ESPECE. 
TOPAS.  —  LA  TOPAZE. 

SILEX    TOTAZIVS^ 

\  Id.  Emm.  ï.  i ,  p.  yS. — Wid.  p.  267.  — Leni^p.  160. 
-j-  M.  L.  p.  65.  W.  Cronst,  p.  97.  —  W.  P.  p.  aaS- 

Topazius  ociaedricus  prismatiçus,  Wall.  T.  i ,  p.aSi  (*). 
— Topaze  du  Biésil  f  R.  d.  L.  T.  2  ^  p.  aSo.  —  Topaze  de 
Saxe  9  ibid.  p.  260. —  Id,  D.  B.  T.  i ,  p.  74.  — Topaze  du 
Brésil  9  de  Saxe  et  de  Sibérie  ,  Lam.  T.  2 ,  p.  255  ,  240  et 
a45.  —  Occidental  topas  j  Kirw.  T.  i  ,  p.  a54» — Topazio^ 
Map*  p*  i56. 

Topaze  yHaùj* 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  commune  est  \t  jaune  de  i^in,. 
plus  ou  moins  foncé ,  qui  tantôt  passe  au  hlanc  de 
lait,  au  blanc  Jaundlre ,  au  blanc  bleuéUre  et  au  bleu 
de  ciel  pâle;  tanlôt  au  rouge  de  rose,  au  rouge  fleur 
dépêcher;  au  gris  perddtre  (**). 

On  la  trouve  tantôt  en  masse,  tantôt  dissémi^ 
née 9  iaxiibt' en  fragmens  à  bords  émoussés  ou  eu 
ip^orceaux  roulés ,  tantôt  (  ce  qui  est  le  plus  ordi-r 
naire  )  cristallisée.  Ses  foimes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  ^  faces,  rhomboïdal,  portant  sur 

{*)  La  plupart  de  ses  autres  topazes  sont  des  pierres  difle^ 
rentes. 

(^^  La  topaze  d'un  blanc  de  lait ,  et  presque  sans  cou- 
leur ,  est  celle  de  Sibérie;  celle  du  Brésil  est  jaune  foncé } 
«elle  de  Saxe  est  jaune  pâle.  (  Voyez  les  remarques.  )    ^ 
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MT  h€ise  un  pointement  à  ^  faces,  qui  correspondent  totàwii 
aux  4  faceê  latéraleê^      ^    ;  • 

b.  La  même  forme ,  ayant  de  plus  deux  bord$ 
latéraux  (  ceux  qni  sont  aigus  ),  remplacés  par  un 
biseau  j  et  en  outre,  les  bords  entre  le  pointement 
et  le  prisme  fortement  tronqués. 

c.  Vn  prisme  à  ^  faces  ,  rhomboïdal,  terminé  par 
un  pointement  à  8  faces. 

d.  Le  prisme  a ,  portant  sur  sa  hase  un  biseau, 
dont  les  faces  correspondent  aux  deux  bords  latéraux, 
aigus,  opposés  ,  les  angles  terminaux ,  qui  corres- 
pondent aux  bords  latéraux  obtus  y  sont  aussi  tron-- 
gués  ou  plus  soupent  remplacés  par  un  biseau. 

e.  Un  prisme  à  %  faces  ^  ou  plutôt  le  prisme  a  , 
à  ^  faces,  rhomboidal,  dont  chaque  yaca  latérale 
est  remplacée  par  un  biseau  Irès^obtus  (  ce  qui  donne 
8  &ce8  )^les  bords  terminaux  sont  remplacés  par  une 
troncature  ou  (  le  plus  ^ovweToX) parun  bisellement, 
et  les  deax  angles  terminaux  opposés ,  correspondons 
aux  bords  latéraux  aigus ,  sont  fortement  tronqués. 
(  Quelquefois  en  outre ,  bs  5  angles  des  2  faces  de  celte 
dernière  troncature  sont  fortement  tronqués.  )  (*) 

{*)  J'ai  adopte  la  description  des  formes ,  donnée  par 
Wideumano ,  à  très-peu  de  différence  près.  Emmerliag  m'a 
paru  moins  facile  a  entendre  :  il  cite  deux  variétés  qai  sont 
Aei  cristaux  doubles ,  dont  la  première  n'est  qu'uucTe'unîon 
de  deux  cristaux  semblables ,  latéralement  accoles  ,  et  la  se- 
conde ne  me  parait  pas  convenir  à  la  topaze.  Ce  sont  deux 
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irovÀSE»  Jjes  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  petite  ^ 
leurs  faces  latérales  sont  quelquefcHs  connexes  ^ 
cilindriquee» 

La  surfrce  des  £ices  latérales  des  prismes  est 
striée  en  longtteur;  celle  des  autres  &ces  est  lisser 

"Les  cristaux  sont  très-éclakms  k  l'intérieur  et  i  Veti*^ 
tériéur  $  rarement  peu  éclatans  ^  c'est  V éclat  du  perrcm 

La  cassure  en  traders  esX. parfaitement  latneUeuee, 
à  lames  droites  ;  celle  en  longueur  est  concfu>ïde„ 

Les  fragmens  sont  indéterminés ,  quelquefois 
tn  plaques.     • 

La  topaze  en  niasse  se  présente  en  pièces  sépoF^ 
rées  y  grenues  ,  à  gros  graine  ou  à  petits  grains. 

Elle  est  le  plus  souvent  diaphane ,  quelquefois 
demi^diaphane  vt  même  translucide  (*) 

EUe  est  dure  plus  que  le  cristal  de  roche,  moins 
que  le  spinal;— ^^rè*-^/roM?tf  au  toucher  $  —  média^ 
crement  pesante. 

pyramides  à  5  faces  ,  tronquées  sur  leurs  bords  latéraux 
(  ce  qui  fait  6  faces  lateVales  )  et  sur  les  bords  de  leur  base. 
Ils  sont  accolés  par  leurs  basés  ainsi  tronquées ,  ce  qui 
donne  5  angles  rentrans. 

Cette  forme  me  paraît  n'être  qu'une  manière  déconsidérer 
la  forme  c  du  spinel ,  ou  du  moins  la  forme  c  un  peu  mo^ 
diiiée.  Emmerling  lui-même  l'a  décrite  de  cette  manière 
(  p.  6a,  spinell ,  Forme  i6  )  ;  ses  deux  descriptions  sont 
presque  littéralement  conformes. 

(*)  La  topaze  possède  la  propriété  de  donner  une  doubla 
image.  Haiiy ,  J,  de  M.  n*.  28 ,  p.  287. 


Digitized  by 


Google 


WERNER.  HAUT.  TOPÀlrf,. 

IPes»  spéc 3,464  ^  5,556 5,55i  à  5,564- 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  elle  est 
iafuBÎble;  elle  se  fond  avec  le  borax  sans  bouillon- 
nement.  La  topaze  du  Brésil ,  chauffée  dai\|  un 
creuset ,  prend  une  couleur  rouge  de  rose  ^  c^est 
ce  que  les  joailliers  appellent  rubis  du  Brésil,  lia 
topaze  de  Saxe  blanchit  entièrement. 

Parties  contituantes. 

®^'^*^ 5i  ^       D'après  Vauquelin, 

Al"""»^ ^8  f  j^  j^  M-  no.   24,  p.  4. 

^®^*® '      ^  Ç  Cest  la  topaze  blanche  de 

100  5    Saxe  qu'il  a  analysée» 

Caractères  physiques» 

-  Les  topazes  du  Brésil  et  de  SibeVie  sont  électriques 
par  la  chaleur  5  ell^s  donnent  d'un  côté  réiectricilé 
vitrée ,  et  de  l'antre  rélectricité  résineuse.   (  Haiiy ,  J.  d. 

M.  n».  28.  )  Wiedenmann  ,  p.  271  ,  a  observé  ce  fait  sur 

des  topazes  de  Mucla  en  Asie-Mineure. 

Gissement  et  tocalilés. 

On  trouve  des  topazes  eii  Saxe,  à  Schneckens- 
teîn  ,  Altenberg  ,  Zinnwald ,  Eibcnstock  ,  Eren- 
iriedersdorf,  Geier  ;  en  Bohême,  à  Schlackenwald , 
Heinrichsgrum;  en  Sibérie,  dans  les  monts  LFraLs; 
dans  TAsie-Mineure,  etc* 

La  topaze  paraît  entrer  dans  la  composition  de 
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yof Azi»  certaines  roches  primitives  :  on  en  trouve  dana  lo- 
granit,  près  de  Zinnwald  ;  dans  la  Ërzgebirge  en 
Saxe  y  mêlé  avec  de  la  mine  d'étain.  Les  topaze»  ' 
de  Schneckenstein  en  Saxe  forment  une  roche  par- 
ticulière^ qui  est  désighëe  par  les  Allemands  soaa 
le  nom  de  topas feU.  (  y  oyez  topasfels ,  roches  pri— 
iiiilifes  ).  La  topaze  y  e.st  mêlée  )avec  du  quartz  , 
du  schorl  noir,  du  mica,  de 'la  lithomarge;  les 
topazes  de  Schîakkenwald,  en  Bohème,  sont  mè* 
lées  de  cristaux,  d'étain  et  de^mispikel.  Celles  de 
Sibérie  proviennent  de  montagnes  granitiques  j 
elles  sont  mélangées  de  béril,  de  quartz  et  de 
grenat.  Les.  gissemens  de  celles  du  Brésil  et  de' 
FA&ie- Mineure  sont  peu  connus* 

Usagea, 

Les  topazes  sont  employées  quelquefois  comme 
pierre  précieuse  dans  des  bijotix,  mais  elles  oA 
très-peu  de  prix.  Les  topazes  dites  orientales ,  qiri 
sont  de  vrais  saphirs  (  Ployez  saphir  ),  sont  seules 
assez  estimées. 

V 

La  couleur  jaune  étant  la  plus  ordinaire  A  la  topaze  , 
on  a  fait  quelquefois  passer  sous  ce  nom  plusieurs  pierres 
très-diffeVentes  ,  à  raison  de  leur  couleur  jaune  :  tels 
sont  le  saphir  jaune  ,  nomme'  topaze  orientale  ;  le  cristal 
de  roche  jaune  ,  nomme'  topaze  de  Bohême  ^  la  chryso- 
lillie  ,  etc.  'j  et  rcciproquemcnt  les  variéle's  de  tçpazes  , 
daus  lesquelles  la   couleur   jaune  n'était  pas  bien  pro- 
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noncee  ,  ont  été  rangées  avec  d'autres  gemmes  >  et  dé-  toïAxb. 
tignées  par  d'autres  noms  ,  Yaiguemarine  orientale  de 
Brisson ,  \e  saphir  du  Brésil  de  Rome  Delisle  ,  la  chriso^ 
Ute  de  Saxe  du  même  y  les  rubis  du  Brésil  et  la  plupart 
des  chrysolites  des  joailliers  ,  la  rubicelle  ou  rubacelle  de 
^elques  auteun  ,  sont  des  topazes. 

D  O  U  X  lEME     ESPECE, 
SMARAGD  ou  SCHMARAGD.  —  L'ÉMERAUDE. 

SILEX    S  M  A  R  AG  D  U  S. 

Id.  Emm.  T.  i  , p.  80.  —  Wid. p.  271.  — M.L.  p.  69. 
—  W.  Cronst.  p.  102. 

Gemma pellucidissima.,,,  SmaragduSy  Wall.  T.  i ,  p. 
a53. — Emeraude  du  PéroUy  R.  d.  L.  T.  2 ,  p.  245.  —  Eme^ 
raude ,  D.  B.  T.  i ,  p.  66.  —  Id.  Daub—  Id.  Lam.  T,  2 , 
p.  227. — '  EmeraldjYàxy^.  T.  1 ,  p.  247. — Smeraldo ,  Nap. 
p.  122. 

Emeraude itisLÙy  •  E.  p.  257. — Emeraude  inerte,  Haùy.T. 

Caractères  extérieurs» 

Sa.  coalear  est  un  perd  pur  sans  mélange  d'autre 
couleur,  qui,  à  cause  de  la  nuance  qui  lui  est  par- 
ticulière ,  a  reçu  le  nom  de  perd  démeraud^  ;  ce 
▼erd  est  plus  ou  moins  foncé ,  et  passe  quelque- 
£>i3  au  perd  de  pré. 

L'émeraude  se  trouve  ou  en  jnorceaux  roulés  ou. 
eristalUsée.  Ses  formes  sont  : 

o.  Un  prisme  (  régulier  )  à  6  faces. 

i^n  Parfait;  —  2®.  tronqué  sur  ses  bords  laté^ 
roux;  5^*   tronqué  sur  ses  bords   terminaux;  — 
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hcBMkjtvwM  ^Q.  tronqué  sur  969  angles  terminaux  ;^^B^m  por^ 
tant  un  biseau  sur  ses  bords  terminaux» 

Plusieurs  de  ses  modifications  sont  souvent  réunies  en- 
semble dans  le  même  cristal  (*). 

Les  cristaux  sont  de  mjoyenne grandeur  ou  petits» 
La  surËtce  des  cristaux  est  Usée  et  éclatante. 
A  l'intérieur ,  Témeraude  est  aussi  éclatante  et 
même  très-éclatante  ;  c'est  Y  éclat  du  perre. 

La  cassure  est  conchoîde  ou  inégale;  elle  est  aussi 
quelquefois  lamelleuse  en  traders. 

Les  fragmens  sont  indétenninés  ,  à  Bords  aigus. 
L'émeraude  est  assez  communément  diaphane, 
ou  au  moins  demi^iaphane  •-  il  y  a  cependant  des 
variétés  qui  ne  sont  que  translucides.  (^) 

Elle  est  dure  un  peu  plus' que  le  quartz^ — elle 
est  froide  au  ioncher '^---^médiocrement  pesante* 
Pes.  spéc.  BRissoN  ,  2,775. 
Caractères  chimiques.  .  * 

Elle  est  fusible  aii  chalumeau^-  en  verre  blanc  un 
peu  écumant^  mais  difBcilement  ^  elle  se  fond  sans 
bouillonnement  avec  le  borax. 

(  *)  La  varie'te'  4  d'Emmerling  est  un  cristal  doûWc  qoî 
me  paraît  évidemment  être  la  forme  c  du  rubis ,  les  deux 
descriptions  étant  presqu'identiques  ;  du  moins  je  ne  vois 
pas  comment  on  peut  rapporter  cette  forme  a  celles  connues 
de  Temcraude. 

(**)  L'emeranSe  a  la  propriété'  de  la  double  image. 
(HâUY.  )  Kimran  Ta  aussi  observé ,  T.  r  ^  p.  247* 


Digitized  by 


Google 


Parties  constituantes.  immAiT» 

yAVqVtLÊH.  KLiPROTR. 

J.  d.  M.  n\  ^ ,  p.  1^. 

Saîcc 64.5o  Silice 69. 

Alamine*.....*.^  16.  Alumine* «•• .  i5. 

Glacine  (*) iS.  Glucine i2,5a 

Oxide  de  chrome.     5.25  Ox.de chrome.  o.sS 

Chaux i.6o  Chaux '.  •  o.25 

Eau  ••• ..t.-   3.  Oxide  de  fer. •     1  • 


1Q0.35  97.*  9^ 

Klaproth  a  y  comme  on  le  voit,  confirme  l'analyse  faite 
par  Vauquelin.  U  avait  obtenu  auparavant  66,25  de  silice , 
5ip5  d'argile  et  o,5  d'oxide  de  fer.  T.  29  p.  i5. 

Usages^  V 

Ij*émeraude  est  employée  comn^  pierre  pré-^ 
cieuse  :  elle  est  fort  estimée  quand  elle  est  pure  ; 
mais  il  est  rare  d'en  rencontrer  qui  soient  sans 
taches,  et  en  même  tems  d'un  certain  volunic. 

Gissemens  et  localités»    . 

Les  émeraudes  nous  viennent  principalement  du 
Pérou ,  où  elles  se  trouvent  en  grande  quantité  s 
on  en  a  rapporté  auçsi  de  l'Egypte  et  de  TEthiopie. 

Le  citoyen  Dolomîeu  a  trouve  dans  un  granit  de  l'Elbe  ^ 
une  emeraside  parfaitement  diaphane  et  sans  couleur. 

<*)  VoyeS  ci-après  i  l'article  Bérii^s^A  analyse. 

Digitized  by  CjOOQ iC 


MO  TERRES    ET    IPIERRE^J 

C'est  à  tort  que  l'on  a  attribue  à  l'âneraude  la  pro- 
priété de  devenir  phospherescente  lorsqu'elle  a  été 
chau£Fée  ^  il  parait  que  l'on  avait  pris  un  spatbfluor  verd 
pour  une  émeraude. 

Voyez  en  outre  les  remarques  suc  le  béril  noble. 

TREIZIÈME    ESPÈCE. 

BERIL.  —  •       LE  BÉRIL. 

Silex    beslîzzus. 

Wemer  partage  Tespèce  béril  en  deux  sous-espèces  >  le 
héril  noble  et  le  béril  schorliforme. 


I".     SOUS-ESPÈCE. 

SDLSR      as  RIZ.      —     LE    b£aII>     ITOBLC. 

Silex  berillus  nobilis.  - 

Id.  Emm.  pag.  85.  — Wid.  p.  274. — Lenz ,  T.  i  ,  p.  168. 
—  M.L.p.  70.  —  W.  Cronst.  p.  100.  —  Gemeinerberill^ 
W.  P.  p.  25o. 

Smaragdus.,.»  Aquamarina  et  Smaragdus.,,.  BeriUus^ 
Wall.  T.  I  ,  p.  254t —  Aiguemarine  de  Sibérie ,  R.  d.  L. 
T.  2  ,  p.  îSa.  —  Aiguemarine  ,  D.  B,  T.  i  ,  p.  7 1 .  —  W. 
Daub.— -i^f.Lam.  T.  a, p.  252. — ^^ry// , Kirw. p. 248.  — 
Berillo  y'iiv^^  p.  126.  —  B^nV,  Haiiy.  E.  p.257. — Eme^ 
raude  perd  bleuâtre  et  Emer.  jaunâtre  ,  Hauy»  T. 

Caracièreê  extérieurs* 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  perd  de  montagne, 
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'Vùda  il  prend  aouyent   d'antres   teintes  de  yerd,  b^ri», 
telles  que  le  verd  éT asperge,  le  perd-céladon,    le 
verd^pomme.  Il  passe  souvent  au  bleu  de  ciel  clair ,      f 
an  hleu  dlazur  .*  il  y  a  aussi  des  bérUa  jaunes  ;  ils 
varient  entre  le  Jaime  de  paille  et  le  Jaune  demieL 

On  le  trouve  très-rarement  en  masee,  quelque- 
fois en  fragmens  arrondie,  mais  le  plus  souvent 
criêtaUiaé.  Sa  forme  est  : 

a.  VnprUme  à  ^  faces  (régulier),  qui  présente 
les  altérations  suivantes:  !<>•  parfait;  — a^,  tronqué 
plus  ou  moins  sur  ses  bords  latéraux;  —  3<>.  tron^ 
qui  sur  ses  bords  terminaux*  (Lorsque  cette  tronca- 
ture est  forte,  le  cristal  semble  avoir  un  pointement 
x>btus  i  6  faces). 

On  trouve  des  cristaux  de  tous  les  degrés  de  s 
{;randeur* 

Les  &Qes  littérales  sont  fortement  striées  en  Ion-- 
giieur;.ce  qui  arrondit  souvent  les  prismes,  et 
leur  donne  une  forme  cylindrique. 

A  rextérienr,  le  béril  est  éclatant,  passant  au  peu 
éclatant;  à  l'intérieur,  il  est  éclatant  et  presque 
très^latant  ;  c'est  Viciât  du  verre. 

La  cassure  est  conchoïde,  souvent  même  lamel- 
leuse,  indéterminée^  Les  indices  de  lames  que  Ton 
y  observe  font  présumer  qu'il  doit  avoir  un  cUvage 
quadruple  ou  quatre  sens  de  lames;  savoir:  trois 
parallèlement  aux  £ices  latérales,  et  la  quatrième 
parallèle  aux  bases. 
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^^^*      Les  fragmens  sont  indéterminée  ^  à  borda  aiguê* 
^  Il  est  souvent  diaphane  i  quelquefois  cependant  it 

n'est  que  demir<Uaphane  ou  même  translucide  (*)« 

Il  est  dur  presqu'auiant  que  la  to|iaze;  «^  il  est 
aigre} '-^froid  au  toucher ^•■^médiocrementpeaqnt^ 
BRifisoN.  wmiisa. 

Pes»  9péc...*  :»)685  à  %y^%'^...^  26|5po  à.  27|5go« 

Caractères  chémiqsiÊS^ 
Traité  au  ehalumean  sans  addition,  il  est  fusible  | 
quoique  difficilement;  il  donne  un  Terre  Uane  à 
peine  tran^eide,  un  peu  écumant(D0LOHIfi>iT)ft 
Parties  constituantesé 

D*après  VAVQUBLiN.  x.  rosk« 

J.d.  M.  n».45,p.  565. 

Silice.... 68 %« 

Alumine •  •  i5 ..•••••«•«.•  i4« 

Glucin^ ...«  t4 i4# 

Chaux  • n.  ••<.•«;«••••••  ^ •  •     o« 

Oxidosde  fer.*  ••••     i •••••••••     i« 

100*  98. 

Cette  terre  nouvelle ,  découverte  pour  la  première  fois 
dans  le  be'ril ,  a  été  retrouvée  depuis  dans  Témeraude 
par  Vauquelin  ;  ii  lui  a  donné  le  nom  de  giucine  ,  de 
^Av»»r  f  doux  ,  k  cause  de  la  saveur  doace  de  la  plupart 
des  sels  qu'elle  forme  avec  les  acides* 

(^)  n  possède  ,  quoique  faiblement  »  la  propriété  de  /a 
double  image  f  d'après  Pdbsefvatios  du  diojen  Haûjr ,  J.  d« 
M.  5\  anaée ,  p.  686. 
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,  Caractères  -phfBiqaea.  ■^***' 

lie  béril  est  très-électrique  par  le  frottement. 

Gisaement  et  îocalitéa. 

lies  bérilâ  nous  sont  apportés  des  Indes  orien-^ 
taies  :  il  en  vient  aussi  du  Brésil  $  les  plus  beaux 
proviennent  de  la  Daourie ,  sur  les  frontières  de 
la  Chine.  II  en  vient  aussi  de  la  Sibérie,  mais 
Hb  sont  moins  pors^  ils  sont  communément  acconi* 
pagnés  de  quartz  en  masse  y  de  feldspath  ,  de 
grenats,  de  tourmalines,  de  mica,  de  spathfluor,  etc. 
n  parait  qu'ils  se  trouvent  dans  les  filons  des  mon- 
tagnes primitives  ,  plutôt  que  dans  des  roches 
mêmes.  Ceux  qu'on  trouve  isolés  au  milieu  de 
terrains  de  transports ,  ont  été  détachés  de  leur 
lieu  natal.  On  a  trouvé  aussi  des  bérils  à  Johann- 
Georgenstadt  en  Saxe. 

Usageam 

Le  béril  est  employé  comme  pierre  précieuse  ; 
nëaïunoins  il  a  peu  de  valeur,  soit  en  raison  de 
ce  qu'il  est  plus  commun ,  soit  comme  étant  une 
des  pierres  précieuses  les  moins  dures  et  les  moins 
éclatantes. 

RuM  a:rqu  S  a. 

Le  héril  noble  de  Wemer  ou  l'ancienne  aîguemarine ,  a 
été  rëuai  depuis  peu  k  rtfmeRuide  par  le  citoy«n  Hatiy  , 
d'après  k  conformité  parfinte  de  Wur  structuio^  «nstal- 
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w^»**  line  et  Fidentite  que  Vauquelin  a  dëmoatree  dans  la 
proportion  comme  daus  la  nature  de  leurs  parties  cooa- 
tituautes. 


Ile.   SOUS-ESPÈCE. 

$CH(BRLjiRTIGER  BERIL^  LE  BÉRIL  SCHORLiFORttS. 

Silex  berillus  schorlaceiu. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  92.  —  Wid.  p.  276.  —  Lena.  T.  r, 
p.  175.  — W P.  T.  i,p.  25i. — Siar?gensieinyM.L.]f,'jg. 
—  IVeisser stangenschœrl y  W-Cronst.p.  169. 

Shorl  blanc  prismatique  ,R.  d.  L.  T,.2  ,  p.  4^o« — -Z>£i- 
colite  y  Lam.  T.  2 ,  p.  274.  -r-  Schorliie  »  Kirwan ,  T.  1  , 
p.  286.  Sorlo  bianco  ,  Nap.  p.  iSi. 

LeucoUte ,  Haùjr.  E.  p.  a85.  —  Pycnite ,  Haùy  ,  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  principale  est  le  blanc  jaundire  ou 
verdâtre]  qui  passe  quelquefois  ^xi  jaune  de  soufre, 
au  blanc  rougedtre  et  au  rouge  de  chair. 

(  On  le  trouve  communément  cristallisé ,  ou 
plutôt  en  pièces  alongées,  mélangé  avec  d'autres 
imbstances  ;  car  la  cristallisation  est  rarement  bien, 
détei^minée  )•  La  forme  est  un  prisme  à  6  faces  , 
tronqué  sur  les  bords  terminaux. 

A  l'intérieur  comme  à  l'extérieur,  le  béril  schor- 
liforme  rarie  entre  V éclatant  et  le  peu  éclatant  $ 
c'est  un  éclat  entre  Yéclat  vitreux  et  Véclal  gras^ 

La  caisnre  est  imparfaitement  lamelleuse. 

Lee 
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tÉe&tcagmeoAMontindéilerminéê^àbonbpeuaiffus*  ^ig^^ 
Lorsqu'il  n'eU  pas  icrifltaUiflé ,  il  se  ^présente  en 
j>tècd#  êéparéèê ,  scapi/bm^s  j  droUea  et  minces  ^ 
HrUeê  en  iongaeur. 

n  varie  entre  le  ilur  et  le  clem w2i^r^— il  est 
JSacile  à  casêerf — froid  au  tondher^-r^médioGre' 
meni  peecuit. 

Pes,  êpéoi,'  A4API10TH  ,  5,55o.  haut,  5,5i4« 

Caractères  '  ckimiquss. 

Traité  an  cbalnmeaù,  le  béril  scfaprliforme  est 
entièrement  infosible  sans  addition* 

Parties  constitufinpeif. 

Kx^paoTH,  ann/crelU  .        ',         VAUQUBLiif. 

1788  ,  T.  I  ,  p.  590.  - 

Silice*  •••••••  o6*8* 

Silice*  •  •  •  •  • 5o.        Alumine  •  »  •  •  ^  52.& 

Alumine 5o.        Chaux 3.3» 

Bau.  •.••••••     1*5* 


.    .     .100.  §4.3. 

CHssement  ei  locaUtis^ 

On  a  trouvé  le  béril  scfaorliforme  y  pour  la  pre- 
mière &is^  4  Altenberg  en. Saxe;  .aussi  l'avait-on 
xionuné  «cborl  blanc  d'Altenbei^  Il  s'y  rencontie 
dans  une  couche  assee  puissante  ,  dans  laquelle  il 
est  mélangé  arec  du  quartzi  blanc  grisâtre  et  .du" 
jnica  ^is  noirâtre*  M*  Flnd.  ati  a  ausfi.  iront^i  4 
Minéral.  éUm.  Tom.  1.  E 
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JiiiL^)!.  jRiibeiwleîii  «n  BaTière  C^),  dan*  on  granit  en  dé- 
compoeiliani  il  est  plua  nettctaeilt  eristaljûé  que 
celiii  â'Âlbenbexg  ^  les  aonmiels  ont  des  pointraMos 
à  6  &cefi.  (  £sl-ce  bien  le  béril  schorliibrme?  ) 

QUATORZIÈME    ESPÈCE. 

SCHÇERL.  -^  LEiiSCHORL. 

s I L's 4:    sçQ  a^^uus^ 

CfiTTB.  eqpèce  ^e  pajrtage  en  doio;  oôuft'-eBpèees» 
{f^oyez  les  rei)iaxf}iie8«) 


Ire.    SOUS- ESPÈCE. 

SCH  PTA^ZER    SCHOKL.    —  LE   SCKORL  N4IIR, 

.   SiiB^g  scorlus  nigeré 

Id.  Emlu.  T.  I ,  p.  95.  —M.  L,  p.  74.  —  W.  P.  p.  a5i* 
^-^chu^afjg&rstangensôhôrlfWid,  p.  279.-^/1/.  Len«,T.  i  ^ 
p.  174. — IJneptatiedeilfttsaftes critiaiHsatuSfWàïl^T.  i» 
f.5i5.'*-^Sc/ioricrMa/liséfD,  B.  T.  i  ,p.  i62, — Schorl^ 
Kirw.  T.  I ,  p.  265.  -7  i'or/q  ne/x),  Nap.  p^  146.  —  Tourma^ 
Une  f  Lam.  T.  2 ,  p.  295.' 

iCaraçtère^  extérieure.  ; 
*  Sa  couleur  e»t  toujours  le  noir  parfait  ou  le  noir' 
grîêàire.      , 

'         -  .:  -A -  - .      t  .  .  ^ 

..  (.^Jd«icri{ttioi:ideila&inèi^,p.  05a. 

j  A   .• .' 
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On  le  trouve  tantôt  en    niasse ,   tantôt  dUsé^  «hwo, 
Tïïùné  y  tantôt  cristaUisi  ;  ce  qui  est  le  plus  ordi- 
naire. Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  5  faces,  dont  les  hords  latéraux 
soni  ou  tronqués  ou  remplacés  par  un  biseau»  (  Il  a 
presque  toujours  son  sommet  rompu:  on  en  voit 

cependant  qui  sont  terminés  par  un  poiniement, 

comme  il  suit). 

b.  Le  même  prisme ,  ayant  son  sommet  terminé 
par  un  pointement  obtus  â  5  faces  correspon^ntes 
AUX  bords  latéraux. 

I*.  Les  troncatures  et  biscllement  des  bords  latéraux 
présentent  des  variations  dans  la  grandeur  des  faces  ,  qui 
donnent  des  prismes  à  6  et  à  9  faces. 

2*.  Souvent  les  fiices  latérales  da  prisme  à  5  faces  sont 
convexes. 

La  sur&ce  desffaoes  latérales  est  fortement, striée 
<»  longueur.  ...  '^ 

A  l'extérieur  comme  à  Tintérieùr  ;  il  varie  entre 
Yéclatant  et  le  peu  éclatant  ;  c'est  un  éclat  entre 
celui  du  Perre  et  Y  éclat  gras. 

La  cassure  .est  conchoède ,  et  tire  à  la  cassure 
ù^gals.  ^  La  cassure  eu  trarers  est  quelquefois  con- 
vexe d'un  tbKé  f  et  concave  de  Fantre  ). 

Le  scliorl  noir  en  masse  se  présente  en  pièces 
séparées ,  scapiformes ,  minces  et  droites  y  parallèles 
•u  entrelacées,  en  étqiles  011  sp^  faisceaux.  Lesfacs^ 
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iCBOAL.  des  pièces  séparées  sont  striées  en  longueur  (*),  On 
trouve  aussi  du  schorl  noir  en  pièces  séparées 
grenues^ 

Lies  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  un  peu 

aigusm 

-»  • 

Jl  est  communément  opaque ,  rarement  translun 
cide  dans  quelques  cristaux  minces^ — il  donne 
une  raclure  d'un  gris  clair;  —  il  estdur ,  un  peu 
moins  que  le  quartz; — il  e%i  froid  au  toucher;'^ 
médiocrenient  pesant 

Pes,  spéc,  BRjssow,  5,092.  5,0869  5,o54. 
Caractères  chimiques. 

Traké  au  chalumeau  sans  addition ,  il  se  fond 
en  bouillonnant,  et  se  convertit  en  un  émail  d'an 
blanc-grisâtre. 

Parties  constituantes. 

Silice .  •  •  •  • ••••••.••  53,55* 

Alumine •  •  •  • 4o,83. 

Fer ^o,4i.l 

Manganèse 5,55.  [ 

•  Caractères  physiques.' 
Le  schorl  noir  est  électrique  par  la  chaleur.  Il 

présente  d'un  c6té  rtiectricité  dite  positive,  et  dé 

.■■■■I.  ■■.-■■   1^ I  ,,. I ,.  I      ■■  I         ■   I      ,11       II,     j..    „  ^,  11^ 

(*)  Ces  pièces  scparees  sont  un  commenceiaezU.  de  cris- 
tallisation. 
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Tautre  réleotricité  dite  négatite.  Widenmann  ajoute 
que  quand  il  commence  à  se  refroidir,  la < nature 
des  électricités  change  tout-a-faît,  et  que  le  côté 
positif  devient  négatif,  eîr  vice  verèâ, 
Gisaement  et  localités. 

'  \jè  schorl  noir  se  trouve  communément  dans  les 
granits,  les  gneiss  et  les  antres  roches  primitives.  On 
l'a  rencontré  dans  des  'filons  d'étain  et  de  mine 
de  &r;  il  fiiit  partie  de  la  roche  dite  iopasfels^Ae 
Schneckenstein  en  Saxe.  On  en  trouve  en  beaucoup 
d'endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bavière,  en  Suisse,' en 
jEspagne'^  danale  Zillerthal,  en  Hongrie,  etc. 


IP.  SOU$t£SPÈCE. 

BZKXniSCÉBR   SCàtBTir.  -r-  XJC  SCRQRii  BLECTWÇIIE. 

.   StJex  scorîus  electtïcus^ 

Id.  Bbun.  T:  I  ,  p.  loô.  --  W.  P.  ^.  235.  —  'Brasilia^ 
Tfigcheriurmakn ,  Wid.  p.  284.  ^  Turmalin ,  M.  L.  p.  77. 
— Ele^ischerstahgeinctiorlfljeDXy'p.  \^%,     \         • 

ZeoliUs  ..  ,  Electricus  turmalin^  W;aU.  T.  1 ,  pj.  529. — 
Schoritraniparent  rhomboidai,dit  TourmaUne  etPeridotf 
R.  d.  L.  T.  2 ,  p.  544*  —  Schorî  cristallisé  transparent 
éiecTtique ,  D.  B.  T.  1 ,  p.  169.  —  Tourmaline  ^  Kinv.  T.  i , 
p.  27 1,-^  J(i.  Lam.  T.  2 ,  p.  29$  — Sorîo  hrasiliano ,  Nap. 
p.  i5o.  ... 

TQurmnKaAi.Jiertes  et  bleues.^  Haiiy. 
Caradireê  extérieure^ 

Sa  coulenr  principale  est  le  perd,  qui  varie  entre 


scaomii.  t 


••^^ 
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•csou.  le  i^erd-oUve  foncé ,  le  i^erd^pistache  ^  le  fcrJ  <20j)ri( 
et  le  perdr-poireau,  11  pasae  tantpt  au  6nm  de  we, 
au  brun  jaunâtre  et  au  roii^  éPhyacinihe,  et  tantôt 
au  éfcu  (fùidigp  et  au  fcfc*^  ib  citf/.  (  Cca  donfières 
yarjétés  sont  rares.  )  Toutes  ces  couleurs  sont  très- 
foncées  ,  et  souvent  au  point  qu'au  premier  ceiç- 
d'œil  ou  les  croît  noires  (*). 

On  les  trouve  en  masse ^  quelquefois  en  grains, 
mai*  le  plus  souvent  et  presque  toujours  crUiaU 
Usé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  5  faces  (  régulier  ),  dont  les  bords 
latéraux  soniou  tronqués,  ou  remplacé  par, unbiseau. 

6.  Un  prisme  à  5  faces  (  régulier  )$  Us  faces 
latérales  sont  connexes.  Chacun  des  deux  sommets 
est  remplacé  par  un  poinêement  obûu  -à  ^  faces ,  avec 
cette  différence^  que  les  faces<d*un  dç%  poinUpuns 
correspondent  aux  faces  latérales ,  ^  que  cMes  de 
Fautrepointement  correspondent  aux  bot^  laféràHS, 

c*  Une  pyramide  à  3  faces  ^  obtuse,  double»  L^ 
faces  de  F  une  correspondent  aux  bords  de  l'autre, 
(  C'est  là  forme  b,  dont  le  prisme  est  raccourci  ^ 
et  souvent  n^'existe  pas  )• 
Xi^  d.  Un  prisme  à  6  faces  ,  parfait ,  à  angles  égaux. 

^..  e.  Un  prisme  à  6  faces ,  qui  se  réunissent  deux 

à  deux  alternativement  sous  trois  angles  obtus» 


X 


{*)  On  a  trouva  dans  le  Vafaoa,  des  schoris  électrique! 
blancs» 


Digitized  by 


Google 


fi  tJ A  prisme  à  ^fitcea,  dydht  5  ufigTéa  Idtétmt^ù  «hoÏlÎ 
€^ié& ,  éi  6  àbtua ,  altêrruthé.  CVst  la  fbt^iÈte  a, 
dont  cèiMniil  d«6  Ut)i«*  boràs^  Ût^aox  est  Tcitnpiâcé 
par  «Qt  bisefrti.  . 

^«  lie  eristal  pfétédmt,  dahs  lequel  téà  S  &ô/tlï 
ZiifMrtAt  aiguè  êônt  tiWtqué^' ;  ce  quri*  dôtiiïe  trd 
yrlàme  à  li  feccs  (*)* 

La  «ulr&ee  de^  cristaux  é^t  pre^qOA  tôdjdtrtâ 
atrUe  dans  la  longueur,  'quelquefois  cepelidant  elle 
est  lisse^ 

A  l'eilérieur  et  à  rintérieur,  le  ftïhor^  électrique 
est  éctalant,  et  même  souvent  trèsréclatant  ;  c'est 
Viciât  du  verrez 

La  casMire.  est  conchoïd^  en  longneur^  mflia.ei^ 
; .r,..!    ■    u    .i.. 

f*)  D  frat  ajouter  ^  cas  formas  : 

I*.  Le  prisme  à  6  fiices ,  ëquiapgle,  tennio^  parun  poioh 
tcmeut  à  5  faces  pkceef  sur  5  bords  latéraux^  en  ahecnanti 
Les  bords- latéraux  du  pointemenk ,  et  souvent  l'augle,  qipi 
les  termine  >  sont  tronqués. 

a*.  Le  prisme  k  6  faces ,  ^quiangle ,  termine  par  un  poîn*: 
tement  à  S  faces  >  conmie  dans  le  cristal  précédent  y  mais  le 
sommet  dupointéinenf  est  tronque  par  une  facette  triangu- 
laire. 

n  but  observer  aussi  que  les  deux  sMOOsets  sont  toujours 

dtfferens  ;  ce  qui  cadre  très -bien  avec  les  diffi^reijces.des 
électricités.  On  trouvera  de  plus  amples  détails  à  cet  égard 
dans  le  Traité  de  Minéralogie  du  citoyen  Hauy ,  où  sont 
aussi  dijcrits  dVutres  cristaux  de  schoH  électriqtké  tris^rares, 
-qu'il  a  observés.  .  .       >a 
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•oiou.  fxavQm,'  eUe.tend  souvent. à  la  cateure  lamfjUfùêef 
la  direction  des  lames  est  inclinée  à  l'axe  dv  piçûme. 
;  .S^3  fr«^uiens  jsont  ï'/u2étonnmeit^  jieu  aigu^. 

Les  crisiaax,  vas  de  côié^  sont  presque  .toii^ijourt 
^afuofi  .et  raremeçLt  demindiaphanes  j  n^  d'une 
base  à  Tatitre ,  ils  sont  souvent  dçmirdiapfian^. 

Il  est  dur  plus  que  le  quartz;-— trètf-;/!icife  à 
casser. ;r^ froid  au  touch^rj^-^ifUdiocremenlpesani. 

Pes.  sjpéç.  Sch^  ël.  yerd  du  Brésil»  d'après  Werker  t 
5,086.  Brisson  f  SyiSS, 

Sch.  el.   bien  du  Brésil ,  d'après  Wertcer  »   3yi55*{ 
Brissoiv  ,  3,ï5o, 
^'  Caractères  âwni^ues. 

Traité  au  chalameau  sans  addition  ,  le  schorl 
électrique  se  fond  en  un  émail  d'un  blanc  gdnàbr» 
un  peu  bulleux.  •  -  - 

^  Parties  eonsÈUuantes. 

D^apfès  BERoifAN«/.  D'après  VAUQvtciif. 

Silice». 57.%... 4o, 

Alumine.  ••••'•.. .'.  '  59. 59, 

Chaux.  •..^. ..«»..   i5.» • •     5,84 

Oxîdedé£br •     9. •  ia,5o 

Oxide  de  .manganèse. a, 

100  97*54  C) 

Caractères  pf^siques. 
.  Il  est  électrique  par  la  chaleur ,  comme  le  schorl 

(^  Jouny.  d.  M.  n*.  54  ^p*  479*  C*^^  ^  totmnaline 
verte  du  Brésil ,  qu'il  a  anafysée.  - 


Digitized  by 


Google 


^•XHES    SII.ICfiVX:  d55 

uoir^  et  donne  comme  lai  les  deux   électricités*  sckobx;^ 
(  Emmerling   ajoute  *  que  le  sc&orl  élecfirique    se 
distingue  du  schori  noir  et  des  autres  substances 
électriques  par  chaleur,  en  ce  qu'il  est  le  seul  qui^ 
étant  trop  chanffî  ^perd  sa  pri^priété  électrique»  ) 

GiasémerU  ai  LocaUUs. 

Les  cristaux  de  schori  électrique  sont  implantés 
dana  des  gneiss,  avec  du  mica,  ;du  talk,  du  quartz 
et  aatties  substances. 

On  en  trouve  au  Brésil,  à  Ceylan,  à  Mada- 
gascar; en  Saxe  (Ehrenfriedersdorf,  Annaberg, 
DorfichemnitSE,  Freiberg) ;  en  Suéde, '  en  Suisse,' 
(an  Saint -Gothard);  en  Espagne  (Castille);  en 
Tirol  (le  Greinér  )  etc.  (*). 

.,.    R  S  M  J  R  Qtr  S  S. 

n  jftariit  paries  descriptions  qui  viennent  d'étt«  dôn« 
nées  des  deux  sous-espèces  cle  schori  y  que  les  tourma- 
lines vertes  et  bleues  ,  dites  du  Bre'sil  ^  sont  évidemment 
comprises  dans  la  seconde  ,  avec  quelques  autres  demi- 
transparentes  y  et  de  couleurs  autres  que  noires  j  que  la 
première  contient  au  contraire  uniquement  des  variétés 
noires  y  qu'elle  comprend  toutes  les  variétés  non  cristal- 

(*)  Toutes  ces  localités  s^t  eKtraites  d'Emmerling. 
Widenmann  dit  qu'on  ne  trouve  le  schori  électrique  qu'au 
Sfésil.  Cependant  Karsten ,  dans  le  catalogue  de  Leske ,  et 
Wemer»  dans  celai  de  Pabst  de  Ohain ,  in<Jiquent  la  plu- 
part des  localités  d'Emmeriiog. 
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_^  [  «noKfi.  lûees  et  qiidqiie»*iine$  trirtélUMSfs  »  mai»  q^ê;  I4  ^eamâm 
ne  contient  presque  qne  tte9  espècea  cristiJliteeçt  VoîU 
les  distinctions  les  plus  tranchées  que  j'ai  pu  remarqua 
dans  les  ouvrages  allemands  ,  entre  le  schorl  noir  et  le 
schorl  électrique»  ^  -  .    • 

Appendice. 

On  pourrait^  )é  craîa^  placer  îd  là  pierre  nonunée 
daourile  par  Lametherie  (  T.  2 ,  p.  5o5  }  y  et  sibérite  par 
Lermina  (  '•  d.  Ph.  Brufti.  an  8  ).  Sa  proprtf t^  4ectri- 
qée,  le?  indices 'de  formetf  cMtaffiaes  qi^elle  jMribeiie» 
et  sa  pesanteur  spécifique  de  5y0oo,  la  fippftif;)uiirt  bmn^ 
coup  du  kchorl  électrique }  néjfnwnji  ^U<^  ^^  ^■A^'P  >  '  ^"^ 
ce  qu^elle  est  infusible  an  ehalumeau.  VcHci  les  résultats 
de  deux  analyses  qui  en  ont  été  faijtes  dernièrement  : 

GAAIlf  et  pÊCKEUa»       .       .        VAUQUELIIV* 

Alumine.. J( 48  ....#••**•••**  ^^9^^ 

Silice 56 47,27 

Chaux. . . .  .*. •     3  -f 1,78 

.  Oxide  demaiiganèse.     9  •  *• •.•••5,49 

96  4-  100 

On  l'a  donnée  sous. le  nom  de  schorl  rovge  de  Sibérie. 

Kirwan  (T.  i^  p.  a88  )  décrit  aussi ,  sous  le  nom  de  nv- 
belîitey  un  prétendu  schorl  ronge  de  Sibérie ,  et  plusieurs 
minéralogistes*  français  ont  cru  que  c'était  la  même  pierre 
que  la  sibérite  de  Lermina.  "Cependant  il  parait  au  con- 
traire ,  7après  Te  dictionnaire  de  Reuss ,  qu'on  a  regarde 
ce  rifbellite  de  Kirwan  comme  élaitt  du  nadeMein  oa 
titane  oxidé. 

Emmerling  donne  un»  ^seription  de  ce  prétend» 
schorl  ronge  ,  qui  éclaircit  beaucoup  cette  confMon» 
On  voit  clairement  que  la  aobsluieo  importée  de  Sib^ 
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rié ,  aommée  daouriteet  sibériie  en  France  ^  et  qu^on  croit  «cHOMh» 
être  une  tourmaline  ou  un  schorl  électrique ,  a  été  con- 
fondue, sons  îuie  mème^  espèce ,  iiv«c  le  nadehtein  ou  le 
schorl  rouçe  de  Hongrie  j  lequel  a  été  également  trouré 
en  Sibérie.  En  effet ,  EmmèrEng  dte  y  pour  les  formes 
régulières  de  son  scbori  rongé ,  le  prisme  à  6  faces  et  le 
prisme  à  'i./àceSf  terminé  par  un  point ern^nt,  obtus  à  5 
faces  y  qui  sont  évidemment  des  cristaux  de  schorl  élec^ 
trique,  et  en  mèm^  Wx^  ^  iadi^^  àe^  ertsiaua:  acicy-- 
iaîr^:t  i^^lA\gro¥^s  e^,  ^^imp  à  h  siirfaée  de  erislauK 
de  roche ,  tantôt  rifix^.^njfaJkceaàM  dans  sc^n^inCérienr;. 
ce  qiii  est  tivèç^^p.icfbablfp^Bjpft  éikmadeM^w.  Sinmeritng 
capp^rte  aussi  uiie  analjM  ^  sclmt  va^ge  »*  fi^te*  pai^ 
Bîndlieiin  (  Q^fifXi'  vm^  «79»^,  îv  a  ,  p.  3.171  )  >  ^«»  J  • 
trouvé  57  de  silice  »  35  d'alumine  ,  0^5  deuttBgnésie ,  et  5 
d*ozide  de  fer  C**).  II  ajoute  aussi  que  la  pesantenr  spé- 
cifiipie  de  ce  schoit  Mti^anabfs^,  éiMît  de  S^ioo;  ce 
qui  s'accorde  très-bien  avec  celle  du  schorl  çlectrigup  , 
et  sVldfgne  trop  de  ceSè  4/186  y  trouvée  par  Klaproth 
pow  1»  nâjMsti^iiw  Etaittterliàg^  cite  aussi  <db  sthovl  rouge 

an  Saiot-Gothard 

Je  croia  dpnc  ^(ue  dw,  «WkWi^.  tj^^^ffcii^i  ont 
été  décrits.sous  le  nom  de  Sfihqrl  rouge  de.  Jfi^ifrîey  i».  un. 
schorl  électrique  }  c'est  la  daourite  de  Lamétherie  ^  la  sibé- 
rite  de  Lermina  y  la  rubellite  He  Kinvan  ,  le  schorl  rouge 
de  Bindheim  ,  et  2®.  un  nadeht^in  où  titkne  onHé  y  qui 
Gonipftnâ  les  schorl»  robges  '•«n  crisUuî  aciculairet 
d'Emmerling  ^1  #utMef^  (  <         '  ;^  - 

(^)  Kxrwan  rapporte  aussi  cette  analyse  a  4a  rfibçllitç. 
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QUINZIEME   ESPECE. 
THUMSRSTEfN.    —  LAPBRRE  DE  THUM 

OUliE  TBUVSKSTEIir. 
SIZSX   LAPIS   THU  MSNSIS. 

Id.  Emat.  T.  i ,  p.  to8.  -^Lens,  T.  i ,  p.  iS5.  —  M.  I^. 
p.  80. — W.  P.  p.  %io^'-^^ïasschorîovL  Giasiein ,  "Wid. 
p.  394.  *—  Glastein ,  Klapi  T.  1  ^  p.  118. 

SchorUmnspar^ntlentààmlàfifT^K  A.  L.  T.  2,  p.  555.  — 
Id.  D-  B»  T.  I ,  p4  175.  —  tumiie ,  Nap.  p.  'i58.  —  Thu^ 
mersiçnep'KiTW.  T.  i ^p. 2^5. — TtmoUiCfhuxuT. s^p.SiG. 

AxinUe ,  Hi»f.  > 

CSsroc^M  e»iérieursm 

La  couleur  principale  est  le  brun  de  gérqfle,  qui 
taatot  passe  au  bleu  piolet,.  tJtait&t  a,vLgrieJmundire 
et  du  gris  verddtre.  .    •  • 

On  le  tronye  en  maeee,  disaéminé  et  criaialUsé» 
Ce  sont  des  cristaux  rhomhoïdaux  trèa^btua,  qui 
ont  communément  leurs  deux  bords  latéraux  obtus, 
opposés,  tronqués^ 

,  Souvent  ce«  cristan^  sont  presque  tabuUfermes  ; 
ils  se  réunissent  en  groupes ,  qui  présentent  une 
forme  celhdaire. 

Les  &ces  des  cristaux  sont  striées  en  longueur, 
excepté  les  &ces  de  troncature ,  qui  sont  Usses» 
A  l'extérieur ,  les  cristaux  sont  très^latans  ;  à 
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OSNRB    8II1IOSUX.    ;  s57 

rintërienr^  Us  ne  «ont  qu'éclatana^  et  même  jpeunvwÊmmm, 
édaianê^  e'eat  réctiU  du  wrre^ 

Lia  cassure  est  conchoïde^  à  petites  cavités  ^  quel-* 
^aeTois  eaquateuae  et  inégale,  à  petite  graine J 

Lies  fragmens  sont  indéterminée,  à  borde  aiguë» 

Le  thumerstem  en  maese  est  composé  dé  pièces 
mépariee,  testacéee^  mincee  et  un  peu  courbes^  leur 
rarfiice  est  Ueee  et  un  peu  striée  irrégulièrement. 

Les  cristaux  sont  le  plus  ^xiyenXdemi^iaphanee , 
quelquefois  JUaphanes'^  lé'  thumeratein  en  xnasse 
n'est  que  translucide^  souvent  même  il  ne  Fesl  que 
sur  les  bords;  il  est  dur  à  peu  près  comme  le  quartz  \ 
•—  aigre;  —  trèe-facile  à  casser;  —  mécBbcremeni 
pesant. 

Pes.  spéc.  HAUT ,  3,ai5  i  S^Soo^ 

Caractères  chimiques. 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  il  se  fi^nd 

en  un  yerre  blanc  verdâtre  demi-transparenU  (Lb- 

xjbtre). 

Parties  €»nstiiumntesn 

D'après  klaproth.  D'aptes  vivQinaiN. 

T.  Il  y  p«  126.  J.  de8M.tt<»«  x5. 

Silice.... 53)70. ..« •  44. 

Alumine •  d5>79 '••••••  i8. 

Chaux.  • •     9939*  •  • •  •   19 • 

Oxide  de  fer. . . . .     8^65 xi. 

Ox.de Manganèse*     1,  ,  ,•,.«»,•  «...t t.. «  .  4. 
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CiéèéméhtatocaUtés. 

.  Le  tlminersteio  se  troave  dans  les  roches  |uimî-> 
tives;  il  est  communément  accompagné  d'asbesie, 
de  strahlstein^  de  ccistal.de  roche ^  ^uelqiM&is  de 
spath  calcaire^  de  soufre^  de  pyrites  arsenicales 
et  de  bi^math  nati£ 

On  Ta  trouTé  d'abord  à  Thnm^  prfes  d'Ehrtn- 
friedersdorf  en  Saxe  3  d'où  lui  est  yenn  son  ntm» 
Depuis  il  a  été  trouvé  au  bpurg  d'-Qisans  en 
Dauphiné,  à  Kongsberg  en  Norwège,  en  Saroie, 
en  Espagne ,  etc.  Celui  de  Thum  est  sourent 
en  masse*  . 

L  nom  à^axinite^  que  le  citojen  Haûj  a  donne  à  ceUe 
substance ,  provient  de  ce^que  ses  cristaux  itiomboïdaux  , 
ëtant  très-applatis  »  ressemblent  à  un  fer  de  hache* 

SEIZIEME    ESPECE. 

MïiÈfrKmsÉt.  —  LE  dAtLLÔtJ  FËtaÛGÉNEÙX. 

Cette  substance  <^  noûteUcment  inttiidnite  en  min^ra^ 
logie  par  quelques  auteurs  allemands.  Emmeriiog  dit  (  T.  5, 
p.  %i)  qu'il  ne  Ta  point  vue  )  Estner  (  T.  2  ^  p.  44^  )  essore 
que  M.  Wemer  la  regarde  comme  le  pecbstein  critallisé  ; 
Widenmann  n'en  parie  point.  Cependant  Renss  place  le 
eiseniiesel  dans  le  catalogue  qui  précède  son  vocabulaire  y  et 
Enunerling  dans  celui  qni  termine  son  ouvrage'.'Ce  dernier 
rapporte  une  courte  description  de  l'eiseniickel ,  donnée  par 
Gerbâfd  ;  éO  >n»fd'la  trâddcnlon  t 

Sa.  oikileur  est  le  brwt^'  le  touge,  ou  le  Jaune» 
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CXHRB    «IXiICBITX.  «% 

On  le  trouye  cristattiêé  en  prismes  à  6  faces ,  par-  mêitiv>v 
Éant  impointemeni  â  5 /aces.  Lasiu&ce  extérieure  '■"''^*"*** 
est  maite.  À  Tiiitétieur,  il  est  éctatani,  d'un  éùkit 
^rae.  Sa  cassure  est  comAoïde.  U  est  enliérement 
4gfaque$  il  est  dur^.xm  peu  plus  que  le  jaspe  corn- 
snun;  médiocrement  pesant^  autant  que  le  jaspe^ 
il  paraît  infiésihle.  Les  cristaux  sont  engagés  cUuu 
im  mintoJ  ea  masse, -^  paraSt  de  même  nature, 
fia  cassure  est  com/}ael9>m^^a£;  et  ffzoï^^  * 

.'Rbm  ARqu  B. 

Je  ne  puis  prononcer  sur  la  nature  de  cette  substance 
minérale  y  que  je  n'ai  point  vue  ^  il  serait  possible  que  ce 
At  du  quaili  en  psendO'NenrtMUi  f  vàmlé  s«#  da  spath 
4Bplcaii«»  (?) 


DIX-SEPTIEME    ESPECE. 
^TTAKX.  ~  LE  QUART Z. 

SIZSXÀ      qUARZUM. 

Wenier  partage  Tespice  quarts  en  cinq  aou^-espèces  , 
dont  on  va  vvîr  les  «descriptions.  Widéumaan  n'en  adm«t 
que  deux ,  le  cristal  de  roche  et  le  quarts  commua. 

(  Voyez  la  remarque  i  la  fin  de  l'espèce.  } 
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a4o     '  TE  s.  usa  st-^^ib  raes; 
QiTAKM.  j,^    SOUS-ESPÊCE. 

AMETBTST.  —  I.' AMi  T  HT  fi  TE« 

Silex  quarzum  aihethyshis. 

Wi'Emm.  T.  I , p.  1 1 1.  —  Len^,  T.  i ,  p.  286.  — W.  P. 
T.  I ,  p.  255.  — Kinir.  T.  i ,  p.  246.  —  Violblaue  guarZf 
VfïA.  p.  297. 

Crystallus  calorata  piotacm.f.WBlh  T.  i  y.p.  aSi.  *-r 
Améthyste,  R.  d.  L.  T.  a ,  p.^ifS.  —  i^^.  D,  B-  T.  i , 
p.  16.  — Quartz  violet^  Lam*  p.  i25»  —  Quarzo  pioleiijÊt 
ou  Amatista  >  Nap*  p.  171. 

Quartz  "hyalin  piçletf  Haûj.  T. 

Canustères  extérieurs» 

Sa  couleur  est  ordmairemènt  le  bleu  piolet^  d^ 
plus  on  moins  d'intensité;  il  est  quelquefois  ai 
foncé  y  qu'il  passe  au  hrun  degérofle  j  au  brun  noirâtre f 
souvent  aussi  il  est  si  clair,  qu'il  passe  au  jT^  de 
perle,  au  blanc  grisâtre  et  au  blanc  perdâtrenOn  cite 
aussi  des  améthystes  jaunâtres  et  rouge  de  rose» 
(  M#  L.  no» .  2o3  et  2o5.  )  • 

Bile  se  trouve  en  masse,  en  morceiaux  arrondis 
(geschieben)  et  cristallisée.  Ses  formes  sont: 

a.  Un  prisme  à  6  faces  (  régulier  )  terminé  par  un 
pointement  à  6  faces  placées  sur  celles  du  prisme. 

b.  La  double  pyramide  à  6  fixées. 

On  ne  voit  souvent  que  la  pointe  pyramidale  des  cristaux 
d'améthyste;  le  prisme  se  trouve  ordinairement  engagé. 

La  sur&ce  des  cristaux  est  Usse^ 

A 
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A  ï'extérieur ,  ramétkyste  est  trèâ-éclaiante  ;  a  qvÀmM. 
ï^'otériear,  elle  varie  depuis  le  três-éclaiant  )Msqii^aa 
pea  (éctSUnii  è^esl  VïSciat  du  Perte  ^  ràrexnent  l'éclat 
yni*.  (  L^ftméthjrste  fibreuse,  ) 

La  cassure  tst  àoncfiotâe,  raréitietit  esquiUmée  on 
fibreuse,  à  grosses  Jibrea  réunies  en  faisceaux. 

Les  firagmens  sont  en  général  indéterminés  f  ila 
0ont  cunéiformes  dans  l'améthyste  fibreuse. 

L'améthyste  en  masse  est  souvent  composée  de 
pièces  séparées  $  elles  sont  quelquefois  grenues,  le 
plus  souvent  scapiforriies.  (  Ce  sont  des  cristaux 
jréunis  eniiiembïe.)  Il  arrive  aussi  que,  dans  un  sens^ 
celles  -sont  scap^ormes  >  et  dans  l'autlre  ,  testacées  ^ 
tourbes,  en  zigjsagé 

£lie  varie  depuis  le  diaphane  jusxixx^bxl  translucide* 

Elle  esfc  âure  $ -^  aigre  ; — jfacile  d  casser  ^-^ 
jroide  au  touclier  §  —  médiocrement  pesante. 

Ves*    spéc.   a6,555.  —  Améthyste  verte    à%   Silesiè« 

Carotterez  chimiquesé 
Entièrement  infusible  au  chalumeau* 
Parties  cofistituantesé 

Silice  <••••••* 97«5o 

Alumine o.aô  /    ^'^P*** 


Oxide  de  &r  et  de  manganèse  • .     o«5o  j 


M. 
ROSI. 


98.25 

Minéral,  étém.  Tom.  /.  O 
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34a  TERRES  BT  PIERRES» 

«^^*«e  Usages. 

L'améthyste  est  employée  comme  pîerre  pré» 
cieuse,  en  bague:  oa  en  fait  aussi  des  bottes,  commo 
avec  les  aga^thes.  L'améthyste  dite  orientale  n'e^t 
qu'un  saphir  bleu  violet. 

Giesement  et  hcaUtés. 

On  trouve  l'améthyste  en  Catalogne,  en  Bohème^ 

.   en  Saxe ,  en  'Silésie ,  dans  le  Falatinat ,  en  Suède , 

en  Sibérie  ,  en  Hongrie ,  en.  Auvergne  \  dans  le 

comté  de  Glatz  (*)  en  Silésie ,  et  dans  le  Palatinat  i 

elle  se  trouve  en  cristaux  qui  tapissent  l'intérieur 

des  géodes  d'agathe.  On  ne   connaît  pas  bien  ses 

autres  gissemens.  Il  paraît  qu'elle  forme  souvent 

des  filons  particuliers.  (  Ployez,  du  reste ^  le  cristal 

de  roche.)' 

RBMJRqVES. 

Wemer  distinguait  autrefois  deux  sortes  d'améthystes 
dont  il  donnait  des  descriptions  séparées  ,  f  améthyste 
commune  et  ^améthyste  fibreuse  :  cellerci  e'tait  d'une  cou- 
leur plus  paie  y  avait  une  cassure  fibreuse  et  un  éclat 
gras  (  Ployez  plus  haut  les  caractères  exteneurs  )  ;  mais 
il  lés  a  réunies  depuis  en  une  seule. 

I/amc'thyste  capillaire  (  haar-amcthyst  )  est  une  vancté 
d'ame'thyste  en  cristaux  capillaires  ,  '  mélangés  de  fer 
micacé  :  elle  se  trouve  en  Silésie. 

{*)  Les  variétés  verdâtres  en  proviea|ient  :  ^  les  vend 
quelquefois  pour  des  chiysolithes. 
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^M-KGXRI  ST  ALL,    —  LE     C  RIS  TAL   DE  'kOC  Hï. 

I 

Silex  çuàrzum  crystàllus. 

Td.  Enun.  T,  i  ,  p.  ai 7.  —  Wià.  p.  296.  —  W.  Cronst 
J).  111.  —  Lent  y  ï.  I ,  p.  190.  —  M.  L.  p.  85.  ^— W.  P. 

ÇuarjBumpeI/ucidt/m'crisïaIlisatun7f  WalK  p.  ii'^ô. — r 

r/w/tf/  ûTe  roche  y  R.  d.  L.  T.  2 ,  p.  70.  —  Jrf.  D.  B.  T.  i , 

p.  1 5-  — Mountain  cristal^  Kirw.  p.  241 .  — -Quartz^  Lam,< 

T.  a  9  p.  11^.  —  Çc/^T^-io  y  l^ap.  p.  170. 

Quartz  •hyalin  limpide ,  etc.  Haùj.  T. 

l 
CaractèreB  extérieure* 

Xjss  conléurs  du  cristal  de  roche  sont  le  hlànc 
grisâtre, \e  blanc  jaunâtre  ,  }e  gris  de  perle ,  le  Jaune 
d^adèrey  le /aune  de  pin,  le  Jaune  de  miel,  le  brun 
jaunâtre-,  le  brun  de  girofle  ,  le  brun  noirâtre  ,  enfiii 
(  qaoiqne  très-rarement  )  le  rouge  de  rose  pâle. 

Il  présente  quelquefois  à  Tintérieur  un  Jeu  cfé 
couleurs  irisées» 

Il  se  trouve  rarement  en  masse ,  ^quelquefois  ett 
morceaux  arrondis  (  geschîeben  )  ,  mais  presque 
toujours  cristallisé.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces ,  ayant  uiie  de  ses  bases , 

ou  toutes  les  deux,  remplacée  par  unpointement  un 

peu  aigu  a  6  Jaces  correspondantes  aux  faces  latérales 

du  prisme. 

C'est  la  forme  principale,  du  cristal  de  roche  ^  mais  il  pr«- 
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b44  YBkkss  a  ^iskiLifié; 

«YAirl.  'sente  beaucoup  de  fomies  très^ifierentea  en  apparence,  qui 
ne  sont  autre  chose  que  celleM:i  modifiée  par  Tagrandisse* 
ment  d'ane  ou  de  plusieurs  faces ,  aux  dépens  des  autres. 

£•  TJne  pyramide  double  à  S  faces  (  c'est  la  forme 
précédente  raccourcie  )^  elle  est  tantât /Tor^ifo^ 
tBLUiAt portant  une  troncature  sur  tes  bords  de  la  base 
commune  $  quelquefois  3  faces  alternantes  dan» 
chaque  pyramide,  sont  plus  (praiides  que  les  antres ( 
ee  qui  donne  au  cristal  l'apparence  d'un  cube. 

c.  Une  pyramide  simple ,  trè»-<dguë ,  à  6jhcès, 
ayant  son  sommet ,  et  souvent  aussi  sa  base ,  ter* 
miné  par  nn  pointement  à  6  fiices. 

Ce  n'est  que  la  forme  a,  dont  les  faces  du  prisme  sont 
Utt  peu  convergetites  ^  ce  qui  ëât  {plutôt  une  irrtfgalârilé  de 
cristallisation  qu'une  forme  nouvelle. 

n  y  a  des  cristanx  de  toutes  les  gt'àndbùt9>  dèpnî* 
Vextténument  grand  jusqu'au  irè^ petit. 

La  sur&ce  extérieure  eët  rude  dans  les  morceaux 
arrondis.  Dans  les  cristaux,  au  contraire,  celle  dea 
&ces  latérales  du  prisme  (  et  de  la  pyramide  aim-* 
pie  c  (  est  striée  en  travers  ;  celles  des  pointemena 
et  des  pyramides  doubles  sont  lisses  ;  quelqnefoia 
les  &ces  sont  recouvertes  d'une  enveloppe  ruis  , 
translucide* 

Â  l'extérieur,  et  sur-tout  à  l'intérieur,  il  est  très^ 
éclatant  ;  c'est  Féclat  du  verre» 

La  cassure  est  siBoez  parfaitement  conchoïie^  elle 
parait  ce^iendanl  quelqttefûib  iàmeÙeusè. 
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1j»  finagmens  sont  indéterminés ,  à  boréb  trèe^  ^^^7B*.. 

Il  est.  iiajhanê.  oa  éhmihdiaphane  {•*)• 
R  es(  Air ^-^ aigre ^-^fiteHé   à  çaiserj-^mé^ 
êiecr^ment  peqani*  ^ 

Beianieur  sfiéjpifique,  y  a^ffilo. 

Caractèrea  chimiques* 

JP  ç«t  entièrement  infusible  au  dialt^neau. 

Parties  constituantes* 

Silice * 95  >  ^ 

A^ile... 6(Dapr*alWly,ip 

Caaux iS    ^^^"^W- 

Caractères  physiques» 

Deax cristaux  déroche  frottés  l'un  contre  Fantre, 
sont'  phosphorescens  dans  Tobscurité ,  et  donnent 
une  odenr  ps^UcuIiiçe ,  gui  osjt  uii  jg^u  fmpyreu^ 
matique.  • 

Usages» 

lie  cristal  de  roche  y  à  cause  de  sa  belle  transpa- 
rence et  de  son  éclat  y  est  employé  en  bijoux.  Il 
n'est  pas  d'un  grand  prix  en  comparaison  âes^|ûerçes 
précieuses. 

(♦)  En  regardant  à  travers  une  des  faces  de  la  pyramide 
et  la  fiice  opposée  du  prisme ,  on  observe  une  double  image 
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^         '  Gissaemeni  et  localités, 

Lea  cristaux  de  roche  se  trourent  réuniii  etf 
drose»  qui:  tapissent  des  cavités  nommées  JoMir»  à 
cristaux  y.  dans  les  filous  des  roches  primitives,  et 
surtout  dans  le  granit.  Les  montagnes  de  la  Suisse^ 
de  la  Bohême  ^.  de  la  Saxe  >  de  la  Hongrie ,  des. 
Pyrénées ,  des  -AJpes ,  renferment  des  cristaux,  de 
roche.  Les  plus  heaux  nous  sont  venus  de  Mada^ 
gascar. 

Plusieurs  substances  se  trouvent,  quelquefois  mgage'e» 
avec  le  cristal  de  roche  ,  le  schorl ,  Fan^anthe ,  le  stralil-> 
stein ,  le  mica ,  le  fer  speculaire  ,  le  nadelstein  »  etc. . . . «, 
On  y  a  observe'  aussi  des  cavités  coateaant  une  goutte 
d'eau  avjec  de  Tair.. 


'"  iri\  SOUS-ESPJECE* 

m 
M  ZLCS  g  UjéR  Z.-^  i^VXKTZ   LAITEUX^ 
OU  ROSBN  ROTHERQUAUZm  OU   QUARTS  ROSK:» 

Silex  quarzum  roseum. 

'  I(f.  fieuss.  —  Rosenrother  qnarz  »  Emm.  T.  i  ,  p.  1-56* 
-«-  Id.  Lenz ,  ï.  l ,  p.  igS.  —  Id.  Wid.  p.  5ox.  — -  Quarts 
laiteux^  Lam.  T.  2,  p.  i  a5.  — Rosy  redquarz^  Kirw.  T.  X>. 
p.  245»  —  Quartz-hyalin  laiteux ,  Haiiy.  T. 

Caractères,  extérieurs^ 

Sa  couleur  principale  esl  le  rouge  rose  pdièj,  ^m 
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passe  quelquefois  au  blanc  rougeâire^  au  liane  gri^  quamb, 
sdire  et  au  gris  Jaunâtre. 

11  se  trouve  toujours  eu  masse» 

Eimnerling ,  dans  son  supplément ,  dit  qu'on  la  trouvée 
anssi  cristallisée  à  Rabenstein  en  Bavière.  Ce  sont  de  petites 
pjramides  à  6  faces  y  portées  par  un  pnsme  à  6  faces  ,  qui 
est  engage  dans  la  roche.  Aucun  autre  auteur  n'en  parle. 

.  Arînlérieur,  le  quartes  laiteux  est  peu  éclatant, 
très-rarement  éclatant;  c^eat  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  con^ 
choïde.    ^ 

Ses  fragmens  sont  indéterminés. 

n  est  quelquefois  composé  de  pièces  séparées , 
iestacéesy  épaisses. 

1\  varie  entre  le  demi-iUaphane  et  le  translucide. 

Tous  les  autres  caractères  sontceu^L  du  quartz^ 

Parties  contituantes. 
On  soupçonne  que  le  quartz  laiteux  est  un  mé- 
lange de  silice  et  d'oxide  de  manganèse  » 
Usages. 
Son  beau  poli,  sa  couleur  et  sa  demi-transpa-* 
tence  le  font  employer  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités.. 

On  en  trouve  k  Zwisel  et  Rabenstein  en  Bavière  r 
on  en  trouve  aussi  en  Finlande.  A  Rabenstein,  il 
se  trouve  dans  un  granit  à  très-gros  grains.  (Flurls 
Beaclirqibuug der  Beiem^  p.  24y •) 
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9«À«Mu  lye^   SOUS-ESPECE, 

GSM  SIHE  K     ÇUjtRZ^   —  LE   QUARTZ   CQMMUIV^ 

Silex  quarjsum  vuîgare. 

Ici.  Emm.  T.  I  ,  p.  laS.  —  Wid.  p. 5oo«  — Lenz,  '^'^  i 
p.  196.  — M.,L.  p.  95.  —  W.  F.  p.  a4i* 

Quarzum  rude^]  Wall.  T.  i ,  p.  220,  —  Quartz  y  Kinr^ 
T.  I  ,  p.  242.  —  Qaaran,  Nap».  p.  170.  —  Quartz,  R*  d.  L^ 
-^/âf.p.  B.  —  i(/«Lam.  p.  irg. 

Quart z-^hy ait n  amorphe ,  Haiiy.  T. 

Caractère  e^iérieura* 

c  II  rarie  beaucoup  dans  ses  couleurs  :  pn  peut 
citer  le  blanc  de  lait,  le  i^ano  de  neige,  les  hlancm 
rougeâtre  ^  jaunâtre  et  verddtre  ;  — *  le  ^rw  de  perle  ^ 
le  ^rÛE  c20  fumée ,  les  gris  jaunâtre  et  bleuâtre  ;  ^— ^ 
le  verd-olive  ^  —  le  jaune  de  7niel%  •—  le  brun  de 
gérofle,  les  brune  jaunâfre  ^t  noirâtre'^ — Iç  ratage 
de  eang,  le  rw>ge  de,  chair,  le  roii;^  çra* 
moisi,  etc.  (*). 

^  Il  varie  presqu^encore  davantage^  dans  s^  focin» 
extérieure:  on  le  trouve  en  masse,  disséjrnifié ,  ent 
morceaux f  arrondi»  (cailloux  quartzeux,  quarz^ 


(*)  Les  coHectîans  de  mincralogie  en  Al^çzBAÇiie ,  a]^a7 
dent  ei|  variétés  de  quartz  de  tc^tc  e^èce  :  on  peut  en  jngcr 
par  celles  de  Leske  et  de  Pabst.  Presque  toutes  celles. de  cou-* 
kur  et  de  farmea  indi^ucea  ici  y,  en  sontm^aites  ^ 


Digitized  by 


Google 


des  quartz  êtahctifitmA  >  globiéim»  j  tAi^fQtme.,, 

des  <{oartz  m^mlqmBf,  sg^ngiform^  ^  erètts  pan 
empreintes  (ce  qui  est  très-fréquent ).$  à%9  qUartz- 
criUe» ,  ecaièa  ^infi^rmèê  ^  «iifin  on  «rouFe  du  quarts 
oriêiaUiaé.  Ce^  cvistaixx  ipot  des  cristaux  proie  oa 
des  pseutUncristaux.  > 

Les  ferçies  des  onîstam  isri^s  sen^  ks  mêmes 
que  celles  a^h ,ç  du  ^vis^tàl  de  roojbe.  (  Woyes^  plus 
haut).  Us  sont  souyent  réunis  ei^  groupes  réniformesy 
ou  e/»  houles  ^oxxen  raies» 

Les  formés  des  pseudo  -  cristaux  les  plus  com- 
mnnes'sont  ;  la  ferme-  III  du  spath  pesant  ;  —  les 
formes  I  et  II  du  spath  fluor;  —  la  forme  a  de  la 
pyrite  arsenicale  :  —*  la  forme  II  h  du  spath  cal-^ 
caire.  (^f^oy^ff  ces  espèces. 

Les  faces  des  prismes  sont  striées  en  travers;  les 
autres  sont  lisses* 

Les  pseudo^çristaux  sont  rudes  ef  mettes.  L'éclat 
extérifur  et  intérieur  yarie  également  depuis 
YéclqUint  jusqu*«|u  pe^  écla^tant  ;,  c'est  Yéclat  du 
verre.:  quelquefois  l'ec/q^^  ^ms« 

L^  c^spiWP  JA^  P^çlîiiairement  entre  la  cassui^e 
coTwhoïde  à  petites  cavités  y  et  la  cassure  écai lieuse  à 
grandes  écaitief^^  Ç^^  4*^9!^^  ¥^iéf es ,  elle  de- 
vient imparfaitement  tamelleuse  ;^  dans  d'autres  ^ 
^tfoeuês^  4  grsisies.fihsms  jfmraUèkgm 
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.^ùAaw.       Leg  fragmenfl  sont  indéterminés  à  Bordé  àsnen 
aigus  y  très-rarement  rhomboïdaùx. 

Tl  est  rare  qu'il  se  présente  en  pièces  séparées  $ 
diles  sont  scapiformes  ou  grenues ,  â  gws  grains  ou 
â  grains' fins. 

Il  est  communément  translucide  ^  rarement  demi-^ 
diaphane.  (Il  passe  alors  presque  toujours  au  cristal 
de  roche.) 
t   II  est  dur  $  — *  aigre  ;  -^  médiocrement pesani^ 

Pesanteur  spécifique  y  26,404  ^  36,546  • 

Caractères  chimiques. 
Sans  addition  il  est  infusible  au  chalumeau. 

Quant  aux  parties  constituantesf  la  terre  sfliceuse  eu  fonaia 
probablement  la  majeure  partie ,  comme  dans  le  cristal  de 
roche  -,  mais  les  différences  qui  existent  entre  des  variétés 
nombreuses  de  quartz  conunun,  doivent  nécessairement  ap- 
porter des  variations  dans  leurs  parties  constituantes» 

Usages. 

On  emploie  le  quartz  commun  au  lieu  de  sable 
dans  leis  verreries  :  on  s'en  sert  dans  les  fabriques 
de  Smalt  ;  on  le  mêle  coiAme  fondant  avec  les 
mines  de  fer  calcaires.  Le  quarts  aventurine 
(  Ployez*  Isi  remarque  ci -après  )  est  employé  en 
bijouterie. 

Gissement  et  localités^ 
« 

Le  quartz  commun  se  trouve,  presque  partout  t 
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G  sir  us  siiiicJaùx:        •  aSi* 

n  est  une  ^es  parties  composantes  principales  des  ^vAmm^ 
roches  primitives  ^  souvent  il  y  forme  des  couches 
entières.  Il  y  a  aussi  des  roches  et  des  montagnes 
entièrement  fonné«s  de  guarU  :  il  se  trouve  aussi 
en  grande  quantité  dans  les  filons;  ce  sont  eux  qui 
fournissent  les  variétés  les  plus  belles. 

Dans  les  roches  stratifbrmes ,  il  est  aussi  très-» 
commun  :  il  y  forme  la  base  des  grès.  Dans  lea 
roches' d'alluvion,  il  s'y  rencontre  aussi  en  morceaux 
arrondis  et  en  sables. 

Il  est  donc  inutile  de  citer  en  particulier  aucun 
des  endroits  où  on  le  trouve. 

Le  quartz  aventunne  ou  arenturine  est  un  quarts 
mélange  de  parties  brillantes  qui  lui  donnent  un  jeu 
de  couleurs  très  -  vif.  On  croit  généralement  que  ce 
sont  jd^  lames  de  mica  5  cependant  Rome  de  Lis?e , 
T.  2  9  p.  164  y  pense  au  contraire  que  cet  eifet  est  pro* 
doit  par  les  petites  lames  mêmes  da  quai-tz  ,  qui  réfrac-» 
tent  la  lumière  comme  l'opale  j  ce  qui  les  rend  scintilian« 
comme  des  points  métalliques. 

On  a  donné  aussi  le  nom  d'apcnturine  à  une  variété  de 
feldspaOi* 
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«♦»»  V*.  SOUS-ESPÉGE^ 

Sih»  çuarjgum  prasiUs. 

.  JÇd.  Emm.  T.  i ,  p.  iS5^  —  Mi  L.  p.  107.  —  W.  P» 

T.  I ,  p.  a5S.-^l.çqs ,  T.  t  j  II-  aoA.  tt  W.  CronH.  p.  i  ifi. 

p.  176.  —  Id.  D.  B.  T.  I ,  p.  p.  I.  4-  ^*  9*  -T-.^rWw  ^ 
kirw.  T.  I  ,p.  a49- — Quarzo perdç é^i porro ^'^^jf.  p.  jçyi» 
Quariz^hyalin  v^rd  obscur  y  Haûj.  T. 

Sa.  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  verd-poireaUp 
quelquefois  le  i'éfinpI-p^Pér  ^u  lei  ^mrd^isUichê. 

Elle  se  trouve  le  plus  souvent  en  masse ,  rarem^t 
criêtaUiêée»  Ses  formes  cristallines  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  ,^Eces,  ayant  à  une  extrémité 
vn  poiniemeni  à  6  Jucea  correêpo?idant09  aux  faoeê 
latérales  C'). 

'  b.  Des  &i&J!as  â  6  ^Siom  rangées  Fune  sur  Vautre ^ 
en  sorte  que  leur  réunion  fi>rme  souvent  un  prismo 
à6faces(**). 

Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  oapetUsm 

La  sur£sice  extérieure  est  rude  et  peu  éclatanie*. 
A  rintérieur^  la  prase  eet  éclatante  ^  c'est  Véclai  du 
verre. 

i^       IN   1  II  ■  .  — — ^— É— — — — i^ 

(•)  B«rg.  J.  1789 ,  T.  r  ^p.  378. 
(**)Berg.J.  T.  a,p.a55. 
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Lacâstanest  tantôt  conc/bSi^^  ûn^TAi^'â^;  tantôt  «vnw 
ieaUleuêê^  à  grandeê  ècaiUeê  • 

Les  firagmèlis  sont  indéterminée,  à  horde  aigus. 

La  prase  en  inasse  est  aôuyent  formée  de  piècee 
m^oréeef  qni  sont  ou  grenuee^  ou  ecapiformee,  ou 
tunéijbrmee  $  leurs  fiu^es  sont  siriéee  en  trapere  et  un 
feuradee^ 

EUe  n'est  qtle  tranêludie. 

Pour  tons  les  antres  caractères  »  vttyeM  les  sons-espèces 
précédentes  de  quartz. 

Veagee. 

La  prase  prend  un  très-beau  poli  t  on  la  taille  en 
Iliaques  ^  et  elle  est  employée  dans  la  bijouterie  • 

OOeenléhi  et  iocatiUâ^ 

Celle  de  Bj*eitéùbrunn,  pris  de  Scbwarzenberg 
«n  Saxe,  se  troure  dans  une  ooucbe  de  mine  (ersla* 
fer)  y  accompagnée  de  pyiit^  ttiagnétiques,  sulfa- 
reuses^  cuivreuses;  de  galène ,  de  blende  >  de 
quarta,  dêi^th  calcaire  et  de  8trabltftein(*). 

On  en  trouve  aussi  en  Bohème  (Munmtelgrund  ) , 
an  Finlande,  en  Sibérie  (au  lac  Onega),  etc. 
RSMJRQirS. 

Le  prastui  de  WaHerius  ,  T.  i  ,  p.  19^1  »  parait  ne  pas 
convenir  ici ,  mais  plutôt  à  la  chiysoprase. 

(^  Quelqiies  minéralogistes  la  regardeift  comme  Ua 
quarU  comàiim  %  coloré  par  du  stjrablstehi  vérd. 
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tvAKnv  Observation  sur  le  quariz  en  générai, 

Dn  voit ,  par  les  descriptions  pjrëcl^dentes  ^  que  Famé^ 
ihyste  de  Werner  ne  comprend  presque  que  des  cristaux 
de  quartz  >  le  plus  souvent  bleus-violets  y  qui  tapissent 
l'inte'rteur  ^es  géodes  d'agathe  ;  que  te  cristal  de  roche  de 
Wertoèr  est  ce  qtkartk  cristallise  qui  tapisse  des  espaces 
vides  (  dits  fours  à  cicistaux  )  qui  sont  si  frequens  dans  lef 
filons  des  montagnes  primitives  ^  que  son  quartz  commun 
est  surtout  celui  qui  est  une  partie  coniposante  des 
t-oches  ,  et  quelques  autres  qui  ne  rentrent  jpas  dans 
lès  espèces  suivantes  ^  qufe  sa  prase  est  un  quartz  d'un  beau 
Verd  j  et  son  quartz  laiteux  un  quartz  d'un  blanc  de  lait  ^ 
et  que  tous  deux,  n'ont  presqu'àucun  autre^  caractère  sail*^ 
lant  qui  les  distingue  du  quartz  commun  • 

C'est  d'après  ces  rapprochemens  ^  que  Mi  Wîdenmann 
il  re'unî  les  deut  |)remièrès  sous  le  nom  de  cristal  de  roche  > 
^t  les  trois  dernières  sous  le  nom  de  quartz  commun. 
>  - 

DIX-HUITIÈME     ESPÈCE. 

JtORSTEtn.  —  LA  PIERRE  DE  CORNÉ     ' 
0uLS  HORUSTEIK; 

s  I  LE  X     CORN  s  U  Se 

Nota.  Il  ne  faut  pas  confondre  la  pierre  dé  corne  ou  lé, 
hornstein  des  Allemands ,  arec  la  pierre  ou  roche  de  corné 
des  minéralogistes  français ,  qui  désigne  la  plupart  des  cor^^ 
ne  us  de  Walletius  ,  et  qui  dans  cet  ouvrage  correspond  a 
plusieurs  variétés,  de  thonschiefer  ,  à  là  hornblende  schi^ 
*  teuse  y  etCi  (  Voyez  diaprés  >  la  sjuoojTûit  et  les  remarqift^ 
sur  l'espèce  hornstein.  ) 


Ji.Emm.T.  i  ,  p.  i58.  Wid.  p.  5o5^— Leiu,  T.  if 
p.  20J.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  a47*— M.  L.  p.  io8,. 
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3?etroSiIeœ  sguamosus  et  Fetrosilex  œquàbilis  ^  Wall.   BoansTitir^ 
T.  I ,  p.  180  et  a8i .  ^-JSomstone ,  Kirw*  T.  i ,  p.  3o5  ,  en 
exchiaiit  4a  seconde /famille  {*).'^Petrose2ce,  Nap.  p.  177» 
— PetrosilcM  (?)  Lam.  p.  i8o, 

Petrosifex  (?)  Hauy.  T.  (  Ployez  leà  remarques,  ) 

M.^  Wemef  partage  l'espèce  hornstein  en  trois  sous^ 
ifespèces;  les  deux  premières  ne  différent  entr'elles  que 
|iar  la  cassure  ,  et  là  troi^ème  ,  qu'il  nomme  holzstein  y 
^t  UB^lioîs  împrëgnié  de  hornstein  II  parait  que  c'est 
depuis  peu  qu*il  a  fait  cette  n^union  du  holzstein  avec  le 
hornstein  :  elle  est  adoptée  par  Emmerliug  ,  Lenz  et. 
Renss.  Estner  »  au  contraire  »  renvoie  le  holzstein  avec 
les  pétrifications.  Nous  verrons  plus  bas  les  raispns  sur 
desquelles  Wemer  a  fondé  son  opinion» 


It*.     S  O  U  S  -  E  S  P  Ê  C  E. 

ërLÏTTRICaSABORNSTEIN.  -*—  LE  HORNSTEIN  ÉCàtLLEliX» 

Ji.  W.  P.  T«  I  /247.  —  Petrosilâa:  squamosus ,  WalU 
T.  I ,  p.  aSo.  — Petrosilex  écailleux  (?)  Haûy.  T. 

Carabtèreê  extérieure. 

Sk8  couleurs  sont  le  grU  bleuâtre,  le  gris  de 
Jumie,  le  gria  de  perle,  le  grîa  noirâtre  ,  Perdâtre 
€t  Jaunâtre^  rarement  le  blanc  grisâtre  et  le  blanc 

jaunâtre ;\esbruns jaunâtre,  rougeâtre  et  noirâtre; 

—  ■  ,  —  .— 

{*)  M.  Kirwan ,  dans  sa  première  édition  de  sa  Miné-» 
ralogîe ,  avait  décrit  sous  ce  nom  la  hornblende  de  Werner, 
parune  méprise  semblable  à  celle  iadiqnée  dans  la  note  pré- 
cédente. 
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xoumsnr.  j^  j^uge  de  chair  ^  le  rouge  brunâtre^  Le  Pûtd^yU^è  > 
]e  iferd  de  pri^  le  verd  de  tnontàgrte ,  éoïli  trèa^rareu 
Souvent  plusieurs  de  âës  couleurs  dont  ïùélkiigéei 
ensemble  >  et  présentent  des  déaaifu  tachetés  et 
rabanes 

On  le  trouve  en  masse  et  en  moreeaux  arroncUs  (*)  } 
il  est  toujours  mat,  excepté  dans  les  passages  aU 
quartz ,  où  il  est  unpeu  brillant.- 

La  cassure  est  écailleusey  à  grarides  on  petites 
écailles. 

Les  fragmens  sont  indéïétmiriiisj  â  bords  aigus  é 

Il  est  communément  translucide  sur  les  bords  f 
très-rarement  entièrement  translucide^ 

Il  est  dur,  mais  moins  que  le  quartz,  et  quel-* 
quefois  passant  presiîu'àu  éhniir<bir  i  — *  aigre  ^  — 
facile  à  casser;  — ^médiocrement pesant. 

Pes*  spéc.  oMEhi y ,  a, 6gg>  blumenbacS,  a^yoS^ 
Caractères  chimiques* 

Slnivant  Leoz  et  Eminerll)ig>  le  hortistein  écail^ 
leux  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition*  Suivant 
Widenmanii )  au  contraite^  il  est  infusible,  si  ce 
n'est  avec  le  borax. 

Kirwan  rapporte  qu'ayant  essayé  plusieurs  ta- 

(*)  M.  Emmerlîng  ajoute  aussi  qu'on  en  a  trouve'  ett 
pseudo^hristaux ,  qui  tous  appartiennent  an  spath  calcaire^ 
mais  M.  Renss  pense  que  ce  sont  des  pseudo-cristaux  de 
quarts  commun,  qu'on  a  crus  composés  de  Jiornstein- 

riéléa 
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riétés  de  horasjteîn  9  prises  dans  la  colIecUoli  de  HOit»sTsiit. 
Leske,  aune  température  au-dessus  de  celle  qu'où 
obtient  par  le  t^halunieâu ,  îl  n'en  à  trouvé  qù^uhe 
seule  qui  ait  çionné  des  signes  de  fusion  (  T.  1 
pag.  3o3).  Ua  analysé  un  holmstein  qui  lui  a  donné 
yji  de  silice^  22  d'alumine  et  6  de  carbonate, de 
tchaux  (  Id.  p.  5o3  )• 

Giaaement  et  localiléjté . 

•  Le  h'or¥tàiein  éàûilUux  se  trouvé  prlntîpàîémetil 
len  fikms  'dans  les  montagnes  pHmiLiveé  ï  on  eii 
trouve  aussi  en'mbrtèàux  àrhondié  dans  des  mon^ 
fagnes-d'allurtdn;  11  forme  aiisâi  là  massé  princi^ 
pale  dhilie  espèce  particulière  dfe  p'otpbyre*  (  f^oyek 
hornstcftr-porphyr  ).  •    . 

On  en  trouve  en  Bohème  (  Wiisterndorf ,  près 
de  T€»plât»)j'feii  SàXe  (  â  Freybèrg,  Schneebërg 
Jobarnn-Oëorgenstadt,  Gèrsdorf,  etc.  ) ,  en  Suèdb 
(  Daiin6n<dta)  'Gaipenberg  ) ,  eii  Tirdl ,  etc.  etc.  ' 
-  Werner^dans  le  catalogue  de  Pabst  ;  cite^  trii 
Jiomstein  d'un  gris  blanc,  fecicompagné  d'améthyste, 
du  Sthneekopf ,  dans  le  Hènnebérg; 

Karsten,  dans  le  muséum  de  Leske ,  cite  deux 
échantillons  de  hornstein  ;  qui  forme  les  passages 
de  cette  pierre  au  quartz  et  à  la  calcédoine.  £m- 
merling  cite  aussi  des  passages  à  la  pierre  à  fusil 
et  au  jaspe#  ^ 

MinéL  éUm.  Tom.  T.  R 

^  Digitized  by  VjOOQ iC 
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«OEN.TEIK.  IK    SOUS-ESPECE. 

MiUSCBZXCBEJi  ilOUllSTSINm  LE  HORUSTSIN  CQNCKOÎDÉ, 

W.  W.  P*  T.  ^  ,  p.  aSo.  -^PetrosiFeàP  tBqiiabilUj  Wall. 
I.  I ,  p:  à&U-^PètikisUex  uni  (?)  Hâûy ,  T*. 

"  Le  homatein  conchoïde  ay.8\iiYant  .Emmerliiig 
et  Lenz ,  absolument  les  mèihea  caractères  exté- 
rieurs que  le  homsiein  ècaiUeux,  excepté  la  cassure 
qui  est  conchoïde,  Au4si  ils  les  xémûssent  tous 
deux  en  une  seule  description.  Widenm«i;m  rejette 
inème  la  distinction  de  Wemer,,  et  il  pense 
(  pag.  307  )  que  la  différence  de  cassu^pe  ne  doii 
constituer  que  des  variétés.  Je  ne  puis  dom  donner 
de, description  particulière  de  cette  sous-eapèce  de 
hornstein* 

Wemer ,  dans  le  catalogue  de  Pabst ,  cite  on 
hornêtein  conchoïde  d'un  blanc  grisâtre  tacbeté^ 
accompagné  de  gneiss,  du  Goldberg  en  Saxe.  U 
cite  aussi  deux  horusteins  écailleux,  l'un  de  Danne- 
mora  en  Suède,  l'autre  de  Saxe,  comme  étant  des 
passages  au  hornstein  conchoïde* 
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iaOLZSTEIN%    LE  BOIS   PÉTRIFIÉ   OU   LE   HOttZSTEIN. 

Silex  Itthoxiîon. 

ïd.  Emm.  T.  I ,  p.  i68.  —  Wid  p»  Sag.  *-  LenB ,  T.  t  > 
\>.  !ài8.  —  M,  L.  p.  ï56.  — W.  P.  p.  uS&.^^Woodstme^ 
KirW.  T.  i,p.  5i5. 

Cette  substance  est  comprise  dans  les  Quarts  agathe^ 
jcyioïdes ,  Haûjr.  T. 

Caractères  extérieurs» 

Ses  couleurs  les  {>ltts  ordinaires  sont  le  gris  nai-* 
rt^f/re; -passant  quelquefois  au  noir  grisâtre^  le  gris 
decendrey  passant  quelque&is  a.u  Blanc  grisâtre  ,  le 
gris  de  fumée  ,  le  gris  Jaunâtre ,  le  gris  dp  perlé  ^ 
qui  passe  souvent  au  rouge  de  cfiair ,  au  rouge  de 
sang  et  au  rouge  de  cochenille.  Quelques-uns  sont 
aussi  bruns  jaunâtres  tX.  bruns  rougeâtres,  Les  hol2s« 
teins^au/zes  d'ochre  ou  perds  de  montagne  sont  rares* 
Plusieurs  couleurs  se  réunissent  souvent  dans  le 
même  morceau ,  et  forment  des  dessins  tachetés , 
ou  ruhanés  ou  nuages. 

Ou  le  trouve  presque  toujours  sous  foi*rae  li- 
gneuse ;  Qe  sont  des  branches  ou  des  troncs  d'arbres 
plus  ou  moins  gros,  souvent  parsemés  de  nœuds , 
quelquefois  de  racines  :  on  en  trouve  aussi  en  mor-' 
ceaux  arrondis. 

Sa  surface  est  comme  celle  du  bois ,  ou  rude^ 

R3      ' 
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«omjrsTxiR.  ou  inégale  ,  ou  striée  en  longueur ,  à  grosses  stiiêê. 

A  rintéricur^  il  est  peu  éclatant,  quelquefois 
même  il  n'est  que  brillant  ou  même  ntat  ;  c^est 
V éclat  du  verre. 

Sa  cassure  présente  le  plus  souvent  la  cont^xturtf 
des  fibres  du  bois;  elle  est  alors  schisteuse^  i  ftuiU 
lets  minces  $  elle  est  aussi  quelquefois  écailleuse 
ou  com^'ide  imparfaite* 

Les  fragmens  sont  indéterminés.  Basez  aigus, 
quelquefois  esquille^x^ 

Il  est  le  plus  communément  translucide  sur  les 
hords^  cependant  il  est  ainsi ,  tantôt  entièrement 
translucide,  tantôt  opaque.  —  Il  est  dur^  ^^  facile 
à  casser  i  — froid  au  toudier^  -—  médiocrement 
pesant. 

Usages. 

Le  holzsteîn  est  susceptible  d'un  beau  poIi>  et 
on  en  £iit  des  plaques  qui  sont  employées  en 
bijouterie. 

Gissement  et  localités. 

(Les  auteurs  allemands  n'indiquent  pas  dan» 
quelles  espèces  de  montagnes  on  trouve  le  holss^ 
tein,  et  quelles  circonstances  raccompagnent.) 

On  en  trouve  en  Bohème,  en  H^grie,  en 
Saxe  (Chemnitz)  ,' à  Koly wan ,  en  Sibérie ,  etc. 

ys$  mineValogistes  français   doivent  saas  doute  être 
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^ftonnës  de  voir  le  loUstein  ou  bois  pétrifié  occupcr'une  goEHiT»!». 
place  i^rmi  leg  espèces  oryctognostique» ,  dans  la  mé- 
thode de  Werner. 

Il  ne  .&ut  pas  croire  néanmoins  que  tous  les  bois 
pétrifiés  se  rapportent  à  cette  espèce  :  le  holzstein  est 
sans  doute  un  bois  pétrifié  ;  mais  tous  les  bois  pétrifiés 
ae  sont  pas  le  holz^iein,  Werner  considère ,  dans  toutes 
les  pétrifications  ,  la  substance  pierreuse  qui  sert  de 
pâte  y  et  les  regarde  alors  comme  des  variétés  de  forme 
de  cette  substance  pierreuse  ;  mais  par  le  holzstein  il 
ééàçne  nn  bois  pétrifié  particulier  y  dont  la  pâte  pier- 
reuse lui  parah  ai^oir  été  tellement  modifiée  par  son 
union  avec  les  parties  ligneuses  >  qu'elle  diffère  essen- 
tiellement de  toutes  les  espèces  pierreuses  simples.  Il 
en  avait  d'abord  fait  une  espèce  particulière  5  mais  de* 
puis  il  a  reconnu  qu'on  pouvait  l'adjoindre  comme  sous* 
espèce  au  homstein ,  avec  lequel  il  lui  a  trouvé  beai»» 
coup  de  rapports. 

Remarqué  générale  sur  Veapèce  homstem» 

On  croit  communément  que  les  bornsteins  des  Alle^ 
'  mands  sont  des  petrosilex  des  minéralogistes  français  ^ 
mais  }e  suis  porté  à  croire  que  cette  opinion  n'est  pas 
fondée.  Le  citoyen  Dolomieu  appelle  petrosilea:  (  géo-' 
logiquement  )  certaines  roches  primttiçes  {  simples  ou 
mélangées  )  qui  se  trouvent  en  grandes  masses  ,  qui  sont 
toujours Jusibles  au  chalumeau  en  un  émail  blanc ,  et  qui^ 
par  leurs  caractères  extérieurs  »  se  rapprochent  beau- 
coup du  feldspath  en  masse  :  il  a  même  avancé  qu'il 
pensait  que  les  petrosilex  sont  au  feldspath  ce  que  les 
silex  (  c'est-à-dire  toutes  les  pierres  A  fusil  ,  jaspe  ,  cal- 
cédoine ,  opale  ,  etc.  )  sont  au  quartz  ;  et  d'après  cette 
idée  9  le  citoyen  Haûy  a  appeié  petrosilex  le  minéral  qui 


Digitized  by 


GoQgle 


a62  TERRSS    AT    FIERKES» 

aoftirifitx.  fonne  la  base  principale  des  roches  nommées  jietroêih» 
pzx  le  citoyen  Dolomieu  ;  ainsi  le  pechstein  des  AUe- 
matids  est  pour  lui  on  petrosilex  rësiniforme  ;  leneplirite, 
connu  sous  le  nomade  jade,  est  le  petrosilex  jadien  »  etc. 

Comparons ,  d'après  ceU  >  k  petrosilex  arec  te  hom* 
stein. 

On  a  Ta ,  dans  les  descriptioni  prece'dentes ,  que  le 
homstein  de  Wemer  était  tantôt  fusible ,  tantôt  infu^ 
sible  }  que  son  gissement  est  le  plus  orâinaipemeat  dans 
des  filons  ou  dans  des  terrains  non  primitifs  ;  que  eepen- 
V  dant  il  forme  la  masse  principale  d'im  porphyre ,  qui  est 
une  roche  primitive.  On  a  vu  aussi  que  le  homstein  est 
lie  par  des  passages  ,  d'un  cMe'an  quartz  ,  et  de  l'autre 
i  la  pierre  à  fusil  et  au  jaspe.  Les  difierences  principales 
qui  les  distinguent ,  sont ,  qu'il  est  moins  dor  que  toutes 
ces  pierres ,  moins  transparent  que  les  deux  premières  f 
/  et  que'  sa  cassure  est  le  plus  souvent  écaiBeuse  et  quel* 
quefois  conchoïde 

D  est  évident  que  tous  ces  caractères  ,  surtout  ceux 
de  non-fusibilité  et  de  gissement ,  ne  peuvent  ttre  ap* 
pliqués  au  petrosilex  ;  et  le  seul  hornstein  que  Ton 
pourrait  considérer  comme  petrosilex ,  est  celui  qui  fait  * 
la  base  du  hornstein-porphyr  ;  ce  n*est  pas  que  le  carac- 
tère d'être  primitif  ou  secondaire  doive  servir  à  distin- 
guer les  espèces  minérales ,  mais  il  est  impossible  d'iden- 
tifier deux  espèces  ,  dont  l'une  ne  contient  que  des 
minéraux  primitifs  (  le  petrosilex  )  ^  et  l'autre  (  le  hom- 
stein )  qui  renferme  principalement  des  substances  de  for- 
mation très-secondaires ,  parce  qu'a  Gonp<-sùr  les  naine- 
ralogistes  qui  ont  décrit  ces  deux  espèces  j  n'ont  pas 
^observé  les  mêmes  minéraux. 

Les  caractères  du  homstein  de  Weriier  avaîeht  été 
très-bien  sentis  par  de  Saussu^ ,  lorsqu'il*  dît  (  ^à^age 
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'^s  JUpes ,  §.  1 194  )  <F'y  croit  devoir  distinguer  deux  hckhsteik^ 
espèces  de  petrosilex  ,  le  néopètre  ou  petrosîlti.  seicon-^ 
daire  ,  qui  est  le  hornstein  de  Werner ,  et  le  palaiopèii^ 
ou  petrosilex  primitif,  qu'il  croit  correspondre  à  ce  mi- 
néral y  qui  fait  la  base  du  porphynchiefer  de  Werner ,  et 
qui  dans  cet  ouvrage  est  le  klingslein.  (  Voyez  porpliyr- 
scbiefer  et  klingstein.  ) 

Je  pense  donc  que  le  horastein  de  Werner  comprend 
i  la  vérité  quelques-uns  de  nos  petrosilex  ,  mais  qu'il 
désigne  le  plus  souvent  certaines  variete's  de  nos  siles 
on  des  qnartz-agathes  et  quartz-jaspes  du  citoyen  Haiiy. 
Le  chéri  des  Anglais  est  un  bomstein. 

DIX-NEUVIEME    ESPECE. 

WBUSRSTBin.     —    LA  PIERRE    A    FEU 
0»  PURRB    A    FVSIL* 

SILEX      PYAOMACHUS. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  145.  —  Wid.p.3o8.-r  Lena ,  p.  ao5. 
— M-  L  p.  M I .  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  a5o.  —  Silex  ^iaritts, 
\Vall.  T.  I  ,  p.  2'j5.  —  Fiinf ,  Kinv.  T.  i  ,  p.  5oi. 

Silex  ou  Pierre  à  fusil ,  Lam.  T.  i  ,  p.  iZj . -^  Pietira 
ybcaia^Vxf.  p.  180. 

QuartjS'Ogathe  pyromaque ,  Hany.  T. 

Caractèreê  extérieurs^ 

Sa  cooleor  principale  est  le  grie ,  comme  dans 
Je  hornatelni  ses  variétés  *  sont  \e  grie  de  fumie^ 
quelquefois  tk  foncé  qu'il  passe  au  noir  grisâtre  et 
aa  noirpaYJhit'y  le  gn$ Jaunâtre,  qui  passe  au  blanc 
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•         .  •  .  . 

fX9»,jii  k^vsit.jaunâire  an  Jaune  de^  pin  y  au  jaune  éTochre  :  on 
en  troare  auaei  quelquefois  de  gris  bleuâtre ,  de 
brun  Jaunâtre  et  rougeâtre^ 

Le  mélange  de  plusieurs  de  ces  couleurs  est  asse^ 
fréquent^  elles  présentent  des  dessins  pointillés , 
tachetés  ^  rubanés  ,  nuages. 

On  la  trouve  en  masse,  disséminée  j  enfragmensf 
anguleux  ^  en  grains ,  en  masses  globuleuses,  tuber-^ 
■culeuses^  criblées  et  informas;  souvent  aussi  on  la 
trouve  en  pseudo^ristaux y  qui  tous' appartiennent 
au  spath  calcaire;  elle  forme  aussi  la  pâte  de  beau^. 
coup  de  pétrifications ,  sur-tout  de  coquilles. 

Sa  sur&ce  est  tantôt  rude,  tantôt  inégalé,  lantôt 
lisse.  (  La  croûte  blanche  dont  elle  est  souvent  enr- 
veloppée  est  regardée,  par  quelques  minéralogistes^ 
comme  un  commencement  de  décomposition.) 

A  l'extérieur ,  elle  est  matte  ou  un  peu  brillante^ 
à  Tintérieur,  elle  est  constamment  briltante. 
.     La  cassure  est  parjailement  conchoïdej  quelque^ 
fois  imparfaitement  ;  ce  qui  la  rapproche  de  Yécail^ 
leuse  à  grandes  écailles. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  abords  aigus^ 

On  a  trouvé  des  pierres  à  fusil  qui  étaient  com-* 
pa^tées  de  pièces  séparées,  destacées,  en  xigzag,  ou 
^tesiacées  concentriques  ;  elles  sont  peu  communes. 

Elle  est  ordinairement  translucide  sur  les  bords  ^ 
quelquefois  entièrement  translucide  i  «-^  elle  est 
dure,,  plus  que  le  quartz; -^a^/vj  r^ facile  à  co^ 
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wery-^  froide  au  toucher ^  —  méâiocremerU  pesante.  nxBMMknmU 

GBLLÈR;  GMBLIIf.  BLUMBNBAGH. 

Pes.  spéc.  ^. .  a58 ^,999 ^9594* 

Caractèrèa  cldmiques^ 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  elle  est 
entièrement  infusible* 

Parties  constituantes* 


KIiAPROTH. 

T.  I ,  p.  46. 
Silice. ••.•••••••-   08.00 

TAUQtnfiuir. 

Chaux*  «•••••••• 

•  ij^'   ^    ----- 

•  o«5o  •  •  •  •  • 

Argile 

Oxidedefer...  •• 

.     o,a5> 

1  -oo  Perte  •  •  •  •  • 

1  •  •  •  •      3 

100.  lOO. 

La  pierre  a  foiil ,  analjsée  par  Klaproth ,  faisait  partie 
d'un  mortier  de  son  laboratoire.  Son  but  était  de  coo'- 
naître  la  nature  des  substances  qui  se  mêlaient  à  ses  ana- 
lyses, lorsqu'ayant  pile  dans  ce  mortier  des  snbstaî^ces 
plus  dures  ,  il  .trouvait  un  excès  de  poids  provenant  de 
Ja  matière  enleve'e  au  mortier  par  la  trituration. 

Caractères  physiques^ 

Denx  pierres  à  fusO,  frottées  l'une  contre  l'autre 
dans  Tobscurité,  donnent,  comme  le  quartz,  une 
lueur  phosphorjqlâe. 

Usages. 

Tout  le  monde  connaît  Tiisage  que  Ton  fiiit  d« 
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MMXwmLk  la  pierre  à  fu&il ,  ^ur  donner  ^  itincell^es  irra» 
Tacier,  et  allumer  la  poudre  des  arrae^  à  feu:  de  là 
fion  nom  de  pierre  à  &u  et  de  pierre  à  fusiL 

Celles  qui  sont  cribléea  et^ftiai^»  sont  employées 
pour  bâtir  et  pour  faire  des  ;wevj[es  de  moulin  9 
qui  sont  les  meilleures  que  l'on  connaisse ,  en  co 
qu'elles  joignent  à  une  grande  dureté  l'avantage 
d'un  tissu  inégal  dans  toutes  ses  parties  (*).  Lea 
pierres  à  fusil  remplacent  souvent  le  quartz  dans  les 
verreries  y  les  fonderies,  les  fiibriques  de  smalt,  etc. 
Celles  qui  ont  de  belles  couleurs,  sont  quelquefiùs 
taillées  en  plaque  et  employées  en  bijouterie. 

Gîaaement  eu  tocaUiéa^ 

La  piètre  à  fusil  ne  se  trouve  jamais  dans  les 
montagnes  primitives,  si  oe  n'est  rarement  et  en 
petite  quantité  dans  quelques  filons  ^  elle  est  aa 
contraire  particulière  aux  montagnes  stratiformes 
et  à  celles  dTalluvIon  ,  et  surtout  aux  roches  cal- 
caires et  aux  bancs  de  craie  ou  de  marne,  avec 
lesquels  on  la  voit  alterner  par  couches  parallèles» 

Ces  pierres  à  fusil  des  terrains  crayeux  ont  tou- 
jours cette  ortf&te  blanche  dont  il  à  été  parlé  plua 
iaut$  ce  quia&rt  crçire  à  quelque»  minéralogistes 
que  la  formation  de  la  pierre  à  fusil  éiMxt  due  à  la 


(♦)  Ce  sont  les  pierres  dites  meulières ,  auprès  de  Paris. 
Les  carrières  d'où  on  en  tire  ïe  plus  ,  sont  auprès  de  1^ 
J'erté»»soiia4ooanre. 


Digitized  by 


Google 


conversion  de  la  terre  çâlcaire  en  t^rre  fiilîceofle^poi^i^j^yviij^ 
mais  cette  opinion  n'est  appuyée  par  aucune  expé- 
rience chimique.  On  est  actuellement  assez  d'ac*-  '   , 
cord  que  la  pierre  4  fu^  doit  son  origine  à  des 
infiltrations^  du  moins  cette  opinion  est-elle   la 
pins  probable. 

On  en  tx*ouve  en  Saxe  ,  en  Danemarck  ,  en 
Suède,  en  Pologne,  en  Espagne ,  et  surtout  très- 
abondamment  dans  ces  bancs  de-  craie  qui  con»« 
tituent  une  partie  da  sol  de  la  France  septentrio- 
nale, et  qu'on  retrouve  encore  en  Angleterre. 

Karsten  cite  deg  pierres  k  fusil  qui  forment  des  pas- 
sages au  hornstein ,  au  quartz  commun ,  à  la  cornaline, 
n  se  plaint  surtout  de  ce  qu'en  la  confond  souvent  avec 
le  homstein» 

Wemer  décrit ,  dans  le  catalogue  de  Pabst ,  une  pierre 
à  fiisil  f  mélee  avec  des  pjvites ,  venant  de  Freyberg  en 
Saxe  f  qu'il  dit  former  un  passage  au  horn^tein^ 

Li  pierre  trouvée  à  Menil-lMbntant  y  près  Paris  ,  et 
nommée  ménilite  par  qudqaes  auteurs ,  est  regardée  par 
Estner ,  comme  une  vafie'té  de  pierre  à  fîisil ,  et  par 
Klaprothy  comme  une  demi-opale. 

•Ou  trouve  çn  France  (  à  Pol^ny  ,  déparlemeut  du 
Jura  )  y  des  pierres  à  fbsil  en  ma^es  globuleuse^ ,  creuses 
à  rintérieur  y  et  renfermant  du  soulre. 
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VINGTIEME    ESPECE. 
KALZEDON.     ^    LA  CALCÉDOINE. 

ê  I  LS  X     CBALCSDONIUS. 

L^espèce  «alcedoine  se  partage  en  deux  sous-espicea  , 
fni  sont  la  calcédoine  commune  et  la  cornaline* 

I»*.    SOUS- ESPECE- 

eSMSINBK   KALZEDON.   -<-  Z^A  ClXiGXDOINB   COifllUlfB. 

Sil9X  chalcedonius  pulgaris* 

Jif.Emm.  T.  i,p.  i5i.— Wid.p.  517. — LenZyp.so^. 
—  W.  P.  T.  I  ,  p.  262. —M.  L.  p,  i\S.  —  Achate$ 
chalC'  donius,  Wal;  T.  i ,  jp.  287.  —  Cowunon  calcecUmjy  i , 
Kirw.  T.  I ,  p.  298-  —  Calcedonia ,  Nap.  p.  i85.  —  Calcé- 
doine^ R.  d.  L.  T-  2,  p.  145.  — JiÀ  D.  B.  T.  I ,  p.  Sg,— 
Xd.  Lam.  T.  2»  p.  142* 

QuarU'iigathe  calcédoine ,  Haûy.  T. 

Caractères  extérieursm        * 

Ses  couleurs  ont  beaucoup  de  yarlétës  ;  le* 
principales  sont  le  hlanc  de  lait,  le  hlanc  grisâr 
tre;  les  gris Jaundtre ,  perddtre,  bleuâtre;  le  gri9 ^ 
de  perle  j  le  gris  de  fumée  ^  le  bleu  fffolet,  le  bleu 
de  lapandcj  le  jaune  de  pin,  \e  jaune  de  nUel^  les 
hrun»  rougedtre ,  jaundire  et  noirdtre^^^ho  fw* 
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^ive  (*),le  perd  de  pré  j  le  perd  d'asperge,  le  perd  càiciwrtÉ$i 
de  montagne,  et  le  rouge  de  chair  sont  fi>rt  rares. 

Trè»-floavent  ces  couleurs  sont  mélangées  en- 
semble ,  et  forment  des  deeeina  pointiUie ,  tachetée, 
nuages,  ruhanés,  dendritiques ,  et  peines,  etc«  Il  y  a 
une  calcédoine  d'un  blano  grisâtre  qui  présente  un 
jeu  de  couleurs  irisées  lorsqu'elle  est  taillée. 

On  la  trouve. en  masse^  en  morceaux  arrondis, 
aons  £Drmes  globuleuses  ,  réniformes  ^  upiformes  j 
mtalactijormes ,  cellulaires  ,  ete^  eapseuda-cristaux^ 
elle  forme  aussi  la  pftte  de  beaucoup  de  pétri- 
fications. 

IjCS  pseudo^ristaux  qu'elle  £>rme,  sont  le  cube 
forfait {  à  Nertschink  en  Sibérie),  le  rhomboïde , 
les  pyramides  simples  à  3  £ibes  et  à  6  faces  y  jcelle-ci 
double  (  Schemnitz  en  Hongrie. ),  eto«  Karsten 
pense  avec  raison,  que  souvent  la  calcédoine  ne 
Ibrme  pas  même  des  pseudo-cristaux  entiers ,  mais 
qu'elle  enveloppe  dfune  croûte  mince  des  cristaux 
préexistans  d'autres  substances. 

Lfa  sur&ce  extérieure  est  le  plus  souvent  inégale, 
quelquefois  ruds,  rarement  lisse. 

Son  éclat  extérieur  est  tout-à-fait  accidentel  $ 

C**)  Une  partie  des  vanëtes  vertes  est  peod-étre  le  plasma 
de  Wemer.  Emmerling ,  d'où  cette  description  de  la  calcé- 
doine est  tirce ,  n'a  décrit  le  plasma  que  dans  son  sup-^ 
plement  (T.  5 ,  p.  Sas  )  ,  où  il  annonce  qu'il  a  compris  h 
plasma  dans  l'espèce  calcédoine  An4  son  premier  vofaune. 
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«AuioounE.  à  rioférienr  »  c^h  est  brllkUUe  ^  nremeiit  ui»  /lett 
éclatante  s  c'^eAk  uft  ^b/a#  ordinaire. 

La  cawtire  est  en  généinl  uuU  ;  elle  poase  qnel-* 
.quefoia  à  Ja  CâMrture  colKiAeiidtf  iiitparfiUtey  et  même 
à  lâ  çoêaurè  éeaiiléu^eé 

Les  firsgnten»  setit  mdéédrfminikf  j  <i  &orcb  /rèa- 
aiguê»   . 

Elle  fle  préaeiftte  qiielqiiefim  en.  pièceê  ^épatées , 
Jestaoééê  y  CQorbe^y  conceptriq^^tea  ou  plate$ ,  ou  en 
zigzags  nuBt  en  généra)  elle  n'a  poÎKfc  de  pièces 
-aéparéee*'  ^ 

Elle  est  le  plus  commnnémient  translucide  y  rare- 
ment dèmi'-diaphaHe^  ' 

,  Elle  est  <fiire>  iib  peu  ylu»  qoe  la  pierre  à  fosil) 
— ;^EeM9  à  caêêêr$ — froide  aU  toucher}  ^-^Tnidia^ 
crament  pèêante. 

Pes.  êpéc^  a,6i5  k  a^^oo. 

Caroctèree  chimiques, 
La  talcédôtne   est  infusible  au  chalumeau  sans 

addition. 
D'aprèè  Bergman^  elle  est  composée  de  silice, 

84  j  alumine  y  16,  et  d'un  peu  de  fer. 

Usage. 
La  calcédoine  étant  suseeplible  d'un  beau  poli , 
est  employée  en  bijouterie. 

Gissement  et  localités, 
La  calcédoine  se  xenjQontre  le  plus|  commune- 
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•kient  en  masse  globilleuées,  aiDj^cUdifonnes ,  em- «A&oéjiofM 
jpâtées  dans  des  roches  de  mandelstein  ;  c'est  ainsi 
qu'elle  est  à  Oberstein  dans  le  duché,  de  Deux-* 
Fonts  f  en  Irlan.de ,  dans  Vile  de  Ferroé  :  l'inié- 
rieur  des  masses  globuleuses  de  caloédohies  est 
■ouvent  tapissa  de  cristaux  de  qttartsi  et  surtout 
d'améthyste.  ' 

On  la  trouvé  aussi  en  niasses  réniformes ,    en 
boules  et  en  fragmens  dans  le  porphyre^  dit  irum-r 
wnerporphyr  de  Chemnils  en  Saxe.  A  Gersdorf  ^ 
Saxe,  elle  se  troure  m. filons.  A  Kœiligsbrack  eh 
Haute-Lusace^  éa  eti  trouve  desmdreéâûiEàtrt'ôfiâis. 
Xia  calcédoine  commune  se*  tràure  d'aillé  lïfâ  pres^ 
que  pai^out  ;  'I&  calcédoine   celluîlaire   se  trouve 
fréquemment  auprès  de  Vicence  :  ce  sont  des  es- 
pèces d'amandes  dont  le  centre  est  preux  :  l'inté- 
rieur est  so'uvent'garni  de  petits  cristaux  de  quartz  $ 
souvent  aussi  elks>  ooatiefiuent  uiie*^biiile^  d'eau. 
C'est    ce    que    l'on    a   appejié   agath^   enhydres. 
(  Foyeji  les  remarques  sur  les  agathes,  à  la  fin  de 
l'article  calcédoine.) 

Ré  MJAQUSS. 

1*.  Le  nom  de  calcédoine ,  chalcedqniuM  ^  nous  vient 
des  anciens.  Il  parait  qu'on  a  donne  ce  nom  i^ne  pierre 
qui  se  trourait  dans  la  province  de  Calcédoine. 

2*.  Le  cachoiong  e$i  une  calcédoiQC  d'un  blanc  de 
lait.  Wideumann'en  fait  une  sous-espèce  narticuUère. 
(PagebaS.  )  .     .  .    -  ^ 
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•ALcitexss.  ^^'  ^  mullerglas  ou  lapaglas  des  .AUèman^  est  on^ 
substance  vitreuse  >  dçmirdiaphane  ^  presque  sans  cour 
leur  y  infusible  au  chalumeau  »  gu*oa  a  trouvée  dans 
les  environs  de  Francfort-sur-le-Mein  ,  dans  des  roches 
de*  mandelstein  ;  elle  a  éié  regardée  par  quel({U«s^un) 
comme  un  verfe  vo^lcaniqUe  ;  d*aatres  >  et  *  c'est  le  plu* 
^rand  nombre  r  <Hit  nie'  son  origine  .Volemniqile ,'  et  root 
considërce  comme  devant  faire  une  espèce, minéfal^.pafy 
ticulière;  Werner  même  lui  avait  donne  le  nom  ^kya^ 
Ute  ,  mais  il  a  reconnu  4^puis  que  ce  n'était  quunpas«> 
sage  de  la  calcédoine  à  Topale.  Elle  contient  y  d'après 
l'analyse  de  Linl*,  silice >  5*7  j  *disittt ,  i5  ;  àrgilé  ,  iS., 
(  Ann.  CrelL  1790,  T*  rl^:pi  à5l.' ) 

On  en  9  .tro)yiyj9.ii|HSsi'en'4VlutresettdroitS4 

;  4''-  La  calcédoine  forme^.la  majeure  partie  des  j^'ei^ft 
que  l'on  a  appelées  agathes.  (  Voyez  à  I4  fin  de  ^article 
calcédoine.  )  .  * 


Ite.  SdUS-ESPÉCË. 


Siieà  chaîcédonitu  catneolus. 


id.  Emm.  T.  i  ,  p.  iS^.  —  lierai  p.  ai4- — .ïî»  L- 
f.  lao.  Wi  P-  T.  I ,  p.  oBS.  —  Bîutrothe  haUedon^  Wid. 
p.  5i8.  —  Achatct  cameok^yWaL  T-  i ,  p.  i85.  —  Car- ^ 
neHan ,  Kirw.  p.  5oo.  —  Cornaline ,  D  B<  T.  j  ,  p.  loS^ 
i— /rf .  Rbiné  D.  L.  T.  i»,  p;  146.  —  Agathe cofnàlinei  Lam. 
T.  2  ^  p.  147.  —  Càrnîôlà ,  Nàp.  jJ.  ij85.  * 

Quariz-agathè  cornaline ,  Hàiijr.  T.  ,       * 

Caractères  extérteUrsi 
Sa  coalenr  la  pliu  ordinaire  est  le  rougt  de  êong^ 

plu» 
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l^ttts  xm  moins  foncé  ;  il  passe  tantôt  ait  rcùge  de  ^uià»c/t$mi 
vTuiir,  ati  rouge  d^hyoùinihe)  tanlôt  aux  bruns  rou^ 
géàlre  ^eXjaunéUtey  bm  jaune  de  vire,  a.n  jtiunede 
fnieL  Le  mélatige  de  plusieurs  de  ces  couleurs  pré- 
tente souvent  éeè  dessins  rabanes  ou  tachetés. 

On  la  trouTe  en  masse  ,  disséminée  ,  osais  le  pli» 
Bonvent  elle  est  en  morceaux  arrondis  ^  globuleux, 
réniformes  on  sialaciijbrmes. 

JLa  surface  extérieure  des  cornalines  globuleuses 
est  rude  et  inégale^ 

A  l'intérieur;  elle  est  brâlante,  quelquefois  même 
ira  peu  éclatante  i  c'est  un  édat  4)rdinaire^ 

IjSl  cassure  est  parfaitement  conchoïde» 

lies  fragmens  sont  indéterminés^  à  bords  if^ 
nigas. 

On  en  a  trouvé  qui  était  cotnposée  de  pièceé 
réparées,  testacées,  concentriques. 

Elle  est  communément  demi^diaphane;  il  est  rtlrë 
tju'eUe  ne  soit  que  translucide. 

Elle  est  dure; — facile  à  casser;''^ froide  au 
t4Hicher; — médiocrement  pesante^, 

Ptsi  spéc.  2,600  à  2,700, 
Càractèreé  chimiques^ 

La  cornaline  est  infnsible  sans  aAdition  au  cha- 
lumeau; elle  perd  seuîemeht  Sa  couleur  et  blanchit 
Vsage. 

On  en  iàit  les'  mêmes  usages  que  de  la  calcé* 
doine  commune. 

Minéral,  élém.  Tom.  t  S 
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OUsement  et  localités* 

Elle  se  troaye  dans  les  mêmes  circonstaiices  et  leA 
tnêmes  lieux  que  la  calcédoine  commune;  cepes^ 
dant  elle  est  |)]us  rare.  Les  plus  belles  nous  TÎemienl 
de  l'Orient,  aussi  les  appelle-tK>n  orîeniahe  (*); 
elles  sont  mamelonéesy  et  dans  les  morceanx  polia 
les  sections  transversales  de  ces  mameloiis  locmeoi 
des  ondulations  qui  les  font  distinguoE»  Il  en  est 
de  même  des  calcédoine  y  sardoine ,  agothe^  dite» 
orientales. 

La  sardoine  n'est  autre  chose  qn'ane  cornaline^ 
dont  la  couleur  tire  sur  le  jaune. 

Remarques  sur  les  agathes. 

1  <».  D'après  Wemer ,  les  agaihes  ne  doivent  peint  fermer 
une  espèce  en  minéralogie.  On  a  ^  dit-il  (  catalogue  de 
Pabst  )  f  donne  ce  nom  ft  beaucoup  de  pierres  dures 
polissables  ,  dont  quelques-unes  sont  composées  sou* 
vent  d\ine  manière  toute  difiercnte  ;  néanmoins  la  cal- 
cédoine commune  et  la  cornaline  forment ,  avec  le  jaspe  , 
la  base  de  la  plupart  des  agathes.  C'est  donc  à  la  suite 
de  la  calcédoine  qu'il  doit  être  question  succintement 
des    agathes   dans    la    description    oiyctognostique    de» 

»■'•■■       r  "■ 

('*')  Cependant  toutes  les  caloedoiues  dites  orientales  , 
ne  viennent  pas  de  VOrieNt.  Ou  a  vu  à  Tarticle  saphiry  que 
ce  mot  oriental  y  applique'  a  des  pierres  employées  en  bijou- 
teries ,  et  qui  désignait  d'abord  «ne  localité ,  ne  sert  plus 
ai.ijourd'buiqu  àindiquer  un  plus  granddegredepcrleuti<Mi. 
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VlioiérQMm  y  en  éloignant  les  longs  dëuâs  de  leurs  iwm-  ^UM^MNMi» 
)»rease8  tarifs  ,  ^ni  ne  jf^wrertt  trouve^  place  tpte  dans. 
vne  mmétdi^ff^  ^onomique  panbi-  les  minéraux  ptiU-^ 
écoles. 

afi.  Les  v^rîëtes^  coulent  ^  «W  tiessin  ^pw  ^ri^svnfteiit 
les  agathes  ,  leur  ont  fait  donner  beanèonp  de  siens  ^ 
dont  Toiei  les  principaux  :  Fortffikattonsagat  ou  agathe 
présentant  des  landes  en  él'gzâg  ^  landschàflagar^'ïlh, 
^fgkfkepçys^géej^  b^nd^gat  ouj^ag^e  rubffnét  fk  pgfiîhe 
onyx]  moosagat  ou  agathe  mousseuse  ;  tohrenagaf  ou 
ikflkthtinbuhuse^  \/i^keHagatKm%^^i\Knuagéè-;'kreUagat^ 
Agathe  Circtilaire }  stemagal ,  agathe  rayonnée  j  trummet^ 
agçt  ou  agat  breccie ,  agathe  en  brèr%e-,  t'est  en  eflèt  une 
vseriSable  Jbrè^e  j  punkt-^ag^t ,  agathe  ponctuée  \ .  r^rstei-^  ^ 
fterungis-agaS^i  agathe  en  pétrification^  korallerr-^agat  y  aga<» 
ihe  cotàthï<ie;Jasp-agatJx!spe  agathe  ou  agathe7ar5/7/(Pyetc. 

Les  noms  Êraoçais  qu'elles  ont  reçus  sont  aussi  très-^ 
nombreux  et  peu  intéressans  à  connaître^  ,  Celle  '  dite 
pierre  de  moka  .est  une  agathe  qui  renferme  des  den» 
drites» 

5<*.  Les  usages  des  agathes  sont  les  mêmes  que  ceux  de 
la  calcédoine  comimine  t  on  ^n  *fbit  aussi  des  mortiers  ^ 
•  cause  de  le^  dureté  ,  .etc.  On  en  polit  beaucoup  i 
Oberstein  jdans  le  pays  de  Peu^-Ponts. 

4'*  On  trouve  des  agathes  en  Saxe ,  en  Bohême  ^  en 
France ,  en  Angleterre ,  dans  le  pays  de  DeuX'^Ponts  y  etc. } 
elles  onl  'les  tn^m^  gksemens  que  la  calcMoine  ,  A 
ftliectent  ofdînaiveaieat  In  mâmef  foiïoes  globuleuse»» 
.Outre  k  osdcedoine  et  le  \m^^  Çmmeriii^g  pit^.ausyii, 
comme  parties  composâtes  des  agathes  j  le  quartz  y 
Faméthyste  ,  le  homstein  ,  la  lithomarge  endurcie ,  llié* 
liotrope  et  Fopale. 

5^  Werner  >  da^s  fe  catalogue  de  Pab«rt  ,  ene-  ^eux 

Sa 
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ckJAémoam»  morceaex  de  calcédoine ,  dans  lesquels  elle  passe  au  horn* 
stein  'y  le  pramier  est  accompagne  d*un  peu  de  terre  verte  ^ 
*  îk  vient  d'Islande  ;  le  second  est  accompagne  d^  Véri- 
table hornstein  -y  il  vient  de  Saxe-^  ce  qui  confirme  l'idée 
«fur  a  été  donnée  du  hornstein*  (  Voyez  les  remarques  a 
la  ante  de  cette  espèce.  ) 
•  •    •   «  > 

VINGT-UNIÈME    ESPÈCE. 
.MRLIOTROP.     —    L'HÉLIOTROPE. 

StZSX  BMLIOTROPItJS. 

Id.  Emm.  T.  I ,  p.  171.  —  M.  L,  p.  125.  Wîd.  p.  5i6. 
• — Lens,  T.  I  y  p.  210.  —  Jaspis  variegata  y  Heliotropius  , 
Wall.  T.  1 ,  p.  5i5.  —Agathe  héliotrope ,  D.  B.  T.  i , 
p.  1 13>  — Heîiotropium  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  5i4~ — EUotropio^ 
Nap.  p.  195.  —  Jaspe  sanguin j  Lam.  T.  2,  p.  166. 

Quarts^agathe  ,  perd  obscur ,  Hi^ûy.  T. — Quartgrfaspe 
sanguin ,  ibid. 

Caractèreê  extérieurs^ 

SA  couleurr  principale  est  un  i^^rd  foncé  qui  tient 
le  milieu  entre  le  perd-poireau  et  le  perd-céladon  ; 
il  passe  quelquefois  au  perd  de  grisj  au  perd  de  mon^ 
iagna  et  au  perd  noirâtre^  il  est  quelquefois  parsemé 
de  taches  ou  de  stries  d'un  perd-^Upe  ou  à^vn  Jaune 
d*ochrey  et  très-souvent  .de  points  d*un  rouge  écar^ 
laie  ou  rouge  de  sang;  (  c'est  ce  qui  Ta  fiût  nommer 
quelquefois ya«/>«  acat^uin.  ) 

.On  le  trauye  en  maese  ou  en  morceaux  anguleux. 
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'  A  Kntérient,  il  est  brilkmt  qu  tout  an  plus^au  Hiuox&Q?xi, 
peu  éclatant;  c'est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  est  conchoïde,  passant  quelquefois'  à 
la  casaore  inégale  et  ipèiue  à  ]a  cassure  écaitleuaei 

Les  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bordé  très* 
aigus. 

II  est  conununément  translucide  surUè  hotdjt , 
msis  quelquefois  il  est  entièrement  translucide. 

n  est  dur;  -^facile  à  casser;  — froid  au  ioû^ 

cher  ;  — -  médiocrement  pesant. 

"    '.  ' fi   I  ,    .  ^ . 

Pes,  spéc.  a,655. 
Caractères  chimiquss.  ^ 

Trsité  au  chalumeau  sans  addition  ^  il^  e^lt  Qfftié-*. 

Usage.  '  .  .,.      ' 

Sa  dureté ,  son  beau  poli  et  ses  couleurs  le  iQut 
fiecberclmr  pour  les  vààmeàuWt/gfss  que  les  agathes, 

'■'I  »  "  '  ''iGisseméhiivtSbàliiis:^  ""''-'^^'l  ^- 

tien^';  on  en  a  «depuis  trouyf  en  Sibérie,  en  J^slwde 
et  kr.  IfU^B^rg  ei|i  $ob.ên;ie ,  où  il  ^^  rencontra 

en  filou*  .>\  4,,  .  .  ,.^         '.     ^  u      « 

*  ••  ■       •  .  •  î  »  >       '►»a   ^'1  i  :'• 

Beaocoup  de  minéralogistes  regardent  Fbalîalltifft 
oonune  devait  farpoer  ui^^so|u^spèce,  ^.rf^  .i»^f^#iioe 
taricté  duja^e^  quoique  Wemer  l'en  ait  sépare'.  Qu«^~ 


Digitized  by 


Google 


97^  TSHHHr  ST7  »f9BBSrt.r> 

rapproche  beaucoup  du.  jaspe. \£miQeriû^.el  Widen- 
mani^  pi^nseiit  qu'on  pourrait  1»  regpaurder  çoi^me  étant 
le  passage  de  dette  espèce  à  la  calcédoine. ,  .ou  comme 
fêtant  une  calcédoine  mélangée  de  terre  verte. 


<   J    k  t       u*<    1> 


.  VI^GT-DÊUXIBM»  ESPE^GEi 

p,L,4m4'   •■■■■   '  ^  C  tÂ  .•  \  -l.'É.;çs.4^,if  A." 

Emmeriing  et  Estner*  sont  tes  seuls  auteurs  qui  aient 
donne  une  description  du '^/^jma  »^  comme  étant  nne 
espèce  mineValog^^e  Mm^^^t^it^  adlt^se  par  Werner. 
On  la  trouve  aussi  dans  le  tableau  qui  pre'cèdé  le  yoca-* 

calcédoine  y  que  la  variété  verte  a  sousrdhdb  Aa.néttmiél 
plasma.  .  ;  v  "5 

La  description   qui  suit  ..est  dTipmerling.    (  T.    3  ^ 

P»    D22*    J 

liB  plasma  a  Jw,^uIjB{i^.4^/^^.pIas  oq  moins 
foncée ,  qui  varie  entre  le  perd  de  pré ,  le  ^ferd  dtéane^ 

Perct^twé  et  lé  i4rd-]l}lif'eaUM\isièhï^^ 
soTit  sôuvenVm'éÉLngéea  enaemiSfey-  et  %>rafMr«H>i^ 
de»  deasitts  tachetée,  rubanée ,  mintilUe*i^'ïi''^thf* 
rencontre  aussi  Sea  jmrtieà  hrùnee  de  différentea 

'  Ofile-ttcAhre  M  7i«emr;  éà'fragmenémignlêêstf  er 
en  niorcedux  ârro/x^^ik;  qai'sOtv(rètit'fli[mi;  enveloppés 
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d'une  croûte  de  la  nature  du  fa)k  ou  de  )a  stéatite.  rLA4aiA« 
II  est  brillant  à  l'extérieur  comme  à  Tiulérieur  ; 

c'est  un  éclat  gras. 
IêSl  cassure  est  concho'ide ,  plus  ou  moins  par^ 

fidte;  elle  passe  à  la  cassure  unie  ou  à  la  cassure 

èoaiUeuêû  ,  à  petites  écaHies. 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  aigiis.  ^ 
II  est  translucide,  et  même  demi^-diaphane  dans 

les  éclats  minces. 
Dur,  presqu'autant  que  la  calcédoine  ;  —  aigre  ; 

— Jacile  à  casser;  —  médiocrement  pesant. 

Gissement  et  localités. 

On  ne  connaît  pas  encore  bien  exactement  les 
caractères  géologiques  du  plasma.  11  parait  qu'il  se 
trouve  asses^conununément  en  Italie  et  dans  le 
Levant:  on  en  a  trouvé  à  Bojanowîtz  en  Mo- 
ravie ,  dans  une  montagne  de  serpentine  ;  il  était 
en  morceaux  arrondis ,  avec  des  morceaux  &em- 
hlables  de  hornstein  et  de  pierres  à  fusil:  ou  en  a 
découvert  à  Tœltsva  dans  la  Haute-Hongrie. 

Remarques. 

i:  Le  plasma  a  ^te  ju$qu'ici  consideVe'  ,  par  les  nvi* 
nêralogistes  »  <M>ilune  une  calcédoine  :  Werqer  a  cru 
devoir  Veu  séparer  ,  et  en  former  une  espèce  particu- 
lière. On  n'en  a  pas  encore  fait  l'analyse  ^  ce  qui  peut- 
être  pourrait  éclairer  sur  sa  nature.  11  est  certain  que  le- 
plasma  a  beaucoup  de  rapports  avec  l'héliotrope  et  la 
calce'doine,  avec  laquelle  il  forme  souvent  des  agathes. 
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tlÂJOÊkm  (  Voyes  k  remarque  sur  ie&  agathes  ,  ft  la  fin  de  Tuticté 
calcédoine.  )  Estner  regarde  le  plasma  comme  une  cal- 
cédoine mélangée  de  terre  magnésienne. 

a®.  €ette  substance  est  connue  depuis  long-rtems  eH 
Italie  p  sous  son  nom  de  plasma. 

5^  Dans  1^  vocabulaire  de  Reuss^ ,  le  plasma  est  réont 
avec  rbéliotrope  ,  sous  une  même  espèce  y  dont  il  ne 
donne  pas  le  nom.  J'ai  cru  devoir  les  séparer ,  comme 
Fa  fait  Emmerling. 

4*>.  Widenmann  ^  Napione  et  autres  minéralogiste* 
regardent  le  plasma  comme  une  variété  de  calcédoine. 

VINGT-TROISIEME     ESPECE. 
KRISOBRAS.  ~  LA  CHRISOPRASE. 

SirEJC  Ç9B,r  SOPJLASfU  s* 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  174.  —  Wicl.,P>  555^  —  Lcn*^ 
T.  I ,  p.  aiào".  —  M.  L.  p.  124.  —  W.  Cronat.  p.  99.  — 
W.  P.  p.  164  —  Achntes  . .  .  prasius  Wall.  T*  i  ,  292. 
—  Chrysoprase  ,  R.  d.  L.  T.  2  ^p*  167. — Chrysoprasiumy 
Kinr.  T.  I ,  p.  284. —  Chrysoprase  »Lam.  T.  a  ,p.  177- 
Crisoprasi&  f  Va^p/f.  ig5. 

Quartz^ agathe prase  ,  Haujr.  T* 

^  Caractèreê  extérieuf^ 

Sa  couleur  principale  est  le  perd  de  pùmme  ;  ma» 
elle  varie  en  passant  d^ua  coté  au  blanc  perddire  et 
au  grU  iierddtre  ^  et  à^  l'autre  au  verd-'olipe  et  au 
verd  de  poireau  clcw^  (Le  Terd-ponome  pairfiEdt  eal 
1d  plua  estimé.  ) 
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On  la  trouve  en  nulsêe  et  enfragniens  argileux.  cvmTaonuuBi. 
A  rintérieur^  ellle  est  mattêf  quelquefois  très- 
fidblement  brillante. 

Sa  cassure  est  imia  9  quelquefois  un  fenicailleuae. 
Lies  fragment  sont  indéterminée,  â  borda  aeseK 
aiguê* 

Elle  est  trèe^tranelucide ,  preeque  demirdiapTum^. 
Elle  est  dure,   moins  que   la   calôcdoine  et  la 
pierre  à  fusil  ;  — foMle  à  caaaer;  '^fnÀda  au  tau^ 
tker^-'^méàUQùrementpeêantek 
Pes.  spéc  KLAmÔTtf  ,  5,25o« 

Caractèreê  chimiques. 

Elle  est  infusible  an  chalumeau  saiû  adiâitiou} 
seolenoient  elle  perd  sa  transparence  et  blanchit» 

Parties  conetikiàhteè. 

Silice . .  •  •  • • •  •  96916.  ' 

Argile 4  •  •^.  • .     o^o8.         .  ^ 

^^"^ 0,83  KLAi^Kiynr. 

"  ^^^ .' 0,08.  ,    T.  2. 

Nftel i,po  p.  i55. 

Perte  . .  •  /. 1,86 

100. 

iriesemeni  et  locaUtée. 

\jeL  chrysoprase  se  trouve  à'  Kosemtitz  dans  la 
Haute-Silésie ,  dans  une  montagne  de  serpentine  y 
an  milieu  d'une  couche  d'asbeste,  de  talk  endurci , 
de  lithomarge ,  etc.  Oii  y  observe  des  passages  de 
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»  la  ehrywpTBBe  i  FopaSe*  êf  ara  bornstem  (  ktfititw) 

Touties  les  autres  loeafités  ^ttîf  ont  4té>  mdiqpi^ 

par  différens  auteurs,  peuvent  -au  moins^ètre  re~ 

gardées  comme  peu*  sûres';  3  ptartt  que  Fon  a  pri^ 

souvent  la  prase  pour  la  chrjTâoprase* 

Usages. 

On  en  fidt  lé  ipèpe  ^sag^  qv^  dea  ag^thea;  llxii- 
nudité  altère  >  dit-^on^  fl^uy^jnl  beaucoup!  sa  cpa-^ 
leur,  aussi  les  bijoutiera^  avMit  da  Remployer > 
réprouvent  auparavant  d«as  des  lieux  humides» 

.yiNGT-QUATRIEJUE  ESPÈCE. 

KlBSELSCnmFER.  —  LE  iCHîSlE  SHijÈEOX 
ou   L.S   KIB»i;.I.SGBI£V£B. 

9  l  L  s  X      SCBISTOSUS. 

i       •  .  

Nota.  Wlmer  parUg«  cttte  espice  en  desz  som- 
espèces ,  telles  qu'elles  vont  être  dëcintes^^  d'après  Lena 
et  Emmerlinj.  WidenJoaQ^  n'adopte  pas  eette  opinioa^ 
il  pense  que -la  pierre  de  Lydie  ne  peut  former  qa'ooe 
variété  et  non  une  sous-espèce  de  kieselschiefer. 
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eJSMSiirs^xz»ssLscsxsriçAé  sasisjfm  siuçsvx  cfljnmvv. 

14.  Emm.  T.  I ,  p.  178.  r-  Wîcl.  p.  58o.  —  Lcn»  ^p, 
atiS.  —  M.  L.  p.  126.' —  W;  P.  p.  265.  —  Siliceous 
schistus  y  Kirw.  T.  l ,  p.  ^06.  —  Schistô  siticéo  ,  JVâp. 

Moche  trapéenne  ou  coméenne  (??  )  Hauy.  T. 
.,  Caractfrea  ^ftirittita. 

'  d^à'ùôulétir  ne  «''ëeartë  j^ëi^  Aes  gris  ?»&kj^êté  et 
verddtre,  Au  gris  de  fumée,  du  gri^  de  eeridte^. 
(Emmerling  ajoiile.J^^^^m^'a»na/^^,  le  gris  de 
perle  et  le  rouge  de  cerise):  il  est  souvent  traversé 
de  veines  de  quartz  d'an  %lanù  jfmiM^'/Oû  etrtoté 
eïii3rrfllUé/<Jarfefei^(*). 

4kK  Ioitt0ii9i»éii  massé,  et  en  màrveàux  arrondis 
(geséfcitebto>    ^'      /  ^     .      '  '  '  , .     .      ; 

Sa  surÊice  est  lisse: 

A  l'intérieur^  il  esVMaP^  très-rarement  un  peu 
hriUant.  \  '^\\. 

Sa  cassure  ^  en  pj^tit  ),,(**}  ^t  compacité  ^  tantôt 
écailJkuse  .iasiiot  imparfaUemeni  conclioïdej  mais 

■ 5 » TT ^ ' ■ — ■  " 

{*)  Ce  caractère  le  fait  tre$-hien  distinguer  ;  il  manque 
rarement. 

(^\î*ést-i^irt  cdié  tféf  i>«*ts  frîigiûÉb4tpSHciiijiO-r 
sitita  aiifrcbdbctre  Mn6'itp^è99ë-ttftéàe.    I    : -' 
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lôsm.-  (en  grand)  elle  est  êcfUêteuae,  caractère;qni  dispa» 
'  rait  presque  toujours  dans  les  petits  fragmens. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ',  à  bords  aigus. 
Il  est  communément  ^pofue,  tjrès-rarement  un 
peu  translucide  sur  les  bords. 

II  est  dur$  —  asses  facile  à  casser;  —  médio^ 
crement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau,  le  kieselschiefer  gris  blanchit  et 
devient  friable.  Le  noir,'*  au  contraire,  noirci^ 
dayantage^    et  se  vitrifie  un  ppu  sur  |es^.  bpr^» 

(WlD&NXANN«)     .  V        , 

Parties  constituantes^         '" 

\  ..  .  .  .  .   .1  '  ■  .  .. 

Silice...  •••••••••••  75,00  X  .  ^1 

\MMXX. .10,00   V  ^.     ^    „■    .     «ft 

Fer  '       "5  54  (  Cliem.awi*i7«. 

Fartiesmflammables.     5^02    1 

#  —————— 

Gissement  et  localités,  .^ 

On  eh  trouve  en  Bohème  (auprès  de^ ï'rague  et 
de  Carlsbad),  en  Saxe  (Hainich;  Frèybérg,  etc.)^ 
i  Rammelsberg,  au  Harz,  au  Scheidek^  eu  Suisse^ 
en  Sibérie,  etc. 

Oa  ne  peut  assigne^  exactement  ses  carfictères 
géologiques  :  le^  obçtervaiiflm  .m  9mi  jfàSj  à  cet 


Digitized  by 


Google 


GSHAB    SIXiICSITX^^  5l85 

i^ard  y  assez  précises.  On  le  trouve  presque  tou-  KfS8Bx.-< 
jours  en  énormes  rochers  isolés ,  qui  paraissent 
provenir  de  la  destruction  de  montagnes  particu- 
lières :  on  en  rencontre  aussi  beaucoup  en  cailloux 
roulés  dans  le  lit  des  fleflves  et  dans  certaines 
plaines  :  on  en  trouve  pourtant  aussi  en  place  en 
quelques  endroits,  entr'autres  à  Ochsenberg  près 
de  Goerlitz,  dans  la  Haute-Lusace  et  ailleurs. 

M*  Wemer  Fa  rangé  provisoirement  parmi  les 
rwAea  ^trutiformea  (?7)  Foyemle  Traitédesroches), 

R  S  jÊi  j  R  ti  tr  S  s. 

Le  kiesekcbiefer  commun  a  beaucoup  de  rapports 
«vec  le  tkonschiefer ,  avec  lequel  on  le  confoad  très* 
souvent*  Widenmaun  le  feearde  même  comme  n'étant 
qu'un  thQnêchi^ertnxfféfçaé  de  terre  siliceuse.  D  se  fonde 
sur  les  ressemblances  qui  rs^procbent  ces  deux  pierres  ^ 
et  sur  ce  que  le  kieselscbiefer  se  trouve  souvent  comme 
roche  subordonnée  dans  les  montagnes  de  thonschiefer  , 
an  point  qu'il  y  a  tel  fragment  dont  la  moitié  est  de 
kieseUcht^er ,  et  l'autre  moitié  de  thonschiefer» 

Cest  aussi  une  dei  nombreuses  substances  qu'on  a 
nommées  homschi^r  y  nom  qui  a  donné  lieu  à  tant  de 
confusion  en  minéralogie;  aussi  M.  Wemer  la-t-^l  sup'*- 
primé  entièrement  (*)•        * 

Le  kieseUchiefer  que  M.  Wicgleb  a  analysé  ,  était , 
suivant  lui  y  un  hornscbiefer. 

(*)  yoyezAes  Mémoires  de  Karsten  et  de  Woigt  à  Ce 
cujet ,  dans  le  Magasin/nr  die  naturkunde)  HoMtiem  de 
Hœpfner,  T.  5,  p.  167  à  a68* 
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•msta.*  Je  n'iMe  imanki*  ^  4ectârrjMMi»  f«grl»«f»;leUr0fU 
sebiefer  ie$  AUemaaiU  ^t  dasigi^ë  jwàifk9ifrev^nl  f»t 
les  minéralogistes  français.  Je  suia  pprte  à  croire  qu'il 
comprend  une  partie  dç  |ios  trapps ,  peut-être  quelque^ 
corncennes  et  même  certains  petrosîlex  (???) 


,    IJ^.  SOUS-ÊSPECE* 

td.'Ëitûm:'T.  i,p.  i8i.«-l<cn2^¥.  i,  f.i^*iS.^^Ms 
L*  p.  127.—  W.  P.  p«^Q^*, — ,KifjS0i,schiefer^  Wid.  pé 
58o.  —SchUtiù.,.  LapULydiuê  Wall*  T,  l  ,  p.  555» 
^^  Probiersteirt .  •  •  P$em^  4lè  Mmu^e  9  >etc. 

Basante  y  lUrw ,  T.  t ,  p .  I^w  -^  SchiêtMéiieeo  ,  Sapé 
p.  244*  —  Lydienne  ,  Lani.*  Tom«  t  ^  p.  M4» 

Roche ^trapée nne  Wkceméei^ne  j  ffaâj.  T« 

Camctères  extirieur^* 

Sa  couleur  est  un  noir  gfiadtre  qui  queiqaefeîtf 
passe  au  noir  hteudtre^ 

Qn  la  trouve  en  moâêe  et  ^n^cigmena  arrondis^ 
qui  soat  ooianum^rewt  Arai^csés  d^  irfûie»  ide 
quai:ts  blanc* 

A  rintérieur ,  elle  est  brillante. 

La  cassure  est  unie  j  quelquefolâ  un  peu  con^ 
choïde  ou  inégale ,  rarement  un  peu  écailleuee.  En 
grande  maase»  elle  est  acmyem  sctusteMe. 

lies  fragmem.aexU  indéieirminée  ,  ù  bwde  aigua  ^ 
quelquefois  presqu'en^^iiit  dfi  plm[ues. 
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£Ue  eat  oomniuiéineiit  opayûe^  très^rarement  kixsel- 

cciiisnm* 
tin  pea  iratiakicide  sur  Uê  horda.  .     . 

Elle  est  àure,  mais  moins  que  le  quftrlBj-^pea 

difficile  à  vasser;  ^-^médiocretneni  pesante. 

Pes.  spéCo  2»88o  à  2>4i5. 

Uâageâ» 

Cette  pierre  est  connue  depuis  longrtems  sous 
le  nom  de  pîeiTe  de  touche  >  parce  qu'on  s'en  sert 
poor  reconnaître  la  pureté  de  Tor. 

On  fait  avec  le  lingot  d'or  à  éprouver  une  trace  sur  un  * 
c6té  poH  de  la  pierre.  On  y  verse  ensuite  de  l'acide  ni- 
tncpie  y  et  l'on  ja^e  ie.  la  quantité  d'alli^^  par  le  degré 
d'altération  .q»e  la  trace  éprouve.  Ce  n'est  sans  doute 
qu'un  i  peu  près^  JUais  pour  des  gens  exerces  il  équi'- 
vaut  à  un  essai  plus  exact. 

Cette  pfoprie'të  tieat  a  ce  que  cette  pierre  est  très^^ 
dure ,  et  présente  en  même  ftems  une  cassure  unie  sans 
être  lisse.  Plusieurs  autres  pierres  pourraient  présenter 
fe  même  avantage. 

Gisaemeni  et  Jocaliiés. 

EHe  'se  ttt/jstre  'ooimnfniénient  anse  mêmes  lieux 
et  avec  les  mêmes  circonstances  que  le  kieselachiefer 
coRumin.  II  y  a  des  passages  de  l'un  à  l'autre. 
REMJRQV^ES. 

Son  nom  lui  est  venu  de  ce  qu^on  l'apportait  autrefois 
de  Ljdie.  Wiue  parle  de  cette  pierre  (*)  et  de  sa  pro- 

.1 .1 .  —  ■  I    I  ■■■ —  ■■*  ■■  i ii»p       I ' 

(*;  Pline ,  T.  5 ,  p.  Safi. 
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prieVj  il  lui  doimeJe  nom  de  cotivula  f  en.iiveriissâht 
qu'on  rappelle  aussi  pierre, de  Lydie.  , 

Les  minéralogistes  français  re(;ardentla  pierre  de  Lydi« 
comme  un  trapp  :  d'où  Ton  voit  que  ce  mot  n'a  pasTpour 
eux  la  même  acception  que  pour  les  Allemands.  (  t^oyei' 
formation  trapéetiue ,  au  traité  des  roches^  ) 

VINGT-CINQUIEME  ESPECE^ 
OBSiDîAtr.  —         L'DBSIblËNNÉ. 

êlLSX    O  Bê  I  D  tA  N  U  S^ 

Irf.Etani.T.  i  ,p.  184.  — Wid.p.  548.— Len£»T  i, 
J).  226.  —  M.  L»  p.  ia8.— W.  P.  T.  I ,  p.  afiS*—  Kirw. 
T.  I  ,  p.  265.  —  Obsidiana  >  Nap.  p.  ao5. 

Ldye  i>iireuse  ,  obsidienne  ,  Haûy.  T» 

Caractères  exlérieursé 

Sa  couleur  la  plus  orditiaite  est  le  nOlr  parfkUg 
qui  passe  quelquefois  aux  noirs  verdâtre  et  grisditê,  • 
aux  grU  noirâtre,  bleudtre  et  i^erdâtré,  aU  griê  de 
fumée  et  même  an  i>eri-poireàu. 

On  la  trouve  tantôt  en  masse,  t^t&ten  moreeawf 
arrondis  (  geschieben  )• 

La  sur&ce  est  lisse  ^  elle  est  très^httante ,  d'ua 
éclat  vitreux. 

La  cassure  eaX  parfaitement  conchoïde  ,  à  grandes 
cavités* 

Les  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  très<Ugus. 

On  a  cité  une  obsidienne  composée  $   quoique 

d^una 
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^'uÂé  mamëre  pea  déterminée ,  de  pièces  ^féparée^  oss^tiirMi^ 
scapijbnncê. 

Elle  est  iiuelquefois  translucide  sur  tes .  bords  > 

rarement  elle  Test  toût-à-fiiil.  Le  plus  souvent  dile 

est  entièrement  opaque; réelle  est  dure^j  ^^  ttès<r 

<ùgre  ^  -^facile  *«  casser  $  —  mitUoeremeni  pesante. 

Pes.  spéc.  2^548. 

K^afattètes  thiihiques. 

L^obsidienne  se  fond  au  cha1uttie;ati  sans  addi- 
tion ,  en  Un  verre  opaque  d'un  bknc  giisâtre , 
^m  peu  bulleu^w 

•  'Pttrties  eanstiUianiesi 

BEKGlUrnf.  iLBIGOARD. 

Silice.^. •.^•/.•*..  69.     ^. ..'•.. ........   74*  ' 

Alaminel.... 3'j.     «t 3*^ 

Oxideicfefer.  ••••••     9.     ••  •  •  é..  •%•••  «v  •   i4k 


100 i  90. 

Ûsagi^..    . 

Sa  béHe  ëouteor  lioi)re  o]pi^Hè  et  sa  dnreté  l'ont 
£ût  souvent  réchercher  p'ett¥  en  tailler  des  jf^lâques  • 
pout  bijoiÈi^  s  i6ii  en  a  firîf  âutei  des   miroirs  au 
Pérou  ^' 'OÙ  elle  était  connue  soiM  le  nom  de  Pierre 
de  (^dlmAl^e  :  on  en  a  &it  dès  «kîrars  de  télescope.  ^ 

Giëêemeni  et  locaUtéé, 

Elle  se  troi|]ire  en  Islande  (  d^où  elle  aieait  éitf 
MiniràL  ilim.  Tom.  I.  T         ^ 
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ôMiôisKiii.  nommée  agaihe  éP Islande  )  >  en  Italie ,  à  Madagaê* 
car,  au  Pérou,  à  Telkobanya  et  Tokai  en  Hongrie* 
•  <^uàni  au  gissement,  Werner  aù^stire  qo0,  d'après 
lèe  réii^eigneihens  qu'il  tient  des  voyageurs  mêmes  ^ 
i'dli^idiehne  se  trouvé  en  Islande,  tien  pas  seule-^ 
MëAt  dans  le  voisinage  de  l'Hecla^  înais  qu'elle 
est  disséminée  partout  à  la  manière  du  quartz  et 
des  pierres  à  fusil.  M.  Gehrard  >^^ui  à  vu  celles 
de  Hongrie,  dit  qu'elles  se  trouvent  en  morceaux 
isolés,  au  milieu  âe  débris  dé  gramts,  de  gneiss 
'et  de  porphyres  décomposés. . .,  i . 
'  De  tout   cela  Werner  et  d'ajk^s  ïuî  Karsten^ 

Emraerling,  Léhs,  Renss,  «îonôluent  qom  l'ob- 
sidienne n'est  pas,  conime  on  l'avait  cru,  nn  verre 
volcanique ,  mais  une  substance  minérale  particu- 
lière ,  produite ,  comme  touUs  les  àutires,  par  la  voîe 
humide.  M,  Caméra  a  soutenu  aussi  cette  opinion  , 
eh  observant  que  si  l'obsidienne  tétait  un  verre  volca- 
nique, elle  ne  changerait  pas  de  cotileur  et  d'as- 
pect en  se  fondant  aii%ii  du. chalumeau*  (??) 

D\in  atiti:^  oàt4>  d>Htre$  min^ralqgisti^a  ^  consi^ 
dérant  que  Ifobsidi^Qi^  se  trouv^^,  très -souvent 
:mâ4)»gée  ave(>  la  leiicitcriet  surtout  ave/çja'pjcrre- 
police^  dont  eU&  afo^af^PHToehe  beaucoup  «dansi  cer«- 
ta^  petlaagès^ ,  0t  ^w^Q^  ideax  sub3tatiiBp4  nûi^^^a)^ 
avoisinent  toujpup  les  volcans;  que  d'ailleurs  Tob- 
sidienne  a  des  caractères  évidens  de  vitrification^ 
'*  telle  surtout  que  celle  en  groé  grttitii  ai^rondis  (  dite 
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ùichssaphir  (*)  )  de  Telkobanya  en  Hongrie  5  qu^en 
outre  elle  n'a  encore  été  trouvée  jusqu'ici  que 
dans  âes  contrées  où  existent  dés  Volcans  brûlans^ 
ou  du  moins  où  Ton  4  de  fortes  raisons  de  croire 
qu'il  en  a  existé ^  regardent  l'origine  volcanique  dd 
l'obsidienne  comme  impossible  à  contester^ 

Le  iitAn-  d^obsidienue   vient    de  Pline  ,   qui  la 
nommait  lapis  ohaiiianua  >   d'après   le  nom  d'ua 
certain  Olmdius  qui  l'apporta  d'Ethiopie» 
Rb  M  XRQU E  a^ 

tl  paraît  que  l'opinion  cle  Werner  sur  l'origine  de  l'ob* 
BÎdieone  a  prévalu  en  Allemagne.  Kirwan  ,  dans  sa  nou- 
velle édition  ,  parait  aussi  l'avoir  adoptée.  La  plupart  des 
minéralogistes  fîranÇais  reconnaissetit  au  contraire  que 
l'obsidienne  est  un  verre  d^  volcan^  ;  ils  se  fondent  sut 
les  raisons  rapporte'es  plus  haut  >  et  en  outre  sur  ce  que 
Ton  ne  connaît  aucune  substance'  îninërale  (  produit  de 
l'eau  }  qui  présenté  des  caractères  analogues  ^  c'est  ainsi 
que  le  cîtoyeri  DéloinieU  >  âVéc  <Jtii  j*ai  Visité  )  à  feran- 
ttAa ,  près  dH  làe^najéùr  )  tin  {MtMdtt  porphyre  vki^eas 
aimonoépar  la  Père  Fini  dp'Mil^u.)  qui  a  touà  les  cara4i» 
ières  de  l'ôbsidieune  ^  et  que  t'I^uriau  de  BeUevue  avait 
déclaré  volcanique  ,  ne  trouvant  pas  ,d'ailleui:s  dans  le 
terrain  environnant  les  caractères  d'un  terrain  volcanique  ^ 
a  suspendu  son  jugement  à  cet  égard  ^  eh  déclafaiit 
ne'anmbins  qu'il  penchait  pour  l'opinion  de  Flèurxau  de 
Bellevne  ^  «  pâ^èe  que  /  disaitr-il  ^  si  ce^'est  pas  là  un  pMp- 
»  doit  volcanique ,  fe  nevdispasc^  que  ce  pourrait  élre^ 
»  et  il  n'y  aura  aucune  des  substances  qui  portent  ce  n^rn^ 


(♦)  Uori^ue  de  et  ifaot  est  hhcûisbphiras  y  «apKîr  Wànc. 

Ta 
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*  OBSI9JBKVB.  »  à  laquelle  on  ne  puisse  le  contester.  »  (  J.  des  MibeSi 
-'  T,4,p-59i.) 

Ne  pour  rai  t--on  pas  soupçonner  que  Tobsidienne  êHs^ 
lande  et  d'Italie  n'est  pas  la  même  que  celle  de  Tokai 
en  Hongrie  ?  Si  cela  était ,  les  deux  opinions  pourraient , 
je  crois  y  s'accorder  facilemeiit. 

VINGT-SIXIEME    ESPECE. 
KATZEN  AUGE.   —   L'OEIL  DE  ÇHÀT. 

SILEJTCATOPHTALINOS. 

Id,  Emm..  T.  I  y  p.  188. —  Lenz  ,  T.  i  >  p.  229.  —  M. 
L.  p.  1 5o.  —  Variété  de  mundsteln  ou  Xadulaire ,  Wid.  p. 
%%»—: Pseudopalus  opacus  radios. \.  Ocuïus  catiy  Wall. 
T.  I  , p.  296.  — Feldspath  cliaioyant grÏM  ,  D.  B.  T.  i,  p. 
140.  -T  Œil  de  chat ,  R.  d.  L.  T.  a  ,  p.  145.  —  Id.  Lam. 
j.  i52.  —  ÇaVs  eye ,  Kirw.  p.  Soi.  —  Occhio  di  gaito  p 
Nap.  225. 

' Quart z^agaihe  chatoyant  y  Hatiy.  T. 
CaractèreB  extérieurs. 

La  couleur  principale  est  le  gris  perddlre  ou 
Jaunâtre,  onlegri^dB.Jumée^eïLefàaaeajii^erd^Upe, 
*  -ttu  verdde  montagne ,  au  Jaune  de  pin,  BXkJoMne  de 
miel,  an  brun  Jaunâtre,  au  gris  de  cendre  ;  rare* 
ment  elle  est  d'un  blanc  de  lait  y  d^un  blanc  gri^ 
eâlrs  ou  dW  blanc  d^argent.  ^ 

^   Lorsqu'il  est  taillé^  il  présente  un. chatoiement 
particulier  qui  le  fiût  txè#>bien  recpnnaUre. 
.    On  ne  connaît  gnèi*e  la  forme  sons  laquelle  il 
se  rencontre  dans  sa  nature  :  on  soupçonne  qu'H 
se  trouve  en  grains  ou  en  morceaux  arrondis  (  ges* 
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chieben  )•  Klaproth  en  a  décrit  un  qui  avait  laviLDBCKÀr. 
forme  d'un  fragment. quadrangulaire. 

U  est  trèa^latant;  son  éclat. est  V éclat  gras. 
Sa  cassure  en  travers  est  inégale  (  elle  est  alors 
d*un  brun  rougeâtre);  en  longueur  elle  est  impar- 
Cftitement  lameUeuae  ;  qi^etqoçfoîs  un  peu  esquil- 
lense  (  elle  est  d'un  jaune  chatoyant  )• 

Les  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  plus  ou 
moins  aigus* 

Il  est  fortement  translucide  ,  très-rarement  demi-' 

diaphane  :  on  voit  à  Tintérieur  de  petites  fibres  pa-« 

rallèles,  qui  paraissent  être  la  cause  du  chatoiement. 

Il  est  €lur  $  —  aigre  ;  ^^  facile  à  casser  ;  — froid 

au  toucher;  —  médiocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  d'après  Klaproth,  2,625 à 2,660. 
Caractères  chimiques» 
Klaproth  a  essayé  rœîl  de  chat  au  feu  de  por- 
celaine; il  n'a  point  été  fondu,  il  a  seulement  perdu 
sa  dureté,  son  éclat  et  sa  transparence  ;  la  couleur 
est  devenue  d'un  gris  pâle.  Traité  au  chalumeau , 
il  fond  très-<lifficilement.  (  Saussurb,  $.  1890.  ) 
Parties  constituantes* 

KLAPROTH.    T.  I  ,    p-  94  < 

Silice gS.oo  à 94. 5o 

Alumine •••     1.75       a.oo 

Chaux ••     i.5o      %     i-5o 

Oxidedefer o.sS       ••••• o.aS 

Perte i.5o       .» i^yS 


100.  '      100. 
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cnâSSosÀx*  ,y 

Usage. 

L^œll  de  chat  est  recherché  comme  pierre  pré-^ 
ciease ,  pour  être  taillé  en  hague»  Il  n^est  jamais 
plus  gros  qu'une  noisette* 

Giaâemeut  et  lœaUtée^ 

L*œîl  de  chat  nous  vient  de  Hle  de  Ceyian  et 
de  la  côte  de  Malabar ,  et  on  nous  Tapporte  tout 
taillé  ^  aussi  il  n'en  existe  que  de  semblables  dans 
les  cabineU:  Klaproth  seul  en  cite  un  brut  qui  lai  a 
'été  donné  par  M.  Grevillc  On  dit  aussi  quil 
se  trouve  en  Egypte  et  en  Arabie. 

i<*.  Son  nom  lui  vient  de  la  ressemblance  que  l'on  a 
•  cm  apercevoir  entre  ses  reflets  et  ceax  qu'on  observ» 
dans  l'œil  d'un  chat.  Il  parait  aussi  que  le  mot  finançais 
cJiafoicme/ii  est  venu  du  nom  œil  de  chat. 

a*.  Quelques  minéralogistes  (  Widenmann  entr'autrcs  ) 
regardent  l'œil  de  chat  comme  une  varie'te  de  feldq>ath  i 
d'autres ,  confme  une  variété  d'opale.  Wemera  cru  devoir 
ei\  laire  une  espèce  particulière.  Klaproth ,.  d'après  son 
analyse  y  conclut  qu'on  pourrait  peut-être  le  réunir  è 
l'opale ,  mais  jamais  au  feldspath. 
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VINGT- SEPTIÈME     ESPÈCE. 

PHEHNIT.      *—        LAPREHNITE. 

là.  Emm.  T.  i  ,  p.  191.  —  Wid.p.  557.  — Lenz ,  T.  ï, 
p.  a5i.  — .  — M.  L.  (  pre&ce.  )  Prenite  ,  Nap.  p.  255.  — r 
Prehnite  ,  Kirw.  T.  f ,  p.  274.  —  Id.  Lam.  T.  a  ,  p.  3i  i, 

Prehnite  ,  H^ûj. 

Caracièrgê  exlérieurs  Ç'),. 

Ses  couleurs  ordinaires  sont  le  perd-pomme'^, 
le  grU  vetdâtre,  qui  passe  an  verd  de  montagne  j 
et  le  blanc  verddtre. 

On  la  trouTe  ou  en  masse  op  erisialllsie.  Sa  formé 
principale  est  une  tahle  quadrangkiairsrhomboidale, 
qui  est  mpdifiée  ainsi  qu'il  suit  :       •  • 

i<>.  Une  tf$ble  quadr<mgulaire  rhQW^hQïd^e  par- 
faite  (  les  anglçs  sont  98»  et  830  )«  , 

3q«  Lii  mên^e  forme  tronquée ,  ou  sur  tous  .scjs 
bords  ou  seuleipent  sur  ses  bords  aigus. 

5o,  Une  table  à  6  faces  ,  à  cingles  inégai^x  (  3  de 
98°  et  4  dp  l3i«). 

4o.  Un  prisme  large,  à  ^  faces,  rectangulaire, 
terminé  par  un  bisellementunpeu  obtus,  dont  les  faces 


{^)  Cette  description  a^t  traduite  d'après  celle  dopnee 
par  Wcroer.  Q.  J.  >7§o,  T.  i ,  p,.  uo^ 
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nMBxnz.  <iorréq>ondent  aux  plus  petites  fat^a  latérahê  ,  et  éhrxi 
les  horde  êont  auaai  faiblement  tronquée;» 

Lcies  cristaux  sont  ou  petite  ou  de  moyenne  gran-^ 
deur  y  rarement  ieolée  ;  le  phis  souTept  ils  sont 
groupée  et  réunis  ensemble  par  leurs  Ëices  termi-^ 
nales,  de  manière  à  former  ou  des  prismes,  ou  des 
tablée  assez  épaisses 'à  4  &ces  souvent  convexes ^ 
ou  enfin  des  gerbee. 

JLes  faces  des  cristaux  isolés  sont  liaaeer;  celles 
des  groupes  y  formées  par  des  réunions  de  cris- 
taux, sont  etriéee^ 

A  l'extérieur^  les  cristaux  àput  presque  topjbura 
éclatane;  à  l'intérieur,  laprehnite  est  éclatante  dan3 
3e  sens  de  la  cassure  principale,  peu  éclatante  dans 
un  sens  contraire;  c'est  un  édat  izocr^ ^quelquoi» 
fois  Véclat  grae* 

La  cassure  principale  oti  eii  longueur  «st  le  plus 
souvent  lanveUeuee ,.à  lamee  courbée^  elle  est  ausid 
qael(|uefbis  rayonnée  >  à  ramone  dipergene^s  ^^  ^^^^^ 
Vers  elle  est  inégale  ^  à  graine  fine. 

Les  fragme^  sont  en  général  indéterminée,  à 
horde  peu  aigus,  quelquefois  en  forme  de  plaques. 

La  prehnite  est  souvent  composée  àepiècee  eépa^ 
rées,  tantôt  grenues,  à  groe  grains  et  à^grainefine  $. 
tantôt  scapifbrmes ,  minces^ 

Elle  est  plus  ordrnairei&ént  demi-diapkane  ,  queK 
quefois  diaphane  ou  seulement  translucide.  Elle  est 
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dure,  mais  non  pas  en  un  trè^-haut  degré  ;  -^  aigre;  itxavak 

"^facile  â  casser  $  —  médiocrement  pesante* 

Pes.  spéc  HAUT.  (  Celle  du  Cap  )  26,969. 
(  Celle  deFrance  )  26,097. 

Caractères  chimiques* 

Laprehnite  est  fusible  au  chalumeau  avec  bouiL  « 

lonnement,  en  un  émail  huileux,  d'un  jaune  noi- 
râtre, (LBLliVRB.) 

Parties  contituantes. 

KLAPROTH,  HASSENFRAZy 

Prehnite  du  Cap.  Beobacht.  -  Prehnite  \\i  France^.  J.  d.  P. 
und  entdeck^  II ,  p.  2 1 7 .  FeV.  1 788. 

Silice ,.  45.83     .-..  5o, 

Alumine*^ 3o.33     ...«• ^  20. 4 

Chaux 18.53 25*3 

Oxidedefer..*...     5.66 4*9 

Eau 1.83     0.9 

Magnésie •••.•••••• •     0.5 


99.98  100 • 

Gissement  et  localités. 

On  en  a  apporté  du  Cap  de  Bonne-Espérance  7 
on  en  a  aussi  trouvé  au  bourg  d'Oisans  en  Dau* 
phiné  (  elle  s'y  rencontre  dans  quelques  filons  de 
montagnes  primitives  )  :  on  en  a  aussi  trouvé  à 
.Douglas  en  Ecosse,  et  dans  la  vallée  de  Passa  en 
Tirol,  où  elle  s'est  renconUrée  aveo  de^la  aséolithe.  > 
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Elle  «  pris  son  nom  de  prshniie  ^e  ce  qu'fUd  a  été 
rapportée  du  Cap  par  le  colonel  Prehn. 

On  l'a  confondue  long-tems  avec  d*aiAres  pierres  | 
et  surtout  avec  la  ze'olithe^  mais  elle  en  diffère  essen- 
tiellement par  ses  formes  »  et  en  ce  qu'elle  ne  forme  pas  , 
comme  la  zeolithe ,  gelée  avec  les  acides. 

On  l'avait  aussi  nommée  chrysoiithe ,  émeraude ,  prase 
et  chrysoprase  du  Cap. 

'    Le   citoyen  de  Drée  a  observé  que  la  prekiiite  était 
électrique  par  la  chalenr. 

VINGT-HUITIEME    ESPECE; 
ZEOLTTH.  —  LA  Z£OLITh£ 

s  I  Z  s  X     ZEOZITXUS.  .      . 

Hota.  Werner  partage  cett^  espèce  en  cinq  sous- 
espèces  différentes.  Les  descriptions  qui  suivent  soi|t 
tirées  principalement  d'Emmerling. 


Ira.      S  Q  U  S  -  E  SE  Ê  CJE. 

MiEJSLZBLOLI  TM.   —    LA  ZÉOLITHJB   FARINEUSE, 

Silex  zeoiithusjarinœzjfbrmis» 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  199 Wid.  p.  56u  —  Lenz ,  T.  i, 

p.  a55.  — W.  P.  T.  L  ,  p.  265.  —  ^eoiiie,  Kirw.  T.  I, 
p,  278.  ZeoHte  conipcUia  terrea  ,  Nap«  p.  335. 
Zeolithe  terreuse  ,  H^iiy.  T. 

Caractè^  ejrtérieurs» . 
Ses  couleara  ordiiiairea  9>n%  le  ft&me  rf>uge4irê 
ciijaundtr€i,  011  le  rougt  dft  ofmr  çkSr. 
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ravneu9^  ou  epraUifaiP^fç.  ^pqnsilit  ^ufl^i  eUe  einy^t- 
loppe  les  autres  zéolithes  eu  couches  8uperficie||eif. 

£Uq  est  jnqife.  Lç  kn^tfan^  4^  1h  TWÎét^  rpng^ 
parait  ètrçi  d^  à  qi^f^lgw  qi|^geu 

Sa  ca$fi(ure  e^t  t^rj-e^^c  (  et  elle  parf(}(  n'è^  autro 
chose  qu'une  terre  ^ggln^u^  )• 

Les  fragipeps  son(  ûidéfefminé^,^  4  ipn^  qft/^. 

Elle  est  opaque  ^rm  t^èf^fejiflr^  ;  r^  çlle  ne  ^qpjp0 
pas  à  la  langue;  —  elle  est  maigre  am  ^piicAer^-r 
elle  donne,  lorsq^on  la  grfitte^  uii  çii  ^4»if/«i[|  — 
elle  est  trèe^gèr^^ 

Parfies  ço^^^^f^nt^ 

£Uce..T«.»^.«...f  f«*   fip  \      1»B£LBTIBR, 
Alunûnf  •••••.«••.•  t  «.  ^   29   W.  d-  ?.  ï.  aa,  p.  4ao* 
Chaux 8    I     (CetteiéoUtheTcnaitda 

Eaa...r.,. M^^^oé) 

100% 
(  Pour  tout  le  reste ,  voyez  à  la  fin  Je  Fart,  zeolithe.  ) 

IP.  SOUS-ÉSPECE. 

TASKIGSR  ZEOLITM.  — SBOLITUB     FIBREUSE. 

Silex  zeoUthus  Jihrosus. 
Td.  Enun.T.  i,  p.  aoo.  Lcn*  ,  T.  i  ,  p.  a57.— W. 
P.  T.  I  ,  p.  a65,  —  Qemeiner  zeoUth ,  Wid.  p.  565.  — 
Zeolith^Y^tw.  p.  a78.—  Zéolite  commune ,  Nap.  p.  228. 
ZéoUthe fibreuse ,   Haûy.  T. 
'  Caracièreê  extérieurs. 

Sa  couleurs  la  plus  ordinaire  est  le  blanc  Jau^ 
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U01.1THB.  nâtre,  qui  se  rapproche  un  peu  du  hrun  jaunâtre  i 
"on  en  trouve  aussi  d'un*6/cmc  de  neige  ou  d'un 
jaune  de  mieL 

On  la  trouTe  tantôt  en  masse,  tantôt  en  mor-- 
ceaux  arrondis  (  geschieben  ),  qui  sont  composés  de 
cristaux  capillaires  divergens,  en  forme  de  rayons^ 
allant  du  centre  à  la  circonférence. 

A  rintérieur,  elle  est  frês-brillanle,  et  même  un 
peu  éclatante;  son  éclat  est  naeré,  passant  à  celui 
de  la  soie*   * 

'  La  cassure  est  fibreuse  y  à  fibres  plus  ou  inoins 
grosses, y  divergentes,  en  éloiles  ou  enfizisceaux. 
'  Les  fragmens  sont  cunéiformes. 
Elle  est  communément  •  composée-  de  pièces 
séparées  y  grenues,  à  graine  de  toute  grosseur.  Elle 
est  translucide  ;  -—  demi-^lure  ;  — -  aigre  /  ^^fiicHe  à 
casser  ;  —  légère. 

Parties  constituantes. 

D'après  meYbh,  silice,  4>  î  «argile,  5i  ;  chaux,  ">*" 
eau ,  1 5. 

(  Pour  tous  les  autres  caractères  ,  voyei  à  la  fin  de 
Tarticle  zeolithe»  ) 


Digitized  by 


Google 


t>BNIlB-8ILlC  EU  X.  3oi 

IIP.  SOU  S -ESPECE.  «40I.ITWU 

STRALXOBR   ZKOLITS.   —   ziOLITHE   RAYONIfés. 

5t7ej?  zeoHthus  radiatus, 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  Î202 .  — Lenz  i  T.  i ,  p.  aW.—  W. 
P.  T.  I ,  p.  366.  —  Gemeinerzeolifh  ,  Wid.  p*  565.  — 
ZeoUte  com/nune  >  Nap.  p.  2a8. — Zéolithe  >  1'*.  yariéte> 
Lam.  T.  3  y  p«  3o5. 

Zéolithe  crisiaUtsée  ,  Haùy.  T. 

Carojctèreê  extérieurs* 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  Jaunâtre  ^  le  blanc 
grisâtre  y  le  iZtinc  rougeâtre  et  le  blanc  de  neige  m 

On  la  trouve  ^n  masse ,  mais  le  plus  souvent 
elle  est  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  4  faces  rectangulaires ,  terminé 
aux  deux  extrémités  par  un  pointement  à  4  faces , 
correspondant  aux  ^  faces  latérales» 

h.  XJn  prisme  rectangulaire  à  ^  faces,  dont  deux 
larges  et  deux  étroites,  terminé  aux  deux  extrémités 
par  un  pointement  aigu  à  4  faces ,  cotrespondant 
aux  bords  latéraux.  Le  sommet  du  pointement  est 
aussi  plus  on  moins  tronqué.  (  Cette  forme  subit 
diverses  modifications  par  l'alongbment  de  cer- 
taines £ices,  et  elle  prend  tfintôt  Tapparence  d'une 
table  quadrângulaire,  tantôt  celle  d'une  table  e^a- 
gonale,  bisellée  sur  4  faces.  ) 

c.  Vu  prisme  (rhombotdal)  â  é:  faces ,  dont  les 
deux  bords  latéraux  aigus  et  les  deux  angles  ter^ 
minaux  obtu^  sont  tronqués. 
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liouTBB.  L^^  cristaux  sont  réunU  en  gerbes  ou  m  dtuséè  f 
souvent  le  prisme  est  entièrement  engagé  et  parait 
à  peine  :  on  ne  voi(  que  les  ppintemens. 

Les  cristaux  sont  presque'  toujours  Uêsee  et  très^ 
éclatans. 

A  l'intérieur,  k  céolithe  rayonnée  n'est  qù^écla» 
tante  et  même  peu  éclatante  ;  c'est  un  éclat  nacré. 

lia  cassure  est  rayonnèe,  à  rayons  larges  ou  élroUs. 

Le  premier  cas  la  fait  passer  à  la  zéoUihe  lamelr^ 
leuse  y  et  le  second  à  Ikjib^iise* 

Ses  fragmens  soht  éu/iij^r^^» 

Elle  e^t  composée  de  pièceé  isép^rées,   comme 
la  précédente  s6u»-espèbë  i  elle  est  ttès^fraûslucide; 
—  demirdure^  ^^  aigft;  ^^^iicilè  â  casëéri    *   * 
Pes.  spéc.  2,6^5  à  iiy2S6* 

(  Pour  tous  les  auti'es  cahletërès>  yoyes  i  la  Au  d< 
l'article  zeolitfae.  } 

îy.   SOUS-ESPECE. 

MZMTTR16EB   XEOLITM.    -^  ZXOUTHB   LAMELLBVSE* 

Si/ex  %eolUhus  lameilo^us» 
Ji.  £mm<  T.  I  y  p.  304.  —  Lenz ,  T.  i  ,  p.  a4o,  — W. 
P.p,  267. —  Gemelner zsolUh i  Wid.  p.  565.  — ZeolUe 
commune  y^Skf'  p.  228.  ZeoUth  ,  Kirw.  p.  278. — ZéoUthe 
nacrée  ,  Laïu.  T.  2 ,  p.  5o5. 
StilbUe  f  Haùy. 

Caractères  exiêrîèuréé 

La  couleur  est  la  même  que  celle  des  deux 
sous-espèces  précédentes*   > 
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On  la  trouye  en  morceaux  avvygdaUjormea  ou  «^wtbi. 
globuleux  et  cristallisés.  Ses  formes  sont: 
•   €U  Un  prisme  court  équiangle  à  6  faces  ^  dont  2 
plus    larges^   2  plus  étroites   et    2   très^tpoites . 
(Ce  cristal  est  ou   parfait   ou  tronqué   sur  tous 
ses  angles). 

Le  cristal  d  modifié^  donne  quelquefois  les 
formes  suivantes  : 

b.  Une  table  à  6  faces  égales, 

€m  Un  prisme  rhomboïdaU 

Là  stkr&ce  des  cristaux  est  totijonrs  Zi^^e  et  U'ès^\ 
éclatante. 

A  rintérieur,  elle  vine  entre  Yédatant  et  le 
irès'-éclatant  ;  c^eî(tun  éclat  nacré. 

TiA  cassure  est  larfieUeuse  ^  à  laines  lé  plus  soU- 
Tent  courbes  ;  le  clivage  est  simple. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparéèé,  tantftt  gre^ 
nues  à  gros. ou  petits  grains ,  tantôt  iestacées  ;  elle 
est  trèê-irûnlucide  j  passant  au  Semi^diaphane. 

(  Les  autres  caractères  extenears  sont  les  mêmes  que 
ceui  déS  sous-espèces  précédentes;  ) 

Parties  constituantes, 

•  /• 

Daprès  Abter,  silice,  58,5;  argile,  ^Ir^l  chaux, 
6,6;  eau-,  17,5. 

(  Foyex  a  la  fid  de  l'article  zëolithe. 
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■lôWTHB.  ^^    SOUS-ESPÈCE. 

Xrcr jRJF'st  iBJsrë£/rir«  -^  la  xéolithe  cuBiQUXr 
iiîex  zeolithus  cubicusm 

IiU  Ëmm.  T.  I  ,  p.  2o5.  —  Lenz ,  T.  i  >  p.  24^  •  — 
Zéolithe  cubique  ,  Lam.  T.  2  ,  p.  507.  —  Chobésie ,  ibid» 
p.  3i5. 

Analcime  et  chahasie^  Haûy  »  T.  (  Voyez  les  remarque»*) 

Caraetèfes  exterieursé 

La  couleur  est  ^celle  dets  iious-espèces  précédentes» 

On  la  trouve  ou  en  masse  ou  cristallisée  $    1a 

forme  ^t  un  ez^^^  pu, parlait,    ou  p6!rtfint   sur 

chacun  de^s  angles  un  pointement  à  3  faces  uii 

.  peu  concaves^  qui  «ont  placées  sur  les  borda  taU^ 

raux(^). 

A  l'extérieur  y  les  cristaux  sont  ires^ecîaians,  )  c^esft 
un  éclat  vitreux  ^  passant  à  Féclat  nacrée 

A  l'intérieur,  au  contraire,  ils  sont  éçtatoj^  ou 
même  peu  éclatans,  d'un  éclat  nacré  par/ait* 

Sa  cassure  estimparfaiiement  lamelleuse jjïTt^ne 
inégale;  le  clivage  parait  triple  et  rectangulaire* 

Ses  fragmeiis  sont  des  Cubes  impar/aits. 

*  ■  1 1   ■       I  -         I  ■*  1 1     I  m» 

{*)  J*ai  conserve  litte'ralement  le  texte  d^mmerlîng  ^ 

mSi^^;;oupçonne  «pi'il  a  mis  les  bords  iaiéraux  Su  lieu  des 

Jaces  latérales ,  parce  qu'en  effet  ce  pointement  a  ses  faces 

placées  sur  lesjacés  latérales  dil  cube  dans  tous  les  cristaux 

que  j'ai  vus. 

En» 
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Elle  est  composée  de  pièces  séparées  grenues  ,  iIouthb. 
Jb  gros  et  petits  grains;  elle  est  translucide ,  ^ael- 
quefoÎA  diaphane^ 

(  Ses  autres  caractères  extérieurs  sont  ceux  des  autres 
BeoUthes.  ) 

Nb/^j.  Tout  ce  qui  suh  se  rapporte  à  la  fois  à  toutes 
les  $eu»-espèces  de  zeolithes. 

Caractères  chimiquesm 

liazéolithe,  traitée  au  chalmneau  sans  addition^ 
se  boursoaffle  comme  le  borax,  blanchit,  se  fondi 
ensuite  assez  fiicilement  en  un  yerre  blanc  bal* 
leux;  elle  donne,  en  se  fonldant^  une  lueur  phoa- 
phorique. 

Lorsqu'on  rerse  dessus  un  acide',  elle  formo 
avec  lui  une  sorte  de  gelée  qui  la  caractérise  par-* 
£utement. 

Oissement  ei  locaUtéê. 

Lies  zéolitbes  se  trouvent  ou  en  masses  globu- 
leuses  ou  en  géodes,  dans  des  roches  de  man*' 
delstein ,  de  basalte ,  de  porphirschiefer  et  autres  % 
souvent  atissi  elles  tapissent  les  parois  des  fentes  qui 
s'y  rencontrent  $  elles  y  sont  accompagnées  le  pltu 
souvent  de  wacke ,  de  spath  calcaire'  >  de  braun* 
spath,  de  calcédoine  >  quelquefois  de  enivre  satif , 
comme  à  Reichenback  dans  le  pays*  de  Deux-* 
Ponts)  d'argent  natif,  coihme  en  Islande* 
Minéral.  éUnu  Tom.  I.  *'         Y 
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AioufHB.  .  On  «n  a  trouvé  i  Tile  de  Ferroé ,  en  Islande,  a 
<BdeKpr8  en  Suède ,  à  Andi^easbei^  au  Harz , 
dans  le  pays  de  Hesse ,  en  Ecosse ,  etc.  La  zéolithe 
de  Rozena  en  Moravie  ,  n'est  point  une  zéolithe , 
mais  la  lépidolithe, 

Apfeni>icb« 

Estner  £iit  encore  une  sous-espèce  de  zéoL'thej 
«ous  le  nom  dé  zéoUlhe  compacte  (  dichter  zeoUth), 
yçici  la  .  description  <]u'il  en  donne  : 

Ses  couleurs  sont  le  hlanc  de  neige,  le  blanc Jau' 
nâtre  ou  rougeâtre,  les  gria  iferddire ,  Jaunâtre  et 
bleuâtre  ;  le  rouge-^i^ucinthe  ,  le  rouge  de  dtait  et  le 
rouge  de  brique. 

On  la  4xouye  er^  masse ^  disséminée  ,  en  morceaux 
arrondis  j  globuleux  ou  am^gdaliformes, 

A  l'intérieur^  elle  est  peu  brillante  onmaUe. 

Sa  cassure  est  inégale j  elle  varie  néanmoins , 
et  devient  tantôt  esquilleuse,  taniàt  fibreuse,  tantôt 
rayonnée» 

Ses  fragmens  aoni  indéterminés  ,  â  bords  pe» 
aigus. 

£3ile  est  iransluoide  ,  quelquefins  seulement  sur 
lès  hbnds. 

Elle  «Bt  d^re,  passait  ,au  dewdrdur^  —  aigre  ;  -^ 
plus,  ou  nwins  facile  à  casser  ;  ^^  médiocrement 
pesante* 

Elle  se  rencontre  ordinairement  dans  des  roches 
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de  mandelstein ,  dans  le  voisinage  des  autres  iséo-  siouvsy. 
litbes  :  on  en  trouve  à  Fassa  près  Buchenstein  eu 
Tirol,  à  Kratschuneschd  dans   le  Val-Kajan  ea 
Transylvanie,  en  Islande  et  à  Ferroé 

Remarques  sur  ^espèce  zéoUihe. 

Le  citoyen  Haûy  ,  ayant  examine  tous  les  cristaux 
qui  ont  été  donnés  sous  Te  nom  de  £éolîthes  j  a  reconnu 
entr'eux  des  diflerences  principales  y  qui  l'ont  déterminé 
k  en  faire  plusieurs  espèces  distinctes.  U  a  lu ,  à  ce  sujet  y 
i  llnstitut  national  y  un  mémoire  dont  l'extrait  se  trouve 
dans  le  n*.  14  du  Journal  des  Mines ,  p.  86.  Les  nou- 
velles espèces  qu'il  a  formées ,  sont  aussi  indiquées  dans 
le  même  journal^  n*.  128 ^  p.  276  et  suivantes;  elles  sont 
au  nombre  de  quatre  :  la  zéolithe  proprement  dite  ou 
mésotxpe  ^  la  stUbiie ,  Yanalcime  et  la  chàbasie* 

La  fiéoHlfie  a ,  pour  caractères  distinctifs  principaux  , 
d'être  divisiUe  parallèlement  aux  faces  d'un  prisme  à  4 
fiices  rectangulaires ,  qui  se  sous-divise  encore  sur  les  dia- 
gonales de  ses  bases  ;  d'être  électrique  par  la  chaleur , 
d'être  transparente  à  double  image  »  d'être  fusible  au 
chalumeau  en  un  émail  spongieux  ,  d'être  soluble  en 
gelée  dans  les  acides.  Ses.  formes  cristallines  sont  le^ 
formes  ^  et  ^  de  la  5*.  sou»-espèce  ;  ainsi  la  zéoUthe  du 
citoyenHaùy  correspond  à  la  zéoUthe  rayonnéeàe  Wemer, 
en  excluant  la  variété  c  :  elle  comprend  aussi  la  xéolithe 
Jàrineu^eti  là  zéolUhe  Jibreuse  de  Wcrner, 

Pes.  spéc.  HAUT,  2o,853# 


Va 
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sioLiTBB.       Le  citoyen  Vauquelin  a  analysé  la  zéolîthe  (  J.  d.M. 
n®.  44.  p.  676  ) 5 elle  contient: 

Silice , ••••••••  5o.34 

Alumine » •  •  •  •  •  39 .  3o 

Chaux.« • 9*46 

Ëau •••••• ••  ••  lo.oo 

Perte •.'••••,••••  1  .oo 

100  • 

Le  nom  de  misofype  que  le  citoyen  Haiiy  a  donné  de- 
puis peu  à  cette  substance ,  provient  de  ce  que  sa  forme 
primitive  tient  le  milieu  entre  celles  de  la  stilbite  et  de 
Tanalcime.  ^ 

La  stilbite  a  ,  pour  caractères  distinctifs  >  de  n'être 
divisible  que  parallèlement  aux  bases  du  prisme  ('*')  ) 
de  ne  point  être  électrique  par  la  chaleur  >  de  s^eifolier 
sur  les  charbons.  Elle  se  boursouffle  au  chalumeau ,  et 
,  se  fond  ensuite  en  un  émail  blanc  opaque.  Ses  formes 

cristallines  sont  celles  a  >  b  ^  c  de  la  4'*  sous-espèce  )  la 
forme  c  de  la  5«.  et  problablement  aussi  sa  forme  h} 
(  mais  les  angles  sont  dîfférens  ^e  ceux  de  la  même  forme 
dans  la  zéolithe  ,  et  les  sommets  des  pointemens  sont 
rarement  tronqués  )  ;  ainsi  la  stilbite  du  citoyen  Haiiy 
correspond  à  la  zéolithe  lamelleuse  de  Weraer  9  et  a  quel* 
ques  variétés  de  sa  zéolithe  rayonnée* 

Pes.  spéc.  HAinr ,  sS^ooo. 
Le  citoyen  Vaaquelin  a  analysé  la  stilbite  (  !•  d«  M. 
n<>.  39 ,  p.  i64  );  elle  contient  : 

Silice  ••.••«•••« •••53» 

Alumine •• ly.S 

Chaux ••• 9.0 

Eau i».5 

^Perte  •••••• .  •  .     5.o 

[*)  Du  prisme  c  de  la  3".  sous-espece  c^rdessus. 
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UanaJcime  est  divisible  parallèlement  aux  faces  d'uu  ^xéotivàx. 
cube  ;  elle  ne  donne  point  de  double  image  ^  elle  ne 
fait  point  gele'e  avec  les  acides  ^  elle  se  fond  au  chalu- 
meau en  un  verre  blanc  demi-transparent ,  sans  boursouf- 
ilemeat  ;  elle  est  électrique  par  le  frottement ,  mais  très- 
faiblement  ^  elle  cristallise  en  cuôes  ,  qui  ont  sur  chaque 
angle  un  pointement  obtus  à  ^Jaces  placées  sur  les  faces 
du  cube  y  c*est-à-dire  ,  en  tout  8  poiqtemens  à  5  faces 
ou  24  facettes  de  pointement  ;  mais^  ces  facettes  sont 
souvent  très-grandes  y  et  font  disparaître  celles  des  cubes  ^ 
et  Ton  a  alors  un  cristal  à  a4  facettes  trapézoïdales  ,  sem- 
blables à  la  formé  de  la  leucite.  Ces  formes  de  Fanalcime 
sont  décrites  dans  la  Sciagraphie  de  Bergman^  la  pre- 
mière 9  sous  le  nom  de  zéoHthe  en  cubes  tronqués  sur  ses 
angles  par'i  petites Jaces  triangulaires  y  et  la  seconde  sous 
le  nom  de  zéolithe  cristallisée  comme  le  grenat  à  li^acettes 
(T.  X  9  p-  5o4  >  éd.  fr.  de  1790  ).  Uanalcime  a  été 
trouvée  en  Sicile  par  le  citoyen  Dolomieu  y  qui  Ta  nommée 
zéolithe  dure.  Elle  ne  peut  se  rapporter  qu'à  la  zéolithe 
cubique  de  Werner ,  en  admettant  toutefois  la  mcMlifi- 
cation  indiquée  dans  la  note  sur  la  5^  sous-e&pèce. 

Pes.   Spéc*  HAUT,   2yO00. 

La  chabasie  est  divisible  en  un  henaèdre  qui  approche 
beaucoup  du  cube ,  puisque  son  grand  angle  est  de  ^5% 
Elle  est  fusible  an  chalumeau  en  une  masse  blanche, 
spongieuse  }  elle  n'est  point  électrique  :  on  la  trouve 
cristallisée.    Ses   formes    sont   :     i"*.    l'hexaèdre    désigné  ^ 

ci-dessus  y  parfait  ;  2*.  le  même  hexaèdre  ,  ayant  des 
troncatures  sur  6  de  ses  bords  y  se  réunissant  trois  h. 
trois  sur  deux  angles  opposés ,  et  ayant  en  outre  les  six 
autres  angles  tronqués  ;  5*.  une  pyramide  i  6  faces  y  dou- 
ble y  k  jointure  oblique  y  face  contre  face  y  ayant  ^es  trois 
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giotiTÙ  bord»  latéraux  aigus  tronques  ,  et  de  même  les  six  aiig1e# 
de  la  base  commune  aussi  tronques.  La  ckabasie  (  «otis 
la  forme  2  )  a  ete  décrite  ,  il  j  a  quelque»  années ,  par  le 
citoyen  Bosc  d'Antic.  Le  citoyen  Haûy  y  a  r^unî  depuis 
la  ze'olithe  cubique  de  Rome  Delisle  (  T.  ^ ,  p.  40  )  y  qui 
e^  la  forme  i  ci-dessus ,  et  qui  problablement  a  ete  aussi 
comprise  par  Wemer  dans  sa  zéoUtht  cubiifue. 

Telles  sont  les  4  espèces  sous  lesquelles  le-  citeyeti 
Haiiy  comprend  tous  les  minéraux  qui  ont  reçu  le  nonL 
de  ze'olitbe. 

Le  minéral  qu^il  appelle  sommité  (  J.  d.  M.  n*.  9&  , 
P*  ^79  )  9  ^^  ^^°^  ^°  trouvera  la  description  à  la  fin  de 
la  classe  des  pierres  ,  a  peut-être  été  compris  aussi  par 
Wemer  parmi  les  zéolithes.  (?) 

Kirwan  (T.  i  ,  p.  276  )  décrit ,  sons  le  nom  i^mdelUm 
ou  zéotithe  siliceuse  9  un  minéral  qui  parait  rentrer  dans 
la  2*.  ou  la  S*,  sous  «espèce  ci -dessus  des  Eéolkbes. 
Suivant  l'analyse  de  Bergman  (Mém.  Stock.  17^4,  p.  ii4), 
elle  contient  69  de  silice ,  18  d'alumine,  8  de  cbaux  et 
4  d'eau.  Elle  se  boursouffle  au  chalumeau  t  sa  pesanteur 
fpécifiqne  est  2,5i5;  elle  se  présente  sons  forme  tuber- 
culeuse; sa  cassure  est  striée;  sa  couleur  Varie  entre  le 
rouge  et  le  jaune ,  ete* 

La  zéoUthe  rouge  (PŒdelfors  en  Suède  ne  doit-elle  pma 
rentrer  dans  la  léolitbe  compacte  d'Estner ,  décrite  plus 
liant? 
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i  -  '■-■--  ■     ■-  

VINGT-NEUVIEME   ESPECE. 
KREUZSTEIN.  —  VlZRIMi:  CRUCIFORME.. 

SILEX    CRUCIFER. 

Jd.  Emm.  T.  i ,  p.  209.  —  Wid,  p.  568.  Lcnz  ,  T^ 
I  ,  p.  242.  —  W.  P.  T.  I  ,  n»;  23io M.  L.  Il^  65i. 

—  StauroWe  ,  Kirw.  p.  282.  —  Ercinite  ,  Nap.  p,  aSg.. 

—  Hyacinthe  blanche  cruciforme  ,  R.  d.  L.  T.  à ,  p.  299. 

—  Id.  D.  B.  T.  I  ,  p.  79.  —  Andréohthe  ,  Lam.  T.  2 , 
p.  285.' —  Id.  Haùy  ,  E.  p.  285. 

Harmotome ,  Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  est  le  i/cinc  grisâtre  ou  le  i/a72c  <& 

On  ne  la  trouve  que  cristallisée.  Sa  forme  ordi«* 
naîre  est  : 

Un  cristal  double  y  composé  de  deux  prismek 
larges,  à  ^Jhces  rectangulaires  ,  terminés  de  ckaqt^ 
côté  par  unpointementunpeu  obtus  à  4i  faces  placées 
sur  les  bords  latéraux»  Ces,  deux  prismes  se  travers 
sent  run  Vautre  par  leurs  Jaces  plus  larges}  demuF^ 
nière  que  les  faces  depointement  coïncident  ensemble 
deux  à  deux  y  et  que  le  cristal  double  ainsi  formé, 
ayant^ursa  longueur  4  angles  rentrons  droits  {fus 
en  traders  )  ,  ressemble  à  une  croix  (  *  )• 
^  --         -    -  ' 

(^  Le  citojen  Haiij  a  observe  aussi  le  prisme  simple. 
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mmRi.  Les  faceê  latéràUê  des  cristaux  sont  sCriésobU^ 

quemeni ,  a  stries jines. 

A  rextériear,  elle  est  éclatante  j  passant  au  très^ 
éclatant  ^  c'est  Yéclat  du  verre. 

A  Fintérieurj  elle  n'est  que  p^ii  éclatante. 

La  cassure  eet  parfaitement  lamelleuse^  ou  qoér* 
quefois  un  peu  inégale. 

Elle  est  fortement  translucide  j  quelquefois  demi- 
diaphane,  rarement  entièrement  diaphane. 

Elle  est  demi'-dure^  passant  au  dur  ^  ^^  médiocre^ 
ment  pesante. 

PeS.  Spéc,  HKTER  ,  2,555. 

Caractères  chUniquesm 

Elle  est  fusible  an  chalumeau  sans  addition  >  en 
jm  Terre  blanc  transparent*  (Lelibyre  ). 

Elle  ne  forme  point  gelée  avec  les  acides;  jetée 
en  poussière  sur  les  charbons^  elle  donne  une  lueur 
phosphorique^  jaune  yerdâtre.  (Hâuy.) 

Parties  constituantes. 

'  D'après  HETER,      westrumb*  klaprotbi 

•  (T.  11  >  p.  85.) 

Silice 44  .....  44  à  4; 49 

(Alumine 20 30      12  .•..•«.  16 

Bargte...« 34 20      20 18 

Eau.. 12 16      16  .......  i5 

Fer........ 4 

100  100      99  98 
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GisasTiient  et  localités.  c&tohokkk* 

On  Ta  trouvée  d'abord  à  Ândréasberg  au  Hars* 
Il  parait  qu'elle  y  est  dans  des  filons  :  on  en  a 
annoncé  aussi  en  Ecosse,  à  Strontiaii  :  on  en  a 
trouvé  .depuis  dans  les  géodes  d'agathes  d'Oberstein  j 
ele  y  est  en  cristaux  simples*  (Haut.) 

RB  M  ARQU  s  s.     . 

Wefner  Favait  autrefois  regardée  comme  une  variété- 
de  séolithe  rayoniiée;  mais  il  a  reconnu  depuis  qu'il  fal« 
lait  la  distinguer ,  et  en  former  une  espèce  particulière. 

Le  citoyen  Haiiy  a.  nommé  cette  pierre  harmoiome  , 
parce  qu'elle  se  divise  parallèlement  aux  faces  d'un  oc- 
taèdre ,  qui  se  sous-divise  de  nouveau  parallèlement  i 
un  plan  passant  par  ses  bords  terminaux  contigus.  Har^ 
motome  veut  dire  ,  ^ui  4e  divise  sur*  les  jointures. 

TRENTIEME  ESPÈCE. 
LAZXrRZSTEiK.  —  LA   PIERRE  D'AZUR. 

SlLEXLAZlTLUS. 

Id.  Emm.  p.  212. — VTià.  p.  571. — Lenz ,  T.  i  ,p.  246- 
—  W.  p.  267.  —  M.  L.  p.  i35.  —  Zeoïithes  partie 
culis  ,  etc.  Lapis  lazzuH  ,  Wall.  T.  i  ,  p.  326.  —  Lapis 
lazzuliffi.  d.  L.  T.  a  9  p.  49* — i<^*  Kirw.  T.  i ,  p.  285.—.^ 
Zéoiithe  bleue ,  D.  B. ^T.  i ,  p.  20 1 .  —  Lapis  lazzoli ,  Nap. 
p.  a4^'  —  Lazulite ,  Lam.  T.  2  >  p.  i85. 

Itazuliie  >  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieure. 
Sa  couleur  ordûudre  est  le  hhurvif.  Elle  prend 
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risnnE  les  variétés  suivantes  :  le  hleu  cTasur ,  le  hleu  de 
ciel  y  le  hleu  de  P russe  ^  le  hleu  de  smalL{\jes  pré- 
tendues variétés  blanches  sont  d'antres  jnerres 
mélangées  à  la  pierre  d^azur.  ) 

On  la  trouve  en  masse,  disséminée  et  enfrag^ 
mens  arrondis» 

A  rintérieur,  elle  est  maiie. 

La  cassure  est  inégale,  à  petits  grains,  quelque^ 
fi)is  terreuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  aigusm 

Elle  est  opaque,  quelquefois  un  peu  translucide' 
sur  les  bords. 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  demi-dur  ^ 
elle  estJàcUe  à  casser  ;  —  un  peu  froide  au  toucher  $ 
—  médiocrement  pesante* 

Pes.  spéc. TaVMETSBAcn  9  2,771»  HAUT,  2,767  à  2,g45. 
fUKWAif ,  2,8g6. 

Caractères  chimiques» 

Au  chalumeau,  elle  perd  sa  couleur  et  se  fond 
en  un  émail  blanchâtre*  Elle  est  soluble  en  gelée 
dans  les  acides,  mais  il  £iut  qu'ejUe  ait  été  aupse-^ 
ravant  calcinée. 

Parties  constituantes. 


Silice. 46.       \ 

Alumine • .  •  • .   i4.âo  / 

Carbonate  de  chaux.    •  •  •  •   28  •        V  1 

5.5o  i^ 


KLAPROTH. 

Gypse...... ,..     6.5o  /T.i,p.ia6* 

Oxide  de  fer  k..... 3. 

Eau ,•••«••«••*«•  ^  3« 


MO 
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lia  pierre  d'aznr  prend  un  beau  poil,  et  sa  cou- 
leur bleue  la  &it  rechercher  beaucoup  pluâ  que 
toutes  les  autres  pierres  qu'on  taille  de  même  en 
plaques  pour  des  bijoux;  sa  poussière  même  est 
trè»-estimée,  en  ce  qu'elle  fournit  à  la  peinture 
une  couleur  inaltérable ,  connue  sons  le  nom  de 
àleu  éCûutre^mer  ou  outre^mer. 

Giâsemeni  et  localités. 

La  pierre  d'asur  est  apportée  du  Lerant  en  Eu- 
re^ :  il  en  rient  de  la  Chine  ^  de  la  Perse  ^  etc» 
On  ne  connatt  pas  son  gissement.  On  en  a  trouvé 
en  Sibérie  près  du  lac  Baikal.  Elle  était  dans  un 
filon  y  accompagnée  de  grenats ,  de  feldspath  et  de 
pyrithes.  Elle  est  en  effet  souvent  mélangée  de  py- 
rites sulfureuses  et  de  feldspath  d'un  blanc  grisâtre. 


TRENTErUNIEME  ESPECE. 
LAZXTLitlS.         —         LE   LAZULITHE. 

s  I  LS  X    ZAZULITHUS. 

KJaproth ,  T.  i  ,  p.  197  ,  a  donne  ce  nom  k  un  mî« 

^  nëral  nouveUement  trouve  i  Vovau  en  Autriche ,  qui  a 

beaucoup  de  ressemblance  avec  la  pierre  d'azur  ,  et  il 

dit  qu'il  l'e&t  en  eflfet  regardé  comme  une  variété   de 

pierre  d'aaur  ^  si  FaBaljse  clûnique  ne  loi  eàt  donné 
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lÀZVLiTBB.  entre  ces  deux  pierres  une  différence  sensible  >  en  ctf 
qu'il  n'a  point  trouve  dans  le  lazulitiiie  une  seule  partie 
de-terre  calcaire ,  qui  forme  au  contraire  un  tiers  environ 
de  la  Jûerre  d'azur.  Werner  e%  tous  les  minéralogistes 
allemands  paraissent  avoir  adopte  cette  opinion  et  la 
dénomination  de  lazuîithe. 

Caractères  extérieurs  (  *  )• 

Sa  couleui;  tient  le  milieu  entre  le  bleu  d^indigo 
et  le  bleu  de  Prusse^  elle  pa35e  aussi  au  bleu  de 
smalt» 

On  le  trouve  en  masse ,  disséminé  et  cristallisé» 

Ses  fermes,  quoique  peu  déterminées^  paraissent 
ètfe  un  prisme  à  ^  faces  assez  larges  f  ou  un  prisme 
à  6  faces. 

Ses  cristaux  sont  petits,  très-petits  ou  de  moyenne 
grosseur  y  toujours  implantés. 

La  sur&ce  est  lisse* 

A  l'intérieur  comme  à  l'extérieur^  le  lazulithe 
est  peu  éclatant  ^  c'est  un  éclat  gras» 

La  cassure  est  inégale^  et  se  rapproche  de  la 
cassure  lamelleuse. 

Les  fragmens  sont  indéterminés  j  â  bords  peu, 
aigus. 

Il  se  trouve  composé  de  pièces  séparées  y  grenues^ 
â  petits  grains  j  quelquefois  testaeées,  minces. 

Il  est  opaque,  passant  au  translucide. 


(*)  Cette  description  est  extraite  d'Emmerling ,  T.  5  > 
p.  329 ,  et  de  l'ouvrage  de  Klaprolli  ^  cite  plus  hai^* 
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Sa  raclure  est  d'un  bleu  clair  ^  presque  d'un  blanc  aiz^LiTHi* 
bleuâtre. 

Il  est  demi-dur  (  Klaproth  néanmoins  lui  donne 
la  dureté  du  quartz  )  5  -=—  aigre  ;  — facile  à  casser  ; 
—  médiocrement  pesant* 

Caractères  cTUm,iques. 

Il  est  infusible  sans  addition ,  seulement  il  perd 
sa  couleur  y  et  devient  terreux  et  d'un  gris  clair. 
Arec  le  borax  il  donne  un  verre  d'un  jaune  clair.  Il 
n'est  que  très-&iblement  attaqué  par  les  acides. 
(  KXAPROTH.  ) 

Parties  constituantes.  , 

Klaproth  y  a  trouva  de  la  silice ,  de  Targile  et  de 
Toxide  de  fer.  La  quantité  de  lazulithe  qu'il  avait  à  sa 
disposition  ,  était  trop  petite  pour  pouvoir  déterminer  la 
proportion  de  ces  principes  5  mais  il  n'j  a  pas  trouvé  la 
moindre  trace  de  cuivre ,  ce  qui  empêche  de  le  regarder 
comme  une  mine  de  cuivre.  Il  démontre  aussi  que  ce 
ne  pouvait  être  du  bleu  de  Prusse  natif,  principalement 
en  ce  qil^il  ne  s'altère  point  par  Falkali  caustique. 

Gissement  et  localités. 
On  l'a  trouvé  à  Vorau  dans  l'Autriche  j  il  for- 
mait avec  du  quartz  d'un  gris  blanchâtre  et  du 
mica  en  petites  lames  cl  un  blanc  d'argent  ,  une 
venule  on  filon  d'un  demi-pouce  d'épaisseur  dans 
une  roche  de  glimmerschiefer. 

Rexarque. 
Le  lasulithe  a  été  nommé  pierre  d'azur  imparfaite 
(  unœcJUsr  la;iurstein  }  par  M.  Sttus« 
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QUATRIEME   GENRE. 
LE  GENRE  ARGILEUX. 


1PRE  MI  ERE    ESPECE. 
USINE  TJrONERDS.  —  L'ALUÏif INE  PURE. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  217 — W.  Cronst  p.  176.  — WM. 
p.  585.  —  Lenz,  T.  i ,  p.  254.  —  M.  L.  p.  iSi.  —  W. 
P.T.  I  ,  p.  167 — Natipe  argile^ ,  Kirw.  T.  i ,  p.  175.  — 
Argilapura,  Nap.  p.  24^*  *^  Alumine  naiipc ,  D.  B.  T.  ^ 
i,p.  219, 

Caractères  extérieure* 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  de  neige  ou  1m 
hïanc  jaunâtre* 

£Ue  ne  se  trouve  qu'en  maase^  rénijhrme$. 

Elle  est  matte* 

Sa.  cassure  est  terreuse,  à  grains  fins» 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  trm^ 
obtus. 

Elle  est  opaque  ;  —  un  peu  tachante  ;  —  très^ 
tendre  ,  passant  sm  friable;  — peu  maigre  au  toucher 
et  peu  froide  ;  -«  elle  happe  très-peu  à  la  langue  | 
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—  elle  donne  V odeur  argileuse  ;  — *  elle  est  facile  à  axumhi» 
caseer; — légère.  *^^^ 

FeS.Spéc.   BERGMAN,  I^SoS-  GMKLINy    1,669. 

Caractèrea  chimiques* 

Elle  est  absolument  infnsible  au  chalumeau  sana 
addition;  elle  se  dissout  presqu'enticrement  dans 
les  acides. 

Parties  constituantes» 

D'après  les  analyses  de  M.  Scbreber  et  de  M.  Frisch- 
mann ,  ce  minéral  est  l'alumine  presqu'entiérement  pure , 
et  seulement  mélangée  d'un  peu  de  carbonate  de  cbaux 
et  de  silice. 

Gissemeni  et  localités» 

On  la  trouve  i  Halle  en  Saxe ,  dans  une  partie 
du  jardin  du  collège  ;  elle  s'y  trouve  disséminée 
dans  la  première  couche  de  terre ,  près  de  Grache  : 
on  en  a  aussi  trouvé ,  dit-on ,  en  Silésie ,  à  Poli- 
nier  y  en  Angleterre  et  eu  Lombardie. 

RE  M  AKQUBS. 

M.  Wemer  est  le  premiei*  qui  ait  formé  de  ce  minéral 
ane  espèce  particulière.  II  ne  ïjuX  pas  le  confondre  avec 
ce  que  l'on  appelle  alannerde  ,  terre  d'alun  ou  plutôt 
terre  alumineuse  (  ainsi  nommée  parce  qu'on  en  retire 
de  falun  ) ,  et  qui  n'est  point  l'alumine  pure  ,  mais  une 
terre  bitomineose ,  souvent  inflammable ,  comme  on  le 
verra. 
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^^mawm  L'alumine  pure ,  décrite  dans  le  museom  de  Leske  et 
le  cabinet  de  Pabst  ,  provenait  de  Halle  en  Saxe  y  et 
Texistence  de  ce  mincVal  n*a'  jamais  été  bien  constatée 
qu'en  cet  endroit.  M.  Widenmann  observe  que  la  nature 
de  son  gissement  et  le  voisinage  d'une  pharmacie  ^  dans 
lequel  cette  alumine  pure  se  trouve  y  pourraient  Faire 
soupçonner  qu'elle  n'a  pas  été  formée  naturellement. 
D  ne  s'en  trouve  plus  aujourd'hui. 


SECONDE  ESPECE. 
PORZELLANERDE LA  TERRE  A  PQBPÈljQNE. 

ARGI  LLA   PORZELLANAKIS, 

là.  Emm.  T.  i  ,  -p.  aïo.  ~  M.  L.  p.  i5i.  —  W.  P. 
p.  267.  —  Lenz  ,  T.  I  ,  p,  a56.  —  Tœfforihon  ,  Wid.  p. 
587.  —  Argilla  potcellana  ,  Wall.  T.  i  ,  p.  64.  —  Tetre 
à  porcelaine yD.  B.  T.  i  ,  p.  221. — Argilla daporcellana^ 
Nap.  p.  248.  —  Porcelain  clay ,  Kirw.  T.  1  ,  p.  178. 

Argille  kaolin  etjeldspaih  argilliforme  ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  rougedtre ,  jaunâtre 
ou  grisdlne^  le  rouge  de  citair  et  le  Jaune  d^ochre. 

Elle  est  friable:  on  la  trouve  ou  en  masse  ou 
disséminée  ,•  —  elle  est  matts  ;  —  ses  parties  sont 
pulvérulentes  ;  —  elle  est  forten^ent  tachante  ;  — 
toujours  plus  ou  moins  coJiérente  ;  —  elle  happe  à 
la  langue ,  surtout  lojcsqu'elle  est  peu  friable  ;  — 
elle  est  maigre  au  toucher; — médiocrement  pesante. 

Çaraciérss 
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O  B  N  H  fi    A  n  (^  I  li  £  U  X.  3dl 

Caractères  chimiques.  ^ 

ËUe  ne  se  fond  point  sans  addition  au  ieu  le 
plus  fort  de  nos  fearneaux.  {  ëmjkerling  et  Lènz.) 

Parties  constituantes^ 

La  terre  A  porcelaine  de  Limoge  contient  «  d'après 
Hassenfratz  ,  silice  y  6a  ;  alumine,  19  j  magnésie,  12  | 
lalfate  deT>aryle  ,  7.  (  Ann.  de  chim>  14  >  p-  I44*  ) 

La  m^e  terre  bien  lavée  a  donné  à  Vauqnelin ,  silice  , 
S5;  alumine,  27;  chaux,  ^13  fer,  o^S^  eau,  14*  (  BulL 
phil.  n^.  26.  ) 

Une  antre  terre  à  porcelaine  a  donné  ,  à  M.  Rose  ,  V. 
Si  de  silice ,  47  d'alumine  et  0,55  de  fer. 

Vsage. 

On  remploie  avec  ou  sans  mélange  d'autre  terre, 
pour  la  fabrication  de  la  por-celaine.  Celle  de 
Limoges  s'emploie  presque  toujours  pure. 

Gissement  et  localités* 

Elle  se  rencontre  ou  en  couches  puissantes ,  ou 
en  filons  ■,  ou  en  parties  disséminées  ,  dans  des 
granits  et  des  gneiss,  surtout  dans  ceux  qui  abon- 
dent en  feldspath  :  on  en  a  trouvé  en  Chine ,  au 
Japon  (  elle  y  est  nommée  kaolin  )  ,  en  Bohême , 
en  Saxe ,  en  Daneraarck ,  en  Bavière ,  en  Hon- 
grie, en  Italie  ,  en  Suède ,  et  surtout  en  beaucoup 
d'endroits  de  la  France,  dont  entr'autres  aux  en* 
▼irons  de  L#imoges. 

Minéral,  élém.  Tarn.  T. ,  X 
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5dd  TBRRES  ET  PIERR£S> 

YSK&B     .    Elle  parait  être  (  du  moins  dans  certaine  cas  )  lo 
ro&csLÀiNs.  produit  de  la  décomposition  du  feldspath* 

Us  M  jiRQU  B. 

M.  Widenmann  a  réuni  cette  espèce  à  la  suivante  p 
dont  il  en  fait  une  variété. 

...^_- ^ c >  r*- 

TROISIEME     ESPECE. 
ÔEMEINERTHON.     —     L'ARGILE  COIMMUNE. 

AAG  I  ZLA     r  V  LGA  AI  S* 

Cette  espèce  se  partage  en  trois  sous-espèces» 


Ire.    SOÛS-ESPECE. 

r mprsKTSo N*         —        akgilb  a  potibhj 

Argilla  vuîgaris  pJastica. 

là.  Emm.  p.  225.  —  W.  P.  T.   i ,  p.  268.  —  Lens, 
T.  I ,  p.  257.  —M.  L.  p.  i55.  —  Wid.  p.  587.  —  ArgtUa 
vulgaris ,  Wall.  T.  i  ,  p.  42. — Argilla  apyra  ,  ibU»  p.  56.     | 
— 9oîiei''s  clay  ,  Kirw.  T.  1 ,  p.  180. — Argilla  commune f 
Map.  p.  25'i. 

Argile  glaise  ,  Haûy.  T. 

Caratèrea  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  lc8  gris  Jaunâtre ,  bleudtre  on 
verdâtre  $  le  gris  de  fumée,  les  blancs  grisâtre,  jaifn 
ndtre  et  verddtre^  le  jaune  d'ochre,  le  perd  de  moitr 
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iagfiey  le  noir  brunâtre  ,  le  rouge  de  ruse  'pâle ,  le  jLAotiA 
rouge  de  brique  j  le  rouge  de  sang,  le  rouge  brunâtre^ 
Ces  teintes  rouges  soii^t  dues  principalement  à  un 
mélange  d'oxide  de  fer.  Ces  couleurs  sont  souvent 
mélangées  ,  et  présenlenl  des  dessins  tachetés  et 
peines*  ' 

On  la  trouve  en  masse  ^  souvent  en  couches  trës^ 
puissaiites. 

Elle  a  une  consistance  moyenne ,  entre  le  solide 
et  le  friable. 

Elle  est  toujours  matte.  (  Lie  mélange  de  subs^ 
tances  étrangères  la  rend  quelquefois  un  peu  briU' 
lante. 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse  ,  à.grainsjîns  ;  tantôt 
inégale,  à  gros  grains;  quelques  variétés^  surtout 
celle  gris  de  fumée,  ont  une  tendance  à  la  caa->; 
«ure  schisteuse* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  ohtuèh 

Elle    est    opaque  ;  —  un   peu    tachante  ^  — pré* 
nant  un  peu  d'éclat  par  la  raclure  ;  "^  très-tendrê  ^  ' 
— •  semi-ductile  (  ou  formant  une  pâte  cohérente  )  ;     . 
^^très-facile  à  causer;  -'—elle  liappe  un  peu  à  la 
langue;  —  elle  est  un  peu  onctueuse  et  peu  froide 
au  touclier  ;  — ^  presque  légère* 

Caractères  chimiques. 

La  manière  dont  elle  se  comporte  au  chalumeau 
doit  être  très-vajriable,  suivant  qu'elle  est  plus  ou 

X2 
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324  TBTlHES    ET    PIERRES. 

AJUÏZS&  moins  mélangée.   En   général   elle  lest  difficile   k 
fondre  sanj»  addition* 

Parties  constituantes. 

L'argile  à  potier  est  un  mélange  très-variable  d'alu* 
mine  ,  de  silice  et  de  chaux.  La  silice  y  prédomine 
souvent ,  comme  on  l'a  démontre  plus  d'une  fois.  Kinvaa 
en  cite  une  qui  contenait  65  de  silice.  Vanquelin  a 
analyse'  uue  argile  de  Dreux ,  qui  lui  a  donné  4^,5  de 
silice  y  35,2  d'alumine  »  5,5  de  chaux,  i  de  fer  et  i8 
d'eau  {*),  Celle  qui  contient  de  la  chaux  fait  souvent 
effervescence  avec  les  acides. 

Usage. 

Son  nom  dit  assez  qu'elle  forme  la  base  de  tontes 
les  poteries  ;  ce  qui  tient  à  la  propriété  qu'elle  a  de 
&ire  pâte  avec  l'eau  ^  et  de  se  durcir' ensuite  au  feu 
sans  se  fendiller.  On  s'en  sert  aussi  dans  les  fon- 
deries ,  soit  pour  garnir  l'intérieur  des  creusets  et 
les  préserver  de  la  fusion ,  soit  au  contraire  en 
l'ajoutant  comme  fondant  dans  le  traitement  de 
certaines  mines  mélangées  déterres  calcaires.  Lora- 
qu'elle  n'est  pas  d'une  qualité  convenable  à  l'usage 
qu'on  veut  en  faire,  on  y  mélange  d'autres  terres. 

Gissement  et  Localités. 

Elle  se  trouve  comn^unément  dans  des  terrains, 
d'alluvion  ;  elle  y  est  en  couches  plus  ou  moins 

(*)  f^oyez  Bulletin. philomatique  y  n^.  26^  Oor>  an  7. 
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épkiaaea ,   alternant  sonyent  avec  des  cotiches  de  AAoxLir 
sables*  On  en  trouve  aussi  dans  des  fentes  ou  des 
filons  dans  d'autres  roches. 

II  est  peu  de  pays  où  il  ne  s'en  rencontre  pas , 
on  plutôt  on  peut  dire  qu'on  en  trouve  partent  ;  . 
mais  elle  n'est  pas  toujours  assez  fine  ou  assez  pure 
pour  &ire  de  belles  poteries.  La  terre  à  pipe  se  rap* 
porte  a  cette  sous-espèoe  (*)• 


IK   SOUS-ESPECE. 

rSRSJBATS'TSA    T  OBN.  — l'aRGI  LE  ENDURCI  E. 

Argilla  pulgaris  indaraia. 

Td.  Emnu  T.  i ,  p.  229.  —  \jsm ,  T.  1 ,  p.  â6o.  — 
Wid.  p.  390.— M.L.p.  154,  —  W.  P.p.  270»  — ArgiUa 
glareoêa^  Wall.  T.  i  ,  p.  S9.  —  Ar^lh»  indurUa  ,  Nap.  p. 
aSa.  —  Indurated  clay ,  Kirw.  T.  i ,  p.  181.^ 

Argile.  •  • .  Hauy.  T. 

Caractèrea  extérieure. 

Ses  couleur^  les  plus  ordinaires  sont  les  gria 
"  '  '     '         ^ 

C^  )  Le  citoyen  Vasquelin  a  analyse  différentes  poteries , 
et  toutes  lui  ont  donné  au  moins  2  tiers  de  silice  ;  de  4-  à 
-[■  d^alumiue  ;  de  ^  à  -{•  de  chaux  ,  et  depuis  o  jusqu'à  ^ 
d'oxide  de  fer.  Les  creusets  de  Hesse  entr'autres  contien- 
nent, d'après  ses  analyses ,  silice ,  69;  alumine  ,  21, 5; 
chaux  y  I  ;  oxide  de  fer,  8  ^  ce  qui  confirme  ce  qui  a  été 
arancé'  plus  haut  k  l'article  parties  constituantes.  {Voyex 
k  Bulletin  phil.  cité  plus  haut.  )  - 
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526  TBRB.E.S    ET  PIERRE*. 

hleuAtre  ,  jaunâtre  et  perdâtre;  le  gria  dépérît,  quel* 
qoe&isles  rougea  griadire ,  blançhÂtre,f^brundtre;U 
rouge  de  roae,  rarement  te  verd  de  montagne. 

Plueieurs  de  ce^  couleurs  sont  souvent  mélangées^ 
et  présentent  des  dessins  taehetéa  et  ruhanéa. 

On  la  trouve  toujours  en  masse. 

Elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  communément  cùmpaete  et  ter-- 
reuae ,  à  grainafins  ;  Quelquefois  cependant  elle  est 
esquilleuae  ou  unie;  elle  a  aussi  souvent  beaucoup 
de  tendance  à  la  cassure  achiateuae. 

Ses  framens  sont  indéterminéa  y  à  bords  plus  otê 
moins  aigua,  quelquefois  en  former  de  plaques. 

Elle  est  opaque \  —  tendre*^  —  aigre  (  ou  plutôt 
non  ductile  y  comme  Targile  à  potier);  — JbcHe  à 
■casser  ;  -—  elle  happe  très-peu  à  la  langue  \  —  elle 
est  un  peu  grasse  et  froide  au  toucher  *y  —  médio^ 
crement  peaante. 

Gissement  et  localités. 

L'argile  endurcie  est  très-commune.  Werner^ 
^ans  le  catalogue  de  Pabst>  en  décrit  plusieurs  ya- 
riétés  venant  des  environs  de  Freyberg  et  Chemnits 
en  Saxe^  Il  en  indique  une  de  couleur  verd  de  mon- 
tagne,  qui  forme  le  passage  axL  homstein. 

Elle  se  trouve  souvent  dans  des  filons^  et  quel- 
quefois  en  couches  trè»-puissantes  ;  elle  forme  la 
base  pi  incipale  de  beaucoup  de  porpbyrea ,  surtout 
en  Saxe» 
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GXNRE  AROIIiBUX.  ^  Sa? 

À1LOILB, 

R  E  X  J  R  Q  ir  E  S. 

Elle  s'adoucit  et  se  divise  dans  l'eau ,  sans  trop  former 
pâte  avec  elle  ;  ce  qui  peut  servir  à  la  distinguer  de 
quelques  subsUnces  avec  lesquelles  on  Ta  confondue. 

Le  Jruchtstein  ou  pierre  de  Jruit ,  des  environs  de 
Cbemnitz  en  Saxe  ,  est  une  argile  endurcie ,  porunt  des 
taches  rondes  ,  de  couleurs  plus  foncées  que  la  masse; 
ce  qui  ressemble  à  des  fruits  enveloppe's  dans  une  pâte  : 
on  en  trouve  aussi  ailleurs. 

Widenmann  et  Napione  ont  confondu  quelques^cA/^- 
ferthon  avec  Fargile  endurcie^ 


IIIe-SOUS-BSPECE; 

s  C  B  1  s  F  E  AT  jr  O  N, —  l'ak  GILE     SCHISTEUSE. 
OU    LE    SGRISFBRTUON    (^). 

Argilla  vulgarh  sjohistosus . 

Id.  Emm.  T.  I  ,  p.  i5a.  —  Leur ,  p.  26t.  —  M.-  L.  p. 
l56w — W.  Cronst.p.  ^lOU^—Sikiefriger  pethartetetfthrny 
Wid.  p.  590  (♦♦).—  ArgUlafissiUs  ,  Wall.  T.  }  ,,4)..  47. 
—  SJate  cîay ,  ikaîe  ,  Kirw,  T.  i  ,p.  182.  —  Ar^la  itt-* 
dwitaschUiosa  ,  Nap.  p.  252. 

Caractères  extérieurs^ 
Ses  coaleurs  ordinaires  sont  le  gris  de  fumée  ^ 
le  gris  de  cendre,  les  gris  bleuâtre.  Jaunâtre  ou  noi^ 

(*}  Voyez  le  §.  2if)  de  tlntrodoction. 
C***)  Voyez  ci-aprèl  la  remarque. 
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3â8  TERRES     ET     FIERKB8* 

AKciLs.'  râtre,  II  passe  néaiunoin»  quelque&îs  an  jaune  de 
paille  y  au  rouge  de  brique ,  au  rouge  de  chair  et  aux 
rouges  jaunâtre  et  brunâtre:  <m  en  a  trouTé  dont  k 
couleur  tenait  le  milieu  entre  le  gria  de  perle  et  le 
bleu  de  liLvande»  Il  porte  sourent  des  raies  d'un  èlaniù 
bleuélre. 

On  ne  le  trouve  qn^en  maeee. 

On  a  cité  néanmoins  des  pseudocristaux  de  9clneier^ 
thon  :  c'étaient  des  formes  du  spath  calcaire;  ils  sont 
très-rares. 

Il  contient  très-souvent  des  empreintes  do  fou- 
gères,  de  roseaux  et  autres  plantes. 

A  l'intérieur  )  il  est  toujours  matj,  à  moins  qu'il 
ne  renferme  ^[uel^ues  parcelles  de  mica. 

Sa  cassure,  est  toujours  plus  ou  moins  parJ&ite- 
ment  mhisleuse,  à  feuillets  droite  y  quelquefois  elle 
se  rapproche'  un  peu  de  )a  cassure  terreuse» 
.    Ses  fragmens  sont  en  plaquée 

II  est  opaque  y  —  tendre  etr  souvent  trèe^lendre^ 
^peu  aigrei — fûtcile  à  casser  \  —  il   Tèappe  à  la 
languei-^ïi  est  maigre  et  peu  froid  au  toucher  ^-^^ 
.  t,     médiocrement  pesant. 

Pes.  spécm  KiRWANy  2,6ooà2y68o. 
Gissement  et  localités. 

Le  achiefertiion  a  un  caractère  géologique  bien 
tranché  y  c'est  qu'il  est  presque  toujours  dans  \e 
voisinage  des  couches  de.  charbon  de  terre,  soit 
dessous,  soit  en  reoopvreBieii^f,  9Qvtout.de  celui 
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qnfon  a.  towamÂ  scIptfietiMhle  eu  charbon  açhbr  a&gxlx4 
tenx.  Il  est  poniFeal  ^^ygé  ovee  do  aabjia ,  du  mica 
et  do»  pjrîtM  «ulfweniiaf.  Q  j  a  dea  p^«§age8  du 
acliiefiBKlliiia  au  faraaAK^hiefcff  et  au  jaape  porcQr> 
]ame« 

On  .en  trauTe  en  .Beimconp  d'endcoita  de  If 
Bohème,  de  la  Saxe  (  Fkaits,  Hainichi  Lau-- 
ban,  etc.  )  et  ailleurs. 

Remjérqus. 

Le  sdkiefertilDn  a  êtér  sfmvént  confdadtt  ârec  le 
dttontfcbirfirr.  Il  en  diffim  prârfp^iaAnt  >  lyi  «e  qu'il  est 
moia^  dur  ,  moins  pesant  ;^a'il  happe  k  la*  Unme  ,  et 
qu^il  s'adoucit  et  se  divise  dans  Teau. 

QUATRIÈME    ESPÈCE. 

CIMOLTTH.,       —  LA   CïMOtlTiaE. 

A  XL  G  I  t  L  A     CÏMOLITHÛS. 

Nota.  Cette  espèce  a  éxi  nouvellemeut'  introduite 
en  mineralo^e.  (  Voyez  ci-après  les  remarques.  ) 

Caractères  'extérieurs. 

La  eonl^nr  propre  de  la  cimolithe  est  le  bU^pc 
grisâtre,  tirant  sur  le  gris  de  perle  ;  mais  lorsqu'elle 
a  été  exposée  quelques  tems  à  l'air,  sa  sur&ce  prend 
une  couleur  pougsdtre  s  on  la  trouve  en  niasse. 

Sa  casisure  est  terredsè  (*y,  ' inégale ,  et  plus  ou 

{*)  Avec  un  coutea»  \fa  peàl  en  ealevitr  de  petites 
ëcaijies ,  centinie  d'une  «tëatîtie;  lent  place  est  lisse  et  a  un 
^lat  gras.  -       r  ^  . 
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cixouTHB.  moins  êcJusteusê.  (  Lorsqu'on  la  trempe  dRm  YeêUf 
led  feuillets  deviennent  pins  apparens.  ) 

Elle  est  pai'&itement  opaquei'^éïlè  n'est  pas 
sen^iblemeht  tachante  \  —  elle  happe  aseee  for» 
tement  à  la  langue  ;  —  elle  eèt  tendre  (  elle  reçoit 
TempVeînte  de  Fongle  )  ^-^  difficile  â  eaeeer. 

Pes.  SpéC*  KJtAPROTH  ,  2^000 

Caractères  chimiques* 

Traitée  au  chalumeau  sur  un  support  de  cliar* 
bon  y  elle  devient  d'abord  d^un  gris  foncé ,  mais 
elle  blanchit  ensuite  entièrement.  Avec  le  phos- 
phate de  soude,  ellie  se  fond  en  un_ verre  blanc 
transparent  sans  couleur;  avec  le  borax,  le  verre 
a  une  couleur  brune.;  avec  la  soude,  il  est  d'un 
blanc  de  lait* 

Parties  constituants. 
D'après  ruiproth  ,  T.  i  ,  p.  299. 

Silîc 65.       (*). 

Alumine • •  •  •  aS. 

Oxide  de  fer \ i •  25. 

Eau '..••••* 1  !t . 

^  99.25. 

■■  ■    >       ■  ■< i       llf  I  I  I         I      1|       "il  l  I      ■!  I 

(*)  Cette  surabondance  de  siUce  est  peut-être  due  i 
quelques  grains  de  quartz  ,  qui  »  suivant  Klaproth  »  sont 
mélangés  daus  la  cimoUlhe^  et  dent  quelqu'un  aura  pu 
échapper  au.triage  qu'ilena  bit  avant  son  anal|jrBe.  (  FoysM 
les  remarques  sur  Targile  i  potier.  ) 
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Pline  a  décrit ,  sous  le  nom  de  cimoUa  ,  une  pierre 
qui  était  enkplojee  en  médecine  et  dans  le  blanchiment 
des  e'toffes.  Plusieurs  auteurs  en  ont  parle  depuis  ,  et 
entrautres  Toumefort  dans  son  Voyage  au  Levant, 
M.  Hawkins  ,  vojageant  dans  les  iles  de  l'Archipel  ,  a 
été  dans  Tile  d'Argentière  ,  autrefois  Tile  de  Cimolo  ^  et 
en  a  rapporte  la  pierre  qui  vient  d'être  de'crite  sons  le 
nom  de  cimolithe. 

M«'KIaproth  ,  k  qui  nous  devons  cette  description 
^te  sur  les  échantillons  de  cimolithe  que  lui  a  remis 
M.  Hawkins  y  a  constata  aussi  sa  propriété  blanchis- 
sante ,  et  a  reconnu  qu'elle  surpassait  celle  des  meil* 
leures  terres  à  foulon  d'Angleterre.  Il  désire  que  l'on 
en  apporte  en  Europe  pour  le  blanchiment  des  étoffes 
précieuses.  Il  est  donc  très-probable  que  cette  cfmoîiihe 
est  en  effet  la  cimolia  de  Pline.  i 

Le  citojen  Olivier  a  rapporté  dernièrement  de  l'île 
je  Milon  ,  dans  l'Archipel  ,  une  terre  (  sous  le  nom  de 
cimolithe  )  qui  a  tous  les  caractères  de  ceHe  de  Klaproth  e 
on  jr  remarque  aussi  des  grains  de  quartz. 

Napione ,  p.  255  ,  regarde  la  cimolithe  comme  une 
terre  à  foulon.  Cependant ,  d'après  les  principes  de  clas- 
sification de  Wemer  (  Voyez  l'Introduction  ,  §•  8.  ) ,  elles 
doivent  être  distinguées  ,  laximolithe  ne  contenant  point 
de  magnésie. 
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CINQUIEME    ESPECE. 

JASPIS.  —  LE   JASPE. 

Werner  partage  l'espèce  jaspe  en  4  sonS'-eqiècef  f 
dont  voici  les  descriptioiu. 


l^.  SOUS-ESPÉCE« 

^GIPTJSCMSJL  JjiSPIS.      —     LB    JiSPE    iCYPTIIlT. 

ArgilJa  jaspis  œgypHacus. 

Id.  Emm,  T.  i  ,  p.  254.  —  M.  L.  p.  157.  —  W.  P.  T. 
I ,  p.  3171.  —  Egypfenstein  ,  T.  i,  p.  26a.  —  Jaspe  f 
caillou  d'Egypte  ,  D.  B«  T.  i  ^  p.  124* — Silex  œgyptiacuSf 
Wall.  T.  I  y  p.  276*  —  Egyptian  pebble  y  Kirw.  T.  '  i ,  p. 
S12.  —  Caillou  éP Egypte  ^Lam.  T.  2 ,  p.  166.  — Yarie'té 
da  quartz-jaspe  panaché^  Hau^.^  T. 

Caractères  extérieure. 

Ce  jaspe  est  toujonrs  composé  de  plaaîeiirs  cou* 
leurs  qui  présentent  des  dessine  eonaires  ou  ru^ 
banés  concentriques  plus  ou  moins  réguliers,  ou 
iachetée  ou  dendritiques. 

Ses  couleurs  sont  les  bruns  noirâtre ,  jaunâtre  et 
rougeâtre\  le  brun  de  foie,  le  brun  de  cheveux, 
\ejauna4sabeUe,  le  gris  jaunâtre,  le  blanc  grisâtre 
ou  rougeâtre,  le  verd^oUue,  etc.  Ijejaune^isabelte 


Digitized  by 


Google 


GSNRB     ARGIIiEtTX.  53$  \ 

est  plus  communémeat  rets  le  centre  :  on  le  trouye  jktrt; 
en.  masses  globuleuses,  ephériques  ,  elUptiques  ou 
imparfuiiee ,  dont  la  surface  est  rude^ 
A  Tintérieur ,  il  est  brillant  et  même  trèe-^brillanU 
Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïde,  à  grosses 
écailles. 
Ses  fragment  sont  indéterminis,à  bords  très-aigus. 
n  est  communément   opaque  ,   quelquefois  un 
peu  translucide  sur  les  bords. ^^1\  est  dur,  mais 
moins  que  le  quartz  \  —  aigre  ;  — facile  à  casser  j 
-^  froid  au  toucher  s . — médiocrement  pesant. 
Pesanteur  spécifique  ,  2,600  à  2,564. 
Caractères  chimiques. 
n  est  infusible  au  chalumeau ,  sans  addition.      1 
Usages. 

Ses  bdles  couleurs  et  sa  dureté  le  font  recher-< 
cher:  on  le  taille  en  plaques^  pour  être  montées 
en  b^oux. 

Gissement  et  îocalûés. 

On  ne  ooimait  pas  le  gissement  de  cette  pierre,    ' 
qui   ne    nous    a    été   jusqu'ici   apportée   que    de 
l'Egypte,  dont  elle  porte  le  nom  (*)• 

(*)  Mon  collègue  et  ami  Cordier  Ta  observée ,  Tannée 
dernière  ,  en  Egypte.  Elle  s'y  trouve  en  morceaux  arrondis 
an  milieu  d'une  brèche  entièrement  composée  de  fragmens 
de  pierres  siliceuses ,  dont  les  couches  immenses  constituent 
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'^"-  RSMJRQtTB. 

Widenmaim  ,  Napione  et  qael<iue8  autres  mineraIo« 
gîstes  regardent  le  jaspe  d'Egypte  comme  û'etent  qu'une 
Variété  du  jaspe  commun. 


Ile.  SOUS-ESPÈCE* 

MA2ÎD   JASPtS.      LE    JASPE     RUBANi£è 

Argiiiajaspisfasciatus. 

Id.  Emm.  p.  237.  —  M.  L.  p.  160.  —  W.  P.  T.  i , 

p.  271.  —  Lens  >  T.  I  ,  p.  264» — Jaspis  pariegatay  Wall* 

T.  1  y  p.  5i5.  — Siriped jasper f  Kîrw.  T.  i ,  p.  5i2.  — 

Jaspe  rubanéj  Lam.  p.  i65»^ — Quartz-jaspe  oniWfKzxky^l»^ 

Caractères  exiérieurs» 

liB  jaspe  rubané  présente  toujours  à  la  tois^ 
comme  le  précédent,  plusieurs  couleurs;  les  plus 
communes  sont:  le  gris  de  perle,  les  gris  Jau- 
nâtre et  verddtre,  les  blancs  jaunâtre  et  verddtre, 
le  jaune  dochre ,   le  jaune-isabeUe ,  le  rouge  Je 

une  grande  partie  du  sol  de  cette  contrée  et  des  déserts  de 
l'Afrique  qui  l'avoisinent.  La  décomposition  de  cette  brèche 
isole  les  morceaux  arrondis  de  jaspe  égyptien^  qui  se  trouvent 
alors  disséminés  au  milieu  des  sables  résultans  aussi  de  la 
même  décomposition.  Cette  observation  prouve  nécessaire- 
ment qu'ils  ont  existé  antérieurement  k  la  brècbe  dans 
laquelle  ils  se  rencontrent  aujourd^ui ,  et  le  problème  de 
leur  formation  serait  aîissiintéressantque  difficilea  résoudre. 
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tftair  ,  le  reugp  de  cerise  y  le  rouge  de  sang,  le  bleu  jxsbs,     ' 
de  lapande,  etc.  etc.  Elles  présentent  des  dessins 
nibanée  y  à  raies  droites  ou  contournées,  ou  des 
û^easius  jlanibia  ,  veinés  ,  pointiUéa  ,  etc. 

On  1«   trouye  en'  ïnasse   (*)  ;  .il    est   toujours  ' 
mat:  quelques  parties  étrangères  lui  donnent  ;bou<* 
Tent  un  peu  de  brillant. 

Sa  cassure  est  conchoïde ,  quelquefois  un  peu 
écailleuse  ou  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  aigus. 

U  est  opaque ,  ou  très^peu  translucide  sur  les  bords. 

Pour  les  autres  caractères  extérieurs ,  les  caractères  chim 
miques  et  les  usages  >  vôtres  la  sous-espèce  précédente. 

Gissement  et  tocatités. 

On  en  trouve  en  Sibérie,  en  Saxe,  au  Harz\ 
en  Sicile,  à  Ilmenau,  etc.  Au  Harz,  il  repose  sur 
la  grauwacke;  ailleurs,  il  se  trouye  en  morceaux 
arrondis  (gescbiebeH.) 

Widenmann  et  Napione  regardent  ce  jaspe  comme 
n'étant  qu'une  variété  du  jaspe  commun. 


(*)  Emmerling  ajoute  en  couches  enticres  (  in  ganzen 
iagem  )  ? 
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ÏIK    SOUS-ESPECE. 

PORCÊLLAN  JASPIS.   —  LE  JASPE  PORCELAINE» 

Atigiïkxjinpls  porzwUoMeus* 

Id.  Emm.  T.  i  ,  f>.  340.  —  M.  le.  p.  rfoi.  -^  W.  P. 

T.  I  ,p.  «7a.  —  LèniE  ,T.  I  ,p.a6Su«- Wid.  p^  5i4 

Diasproporcellanico  ,  Nap.  p. '19a» —  PorcelUmite^  Kinr 
p.  3i5« — Jaspe  porcelaine  ih9ûBi>  p.  i66»'^Thermantide 
porcellanite  y  Hatij.  T. 

Qiractères  eottérieura* 
.  On  en  tronrô  de  plusiears  couleurs';  les  princi- 
pales sont  le  gria  de  perle,  le  grie  de  cendre,  legrie 
Jaunâtre,  le  griê  hlemSire  ^  le  hleu  de  lavande  ;  quel- 
quefois le  Jaune  6^  orange,  Xejaune^ochré  ;  le  Jaune 
de  paille,  le  Jaune  deaoufre,  le  jaune^-isaheUe ,  le 
'  rouge  de  brigue ^le  rouge  desang^  le  rouge  de  chair  j 
les  bruns  Jamidtre  et  rougeâtre^  les  Tkoire  bleuâtre 
et  grisâtre ,  rarement  le  i^erd  de  montagne* 

Le  mélange  de  ces  couleurs  présente  des  AeS' 
êins  rubanés,àachetés,  pointillés,  flambés  et  peines* 
La  surface  des  morceaux  de  ce  jaspe  et  de  Tinté* 
rieur  des  finîtes  est  souvent  t>ôlorée  en  ènsn  ou  en 
rouge» 

On  le  trouve  en  masses,  en  couches  particu-* 
lières  et  quelquefois  en  morceaux  arrondis,  11 
renferme  souvent  des  empreintes  de  végétaux* 

A^  Uû^Sl^ur ,  il  est  peu  éclatant,  souvent  même 
il  n'est  que  bnitànt$  c'est  un  éclat  gras. 

Sa 
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Sa  cassure  est  imparfaitement  conchdîâe ,  et  parait  lijrs. 
quelquefois  passer  à  la  cassure  inégale. 

Ses  fragmeus  sont  indéterminés,  à  bords  assez 
aigus. 

Il  eat  entièrement  opaque^  «*  il  est. dur ,  maia 
moins  que  les  deux  sous -espèces  précédentes,  — • 
aigres  — facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesant. 

'  Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition^  11  se  fond 
•n  une  scorie  noire. 

Parties  constituantes. 

D'après  Fanaljse  de  M.  Rose  ,  le  jaspe  porcelaine 
contient  :  silice  >  60,75 }  alumine  ,  27^25 }  magna'sie  , 
3,00  ;  oxide  de  fer  ,  a^So;  potasse  ,  5,66. 

Gissement  et  localités. 

Ce  jaspe  a  reçu  le  nom  de  jaspe  porcelaine  » 
pAilse  qu'il  présente  dans  sa  cassure  l'aspect  de  la 
porcelaine.  H  est  regardé  généralement  comme  une 
substance  minérale  pseudo- volcanique,  c'est-à-dire , 
qui,  ayant  été  primitivement  formée  par  la  voie- 
humide  ,  a  été  altérée  et  modifiée  par  des  feux 
looterrains ,  tels  que  ceux  des  couches  de  charbou 
de  terre  enflammées*  On  le  trouve  en  effet  tou- 
jours dans  leur  voisinage,  ou  du  moins  dans  des 
endroits  où  il  parait  certain  qu'il  en  a  existé.  C'est 
I  l'opinion  de  Werner,  et  il  croît  que  le  jaspe  por*  , 
Minéral,  élém.  Tom.  I.  Y 
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ÎASPB.   celaiae  n'est  autre  chose  qu'un  schieferthon  altéré 
par  le  feu. 

On  €n  trouve  en  Bohême  (  Lessa  près  de 
Karlsbad,  Prague ,JBilîn,  Stracke,  Schwinschirz); 
à  PlaniLz  eu  Saxe  ,  à  Dultweiller  daqs  le  pays  de 
Deux-Pouls.  Il  ne  prend  pas  un  beau  poU. 


IVe..  SOUS-ESPECE. 

GE2SEINER     J  A  S  P  I  S.     —     LE   JASPE    COMMUA- 

Argilîa  Jaspis  pu/garis. 

Ici.  Emm.  T.  I  ,  p.  245.  —  L.  M.  p.  j6i.  —  W.  P.  T. 
I  ,  p.  275.  —  Lenz ,  T.  i' ,  p.  20;.  —  Wid.  p.  5i  i.  — 
Jaspis  ,  Wall.  5l  i  et  suiv.  —  Diaspro  commune ,  Nap. 
p.  189.  —  Common  jasper  y  Kirw.  p,  5io.  —  Jaspe ,  Lam» 
p.  164  et  suiv.  —  La  plupart  des  variété'»  au  quartz- 
jaspe  y  Haùy,  T. 

Caractères  extérieurs* 

Les  couleurs  sont  très-variées;  les  plus  coBi- 
niunes  sont  les  bruns  rougeâtre ,  jaunâtre ,  noh 
râtre  ;  le  brun  de  foie,  le  rouge  de  sang ,  le  rouge 
cerise ,  le  rouge  de  brique  ,  le  rouge  de  chair,  le 
rouge  de  cochenille  y  le  rouge  brunâtre  ;  quelquefois 
\e jaune  citron  ^  le  jaune  d^ochre^  \e  jaune  de  miel, 
\e  jaune-isàbelle  ;  les  blancs  ^m^^re  et  jaunâtre  ^ 
le  blanc  de  lait ,  très-rarement  le  noir  brunâtre  y 
ainsi  que  le  verd de  gris j  le  verd  de  montagne^  le 
^erd-oliife  et  le  perd-serin  ,  etc. 
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liC  plus  souvent  plusieurs  de   ces  couleurs  sont  ïasm, 
réunies  ensemble^  elles  présentent  àes  dessins  ta-- 
<Jwt€s,  rnhanéa  ,  nuages  ^  poiniiUéa ,  eîov 

11  se  trouve  communément  en  7na«j^  ^  quelque- 
fois dièêéminé  ou  alternant  par  petites  couches  avec 
d'autres  pierres  t  on  en  trouve  aussi  en  morceaux 
arrondis. 

Il  est  en  général  peu  éclatant  ^  ou  même  seu*- 
lement  brillant  ;  c'est  un  éclat  ordinaire. 

Sa  cassure  est  plu«  ou  moins  parfaitement  con- 
cTioïdey  à  grandes  cavités;    elle   passe    aussi  à  la       • 
cassure  esqidlleuse  ou  à  la  terreuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés',  à  bords  assez 
aigus. 

Il  est  ordinairement  opaque  i;  quelques  variétés 
sont  un  peu  translucides  sur  les  bofdk. 

n  est  dur ,  mais   moins  que  le  quartz  ;  —  aigre 
Bt  facile  à  casser  ;  — ^  médiocrement  pesant. 
Pes.  spéc*  2,5oo  à  2,^00. 

Caractères  chimiques. 

n  est  entièrement  infusible  au  chalumeau  sans 
addition.  Ses  parties  constituantes  doivent  être  Irès- 
variables.  Kirwan  en  a  analysé  un  qui  conteuait 
75  de  silice  ^  30  d'argile  et  5  de  fer. 

Usages. 

Le  jaspe  prend  le  plus  beau  poli  ;  aussi  en  fait-on 
|>eaucoup  d'usage  en  bijouterie. 

Ya 


Digitized  by 


Google 


54d  TERRES    3ST     FISARBS. 

'^*'**  Gissement  et  localités. 

Le  jaspe  commun  se  trouve  en  filons^  surtout 
dans  ceux  qui  tiennent  des  mines  de  fer;  il  accom- 
pagne les  calcédoines  dans  les  roches  de  mandel»^ 
tein,  et  entre  dans  la  composition  de  plnsieura 
agathes  que  Ton  a  nommées  jaspes  agathse^  ^el- 
quefois  aussi  il  «e  trouve,  en  concltes  particulières. 

On  a  obsei-vé  des  passages  du  jaspé  aux  mines  de 
fer  argileuses,  au  homsteiu  et  mdme  aux  pierres 
à  fusil.  I 

Il  est  souvent  traversé  de  veines  de  qtiart»,  o«r 
mélarigé  de  pyrites,  de  litliomarge,de  denuH>pales, 
de  braunspath,  d'argenl  natif  et  vitreux. 

C'est  à  tort  qu'on  a  cru  qu'U  servait  de  base 
à  quelques  porphyres:  on  a  pris  Fargiie  eridnrcîe, 
ou  le  pechstein  ,  ou  lerhornstein  pour  du  jaspe. 

On  en  trouve  en  Saxe,  en  Bohème,  en  France, 
en  Italie,  en  Hongrie,  en  Suède,  en  Sibérie,  en 
Espagne,  etc. 

Remarque. 

Le  mine'ral  qu'on  a  appela  sinopfey  est  une  variée'  de 
jaspe  commun  très-ferrugineux  ,  ordinairement  rouge. 
(  D.  B.  T.  I  ,  p.  124  et  125  ).  Cest  à  tort  que  Kirwan, 
p.  3i5  ,  avance  que  le  sinople  de  Hongrie  est  un  homs^ 
tein  ;  il  est  regarde  par  Jes  Allemands  ,  comme  uu  vrai 
jaispe;  A  est  souvent  aurifère. 
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SIXIÈME  ESPECE, 

OFAL.  —  L'OPALE. 

AKG  tZ  L  A    O  PALUS. 

Wemer  partage  cette  espèce  en  4  sous-espèces. 


I'^     S  Ô  U  S  •  E  S  P  Ê  C  E. 

H  D  L  E  R     O  P  A  L.         L*  OPALE     NOBLE. 

Argilla  opaîus  nohilis. 

J//.Emm.  T.  i  ,p.  248.  — Lenz  ,  T.  i,p.  271.  — W. 
P.  T.  I  ,  p.  277.  —  M.  L.  /p.  166.  —  Vancle  îVopai , 
Wid.  p.  325  — OpaJo  y  îisk'p.  p.  197. —  AchatesSerepel^ 
Jucidus.  • .  Opaîus  ,  Wall.  T.  1  ,  p.  295.  —  Opal  y  Kirw. 
T.  1 9  p.  289.  — '  Opale ,  Lam.  T.  a  >  p.  i54- 

Quartz^résin (forme  opalin  »  Hauy.  T. 

Caractères  extérieurs» 

Sa  couleur  est  le  blanc  de  lait,  clair  ou  pale  ; 
quelquefois  le  gris  bleuâtre.  Lorsqu'on  fait  rarier 
sa  position,  par  rapport  à  la  lumière,  elle  présentb 
un  jeu  de  couleui^s  très-vives  et  très-variées ,  dont 
les  principales  sont  le  jaune  d^or,  le  rouge-écarlate  , 
le  bleu  clair  f  le  verd  et  le  gris. 
^  On  la  trouve  en  masse  et  disséminée. 

A  rintérieiir,  elle  «st  éclatante  ou  même  tres^ 
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erxtz.  éclatante  ;  c'est  un  éclat  ordinaire  entre  celui  dil 

verre  et  Véclat  gras. 

Sa  cassure  est  parfaitement  conchoïdem 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  aigus. 

Elle  est    communément   translucide  y    rarement 

demi^iaphane  ;  —  demi-dure  ;  —  aigre  ;  —  peu 

dfficile  à  casser  ;  -^peu  froide  au  toucher  $  —  mé- 

diocrement  pesante. 

Pes  spéc,  2,1 14« 
Caractères  chirniques. 

L'opale  noble ,  traitée  au  chalumeau  sans  addi-* 
tîon,  pétille  et  éclate,  perd  sa  transparence,  mais 
ne  se  fond  pas. 

Parties  corùstituantes. 

L'opale  de  Csclierwenitza  en  Hongrie  contient  ^ 
d'après  l'analyse  de  Klaproth  ^  silice  ,  90  ;  eau  ,  10. 
(T.  a,  p.  i55.  ) 

Usage. 

L'opale,  en  raison  de  sa  coulçur  et  de  ses  reflets ^ 
est  recherchée  comme  pierre  précieuse  pour  être 
montée  eu  hagues  et  autre  bijoux;  celles  dont  les 
reflets  sont  verds,  sont  en  général  les  plus  esti- 
mées. Les  plus  parfaites  sont  nommées  orientales , 
suivant  la  coutume  des  lapidaires,  de  nomm^  ainsi 
les  pierres  précieuses  plus  parfiiites  ;  mais  il  n'en 
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Tient  point  du  Levant.  (  Voyez  la  note  à  la  suite  or^xs. 
du  saphir.) 

n  fallait  qu'on  attach&t  autrefois  un  très-grand  prix  à 
cette  pierre  ,  puisque  Pline  raconte  qu'un  sénateur 
nommé  Nonius  ,  aima  mieux  être  envoyé  eu  exil  que  de 
ce'dér  à  Marc-Antoine  une  opale  qu'il  avait. 

ZéOcalilés. 

On  en  trouve  à  Cscherwenilz^  dans  la  Haule- 
Hongrie,    à    Eibenstock ,    Freyberg    et  Johann-   . 
Georgens^adt  en  Saxe,  en  Islande,  etc. 

GUsement 

L'opale  noble  de  Freyberg  est  citée  par  Wemer 
dans  un  porphyre. 

Celle  de  Hongrie  se  trouve ,  suivant  Debom , 
dans  une  terre  argileuse  que  Reuss  et  Widen- 
mann  appellent  un  grauatein.  Cependant  le  grau»- 
tein  de  Werner  est  indiqué  comme  étant  le  saxum 
metalliferum  de  Deborn,  et  ce  dernier  minéralo- 
giste n'a  pas  cité  son  saxum  metalliferum  comuib 
servant  de  matrice  à  l'opale» 

Plusieurs  auteurs  ajoutent  que  les  opales  se  trou- 
vent molles  >  au  point  de  recevoir  Timpre^ion  dea 
doigls,  et  qu'elles^ ne  s'endurcissent  que  par  une 
exposition  à  Tair  de  quelques  jours.  (?)  Lënz  ). 

Uçpalmutler  ou  mère  d'* opale  est  cette  pierre  at- 
gîleuse  dite  graustein  par  Widenmanu  et  Keusu  . 

L'opale  noble  parait  cire  Je  pœderoè  de  riiue» 
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•»*"•  !!••  SOUS-ESPECE. 

GSUH  IN  EK   OPAZ\      —     l'opale    COHMUXV?»' 

Argilla  opalus  vulgaris, 

'  Id,  Emm.  T.  i ,  p.  aSi.  •—  Leiu,  p.  374.  •—  W.  P. 
T.  I ,  p.  377.  —  M.  L.  p.  i66,  —  Variété  Sopaï ,  Wid, 
p.  5a5.  —  OpalOy  Nap.  p.  197.  —  Achaies  unguium  co^ 
lore, . .  Occlus  murtdi  ,  Wall.  T.  i ,  p.  296. — Semi'^opalj 
JKirw.  p»  ligo.  — Girasoi  et  hydràf^hane  ,  Latn.  p.  i56  et 
.157.  —  Quart" résinifhrme  hydrophane  tt  quart z^résinU 
Jorme  girasoi  j  Haùy.  T. 

Caractères  extérieurs» 

Sbs  couleurs  sont  \e  blanc  dt  luit,  les  blancê 
Jaunâtre  et  rougedtre,  le  t^erd-pomine ,  le  Jaune  de 
cire  elle  Jaune  de  miel  ^  rarement  le  rQUge  d'fu^a- 
jcinthe  et  le  rouge  de  sang.  La  vaiùété  d'u4i  blanc  de 
^  lait  parait  d'un  jaune  de  vin  dans  cerlames  di- 
rections. 

On  la  troure  tantôt  en  mousse  ou  diaséminée^ 
•tantôt  en  morceaux  arrondis  ou  anguleux,  taAlôt  ea 
pièces  rénljornies  et  uviformes. 

Sa  surface  extérieure  est  matte. 

A  rintérieur ,  l'opale  commune  est  éclatante-; 
c'est  tantôt  \  éclat  gras ,  tantôt  Y  éclat  vitreux. 

La  cassure  est  conchoide,  tirant  quelquefois  ytr% 
]a  cassure  inégale. 

Les  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  aigus , 
souvent  presque  informe  de  plaques. 
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Elle  est  dêmi^dUijpkanê  ^   qa^^iqodbis  preaine  i»ai4» 
éUaphané. 

Voyez  pour  t(ms  les  autres  caractères  extérieurs ,  cens. 
4e  Topale  noble* 

PeS.  J/7e^C.  KLAPROTA   ,    I,g9Sè2,Of£^ 

Caractères  chimiques. 

Lopale  commune  «st  iofusible  au   chalumeatt  . 
5aiia  addition j  elle  fuad  avec  le  borax,  mais  aans 
boucsoafflement. 

ParHes  constiittanfes, 

D*après  KLjnPROTH,  T.  3,  pages  164  et  169. 
Cpale  commune  de  Kosemutz,     Opale  commune  de  TeVcobanya* 

Silice '•  •  98,75    Silice .  •  •'•  • . .  • .  «  93,5o 

Alumine o^i       Oxidedefer,.  ••     1,00 

Oxide  de  fer*  •  •  •  •     0,1       Eau...... 5 

98,95  99,56 

VscLge. 

Emmerllng  dit  qu'on  la  taille  pour  en  faire  des 
cachets. 

GissemerU  et  localités. 

L'opale  commune  se  rencontre  en  filons,  surtout 
dans  des  roches  de  mandelstein ,  quelquefois  aussi 
dans  des  granits  et  des  porphyres.  (Emmerling.) 

On  en  trouve  en  Bohème,  en  Saxe,  (  à  Frey- 
berg ,  Hubertsbutg  ^  Eibensteek  ,   Johann-Geor- 
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^iLB.  genstadt,  Schneeberg  );  à  l'Ile  de  Ferroé  ^  etf 
Toscane ,  en  Islande ,  en  Pologne  (  à  Radomis* 
chel)^  en  Silésie  (  Kosemûtz  et  Sobtenberg,  prèa 
de  Schwentich);  en  Bretagne,  en  Hongrie  (  Tel- 
kobanya.)  (  Emherling.  ) 

Weriier,  dans  le  catalogue  de  Fabst,  cite  celle 
de  Telkobanya  dans  du  porphyre  en  décomposition, 
licite  celles  de  Saxe  dans  du  granit,  avec  du  homs^ 
iein,  au  jaspe,  de  la  Uthomarge  endurcie,  etct 

Karslen,  dans  le  catalogue  de  Leske,  donne  à 
peu  près  les  mêmes  indications  :  il  en  cite  une  d'un 
blanc  de  lait,  qui  contient  une  goutte  d'eau;  il  n'in- 
dique pas  le  lieu  d'où  elle  provient. 

Rem  ARQU B  S. 

!•.  Le  girasol  de  quelques  auteurs  ,  et  entr'autres  de 
Wallerius  (T.  i  ,  p.  296  ) ,  et  de  Rome  Delisle  (  T.  2, 
p.  145  ) ,  parait  être  une  opale  commune  d'un  blanc  de 
lait ,  et  translucide.  Elle  réfléchit  la  lumière  du  soleil 
constamment  ,  quoiqu'on  la  change  de  position  )  mais 
elle  n'a  pas  le  jeu  vif  de  couleurs  de  l'opale  noble. 

2®.  Le  mulîerglas  de  Francfort-sur-le-Mein ,  dont  il  a 
e'te'  question  à  la  fin  de  l'article  calcédoine  ,  comme  for- 
mant ,  d'après  Wemer ,  le  passage  de  cette  substance  à 
l'opale  ^  est  en  effet  regarde'  par  quelques  auteurs  ,  comme 
une  opale  commune. 

5<».  Le  weltauge  ou  œil  du  monde  ,  oculus  mundi ,  pierre 
opaque  ,  connue  par  sa  propnëte  de  devenir  transparente 
dans  l'eau ,  ce  qui  l'a  fait  nommer  hydtophane  ,  est  tantôt 
une  opale  commune ,  tantôt  une  demi-opale.  Klaproih 
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y  a  trouvé  95,12  de   silice  ,    i,6o  d'argile  et  5,a5  de  o*ix»i 
parties  volatiles.  Sa  propriété   de   devenir  transparente 
dans  Feau  tient  à  une  absorption  qu'elle  fait  de  ce  fluide 
par  ses  pores. 

Si  on  la  plonge  dans  la  cire  fondue,  elle  s^en  imprègne 
de  même  ,  et  devient  transparente  ;  mais  elle  redevient 
opaque  en  refroidissant  ^  *  aussi  Deborn  l'avait  nommée 
j>yrophane^ 


IIK  SOUS-ESPECE. 

MAL90PAZ,  —  liA  DEMI-OPILZ. 

^  Argilia  opalus  rilis. 

Id.  Emm.  T.  1  ,  p.  a56.  —  Lenz ,  p.  276.  —  W-  P.  T. 
I  ,  p.  278.  —  M.  L.  p.  167.  —  Variété  A^opal ,  Wid. 
p.  525.  —  SemiopalOy  Nap.  p.  201  ,  —  Semiopal  et  uiie 
partie  des  pifchstorie  ,  Kirw.  p.  290  et  292.  —  Fissile  , 
Lam.  p.  160  ,  en  exceptant  la  variété  h> 
'  Quart z-résinif orme  commun  eiQ.fi.*  mènilite^  Haùy.T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  sont  très -variées.  (  En  général 
elles  sont  plus  mattes  et  moins  vives  (Jue  celles  de 
Topale  commune.  )  (  Emmeuling.  )  Ce  sont  les 
blancs  jaunâtre  y  grisâtre  et  rougeâtre  rarement  le 
blanc  de  lait,  les  gris  jaunâtre ,  verdâtre  ,  rougeâ- 
tre et  bleuâtre,  le  gris  de  perle  ,  le  jaune  de  cire  et 
de  miel;  le  rouge^lvyacintlie  et  le  rouge  de  chair;  le 
hrun  de  foie  ,  les  brunsjaundtrc  et  rougeâtre ,  le  i^erd 
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«»AM.  de  montagne,  le  perddegriê,  le  verûêeprii  leverd^ 
poireau,  le  perd-pomme  pMe ,  etc.. 

Ces  couleurs  se  trouvent  souvent  mélangées  en- 
semble, et  présentent  des  dessins  ruhanee  ,  tachetée 
et  nuages.  ^  . 

On  ^a  trouve  en  masee  ou  dUeéminée,  on  en 
fragmena  anguleux  ,  ou  en  pièces  stalactiformes  ou 
upiformes,  ou  en  couche  superficielle» 

Son  éclat  varie  beaucoup ,  depuis  le  brillant  jus- 
qu'à V éclatant  ;  c'est  un  éclat  qui  passe  tantôt  à 
Véclat  du  perre,  tantôt  à  Yéclat  gras. 

Sa  cassure  est  imparfaitement  conçhdîde,  souvent 
unie» 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  assez  aigus, 
rarement  schisteux  (  leménilite.  ) 

Sa  transparence  varie ,  depuis  le  translucide  sur 
les  bords,  jusqu'au  dsTni-diapliane  ,  qui  est  très-rare  ^ 
—  elle  est  demi^ure  ou  un  peu  dure  $  —  aigre  ;  — 
peu  difficile  â  casser;  —  elle  happe  quelquefois  à  la 
langue  ; -i- elle  est  un  peu  froide  au  toucher}  — 
médiocrement  pesante» 

Pes.  spéc.    RLAPROTH  ,  2^54o. 

Caractères  chimiques». 

L'opale  commune  est  infusible  au  chalnmeaa 
sans  addition;  elle  fond  avec  le  borax,  mais  sans 
boursoufflement» 
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Parties  constituantes.  oph,ï. 

D'âpres  ki*apiioth  ,  t.  2  ,  pages  164  et  169. 
Za  demi'opale  de  Telkobanya.    Celle  de  Ment /-Mon  tan  t. 

Silice 45,5o    Silice. 85,5o 

Oxidedefer.*.*.  ^7,00    Alumine 1, 

Eau««.«. ••••••     7f5o    Oxidedefer o,5o 

"98.        Chaux o,5o 

Eanetmat.charb..  ii. 


98,50 
Gissement  et  localités^ 

On  en  trouve  en  Bohème ,  ^  en  Saxe  (  mèmeîi 
lieux  que  Fopale  commune);  à  Francfort-sur-le 
Mein,  en  Islande,  à  Prin^endorf  en  Autriche,  en 
Pologne,  en  Silésie,  en  Hongrie  (  Telkobanya  )• 

Elle  se  rencontre  quelquefois  dans  les  monta-     ' 
gnes  de  basalte  et  de   mandelstein  ;    mais  elle  se  : 
trouve  principalement  dans  les  granits  et  les  por* 
phyrea,  surtout  dans  les  filons  tenant  argent,  qui 
s'y  zencoiitrent. 

,    Rsmjêrquss. 

Karsien  a  observe  bemncoup  de  passage  de  la  demi-* 
opale  au  horustein ,  hu/iiupecl  k  la  terre  à  porcelaine.  Dana 
le  premier  cas  ,  elle  est  plus  dure  ,  plus  éclatante  >  et  sa 
cassure  devient  ecailleuse  ^  dans  le  second ,  elle  est  en- 
tie'rement  opaque ,  et  dans  le  troisième  cas  elle  devient 
tout^à-fait  texteme ,  et  n'a  phxs  ni  transparence  ni  éclat 
ni  dureté. 
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qrAirS«       Quelques  variétés  'de    demi-opale  ,  surtout  celles  de 

'      couleur  brune  ,  ont  e'ie'  nommées  pechof,  al  j  et  pechstein 

par  quelques  auteurs ^et  par  la  plupart  des  minëralo^'stes 

firançais  ^  mais  le  vrai  pechstein  de  Werner  eu   diflere 

essentiellement ,  comme  on  le  verra. 

Le  prétendu  pedhstein  de  Menil-Montant  près  de 
Paris  ,  nomme  méniïite  par  quelques  minéralogistes  y  est 
aussi  regarde  ,  par  Klaproth  ,  comme  une  demi-opale  de 
Werner.  (  Voyez  plus  haut  l'analyse  qu'il  en  a  faite.  ) 
Estner  au  contraire  le  range  avec  la  pierre  à  fîisil. 


IVe.   SOUS-ESPÊCE. 

MOZZ     O  P  A  L.        OU  OPALE    LIGNIFORISS' 

Argiîla  opalus  Hihoûrylon. 

Ji.  Emm.  T.  i  ,  p.  260.  —  Leni ,  p.  279.  W.  P. 
T.  I  ,p.  a8o.  —  M.  L.  p.  170.  —  Variété  d'opal^  Wid. 
p.  525.  —  Semiopalo  ,  Nap.  p.  201.  —  Ligniforme  opal  f 
Kirw.  T.  I  ,  p.  295. — Xilopale  ,  Lam.  p.  16a.  — Variété 
du  quarta-agathe  jciloïde ,  Haùjr.  T. 

Caractères  extérieursm 

Sbs  coulears  sont  le  blanc  de  lail,  les  blanicà 
rougedtre  ,  jaunâtre  et  grUàtre;  le  gris  Jaunâtre ,  1« 
gris  defumée^  le  brun  de  clieueux,  le  brun  degéroffle, 
le  brun  jaunâtre  ,  le  jaune  d'ochre  ^  le  rouge  ^hyor 
cinthe.  Leur  mélange  présente  des  dessins  rubanis 
et  tachetésm 

On  la  trouve  en  grandes  pièces  q[ui  ont  la  formo 
du  bois. 
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A  l'intérieur,  elle  est  éclatante  ou  peu  éclatante,  opjluhi 
ou  seulement  brillante  ;  c'est  tantôt  Yéclat  du  verre, 
tantôt  Yéclat  gras. 

La  cassure  est  conchoïde  en  travers  5  mais  en 
longueur  elle  participe  Se  la  contexture  du  bois 
dont  cet  opale  est  formée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminée  ^  à  borde  aigus , 
quelquefois  esquiHeux  ,  alongés, 

n  y  a  des  opales  ligniformes,  composées  de 
pièces  séparées  ,  testacées  ^  droites  ou  courbes* 
(  Wkrner,  catalogue  de  Pabst.  ) 

Elle  est  souvent  opaque,  quelquefois  translucide         • 
9ur  les  bords  y  très-rarement  entièrement  translucide. 

Elle  tient  le  milieu  entre  le  dur  et  le  demi-^ur; 
—  elle  est  facile  à  casser^  —  médiocrement  pesante. 

Localités. 

Foinik ,  près  Schemnitz  en  Hongrie. 

Remarques  générales  sur  V espèce  opale. 

1*.  n  n'est  pas  très* facile  de  déterminer  les  caractères 
distinctifs  que  Wemer  établit  entre  les  diverses  sous- 
espèces  d'opale  :  il  dit  lui-même  ,  dans  sa  Minéralogie 
de  Cronstedt ,  qu'elles  ne  dificrent  point  dans  leur  cait-  • 
cure  9  leur  dureté  ni  leur  pesanteur.  11  me  semble  que 
Topale  chatoyante  ou  la  pierre  seule  connue  en  France 
sous  le  nom  d'opale  ,  est  son  opale  noble  ;  que  son  opale 
commune  et*sa  demi-opale  comprennent  les  hynrophanes , 
ia  plupart  des  pecbsteins  des  minéralogistes  français  , 
ainsi  que  ceux  décrits  par  Deboro  ,  drys  le  catalogue  de 
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.  «FAt.B.  Baab  (  rteeptë  eehii  ié  MeiêstB  en  Sax«  )  ,  et  quelques 
silex  ou  cifced^ineft  qiii  formettC  le«  passage)  de  l'aa  k 
l'antre;  quant  au  holzopal  ^  on  le  coasidère  en  France 
comme  un  bois  imprègne  de  pechstein  ,  c'est-à-dire , 
imprégné'  de  demi-opale. 

2**.  Il  y  a  eu  en  AHemagne  de  grandes  discussions  sur 
la  formation  de  l'opale.  Pichtel ,  Bereis  el  antres  ont 
«•iitenu  ioR^em^  qu'elle  jetait  le  produit  ào.  (eu.  Mais 
on  est  assez  d'accord  k  présept  quefie'jM  peut  avoir  ëttf 
formée  que  par  la  voie  humide.  C'est  aussi  l'opinion 
de  tous  les  minéralogistes  français. 

n  est  bon  d'observer  ,  à  l'appui  de  cette  opinion  »  que 
les  demi-opales  de  Hongrie  se  trouvent  en  couches 
fiuivies  de  4  A  5  pieds  d^epatsieur. 


SEPTIEME  ESPECE. 

PERLSTEIN.     —     LE    PBRLSTEIN. 

Cette  nouvelle  espèce  mnénU^ ,  qui  se  trouve  dans  le 
dictionnaire  miue'ralogique  de  Heuss  ,  n'est  décrite  dans 
aucun  des  Traites  de  Minéralogie  que  j'ai  à  ma  dispo- 
sition. Je  vais  indiquer  quelques-uns  des  caractères  de 
cette  pierre  y  d'après  ce  qui  en  est  dit  dans  le  Voyage  en 
Honnie  de  M.  ieos  Ësmark ,  et  d'après  l'échantillon  que 
M.  Ingaersen  a  dépose  au  cabinet  de  l'école  des  mines. 

Le  p^rMein  &rmc  pour  ainsi  dire  le  ciment  d'une 
espèce  de  roche  porphyrique  ,  renfermant  des  grains 
d'obsidienne  ;  il  est  d'un  gris  bleuâtre  ,  d'une  cassure 
grenue  j  assez  éclatant ,  d'un  éclat  nacré ,  très-fragile , 
translucide  sur  les  bords  ;  il  donne  l'odeur  argileuse  par 
respiration* 

Traité 
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TlTâkéau  chalumeau  sans  addition  ,  il  se  gonHecon-  »»*«»»¥; 
side'rablement  ,    répand    une   lueur  phosphorique  blan-*» 
cbâtre  ,-.et  fi^iit  par  donner  un  verre  blanc  opaque. 
Ce  mineVal  a  ete  trouve  près  de  Tokai  en  Hongrie* 


HUITIEME    ESPECE. 

PECHSTEIN.   —    LA  PIERRE  DE  POIX, 

ou     LE     PBGHSTBtN. 
ARGtZLAlPICS'Ay. 

td.  Emm.  T.  I  ,  p.  262.  —  Wid',  p.  552.  --  Lenz  ^ 
T.  I  ,p.  28a.— -M.  L.  p.  ï7K_W.  P.p.  281. -—Piefra 
pfcea  ,  Nap.  p.  2o5.  ^—  Pierre  de  poix  (ceUe,  de  Meissea 
seulement) ,  D.  B.  T.  i ,  p.  214.  — ^  Pitcîàstone  ,  Kîrw.  T» 
1 ,  p.  292.  —  Pisske  (variété'  h  seulement.)  ,  Lam»  T.  a  >  - 
4  p.  lôa. —  Petrosilex  résinifbrme  ,  Haùjr.  T. 

Caractères  extérieurs* 

Ses  coulears  sont  \t  gris  de  fumée  ^  le  gris  not^ 
rdtre,  les  noirs  grisâtre  et  verddtre  ^  le  verd  olive  , 
le  i^erd-poireau ,  le  perd  de  montagne  ^  le  perdnoi'* 
râtre,  le  jaune  de  miel^  le  brun  Jaunâtre  j  le  brun 
de  foie  y  le  rouge  brunâtre  y  le  rouge  de  sang ,  le 
rouge  de  brique.  Toutes  ces  couleurs  sont  en  général 
pâles  y  rarement  vi^es  i  elles  présentent  quelque- 
fols  des  dessins  rubanés.  Quelques  variétés  sont 
traversées  de  veines  rouges* 

Minéral,  élém.  Tom.  L  Z 
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pftcBSMzy.  On  le  tnmTe  en  nuM^e ,  d'an  volaifie  MOn- 
.    dérable  C). 

A  rintérieur,  il  est  eommanément  éclatant, 
raxemenl peu éclatarU on  brillant  j  o^eatunéclatgroê* 

Sa  cassure  est  imparfaitement  com^uudê ,  rarement 
parfaitement  conchoïde  (  elle  a  alors  plos  d'éclat); 
elle  passe  aussi  sourent  à  la  cassure  écaUUnse  ou 
eequilieuee.  Plus  elle  s'en  rapproche^  plus  eUe  perd 
de  son  éclat*  (  Le  pechstein  passe  alors  au  homstein.) 

Ses  fragmens  sont  indéterminée^  à  borde  aesa 
aiguë* 

'Quelquefois  il  est  composé  de  pièces  séparées, 
grenues  ,  à  grains  plus  ou  moins  gros  ,  lé  plus  sou- 
Yetkipetits.  Leurs  sur&çes  de  séparation  sont  liiseL 
'  Il  est  quelquefois  tranehâcide,  mais  le  pis*  0^* 
Tent  il  ne  l'est  que  sur  les  bords  :  le  noir  est  en- 
tièrement opaque.  * 

Il  est  demi-^ur,  en  un  liaut  degré,— <i^J7*>"* 
peu  difficile  à  casser  ;  -^  médiocremeni  peeant. 

Pes.  sDéc^  D'après  bluksnbagb  ,  le  peclisteiii  de  Ssiei 


(♦)  On  a  cite  aussi  du  pechstein  cristallise'  en  très-f  etiti 
prismes  à  six  faces ,  termines  k  une  extre'mite  par  on  poiD" 
tement  à  trois  faces ,  placées  sur  trois  £ices  lateVales  alter- 
nativement }  mais  il  parait  qae  ces  cristaux  ne  sont  plas  re- 
gardas par  Wemer  comme  du  peclisttin,  mais  comme  dA 
eisenkieseL  (  Voyesk  cet  article.  ) 
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Caractères  chimiques.  swmmm. 

Les  pechsteins  sont  fuaibles  au  chalomeàu  sau 
ttddîticm»  en  un  émail  blanc  un  peu  poreux  (^). 

Parties  constituanies. 

D'^rès  M.  Wiegléb  ,  le  pechstein  de  Meisien  en 
Saxe ,  contient  :  silice ,  64>58 }  argiJe ,  15,41 }  fef  ^  5  >  et 
i5  de  perte.  (?) 

Gissemeni  et  îocalitésé 
lie  pechgiein  ferme  des  covches  puissantes  et 
mftiae  des  montagnes  entières  $  il  forme  la  base 
d^un  porphyre,  dans  lequel  sont  mélangés  du  quartz 
et  do  feldspath*  (  Pechsteinporphir). 

Cest  ainsi  qu'on  le  trouve  en  grande  quantité 
en  Saxe  (  à  Meissen ,  Braunsdorf ,  Planitz  près  de 
ZwickaUy  etc«):  on  en  trouve  aussi  en  Sibérie  et 
ma  Hongrie  (  Schemnitz  et  Kremnitz  )• 

RBX  ARQVBS. 

!«•  Le  pechstein  on  pierre  de  poix  a  reçu  ce  nom 
de  ce  qu'on  lui  a  trouré  quelque  ressemblance  avec  la 
poix. 

a*.  Debom  décrit  cette  substance  sons  ce  même  nom 
de  pierre  de  poix  y  mais  il  y  réunit  les  opales  communes 

C*^  Widenmann  dit  qu'il  7  en  a  qui  sont  infiisibles  ; 
mais  il  est  probable  qu'il  a  confondu  quelque  ja^e  ou  quel- 
que demi-opale  avec  les  pechsteins.  Kirwan  parait  avoir  iait 
la  même  «rreur. 
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»xcHfTEiN.  ^t  ^^^  demi-opales  de  Werner.  La  plupart  des  minen- 
logistes  français  confondaient  aussi  ces  deux  substances. 
Eiles  ont  e'te'  enfin  disUnguees  -,  et  dans  la  Minéralogie 
,  du  cilojren  Haiij  ,  le  pechstein  des  '  Allemands  est  ua 
petrosilex  résiniforme  ,  et  les  5  sous-espèces  d'opales 
sont  des  quartz  résiuiformes. 

50.  Indepen4amment  du  petrosilex  re'sinîforme ,  qui  est 
le  véritable  pechstein ,  comme  il  vient  d'être  dit ,  il  ne 
serait  pas  impossible  que  la  plupart  de  nos  autres  petro^ 
silex  fussent  aussi  range's  par  Werner  ,  parmi  les  pechi" 
teins. .(  Voyez  la  remarque  à  laiîn  de  l'espèce  honutein.  ) 

4'».  La  déodalite  éè  M.  Rose  est  un  pechstein. 

NEUVIÈMEESPÈCE. 

DEMAiJT  SPATH  (♦)—  LÉ  SPATH  ADAMANTIN. 

2Vb/fl.  Dans  le  dictionnaire  minératogique  de  Reuss, 
cette  espe'ce  se  trouve  partagée  en  deux  sous-èspèccs , 
corund ,  le  corindon ,  et  demant  spath ,  le  spath  adamanUn. 
'  Il  parait  que  la  première  est  le  spath  adamantin  du  Ben- 
gale ,  et  la  seconde  est  le  spath  adamantin  de  la  Chine  ; 
mais  ne  trouvant  dans  aucun  auteur  les  description» 
séparées  de  ces  deux  sous-éspèces  ,  je  vais  donner 
celles  de  l'espèce  entière  ,  telles  qu'elles  âe  trouvent 
dans  le  5'.  vol.  d'Emmerling. 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  9  ,  et  T.  3,  p.  229.  —  Wid.p.  a';. 
, —  liCnz  ,  p.  12g.  —  Spafh  adamantin  ,  D.  B.  T.  i  >  p»  ^' 
—  Spato  dlamantino  ,  Nap.  p.  225.  —  Adamantine  spar, 
Kirw.  p.  356.  —  Corindon,, Lam.  T.  a  ,  p.  266. 

Corindon  ,  Haiîy. 

(*)  Quelques  auteurs  e'crivent  diamant^spath' 
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_  ,  ,     .  SPATH 

Caractères  extérieurs*  àdamantik. 

Sa  couleur  est  tantôt  un  gris  de  fumée ,  clair  ou 
'foncé  y  qui  pase  au  gris  perdâtre  ou  au  blànc-gri- 
sdtre^erdâtre  ou  jaunâtre  ;  tantôt  le  brun  de  gé-- 
rofle  ou  le  brun  de  cheveux ,  se  rapprochant  tou- 
jours plus  ou  moins  du  gris  de  fumée  et  du  gris 
jaunâtre.  Quelquefois  il  est  d'une  couleur  ,sale , 
qui  tient  le  mQiéu  entre  le  verd  de  montagne  et 
le  verd  de  pomme  pâle. 

On  le  trouve  en  masse  ^  disséminé  et  cristallisé. 
Ses  formes  sont  : 

a.  Vn  prisme  à  6  faces  j  le  plus  souvent  rompu 
aux  deux  extrémités.  Les  faces  sont  quelquefois 
toutes  égales  ou  plus  souvent  inégales,  deux  oppo- 
sées étant  plus  larges  que  les  autres.  Les  cristaux 
ont  communément. i  pouce  de  haut,  sur  7  de 
pouce  d'épaisseur.  Ils  sont  quelquefois  si'coâkTs^ 
qu'ils  prennent  la  forme  d'une  table  à  6  faces. 

6.  Un  prisme  à  6  faces,  terminé  par  un  pointe^ 
ment  â  6  faces  placées  sur  les  faces  latérales. 

c.  Une  pyramide  à  6  faces  aiguës  ,  dont  le  som* 
met  est  fortement  tronqué  ou  rompu. 

dm  Le  cristal  précédent ,  portant  un  pointement 
â  3  faces  sur  les  angles  de  la  base  commune  (*). 
■  ■  ■-  ■  I      I       ■■     ^11  I  .         .         ■  I»    < 

{*)  Cette  desonplion  «st  entî^ement  traduite  d'après 
Einmerling.  La  forme  a  est  bien  connue  en  France ,  mais 
non  les  cristaux  b  cd.  Noos  ne  connaissons  d'autres  varici^ 
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irATK        Les  cristaux  sont  de  moyenne  grandeur  ou  peliiii 

*  taiïtèt  iaoUe ,  tantôt  réunis  en  dmses.  Leurs  &ces 
latérales  et  leurs  &ces  de  pointemens  sont  plas 
ou  moins  striées  en  trapers  $  mais  il  est  quelque* 
fois  difficile  de  reconnaître  les  stries  f  lorsque  les 
cristaux  sont  recouverts  de  quelqu'autre  minéral  ^ 
ce  qui  arrive. souvent. 

UécliU  extérieur  est  accidentel. 

A  rintérieur,  le  spath  adamantin  varie  depuis 
le  très^clatant  jusqu'au  brillant^  c'est  un  éclai  de 
diamant,  qui  se  ]rappix>che  beaucoup  de  ïéetat  diê 
perre  ,  et  passe  même  quelquefois  à  YéckU  mé- 
iallique. 

Sa  cassure  en  trapers  parait  étire  inégale  ou  ^quU" 
letfise,  néanmoins  elle  passe  à  la  cassure  lameUeusCp 
La  eassure  en  longueur ,  au  contraire,  est  parfaite- 
ment  iamelleuse ,  à  lames  droites  et  minces*  Le 
clivage  est  double  (*)» 

de  forme  que  I^  prisme  à  six  ûicesf  f,  psr&itj  2*.  tron- 
que sur  trois  angles  terminaux  d\in  côte ,  en  alternant ,  et 
sur  trois  autres  angles  de  l'autre  coté  ,  en  alternant  avec 
les  premiers  ;  5*.  tronqué  en  outre  sur  les  six  bords  termi- 
naux. Ces  formes  sont  décrites  et  gravées  dans  le  Journal 
des  Mines ,  n«.  28  >  page  atà ,  dans  Tettralt  du  Traité  da 
citoyen  Haiij. 

•  ('*')  Le  clivage  esttripie  et  dans  trois  sens  dittrens ,  qui 
tronquent  trois  angles  terminaux  en  alternant ,  et  sons  an 
apgle  de  j47«  avec  le  bord  latéral  agacent ,  et  de  liS*  arec 


Digitized  by 


Google 


Ses  frainiieiis  «ont  tantôt  indéùerminéê .  à  bords    "^ath 
€UgUêf  tantôt  rhomboïdaux ,  à  4  yoc^^  miroitantes. 

Il  ae  présente  eti  pièces  séparées ,  testacées  ^ 
droièès,  le  plus  sosTent  minces ,  rarement  épaisses  ^ 
qui  sont  eUes^mèmes  souvent  composées  dé  pièoes 
^parées  ^  grenusè  ;  à  petits  grainM. 

Il  est  translucide  sur  les  bords  ,  ou  entiéréttietit 
Ptmslucide  dans  de  minces  fragmens  (*}•--*  H  est 
extrêmement  dur.  (  11  raie  le  cristal  de  roclie ,  la 
topaze  et  toutes  les  pierres  dures  )•  ^— ^  Il  est 
o%re;*^iI  est  assez  fiufile  à  casser  en  trefpereu, 
mais  très^jfftcUé  à  casser  en  longueur  |  -«^  il  est 
médiocrement  pesant 

Pes,  spéc*  KiiAP&oTH.^  3,7ïo,  baut  ,  5,875- 

.  Caractères  chimiques^ 

Lie  spath  adamantin,  Irailé  au  chalumeah,  est 
entièrement  infusîble,  soit  sans  addition,  soit  aVéc 
la  soude,  le  sel  d'urine  et  le  borax*  (  Klaf)ioth.) 

la  base  da  prisme.  La  forme  primitive  qui  en  resuite  est  Ane 
rhomboïde,  dont  Tan  gle  au  sommet  est  die  86^.  (*Ilauy  ^ 
J.  dl.  M.  tt^sS^p.  ^fo).  '       • 

{*)  L»ntojen  Uaâgr  a  oteefvtf  ^bjis  k  qpadiadaiiîatiiiti'> 
la  prepriëts  ds  la:  deabte  image. 


Digitized  by 


Google 


S6o  TfiAAXS     BT     PIBRRE», 

87ÀTH  Parties  constituantes. 

HLÀPROTH  y  T.  I  ,  p.  47  çt  suÎTautes* 
Sp^-^dQWhp  c(s  la  Chine-,     .  Id.  du  Bengale^ 

Alumine 84,oo     ..•....• ,  89,50» 

Silice • .     6,5o     ,•     5,5o.  ^ 

.  Oxidedefer. ...     7,5o     • .  • ^,25. 

Perte^ 2,00     5,76. 

100.  lOO* 

Klaproth  av&it  d>aib«»rd  <9ru  qii*il  contenait  une  terre 
nmiveUe  qu'il  avait  «q^pelee  horunderde  ou  tesre  corin- 
doniennc  i  mais  de  nouveaux  essais  Im  «ut  fait  recon- 
naître  que  cette  terre  était  Taluimue. 

Caractères  physiques. 

Le  spath  adamantin  est  souvent  attirable  à  Faî- 
niant,  surtout  celui  de  la  Chine;  ce  qui  provient 
d'un  mélange  tant  extérieur  qu'intérieur,  de  quel- 
ques grains  de  mine  de  fer. 

^  '    '  Gissement  et  localités. 

Le.  spath  adamt^ntin  à  été  tro^vé  à  la  .Cliine  et 
an  Bengale  ;  il  parait  provenir  Ae  qnelqpe  roche 
jHrîmiltv^e,  puisqu'il  èsl  aecémpagoé  .qoelquefcis  de 
mica  d'un  blanc  d'argcfnt ,  -  et  de  feldspath;  Celai 
de  la  Chine  est  brun  et  presque  opaque;  celui  du 
Bengale  e^t  au  coqjtralre  d'un  gris  ou  d'un  blanc 
yerdâtre;  il  a  assez  de  transparence.   , 
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..      RM  MJtRQtrSS.  "^'* 


▲OA.1ULMTIK, 


i<>.  Cette  pierre  est  connue  depuis  très-peu  de  tems 
On  assure  que  sk  dureté  la  fait  rechercher  par  les  Chi- 
nois ,  pour  pyolir  les  pienres  pre'cieuses  et  le  diamant. 
C'est  de  cette  propriété  de  poHr  le  diamant  et  de  son 
aspect  spathique  ,  que  lui  est 'venu  son  nom  Âe^  sptUh 
adamantin •  Celui  du  Bengale  n'est  pas  aussi  dnr  que 
celui  de  la  Chine.  ^ 

-  a<*.  On  a  reconnu  depuis  peu  des  spaths  adamantins 
parmi  des  saphirs  prismatiques  ^  ce  sont  des  indices  de 
lames  obliques  qui  les  ont  fait  distinguer  ,  le.  saphir  ayant 
toujours  des  lames  verticales  C*"). 

5<^.  Quelques  cristaux  de  titane  oxidé  (  nadelstein  ) 
trouvés  en  France ,  ont  été  pVîs  d'abord  pour  des  spath, 
adamantins. 


DIXIEME    ESPECE. 

feldspath:      —      LE    FELDSPATH 

ou     SPATHDES     CHAMPS. 
A  RGILLA   rELDSPATMUM. 

'  M.' Wemer  partage  celte  espèce  en  <Juatre  sous-espèces. 
Cette"  subdivision  a  été  adoptée  par  presque  tous  les 
auteurs  allemands;  ainsi  qu'il  suit 4 

_  ...      _  .^.  __  -  — ^..     -._ .^,  ..,..;,      .. 

(*)  Voyez  1rs  Mcmoîres  de  la  société  d'histoire  natu- 
relle ,  prairial  an  7  ,  p.  55.  Les  formes  de  ces  cristaux ,  qui 
«ont  très^bien  dét/vr^ninées^  se  ra]m>ort^ntaux  trpis.Marîétés 
indiquées  dans  la  note  précédente.  Leuf  couleur. eslkpr-dinai- 
rement  rougç ,  quf l^efois  ^79^  «ni  àUn^,* ., .  / .  « 
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ArgiUm  Jeldspatkum  smigafvm 

Jd.  Emm.  T^  I  y  p.  366.  --•  Len»  ,T.  i  ,  p.  s8S W. 

P..  T.  I ,  p.  a8a.  —  M.  L.  p.  i^,  —  Wid  p.  555.— 
Feldspath ,  D.  B.  T.  i ,  p.  i56.  —  Id.  R.  D.  L.  T.  a  ,  p« 
445.  — Spaihum  scinti fions  ^  WaU#  T.i  ,  p.  ^14.  — 
Feldispaio  commune ,  Nap.  p.  21 5.  — ComwÊon  Jitspmr  ^ 
Kinr.  p.  5i6.  ~  Feldspath ,  Laitt^  T.  a»  p.  187. 

Feldspath,  Haaj. 

Càraetères  exiérieurs^» 

8b8  conlenn  principales  sont  la  blanc  de  laif^^, 
les  blancs  yaun^t^/*^^  grièAtre  et  rougedtre^  le  grim 
de  fiunée  ,  lé  grîê  bleuâtre  et  jaunâJtre ,  le  Jaune 
^ochre,  le  rozi^a  dl^  eang,  le  rouge  de  brique ,  la 
roii^  brunâtre,  le  verd-émeraude ,  le  verd^poireau ^ 
le  petd^pomme,  h  verd  de  montagne  pale,  le  f^ertf** 
©&V<?  (*). 

On  le  trouTe  en  maeee,  ou  diseéminé,  on  en 
WiorceauK  arrondie,  ou  erûtoIttsÀ  Ses  formas  sontt 

a.  Un  prisme  à  6  fàcee,  large,  à  anglee  un  peu 
inégaux,  terminé  des  deux  cétéepoj^un  bieellemeni 
■^     -  -  —  -   -  ■  ■  - 

(^  Ce  «{Hé  Tén  a  design^  sous  le  «em  dto  ;^/^rh9  <^ 
vm^^ço/i^jr^est  qttefipiefois  «n  Mdspctli  vert  5  mais  le  plttè- 
souvent  c'est  oK  tti^phiJte.  (  VîùorM  n^lOte  }* 
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nh  peu  ohtM ,  âont  Usfctèéa  éàhipldtoéèè  itth  lèê  àèux 
borda  latéraux^  Qtll  ^Âréfat  de  thAtine  côlé  âeUt. 
4es  plus  petites  Êicès. 

b.  Un  prf^mè  d  4  JOcêà  { i^hiôihboîldal)  *  pôrttot 
des  dedx  c6tés  zm  hiaèaàj  èùrit  lô^faèèa  ^nt  iHavéea 
âut  Isa  borda  tàtéhauk  ohtua.  QdelquelTôis  les  bbrdi 
ktértiux  et  ceux  dd  bisead  sOnt  ti'dnqués.  (Lorsque 
le  priflnie  est  court ,  et  qu'une  des  faéeâ  d^  biâeitu 
est  snp^vmèéf  la  Fôt*itte  est  celle  d'Un  rfaômboide.) 

c.  \J'n pHhme à  ^  faceè  (^rectangulaire),  ternlind 
p&t  un  poinUtnJtnl  à  4  faoea  pîàcéea  èûr  ïeè  hôrdè 
kUérauX;  le  aommet  àà  poinlémènt  et  les  bords  iatê' 
ténu$x  dû  p'riamlè  sont  quelquefois  trànquéa. 

d.  Un  priame  ^4  facea^  portant  un  poinïèmènt 
ohiua  à  5  Jacea.  (  ?t  )  (  Ëhmkrling.  ) 

e.  iJn  prîaMe  à  4  Juàeaj  portant  un  poiniemenï 
irèê'ohtua  à  ^facea  ,  dont  deux  plus  petites  et  deu5^ 
plus  grandes^  qid  correapondent  aux  facea  talé" 
raUa.  (??)  (  Emmbïlling.  ) 

f.  Un  priame  à  ^  facea  (  rectangulaire  ) ,  ou  pcu^ 
fait ,  ou  portant  un  hiaellement  à  aea  deux  extrè- 
mitéa  ,  ou  ayant  ses  borda  latéraux  tronquéa. 

g.  Une  table  à  6  facea  ^  un  peu  alongée  (*)• 

'  'I     t    I    fc* 

(♦)  Cette  forme  est ,  Je  croîs ,  celle  dû  pïétetidu  schorf 
blanc  dn  Daufilmic  ;  mais  la  description  n'en  est  pas  e^cacte  » 
car  la  table  à  six  faces  ahmgce  a  toujours  an  biseau  sur  ièk 
deux  plus  petites  (aces,  ou  plutôt  le  cristal  doit  eire  con- 
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^■u»«PATM.  Il  ^  trouve  souyent  en  cristaux  doubles  (*)•• 
lia  surface  extérieure  des  cristaux  est  striée  en 
longueur* 

A  l'extérieur  :  les  cristaux  sont  ickUans. 
.   A  l'intérieur,  le   feldspath   commun   est  ordl* 
^   nairement  éàlatanty  quelquefois  très-éclatantj  sou- 
vent aussi  peu  éclatant  ;  il  a  VéclcU  du  verre  ou 
'  Yéclaù  nacré. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lameUeuse,  toujoui» 
à  lanies  droites  et  à  clivage  double  y  o'est-à<^ire , 
ayant  deux  sens  de  lames  ;  dans  le  troisième  sens  , 
.e^e  est  compacte  et  inégale. 

Ses  fragmens  sont  rhomboidaux,  mais  à  4  faces 
seulement  miroitantes. 

Souvent  les  morceaux  de  feldspath  sopt  une 
réunion  Ae  pièces,  séparées ,  grenues  ,  à  grains  d* 
différentes  grosseurs. 

Il  n'est  ordinairement  que  translucide;  rarement 
il  passe  au  demi-diaphane  ;  Il  est  dur^  mais  mo^ns 

sidère  autrement  :  ce  serait  la  forme  a  très-aplatie  sur  deux 
de  ses  faces  latérales^  les  cristaux  sont  très- souvent  re'unis 
deux  à  deux. 

(*)  Ces  cristaux  doubles  sont  réunis  Ires-regulièremcnt  ; 
mais  pour  bien  les  décrire  ,  il  £iudrait  avoir  auparavant 
décrit  les  cri^itaux  simples  avec  les  mesures  dlaoglçs  ,  sans 
quoi  les  descriptions  des  cristaux  doubles  sont  difficiles  k 
entendre.  On  n'aura  riea  à  désirer  à  cet  égard  dans  l'ouvrage 
du  ciloj  en.  Ilaùy. 
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que  le  quartz  ;  —  aigre  5  — facile  à  caseer^  — 
diocrement  pesant. 

Pes.  spéc.  2,272  à  2>5g4« 

Caractèreê  chinpiqueêm 


Traité  au  chalumeau  sans    addition^  il  se  fond 

en  un  verre  blanc  un  peu  translucide. 

Parties  constituantes. 

Vn  grand  nombre  de  chimistes  ont  analyse  \ejeldspath 
commun  dans  diffërens  tems  et  avec  plus  ou  moins  d'exac- 
titude ,  suivant  le  perfectionnement  successif  des  moyens 
chimiques.  Le  citoyen  Vauquelin  Ta  aussi  analyse  de- 
puis  peu  y  et  son  résultat  diffère  de  tous  les  autres  par  la 
présence  de  la  potasse  qu'il  y  a  reconnue  ;  mais  il  leur 
est  asses  conforme  dans  les.  proportions  d'alumine,  et 
surtout  de  silice  ,  dont  il  pre'sente  à  peu  près  le  terme 
moyen  ,  comme  on  peut  en  juger  par  le  tableau  suivant , 
où  on  en  rapporte  plusieurs. 
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VAUQUELIN    (♦). 

RIRW. 

DE 
SAUSSURE. 

METER. 

HASSENFR. 

Silice.....  62,83 
Alumine.   171O2 
Chaux....     5,00 
Ox.de  fer     1,00 
Potasse...  i3 
Baryte....     0 
Magne'sie.    0 

g6,85 

67 

14 
0 
0 
0 

1  I 

8 

43 

37,05 
1,70 

4 
0 
0 
0 

'2,3 
0 
0 
0 
0 

70 

li 

0 

0 

0 

8 
9 

99 

100 

85,75 

97  >5 

(♦)  (  J.  d.  M.  n\  49 ,  p.  27  ).  C'est  le  feldspath  vert 
de  Sibene  >  qui  a  servi  à  son  analyse. 
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nuiiAni.  hc  fféstàttX  de  Vaoqnelia  est  i  ffiu  pr^«  le  mêm^  ^ft 
celai  qa'il  a  obtenu  de  Tanalyse  de  T^dulaire  ,  coiiuii« 
on  le  verra.  Cette  Quantité  de  potasêe  explique  très^ 
hien  la  fusibilité  du  feldspath.  ^ 

Gisaement  et  locaUiéê* 

Le  feldspath  commun  eat  une  des  substances  les 
plus  répandues  dana  la  nature,  mais  rarement  il 
s'y  rencontre  en  masse  considérable.  Il  forme  une 
4es  parties  composantes,  essentielles  de  la  plupart 
des  roches  primitives  des  granits,  des  gneiss,  des 
siénites ,  des  porphyres  :  il  j  est  anssi  quelquefois 
^n  couches  entif^res.  Dans  les  roches  strati^miest 
il  est  rare  ;  cependant  il  9e  trouve  qii^lqqe^iîf  diSF* 
•éminé  en  grains  ou  en  cristaux ,  dans  le  porphir» 
schiefer,  la  grauwacke^  rarement  dans  les  basaltes 
et  les  mandelsteins  (*)  H  se  décompose  souvent 
et  change  en  une  masse  terreuse  blanche.  C'est 
cette  terre  que  Ton  emploie  pour  la  &bricatioa 
de  la  porcelaine ,  et  qui  est  commue  en  Chine  soof 
le  nom  de  kaolin.  (  Foyez  tjsrre  à  porcelaine.  ) 

Lie  quarts  et  le  mica,  qui  S4|nt  avôc  le  &Id«> 
spath  les  deux  parties  çonstituanl^esda  granit  ^  Tac- 


(♦)  On  en  areconi^idans  une  pierre  calcaire  compacte^ 
iviàexKïmentsira/ifbrme}c*éiaieut  de  petits  cristaux  entière» 
ment  semblables  i  ceux  de  la  note  sur  la  forme  g.  Us  sont 
transparens  ,  fusibles  au  chalumeau  ea  e'mail  blanc ,  etc. 
(  AucolduBonhonua^,  p^s  de  Qiosioniqr  dans  les  Alpes  J. 
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fompfLgnent  d'aiUears  preaqne  tondeurs ,  et  sont  msivf Ta& 
pom*  lui  um  caractère  empirique. 

II  est  inutile  d'indiquer  aucunes  localités  du  feld-* 
spath  commun  :  on  fenyoie  à  celle  du  granit,  du 
gneiss  et  autres  roches  qu'il  compose» 

hUhlispafh  cmhiqu^  (  is^rfticherjeidspath ,  ai^Uafelâ^ 
»9paihum  te99ulare  )  dç  Kanten  (  M.  L.  p.  176 ,  et  B.  J. 
1788 ,  T.  9  j  p.  809  }v  est  regarde  par  Wemer ,  comme 
une  simple  variété  4u  feldspath  commun  ;  il  est  remaiw 
qnsble  en  ce  qu'il  est  tiis-lamelleax  ,  et  qu'il  se  casse 
plus  fiicilément  que  les  autres  feldspaths  en  fragment 
cubUfues  9  eu  du  moins  en  firagmens  rhomboïdaux  qui 
approchent  de  la  forme  cubigùe.  Kirwan  Ta  décrit  sous  le 
nom  de  petrUiie ,  T.  i ,  p.  5:k5.  Il  a  éié  trouvé  i  Ehren-^ 
fiiedersdorf  en  Sa^. 

Certains  feldspaths  d'un  ronge  jaunâtre  ,  parsemés 
de  mica ,  ont  été  nommés  arantuHne.  (  Voye&  le  quarts 
commun  )^ 


!!••   SOUS-ESPECE. 

MICMTSS,  rELDSPATM.     — *    lA  WELDSVATR  COMPACTI. 

Argillajeli^pathum  denium. 

14*  Emm.  T.  i ,  p.  offi.  —  Lena ,  p.  287.  —  W  P, 
T,  I  ,  p.  a85.  —  Wid.  p.  545*  —  FeldUpato  compatto  , 
Nap.  p.  2i8-  —  Continuoui Jèhpar fYdrw.f.^^5*  (?  )— 
FeUiie ,  ibid,  Ji.  inG.^ 

Feldspath  compacte  bleu ,  Haûjr.  T. 

Caractàres  extérieure» 
fixa  couleurs  sont  le  bleu  de  cM^  sotirant  très* 
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mncTATE.  pâle,  qui  paBsemême  au  blanc  bleuâtre,  et  pretid 
aussi  quelque  teinte  de  perd  -ou.  àe  Jaune.  (  f^oye% 
l'article  Localités.  ) 

.   On  ne  le  trouve   qu'en*  maese  y  en  morceaux 
plu«  ou  moins  gros. 

Il  est  peu  éclatant,'  souvent  même  peu  brillant» 

Sa  cassure  est  lamelleuee,  imparfaite;  souvent 
indéterminée,  quelquefois  inégale  ou  esquiUeuse, 

Ses  fragmens  sont  indéterminée,  à  bords  peu  aigus. 

11  est  translucide;  quelquefois  il  ne  Test  que 
sur  les  bords,  —  Il  donne  une  raclure  blanche.  -^ 
11  est  dur,  mais  bien  au  dessous  du  quartz. 

Pour  tous  les  autres  caractères  ,  voyez  le  feldspath 
commun.  )• 

Caractères  chimiques. 

Emmerling,  Widenmann  et  autres  disent  qu'il 
est  infusible  au  chalumeau  sans  addition.  (?) 

Gissement  et  localités. 

Lie  feldspath  dont  M.  Wemer  a  fait  son  (eld^ 
spalh  compacte,  est  celui  que  l'on  a  trouvé  près  de 
Krieglach  en  Stirie  (*)y  avec  du  quartz  et  du  mica, 
et  que  l'on  a  d'abord  regardé ^  ou  comme  un  quartz^ 
ou  comme  une  pierre  d'azur.  (  W.P.T.  i,  p. 385.) 

On  en  a  cité  aussi  en  Sibérip.  (?)  C'est  peut* 
être  lo  feldspath  verd  de  Sibérie  ^  mais  je  penso 

{*)  C'est  à  tort  que  plusieurs  auteurs  l'ont  cité  en 
Canilthie* 

qu^il 
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qa^il  doit  plutôt  être  rapporté  au  feldspath  com- vitnapiTHi 
xnun.  \f»  Werner  soupçonne  que  les  crîslaux  de 
feldspath  du  porphyre  verd  antique  appartiennent 
4  cette  sous**  espèce. 


IIK  SOUS-ESPECE. 

Zjt»RADORSTBlN.     —  LA  PIEKRE  DS   LABRADOKt 

ArgiVa  Jèldspathum  labradoriense* 

Id.  tjam.  T.  1  ,  p.  475.  ^  Lens ,  T.  i ,  p,  a88.  —  W* 
P.  T.  1 ,  p.  «84.  —Variété  de gemeiner feldspath ,  Wid. 
p.  555,  —  Pierre  de  labrador ^  D.  B.  p.  145.  —  Td*  R.  D, 
L.  T.  a ,  p.  497*  —  Variété'  dxxjeldispafo  commune  ,  Nap. 
p.  9.1 5.  —  Labradore stone  ,  Kirw.  p.  ^T^^-^Labradorite^ 
Lam.  Tem.  2 ,  p.  197. 

Feldspath  opalin  ,  Haiijr.  T. 

Caratèree  exiérieura* 

On  peut  dire  que  sa  couleur  propre  est  presque 
toujours  le  gria  noirâtre  ou  le  grîs  de  cendre  foncé; 
mais  elle  en  présente  beaucoup  d'antres,  trè^-belles 
et  très-vives,  lorsqu'on  varie  sa  position  par  raj)- 
port  à  la  lumière.  Les  principales  sont  le  bleu 
d'azur,  le  bleu  de  Pruase/le  bleu  de  smalt,  le  bUii 
de  ciel,  le  verd  de  grU ,  le.  perd^meraude ,  le  verci 
de  pré,  le  i^erdrolive,  le  perd^erin,  lejaune^range^ 
lejaune^*or,  le  Jaune^itron ,  le  Jaune  de  soufre, 
le  gris  de  perle  ,  le  blanc  d^ argent,  le  bbincjaundtre. 
Minéral,  élém.  Tom.  /•  "^  A  a 
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FSLDfpjLTH,  le  rouge  de  cuivre ^  le  rouge  de  chair,  le  hrufi  de 
tombac, 

,  Ged   couleurs   sont  mélangées  sous   des  dessins 
ruhanés,  tachetée  ou  pointillés,  et  donnent  un  cha^ 
\  toienient  très-vi£ 

On  le  trouve  en  morceaux  arrondie. 

A  l'intérieur,  elle  est  éclatante,  quelquefois  trù- 
éclatante. 

Sa  cassure  est  parfaitement  lamelleuse,  à  lamea 
droites,  dans  deux  sens  différens  (clivage  double). 
Dans  le  troisième  sens,  elle  est  un  peu  conùhoïdem 
Elle  donne  des  fragmene  rhomboïdaux ,  à  4  Jaces 
miroitantes. 

Quelquefois  elle  est  composée  de  pièces  sépa^ 
rées,  grenues  ou  testacées. 

Elle  est  fortement  translucide,  passant  au  demi" 
diaphane» 

(  Pour  tous  lêi  autres  caractères  extérieurs ,  poyex  le 
feldspath  commun.  )    . 

Pes.  spéc.  BRissoN  I  2,607  à  2,704 • 

Caractères  chimiques. 

La  pierre  du  Labrador  est  fusible  en  un  émail 
blanc,  comme  le  feldspfth  commun. 

Parties  constituantesm 

i 

D'après  Bindheim  ,  la  pieri'e  du  Labrador  contient  : 
silice ,  69,5  ;  argile  ,  i5,6  3  gypse  9  12  3  oxide  de  cuivre , 
0,7  ;  oude  de  fer  ,  o«5. 
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Usages.  jrBLBtPATs.  ~ 

Le  brillant  de  ses  coi|1eurs  et  surtout  son  cha- 
toiement la  font  rechercher*  en  bijouterie» 

Gissemeni  et  localités. 

Cette  pierre  nous  vient  originairement  de  Tilo' 
Saint-jPaul ,  près   la  côte  de  Labrador  :  on   en  a 
trouvé  depuis  en  Bohème  (  !Vf  ummelsgrund  )  9  en 
Saxe(Geyer,  Lobau^  Halle);  dans  l'Ingermann- 
landy  en  Russie;  en  Sibérie^  près  du  lac  BaikaL 

On  ne  Ta  encore  trouvée  qu'en  morceaux  arron* 
dis  et  hors  de  place.  U  paraît  qu^elle  doit  provenir 
de  roches  primitives,  puisqu'elle  est  quelquefois 
accompagnée  de  schorl  noir,  de  mica,  de  hom- 
hlende,  de  pyrites,  de  bisniuth  natif,  etc. 

Gmelin  et  quelques  autres  minéralogistes  lui 
ont  donné  le  nom  de  schillerspath  ou  spa^  clia-- 
toyant,  qui  depuis  a  été  donné  a  un  autre  miné- 
ral. (  Voyez  hornblende  du  Labrador. 


IVe.    SOUS-ESPECK 

Argîîla  ^feJdspathum  adularium. 

Jd.  Emm.  p.  277.  Lenx  ,T.  i  ,  p.  295.  —  Mondsteîn^ 
M.  L.  p.  180.  —  td.  Wid.  p.  540.  —Adulaire^  D.  B^ 
T.  I ,  p.  i58  et  142.  —  Adularia  ,Nap.p.  218.  — Moon-- 
êtiine  y  Kirw.  p.  522.  —  Adulaire ,  Lam.  T.  a  ,  p.  194* 

Feldspath  nacré ,  Haùj.  T. 

Aa  2 
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Caractères  extérieurs» 

Ses  couleurs  aont  le  blanc  Jaunâtre ^  Iq  hlam 
verddtre  *et  le  blanc  de  lait.  Mais  sous  certaiDes 
directions  9  elle  donne  un  chatoiement  de  couleurs 
nacrées  et  argentées  {*)y  qui  est  dû  à  de  petites 
fentes  ou  lames  intérieures  qui  réfléchissent  dififé* 
i*eniTnent  les  rayons  de  lumière. 

On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  cristallisiez  Ses 
formes  sont: 

a.  Un  prisme  (rkomkoi'dal)  â  ^  fades,  terminé 
iefe*  deux  côtés  par  un  biseau. 
•^6.  Un  rhombe  parfait ,  |)lus  ou  moins  oblique* 

c.  Une  table  à  4  fxces ,  rectangulaire,  et  dont 
les  &ce9  terminales  !sont  obliques» 

d:  Un  prisme  â  6  fkces.  (  C'est  k  forme  a  du 
feldspath  commun.  ) 

e.  Une  table  â  6  faces  (**). 


(*)  C'est  c.e  qui  Ta  fait  appeler  pierre  de  lune  (  mond* 
stein  )  ou  œiî  de  poisson  {Jfischauge)  ,  ou  opale  aqueme 
{  {vasser  opal  )  ou  girasol ,  etc.  j  mais  le  girasol  de  Wal- 
lerius  et  de  Rome  Delisle  parait  être  une  opale  commune. 
Napione  au  contraire  assure  ,  page  ai8  ,  que  l'adulaire  est 
Je  vrai  girasole  des  Italiens.  Debom ,  pag.  142  ,  est  de  la 
>niême  opinion. 

(**)  L'adulaire  se  trouve  aussi  en  cristauic  doubles ,  et 
cette  forme  lui  est  très-ordinaire.  Ces  cristaux  ont  le  plus 
souvent  l'apparence  d'un  prisme  à  4  faces  ,  recUngulairc  ; 
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Là  silt&ce  d«8  cristaux  est  lUse ,  souvent  striée  tej.j»fxzm^ 
en  longueur* 

A  l'ecstérieur  j  Fadiilaire  est  éclatante  ou  très^cla^ 
tante.  A  rintérieur,  elle  est  très^èclatante ,  d'une 
éclat  viti*eux,  qui  passe  plus  ou  moins  à  iVo2a^/zaorj?\ 

Sa  cassure  est  lamelleuse^  à  lames  droites  dans 
deux  sens  difféi^ns  (  cUirage  double  ). 

&e%  fragmens  sont  rhomboïdaux ,  à  ^  faces  mi" 
roitanteSé 

Elle  est  quelquefois  composée  de  pièces  séparées  ^ 
ou  scapif ormes  droites  (qui  sont  placées  suivant  la 
direction  des  lames  de  l'adulaire  ),  ou  grenues. 

mais  en  observant  leur  somihet ,  on  reconnaît  évidemment 
que  ce  tfont  deux  moitiés  de  (:ri$tatit ,  dont  Tunè  a  èié  re- 
tournée et  rc'unic  ensuite  à  Fantre.  Pour  décrire  cette  forme 
d'one  manière  plus  précise ,  il  faudrait  en  donneriez  figure^ 
et  les  mesures  des  angles*  On  trouvera  Tun  et  l'autre  dans 
Fouvrage  du  citojen  Haiiy.  . —  il  y  a  de  ces  cristaux  dou^ 
blés  d'une  grandeur  considérable ,  comme  de  huit  à  dix 
pouces  :  on  les  a  quelquefois  scies  en  travers  pour  en  faire 
àes  plaques ,  qui  sont  assez  recherchées  a  cause  de  leur  éclat 
et  de  leur  chatoiement  ^  mais  ces  plaques  ont  pour  le  na- 
turaliste un  pliis  grand  intérêt ,  en  ce  qu^on  j  voit  les  indices 
des  lames  se  dirigeant  dans  deux  sens  difierens  sans  sb 
croiser  f  mais  se  réunissant  au  contraire  sur  une  diagonale  ^ 
ce  qui  prouve  évidemmeut  que  ce  sont  deux  moitiés  d'un 
même  cristal  retournées.  De  Saussure  ,  T.  4>  p*  ^fi^, 
fait  la  même  observation.  —  L'adulaire  présente  aûési  dés 
réunions  quadruples  de  cristauit ,  comme  seraient  les  quatre 
.pétales  d'une  flei^r  ^  un  peu  incUnées. 
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vsLDSPÀTK.      Elle  est  toujours  translucide ,  quelquefois  denu-^ 
diaphane  et  même  diaphane. 

Elte  est  dure  y  moins  que  le  quartz,  mais  plus 
que  le  feldspath  commun  ;  — -  elle  est  froide  au  tùth* 
cher  ;  ^  médiocrement  pesante. 

Pes.  spéc.  '2,5oo  à  2,600  ,  stuve.  2,56i  ,  morcll. 
Caractères  chimiques. 

L'adulaire,  ti^ailée  au  chalumeau  sans  addition  ^ 

éclate  et  pétille,   et  finit  par  se  fondre  en   un 

verre  blanc. 

Parties  constituantes. 

VAUQUEUN.  VESTAUMBy  MORELL, 

(  Chem.  ann.  1790  ,  T.  a ,  (  Hœpfner  Mag.  Hoir.  T. 
p.  325.  )  3»P.95-), 

Silice  •  • .  64  Silice 6a,5o  Silice 62,45 

Alumine.  20  Alumine •  •  •  •   i7,5o  Alumine.  •   19,33 

Chaux  /  •     u  Chaux 6,5o  Magnésie.»     S,5o 

Potasse. .   i4  Magnésie» , . ,     6,      Suif* dech.  10,98 

100  Ox.de fer..  •  •     i,4o.£au 1,75 

Suif  de  baryte     ù,  99,99 

Eau 0,35 

96,15 

Sans  doute  la  perfection  des  mojrens  employés  par  le 
citpyen  Vauquelin  doit  faire  accorder  la  préférence  k 
sou  analyse  ;  si  les  autres  ont  été  rapportées  ,  c*est 
qu'elles  sont  assez  d'accord  avec  la  première  ,  relative- 
ment aux  proportions  de  silice  et  d'alumine  ;  ce  qui  eil 
donne  une  entière  confirmation. 

Usages. 

L'adulaire  n'étant  connue  que  depuis  environ 
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Tingt  ans,  eHe  n'a  pas  encore  été  beaucoup  en»- »isi.iï«»ath. 
ployée;  cependant  on  l'a  taillée  en  pkqueâ,  qu'on 
a  montées  en  bagues  et  autres  bijoux. 

Giasement  et  localités. 

C'est  à  H.  Pini  de  Milan,  qu'on  doit  la  con* 
naissance  de  Fadulaire,  qu'il  a  découverte  dans  les 
montagnes  qui  environnent  le  Sainl-Gothard  (*)• 
Suivant  M.  Struve,  elle  forme  des  couches  propres, 
entre  des  bancs  de  glimmerschiefer  et  de  gneiss» 
Elle  est  accompagnée  de  quartz,  de  mica,  de  feldr^ 
spath  commun,  de  tourmaline,  etc.  (**)• 

(^  Les  auteun  allemands  citent  plusieurs  autres  loca* 
litifs }  Saint-Christophe  en  Dauphine  ,  le  Forez ,  le  Lan- 
guedoc. Je  ne  sais  si  on  a  trouvé  en  effet  dans  ces^fferens 
pajs  des  feldspaths  ayant  les  caractères  de  Vadulaire  de 
'VVemer;  quant  à  Vadulaire  de  Baveno ,  citée  par  Emmer- 
lîng  >  je  doute  que  les  feldspaths  de  Baveno  ,  décrits  par 
Pi  ni ,  soient  regardés  par  Wemer  connue  des  adulai  res  f  ils 
sont  entièrement  opaques  ,  et  n'ont  ni  les  couleurs  ni  le 
chatoiement  de  celle  du  Saint  Gothard  ;  leur  cassure  même 
est  peu  brillante  et  presque  matte,  Hs  se  trouvent  dans  un 
granit  avec  du  quarz  et  du  mica.  Les  beaux  cristaux  que 
l'on  y  a  trouvés  tapissent  quelques  cavités  qui  se  trouvent 
dans  ce  granit ,  et  ib  ont  d'ailleurs  les  mêmes  caractères  que 
ceux  qui  forment  la  base  même  du  granit.  Je  pense  donc 
qu'on  doit  les  regarder  comme  desjèldspaths  communs  de 
Wemer. 

(^*)  Elle  s'y  trouve  ordinairement  en  cristaux  implantés , 
et  )e  pense  qu'on  peut  dire  que  l'adulaire  tapisse  des  cavités 
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I"".  Le  nom  à^ adulai re  vient  de  celai  ^oàufa^  que  perte 
une  des  sominite$  qui  dominent  le  passage  du  Saiat<» 
Gothard. 

2».  l^œll  de  chat ,  qui ,  conune  on  Pa  vu  ,  forme  dans 
la  Minéralogie  de  Werner  une  espèce  particuKère  j  est 
regarde  comme  iHie  variété'  d'adulaire  par  Widenmann  f. 
Deborn  et  autres  miueValogistes. 

3<*.  La  pierre  chatoyante  trouvée  en  Languedoc  par 
Dodun  y  et  qu'il  a  nommée  œif  de  pohson  ,  parait  n'être 
qu*uDe  variété  d*adulaire.  Kirwau  Fa  décrite  séparément 
sous  le  nom  de  argentine  felipar^  p.  3^17. 

ONZIEME   ESPECE. 

FOLIERSCHIEFER.    —    LE  CHISTE  A  POLIR 

<ÏU     LE     POLIERSCBIEVER    C**)^ 

Id.  Klap.  T.  ft  y  p.  170.  -^Estner^  Mine'ralogie  »  T.  a, 
p.  655.  —  Ëmmerling ,  T.  5 ,  p.  354* 
Argile ,  Haiiy. 

Caractères  extérieurs  (**). 

Sa  couleur  est  un  gris  clair ^  qui  passe  ooaimu"* 

ou  filons  y  lesquels  abondent  dans  une  couche  particulière 
d'une  montagne  de  glimmerschiefer.  C'est  ainsi ,  je  crois  ^ 
qu'il  faut  eutcndre  l'assertion  de  M.  Struve. 

(*)  Voyez  le  §.  29  de  l'Introductioa. 

('*''*')  Cette  description  du  polierschiefer  est  traduite 
d'après  EmmerUng,  qui  lui-même  Fa  extraite  d^KUprotk^t 
Eslner.  (  Voyez  les  remarques.  ) 


Digitized  by 


Google 


nément  au  blanc ,  souvent  aussi  au  rougedtre.  IIpombk- 
présente  quelque&is  des  bandes  ou  des  taches  d'un 
hrun  noirâtre  ou  S! un  jaune  citron  pAki 

On  le  trouTe  en  jhàsêéi,  àtdihsAt^jhenl  en  coucher 
entières  y  aouvent  aussi  aùpèrfudèL 

La  surface  de  ses  couches  présente  des  empreintes 
rondes  et  conchoïdes.  Il  est  toujours  mai. 

Sa  cassure  est  ou  conchoïde  qpplatie  y  on  terreuse 
dans*  certaines  directions  ;  dans  d'ai^tres  sens  elle 
est  schisteuse  et  presque  lamelleuse* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  assez 
obtus,  quelquefois  un  peu  enfermes  de  plaques. 

Il  est  composé  de  pièces  séparées ,  iesiacées , 
épaisses  y  courbes.  —  Il  est  un  peu  translucide  sur 
les  bords.  — 11  est  tendre,  passant  au  très-tendre; 
^^^peu  aigre  ;  —  très-facile  à  casser  ;  —  il  happe 
joriewStnt  à  la  langue;. il  est  maigre  et  rude  €iu 
toucher; — médiocrement  pesant  et  presque  léger. 

Pes.  spéc.  KLAPKOTu ,  2,080. 

Caractères  chimiques. 

Plongé  dans  l'eau  ,  le  polierschieler  l'absorbe 
arec  avidité  :  on  voit  des  bulles  d'air  qui  se  déga- 
gent ayec  bruit.  Pulvérisé  et  calciné,  il  perd  19 
pour  '100  de  son  poids  et  devient  rougeâtre.  Il  se 
fond  dans  un  fourneau,  en  une  scorie  poreuse  d*ua 
gris  noirâtre  ou  jaunâtre. 
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rOLTSR- 

•^"'"*»-  Parties  constituantes. 

Silice 66,5o 

Alumine •••••  7 

Magnésie*. i,5o  f  klaprotit. 

Chaux 1,25  s    T.  2  ^ 

Oxîde  de  fer, •  •  3,5o  [    p.  171. 

£aû  « . .  •  • 19 

97^75 

Gissement  et  localités. 

Le  polierschiefer  se  trouve  principalement  à 
Menil-Montant  près, Paris,  où  il  forme  des  liU 
considérables,  qui  renferment  des  morceaux  tuber- 
culeux d'une  subtance  nommée  communément 
pechstein  ou  ménilite,  dont  il  a  été  question  plaa 
liaut  à  la  suite  de  la  demi-opale  et  de  la  pierre 

à  fusil*  # 

Remarque. 

C'est  depuis  peu  de  tems  que  M.  Wemer  a  fait  uzM 
espèce  particulière  dé  cette  substance  minérale. 
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DOUZIEME     ESPECE. 

TRIPPEL  ou  TRIPOL.  —  LE  TRIPOLI. 

AROIZZA     TRIPOLITANAm 

Jd^  Emm.  T.  i  ,  p.  îoy.  Lenz,  T.  1  ,  p.  5i2.  —  M. 
L.  p.  189.*—  W.  P.  p.  287.  Wid.  p.  553.  —  Tnpela  , 
WalL  T.  I,  p.  ^.—JripoU^  Kirw.  p.  202.  —  W. 
Nap.  p.  210.  — /flf.  D.  B.  T,  I  ,p.  404.  —  Id.  Lam.  T.  2, 
p.  457  —  Lave  coctile  iripoléenne  tlihermantide  tripo^ 
léenne  y  Haûj.  T. 

•  Cardctèreè  extérîeura. 

Sa  couleur  est  presque  toujours  le  gria  jaunâtre^ 

JeJaune-iaabeUe  j  lo  Jaune  d'ochre  ou  ie  Jaune  de 

paille  ;  quelquefois   le  blanc,    tirant   au  grie ,  au 

Jaune ,  au  verd  ou  au  rouge*  Lorsqu'il  est  très-£sc- 

rugineux,  il  est  d'un.&ri^n  rougeàtre. 

On  le  trouve  en  ma^ae. 
•   A  rintérieur ,  il  est  nuil* 

Sa  cassure  est  terreuse  j  à  groe  grains  y  quelques 
£o\à  schisteuse. 
-  Seè  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  obtus* 

11  est  tendre,  passant  an  très-tendre  (ce.  qui  tient 

à  sa  friabilité  /  car  sa  poussière  est  très-dure  )^  *— 

il  est  maigre  et  rude  au  toucher  ; r^,médiocrement 
pesant* 

Caractères  extérieurs. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition ,  il.  est  très- 
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,  difficile  à  fondre;  il  se  fond  avec  le  borax ,  san* 
efferyesoence.  U  ne  forme  pa»,  comme  Targile^ 
une  pâte  arec  Teau. 

Parties  conatiiuantâSm 

D'après  TanalyM  de  M.  Haase  ^  milice  >  go  ;  argile ,  7  ; 
fer ,  5. 

Le  trîpoli,  réduit  en  pouasière>  est  employé  aTeo 
beaucoup  d'avantage  pour  polir  les  métaux  9  k» 
marbres  et  au tr^. pierre»,  et  les  glaces. 

Gisêement  et  localités. 

CVst  de  Tripoli  que  l'on  apportait  antrefoiâ 
cette  substance  en  Europe^  ce  qui  lui  a  feiit  don- 
ner son  nom.  Mais  on  en  a  trouvé  depuis  en  beai>- 
coup  d'endroits  9  et  entr'aulres  en  Bavière,  a 
Kutschlina  eu  Bohème ,  en  Saxe  (  Potschappel  près 
Dresde  et  Naunmberg  )  /  en  Flandre  (  prèa  d'Oiv- 
denarde),  i  Francfort -sur*  le  «Miein,  en  Suisse 
dans  la  Hesse  (  Griinberg ,  Dairmstadt  ) ,  en  Autriche 
(Krems),  en  Westpbalie,  en  Russie^  en  Ai^Ie- 
terre,  etc. 

On  ne  connaît  pas  encore  trop  bien  sea  carac* 
teres  géologiques.  Il  parait  cependant  qu'il  appar«> 
lient  exclusivement  aux  montagnes  stratifbrmes  ; 
car  on  en  a  trouvé  dans  le  voisinage  des  basaltes. 
Celai   de  Potschappel  est  en  couche»,  dans   une 
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montagne  qui  contient  du  charbon  de  terre.  On  Tnitou; 
en  a  aussi  trouvé  dans  des  terrains  volcaniques  ou 
paeudcHToIcaniques;  ce  qui  a  aussi  fait  croire  à  quel- 
qnes  minéralogistes  ^  que  }o  tripoli  était  une  subs* 
tance  minérale  modifiée  par  le  feu.  A  cet  égard  ^ 
on  peut  dire  que  les  empreintes  de  plantes  et  de 
poÎBOOOSy  9t  lea  bois  pétrifiés  qu'il  ren&rme  sou- 
vent >  excluent  toiit*-ar&it  ropinion  d'una  origine 
vmiment  volcai^ique^  mais  que^  le  tripoli,  se  trouv- 
vant  quelquefois  dans  le  voisinage  des  feux  sou- 
terraine (  erdbrande)»  il  est  possible  que  (dans 
cei:tains  cas  du  moins,  et  non  dana  tous)  il  ait 
snhi  leur  action ,  et  scdt  par  conséquent  quelque- 
fois d'une  origine  pseudorvolcanique*  (  Voyeif^  l'Xn*- 
trod.  %%.  44  et  45»^  Sa  sécheresse  et  la  dureté  de 
aes  petites  parties  viennent  aussi  à  l'appui  de  cetle 
opinions 

^âtfo,  Onimiteletirîpulien  calcinant  certaines  varie't^s  de 
thonschiefer. 

TREIZIÈME     ESPÈCE. 
ALAUNSTEW.    —    LA  PIERRE  ALUMINEUSE. 

ARGILLA  ALVM  I N  ARIS   TOL  F  EN  SI  s. 

Jd.  Enûn.  T.  X  ,  p.  agg.— Len«  ,  T.  i ,  p.  5o4.— Wid. 
p.  5gg.  _  W.  P.  p,  286.  —  M.  L.  p.  i86.  —  Calcarcus  , 
nluminaris  albus ,  Wall.  T.  2  ,  p.  54»  — Pietra  d'aUumcy 
N«p.p.  fl6&—  Alut^inUths'y  Liam.  T.  2, p.  ii3. 

Vanelë  d'Arec  >  Haâjr.  J. 
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AX.VKUIEUSX.  Caractères  extérieure» 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  grisâtre  on  Jaunâtre, 
"  <çjî\  passent  quelquefois  axLjaune^isàbelle  et  au  gris 

Jaunâtre  clair. 

On  la  trouve  en  masee.    ^ 

Elle  est  matte  ,  très-rarement  uh  peu  brillante. 

Sa  cassure  est  inégale ,  quelquefois  concltoïde, 
imparfaite^  quelquefois  aussi  un  peu  eaquiUeuae* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  abords  peu  aigui. 

Elle  est  composée  àe pièces  séparées  ,  grenues, 
à  gros  grains*' 

Elle  est  tendre,  quelquefois  demi-^dure ,  --—elle 
est  un  peu  tachante^  «^  elle  happe  à  la  langue. 

Caractères  chimiques» 

Lorsqu^après  l'avoir  chauffée  on  la  lessive ,  elle 
donne  de  l'alun;  elle  ne  fait  point  effervescence 
avec  les  acides.  (  Emmbrling.  ) 

Parties  contituantes» 

Suivant  Bfergmann  ,  elle  contient  ,  45  de  soufre ,  55 
d'argile  ,  aa  de  silice. 

Yauqueiin  Ta  aussi  analysée;  il  a  trouve'  ,  alaminef 
45,92  )  silice ,  24  5  acide  sulfureux ,  28  ;  sulfate  de  potasse , 
5^80 ;  eau  >  4*  (  Ann.  de  Chim.  66 ,  p*  275.  ) 

Gissement  et  localiiés* 

Cette  substance  est  connue  depuis  long-tems  sous 
le  nom  de  Pierre  de  la  Tolja,  du  nom  du  lieu  où 
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«lie  ae  trouve  auprès  de  Rome.  Elle  y  forme  une    rmnit 

•  ÀLVUINtVâB. 

montagne  particulière,  dont  la  masse  est  traversée 

souvent  par  des  veines  de  quartz  d'un  gris  blan* 

châtre. 

R  E  M  ji  R  Q  1^  E  s. 

Il  parait  que  Wemer  ne  comprend  sous  cette  espèce, 
que  la  pierre  de  la  Tolfa  ,  du  moins  son  catalogue  de 
Pabst ,  le  muséum  de  Leske  ,  les  ouvrages  de  Widen- 
mann  et  d*Êmmerling  n'indiquent  aucune  autre  localité'. 
Lenz  seul  (  p.  5o5)  cite  des  pierres  d'alun  de  Witby  en 
Angleterre  y  de  Suisse  9  de  Toscane  }  il  regarde  aussi  les 
pierres  de  la  Solfatara ,  de  Pouzzoles  près  de  Naples  , 
comme  des  pierres  d'alun  ^  mais  cette  opinion  ne  me 
parait  pas  fondée.  La  seule  pierre  de  la  Tolfa  est  la 
pierre  d'alun  de  Werner,  et  il  ne  la  regarde  pas  comme 
un  produit  volcailique. 

Emmerling  dit  que  la  pierre  d'alun  '  imbibée  d'eau 
devient  translucide  ,  et  qu'elle  parait  semée  de  taches 
rougeàtres. 

QUATORZIEME  ESPÈCE. 

AZAUNERDE.   —  LA   TERRE  ALUMNEUSE. 

ARGILLA   ALUMINARIS   BlTVHilHOSA. 

Id,  £mm.  T.  i  ,  p.  292.  —  Lenz  ,  T.  i ,  p.  3oo.  — 
M.  L.  p.  184.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  286.  —  W.  p.  398.  — 
Terra  aluminàris  ,  W.  T.  li ,  p.  52.  — Aiuminite  bitu-^ 
mineux ,  Lam.  T.  2  ^   p.  1 16. 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre^  qui  passe  quel- 
fois  au  brun  noirâtre^ 
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TEKKB        ^"  ^*  trouve  en.  ttu»^. 
ALUjiiMBusE.     gjj  eobédion  on  consiaùnce  tient  le  milieu  entfe 
le  êolidè  et  ]é  friable. 

Elle  est  naturellemetit  matie.  Si  elle  est  quel* 
quefois  brillante  y  cela  est  dû  à  quelques  parcelles 
ci^~mica. 

La  cassure  (  dansées  petits  morceaux  )  est  terreuse 
et  unie  ;^mR\3  celle  d'une  masse  un  peu  considé- 
rable est  schisteuse. 

Ses  fcagmens  sont  indéterminée,  à  bords  obtus. 
Là  terre  almnineuse/^rem^  de  t  éclat  par  la  raclure» 
Elle  est  très-tendre  et  presque  friable  y  — facile  à 
casser. 

Caractères  chimiques. 

La  terre  alumineuse^  exposée  au  feu,  brûle 
Hvec  flamme  j  exposée  à  Tatr,  ou  plutôt  à  l'humi- 
dite,  elle  s'échauflEe^  et  brûle  souvent  aussi  avec 
flamme* 

Vsagee. 

On  lessive  cette  terre  pour  en  retirer  de  l'alun; 
on  l'emploie  aussi  conune  combustible* 

Gissement  et  localités. 

La  terre  alumineuae  paraît  avoir  beaucoup  de 
rapports  géologiques  avec  le  bois  bitumineux  (*)> 

{^)  Emmerling  ajoutt  m^me  que  ce  s'est  autre  chose 

qu'ua  Lois  bituiiiiueui  décompose» 

puisqu'elle 
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puUqa'elle  en  renferme  souvent  des  morceaux  en-    tolbm 
tiers 5  d'ailleurs,  elle  se  trouve  toujours  dans  des ^*''"™*"*** 
circonstances  semblables ,  et  souvent  dans  son  voi- 
mnage.  lia  terre  aluminéuse  ne  se  rencontre  ^ue  . 
dans  les  terrains  d'alluvion  ou  dans  les  stratiformes, 
mais  jamais  dans  les  terrains  prîmiii&. 
-  Elle  Y  ferme  des  bancs  souvent  asses  putasarfs^ 
€/i  quelquefois  très^tendus.- 

On  en  trouve  en  Bohème,  en  Saxe  y  ft'  Freyen- 
wald  dans  le  pays  de  Brandebourg^  à  Krems  en 
Autriche j  aqpTj^^da.  ifsif]^,  eu  Sicile^ .fn  Hon- 
grie (Thaioba  ),  dans  le  Vivarais  en  France,  etc« 

Widenmff^n  et.I^apione  p^^nt  qaç  la^terçe  alumî* 
neuse  dont  il  est  ici  question ,  n*est  qn'un  alaunschiefer 
ou  sthiiie  alurriineut.  d^nrpoSé^  Cependant  il  fkat  bien 
qn'eHe  soit  bitumineuse ,  puisqu'elle  br(ile  avec  damme  ; 
et  que  Werner  lu>-niéme*  Fa  ajqpriée  argilla  alurtUnatis 
èiiuminosa.  '     ;    '^  '.  ..  —  . 

n  ne  £iut  pas  confondre  le  alaunerde  avec  le  f^ini  tkonr 
erde  ou  alunûse  pare,  {yf^yez  cette  espèce.  ) 
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QUINZIÈME     tlSPÉCE.      * 
A£AtrNSGSIEPSIt*^l£SCWBrE  ALUMWEIDL 

MJiGïLt4  ALUMÏN,ARIS  SCEISTOSA., 

.  VWemer  partage  cette  -espèce  en  deux  tdoai-eftpècéf , 
dont  voici  les  descriptions.  (  Widenmaiia.  ne.lea  rcgardf 
flic;  coxMié  de9  yariétq's.  ) ,  .... 


!»•.     S  O  U  S  .  É  S  P  è  G  B. 

9SU MINSK    ALAUNSCHIEFSn.    LE    SCHISTE  ALUlOlfSUX 

ArgUlà  aîumïnaris  êchtstosa  pufgéris» 

'      \\'     '      '  '        .         •  ♦  .  ,  i *     » • 

Jd.  £miii^  T.  I ,  p.  296.  — LMtf,  T.  i'^f^^9^*  ^  H.. 
L.  p.  i8i.  —  W.  P.  T,  I ,  p,  1.86.  —  VarieW  àtslamnê-. 
chi^eKfMH'  p.  ig/&*---Sc&i4^W0h4min(^tf0mWêfi*.T.  a, 
p.  5a.  —  Schisto  aluminoso,  Nap.  p.  a64«  —  Variole  de 

Caractèrèa  exUrieur».  ^' 
Ses  couleurs  sont  le  noir  grisâtre  ou  brundirep 
On  le  trouve  en  maaaes  ,  lesquelles  renferment 

eourent  des  morcewiiE  de  ferme  globuleuse. 
U  est  tantôt  uh  peu  brillani,  tantôt  màU. 
Sa  caaaare  est  ordinairement  schisteuse^  àfeuiln 

lets  plats  j  qoelqu^bia  oepeniSUuit  ua  peu  ierreuse 

ou  inégale. 
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Ses  fiagn^eps.  9onf;  tnfornvt  âeplaqufiB.  Il  donne    ^cnf^r]) 
j;axeTticlure  noire  y  grisâtre  § — ûest  tendre^ — aiere; 
—  maigre  au  toucher  ;  -^fjacij^t  <i  caaaer  ;  —  médio^ 
crement  pesant ,  un  peu  plus  que  le  thonschiefer. 

,   ..      Caractères  chimiques.  ^ 

Lorsqu'il  a  été  expose  à  Tair  pendant  \in  (Cer- 
tain tems  y  il  se  fendille  et  donne  de  l'aluu  par 

^    ....   %  *  "f 

le  lessivage.  ^ 

."•••'•   Ueàgee.-l  •     '.       •-.  -.  ■  '\ 
»  •  I  .  , 

On  Vexploite  pour  en  retirer  l'alun. 

'Gissementet'loeaUtés.    '     •        *''• 

..../..    .^  ,.  •      .    ,.  »  ,  .  .    -.  ,*\  ^i....  ji 

Le  «eèist»  élvoîkfeQX  94  Jmtaontr^  ovdi||airenu9#i| 
en  couches  subordonnées  ,  ^oa  les  ;  :  moa^gnef 
de  th«ina«hiefer  (  jet  vrAifh»mblableoi9pt  d^na^  le 
thonschiefer  stratiferme  )  {*)•  Il  est  ^^v^nt^t^ra* 
versé  doTénUlea  de  q^^l^j  fl^^  toujours .>w4Mg^ 
de  pypl69.:qni»  lorsqu'il  ait  exposé  à:l>w,,.t&To* 
risent  sa  iJéçpAipoiîlioiu  :«      ;   ,     ^ 

On  eu  trouve  ei;  beauc<)up.  de  paysj.aa:§ax^ 
^  fiteiohenbacl|.9  Liod^h,.:  J^i^nbach.)^  >4ui;i.]i^ 
hè]ii«^isn.Ali^lBteArej^  rti  ?rano#y  eto«       ;  ..^ , 

(^  EnmierUng  'dit  aa  contrâfii^  qu'il  se  trouve  dans 
)t  thonsafaieftr  primitif  Ja.ïcréis:qae  ce  doit  étre4<iiit  au 
plus  dans  le  thonschieièr  dstransition..  .   A    :.j 

Bb  X 
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OLANJiMifDEA     ALAUNSÇHIEFSR.     —    LE  «CBIST^ 


Argitta  alamiruuis  schutosa  niiidaé 

* 
Td»  Emm.  p.  297.  -^  Len* ,  p.  5o5.  —  M.  L»  p.  i85. 

— W»  P.  p.  286. — Variété*  de  a/aunschic/er^yVH*  p«3g5* 

—  Varie'l^  de  Y  argile  êçfiisieuse  ,  Haùy .  T, . 

Caractèreê  extérieure. 

Sa  coolear  tient  le.fliilieu  entre  le  noir  hleudtre 
•t  le  noir  griêdire,  quelquefois  le  noir  de  fer. 

Dans  le  sens  de  la  cassure'  principalé'^-sa  àurfaee 
extérieure  est  fi^M  ^  ^oommunémeçit  éclatanie  et 
même  irèâ^laiante.  C'est  un  éclat  grae  qui  s'ap* 
proche  de  Yéctai  miiaUiqueh.  I>an*'let  âirwtioni 
opposées;  il  eÂ  maU 

StLisûaaûre  «^t  cônumiliémeirt  echisieiêse^  ûfiuH^ 
leter  courbetr» 

Ses  fragmens  sont  en  ferme  "de  pki^utsm 

Quafift  à  tous  les  autres  caractères  extérieurs,  ils 
iont  absolument  les  mêmes  que  ceux  du*  schiste 
ahiminéux  commtin.  L*iisage  ,  le  gissèment ,  les 
localités ,  .sont  auni*  les-  'mêmes  5  «seulement  cette 
seconde  soos-espèoe  est  en  généni.pUu^  riche  en 
•lim  ^oe  la  ptemi**^  ....         ... 

On  a  souvent  confa^a  Vaioànschi^/er  wftc  le  MoiM- 
eài^fé  (  Fbjr^^.  cette  eipks.) 
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SEIZIEI^E    ESPECE. 

.00  i.B.B|iAice,fçitiafSii(*.> 

'   AJLGILLA  SCXISTO   WI  TU  MI  NOSA. 

Td.  Emm.  T.  i ,  p.  289.  —  Lene ,  T.  i ,  p.  2gg.i->\Yiâ. 
p.  594.  —  M.  L,  p.  i85.  —  "^^  P!  t.  I ,  TSS.^SchUius 
pingais  f  Wàll.  T.  î  ,p.  554. — Schistus  carbonariusy  ihïdl 
p.  5SS*-^Bi0uminous  shale  y  ¥drW.  T.  i ,  p.  iSi,-^^chtsfo 
Hiuminoso  » Nap..p.  »6S« — Arg^iie bUuminiua^  jImÀ.  T* 
2  ,  p.  1 10.  —  Yarie'te  àeV argile  schisteuse  ,  (Lifigr.  T«   ^ 

SAconleor  ordinaire  est  le. noir  5nAn4^.>  quel- 
quefois le  grie  ou  le  6mJi  noirâtre^.  ,    r  « .   , 

On  le  trouve  en  numsie^  en  couches  enti^roa^ 

Il  est  brillant,  d'un  éclat  ordinaire.  ,  1  :-  ; 

Sa  «assure  est  echieteuaé  y  à  feuilleté  plaie  ^>  !• 
plus  souvent  mincee,  rarement  épcde. 

Ses  ,fragme,ns  sont  en  forme  de  plaquée  ,  quçt* 
quefibis  cependant  trapézoïdaux  ;  ce  qui  est  dû  i 
des  fentes. 

Il  est  irèê^tendre  ;  —  doux  ei  facile  â  caeeer  ;  -— 

il  happe  un  peu  à  la  langue;  «—  il  prend  de  Véclat 

I  I  ■  . 

■        I  -■■■■■-■■  I  I  i    li^Mi— — ^ 

(*)  ^oye*  le  §.  ag  de  rintroductiou. 
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snAND-  pqr  fa  raclure  ;  —  il  est  un  peu  onctueux  au  tou* 
*  cAer  ^  — jpeu  froid  ;  —  médiocrefnent  peêctnt. 

Caractères  chimiques. 

•'  Lé  biraftidschiefêr , -mis sur  des  charbons  allutoiés^ 
donne  une  flamme  pâle,  une  odeur  sulforeuse,  blan- 
chit et  perd  une  partie  considérable  de  son  poids» 

GissemefU  et  localités,. 

"Le  brandschiefe^r  est  particulier  aux. montagnes 
stratiformes  ^  il.  forilie  des  couches  qui  accompa- 
gaeg^p  prévue  tonjornu  celles  de  sohi^rihon  et 
celles  de  charbon  de  terre,  et  alternent  aveo  elles. 
C'est- ainsi  qu'il  se  trouve  à  Vchrau  dans  la  Haute- 
Lusace  :  on  j-  obserye  d^s,  passagep  insensibles 
entre  ces  deux  substances  et  le  brandschiefer. 
'  Kàfsten  en  cite  un  provenant  dé  la  Hesse  , 
qui  porte  une  empreinte  de  poisson. 

Oh  éh'"a  trouvé  aussi  en  Bohème,  eti  Silésie, 
en  Pologne /dans  lé  Dérbyshire*,  etc. 

Emttierilng  dit  que  le  brandschiefeï*'  est  aussi 
très-ordinaire  dans  les  inoiitagnes  de  èisenûion. 
(  f^ûyet  ce  mot  dans  la  description  des  espèces 
géologiques;  )        ' 

REMJRQUSS. 

Le  ^rjO{(^^sciiçfer  j)eut  .être  .conside're  comme  n^jêla^mt 
qu^un  êchieferthon  imprègne'  de  bitume.  Tout  ce  qui  a 
cte^  dit  sur  son  gissemçnt  ,  vient  à  Fappu!  de  cette 
opinion. 


Digitized  by 


Google 


«fiKHfi  xtiGtT,nxrx.  591 

Ôtt  Ta  i9<Mrrent  coBfonda  avec  le  thonsckhjêr.  (  Voyez    buakh- 
cette  espèce. 

*       I  III  I  ■ 

DIX-SEPTIEME    ESPECE. 
ZEICHSNSCHIEFER.  --LE  SCHISTE  ADESSDŒR 

ou  Ll   X1ICHKNSCHII7KR   (  ^). 
AKC  ï  ZZ  A   JÏXGRICA. 

Id.  W.  Cronst.  p.  ao6.—  Len« ,  T.  i  »  p.  5o6.  —  M. 
L.  p.  187.  — Schnfarze  kreide  ,  W.  P.  T.  1  ,  p.  287.  -— 
Id.  £mm.  p.  5o3. — Schistus.,  .pictorius  ;  nigrica^  Wall.  T. 
I ,  p.  558. — Schistù  piiiorio  ,  Nap.  p.  269. — Black  cha/k, 
Kirw.  T.  I  ,  p.  igS. — Mélanterite  ou  crayon  noir^  Lam. 
T.  s  >  p»  lia.  -^  Argile scjUsiotise grapJùque ,  Hauj  T. 

Caractères  extérieutê. 

Sa  couleur  est  le  noir  grUâtre  au  bleuâtre. 

On  le  trouve  en  ma«^6t. 
^  Il  eat  mat,  ou  seulement  un  peu  brillant  dans 
le  aens  de  sa  cassure  principale. 

Sa  cassure  est,  dans  certaines  diFeclions,  echie^ 
ieuêe,  à  feuUlets  courbée;  dana  d'autres ^  elle  est 
ierreuee,  à  graine  fine. 

Ses  fragmena  sont  en  forme  de  plaquée  ou  €&- 
quilleux. 

Il  est   tachant  et  écrivant  $  —  très-tendre  ;  — 

(t)  Voyez  le  §.  29  de  Hntrodnclion. 
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Mncnwïï" peu  aigre  $  —  maigre  au  toudier  et  peu  froid ^-^ 
médiocrement  pesant* 

Camctèree  dumiqucÊM . ...^ 

Traké  au  chalamdaa  sana  addition^  il  «e  oonvr» 
d'un  léger  vernis.  (  Lelievre.  ) 

Parties  côïtvtituantes. 

SÎUce^,.v 64.        \ 

Alumine ii.aS  f  Wiegleb, 

Charbon ii.        >  (Ann.  de  Crell  1797^ 

Oxide  de  £»* •    ^«75  i  p.  4^ 

Eaa.».». 7.50  } 

96.50 
Vsage^ 
Son  nom  indique  asses  TuBage  qu-on  en  fiût^ 
comme  crayon  noir^  pour  deasiner» 
Gissemeni  et  tocalités. 
Lé  zeivhenschiefer  accompagne  souvent  le  schiste 
alumineux ,  et  a  avec  lui  beaucoup  de  rapports* 
Ils  forment  tous  deux   des   couches  particulières 
subordonnées  I  dans  des  montagnes  de  thonschié- 
fer   (*).  Il   se  trouve  en   Italie  ,    où  on  en  fidt 

{*)  Emmerling  ajoute  qu'il  ne  se  rencontre  que  dans  d)e 
DCMHtiagiieâiprimitÊves.  Xavtooe  que  j'ai  ptine  a  croire  que 
cette  assertion  soit  fondée  j  puisqu'il  accompagne  souvent  le 
.schiste alumineux ,  gui  y  comme  il  a  ete'  dit ,  se  trouve  plutôt 
dans  les  thonschiefer  de  transition  ou  stratiformes.  Au  reste, 
Emmerling  regarde  aussi  le  schiste  alumineux  comme  se 
trouvant  dans  les  .dionsobiefer  prtitii|i& . . 
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un  ol^  de  conifwtee:,  de  là  le  nomâe  pierre  ™^' 
d'Italie  9  que  lui  donnent  aouvent  les  artistes.  On 
en  a  trouyé  aussi  en  Eqpji^e,  en  Fjrance,  à  Lud- 
wigstadt  ^ans  le.  Miurgraviat  de  Bareith^  etcv 
R  M  M  ,A.Jt  a.^  A  ,       .     . 

Plomnffs  minéralogistes  ,^et  eatr'antres  Widenmann; 
ont  regarde  le  zeichenschiqfer  ç^nuQoe  une^  variété  da 
ihonêchitfer.  ^ 

DIX-HUITIEME    ESPÈCE. 

WBTZScklEFER.  —  LÉ  SCHISTE  A  AIGUISES 

ou    LE     WlTZSCHIBFEa  C**). 
A  AG  ILZA    CO'T  I  CULA. 

Id.  EiniB.  T.  1 ,  p;  5oS.  —  Lens  ^  T.  i ,  p.  5io.  — «M. 
L.  p.  i88-  —  W-P.  p.  087,  —  Wid.  p.  402.  —  ^<;JI<VAi# 
coiicula  ,  Wall.  T.  i ,  p.  555.  —  Pletra  cote  ,  Nap.  270» 
—  Noifaculite ,  Kinr.  T.  i  ,  p.  258,  —  Cos ,  Lam.  T.  2  , 
p.  io5* 

,  Caractèreê  extérieurs. 

Sna  CQnleiirs  sonjt  communément  le  gris  perddiro 
an  Itigriê  de  fumée,  quelquefois  le  i^erdde  montagne. 

On  le.  tronve.  en  mosse» 

Il  est  trie^u  brillantm 
.  Sa  oasaure  est  (  dans  les  grandes  masses  )  sc&ia- 
teuêo^  (  dans  les  petita  morceaux  )  eequi^euse^ 

Ses  iragmens  sont  en  formés  de  plaques. 

{*)  Voyez  le  %,  29  de  llntrodactîon. 
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wxTttCBnDno.     H  est  ^lùs  on  moins' îC^miKî^âr  êtilt  le»  horde  f  ~* 
il  e6t  ordiilaSrement  dl0i?i£^i^y'ilial^  tl  vam^  cft 
est  tant6t  dur,  Xànthiienéb^J  ^ 

Il  est  peu  difficile  à  caeêer^'^û  Àonne  nne 
raclure  d'un  £&>>»  ^^^C<7id^-«k-ii  est  maigre  au 
.toucher ;-^ il  ne  Adpjpd  pas  à  la.  ki^gue | «-^^il  est 
médioerèméFU  peeant. 

PeS.  SpiC*   KIRWlNi    ly72ll* 

Carcuitèree^  chimiquee. 

Il  ne  fait  point  effervescence  ayec  Iqp  acidee  (*)» 
n  ne  fond  point  an  chalumeau,  sans  addition*  On 
ne  l'a  point  encore  analyéé/ 
Uêage.  ' 

On  remploie,  lorsqu'il  est  taillé  et- poU,  poui^ 
aiguiser  les  couteaax  et  autres 'instrumens:  on  eo 
sert  aussi  de  sa  poussière  pour  polir  Taciét. 
Gieeement  et  localitie. 

Le  fi^etssêchiefer  se  rencontre  dans  des  montagnes 
fle  tbonsciiieier  primitif  ^  oh  il  forme  4e6  touchée 
euhordcfftnéee.  On  l'a  apf>0rié  .origitlairement  da 
Leirant.  Mais  on  en  a  t^otiTê  depuis  «a  BéfaftiÀe  » 
en  Saxe  (  Seifensdorf  pVès  de  Freyberg  ) ,  en 
âibéirie,  en  Stlrie;'  etiin  A  LauMsteifly  -daM  le 
Margraviàt'de  B|urei(h/o4:eÊi  r<pcpIoite.  Il  semble 


(*)  Cest  d'âpre»  l'essai  fkifpar  Rirwair-spr  son  ^chan- 
tillon  du  cabinet  de  Leske/ 
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totovent  former  !•  pattàge  aa  talc  endiirci,  et  est '*'w««5hictwu  , 
qaelquefois  recoûy^rt   d'e&orescetxtejï  de   sul&te 
<le  magnédie;  ce  quî  fiat^tÉpçcmner  qne  cette  terre 
est  une  de  «es  parties  <^otistiti2antés. 
R  t  à  ji  R  Q  tr  JB. 

n  ne  faut  pas  confondre  le  ivetzschle/er  avec  tontes  les 
autres  pierres  à  aiguiser^  qui  sont  ou  des  grès  ou  de 
Vrais'  thon^lnefer.      '  '  *  '    " 

DIX-N£UVIilEME  ESPECE. 
TffomcBrEfsR.  —  UK  Schiste  argiledx; 

'    ou    LE     THÔNSCHIE'fErC**).   -  ■ 
ARGI  30L  A     SCM  I  ST.U  S* 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  ^84.  —  Wîd.  p.39«,  —  Lens,  T. 
1  ,  p.  2p6.  —  W.  P.  p.  285.  — ^  M.  L.  p.  l§o.  —  Schistus 
ardesia  fegularisy  WaU.  T.  i ,  p.  55 1  • — Schistus  mensalis, 
ihid.f.  55o.  — Schistusjra^lis ,  ibid.  p.  355.  —  Schistus 
durus  fibid.  p.  557*  —  Ardoise,  Lam.  p.  i  lo.-^ Argiiliêe 
<m  sMe,  Kirr.  T.  t ,  p.  a54.  -*-  Kilhis  ,  ÊBtd.  p.  257.  — 
Argile^  scbisUuêe  téjitilaisiff  ^  strgiie  schisÉesue  /aàêtiaim 
et  afgiie  schisteuse  impt^ssionée ,  Haiijf .  T*    ^ .   , 

Caractèreê  extérieurs.  •  ' 
S  A  conlenr  principiale  et  la  pins  ordinaire  est  le  gris, 
donfles  variétéssontle^m  cbc^niir^^  legristkjumée, 
le  gris  de  perle,  les  gris  verdâîre,  bleuâtre,  jaunâtre, 

(*)  Ï^^*  Introdaction  ^  pag.  29- 
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noKWBiif  B&.  rougrcdire,  et  npircUre;  eUo  pasa^  qndtqvefoisaa  noir 
grisâtre  j  au  rouge  de  chair  9  bu  rouge  cramoiri  ou 
brunâtre,  au  «'erd  ib  mp/»^jrn^.^  an  Jaune,  éTochre^ 
,'    enfin  anx  bruns  Jaunâtre  pt  rovgedire. 

Il  y  a  des  thonschiefer^dans  leaquek  le  mélange 
des  couleurs  présente  des  dessins  ruhanèe,  ondulée^ 
tachetés  ou  dendritiquee. 

On  le  trbure  en  masse,  ou  disséminé ,  oa  ea 
morceaux  arrondis  (  gescUeben  )• 

A  rintérieur,  il  est  ou  un  peu  éclatant,  on  plue 
ou  moine  brillant,  rarement  mat  (  plus  il  est  l^mel* 
leuXy  plus  il  a  d'éclat  )•  Cest  un  éclat  ordinaire^ 
qui  s'approche  quelquefois  de  celui  de  la  eoie  ou 
de  Yéclat  métallique. 

Sa  cassure  ordinaire  est  plas  ou  moins  schieteuee, 
à  feuillets  sourent  plats  ,  quelquefois  courbée  et 
ondulés.  Il  y  a  des  variétés  néanmoins  dont  la 
cassure  se  rapproche  de  la'  cassure  forjvusfl  ou  es^ 
quilleuse. 

.  Ses  fkragmeus  sont  ordinairement  en  forme  dm 
plaquée,  rarement  esquilleux.  H  y  a  auâai  des  ▼»• 
riétés  qui  se  -cassent  en  fragmens  cubiques  ou 
rhomboïdaux. .  '    -• 

Le  thoiischiffçr  est  quelquefois  composé'  de /»ace« 
séparées,  grenues,  à  gras  grains.^  (  Cette  coates» 
ture  du  thoJischtefer  est  très«»rare.>  ) 

Il  est  en  général  tendre,  quelquefois  demirdur, 
quelquefois  aussi  très-iendre  i  — «  trisrpeu  aigre  $  — 
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facile  â  casser,   donnant   une  raclure  d*an  grisvmoMcmtmrmm.^ 
clair  <m  d'an  blanc  grisdire; — peu  froide  et  maigre 
au  toucher  y  qttélqï»eSûiB  un  peu  gras}  ^^  médiocre'^ 
mentpesanim 

'  Ctttmcîères  chi/niquesm 

Traité  an  Ghaalamean  avec  le  borax ,  le  Ihons' 
ehiefer  ae  fond  arec  boarsoofflement ,  il  est  infu** 
sîble  avejD  lasoude. 

Parif^  constiiuanies^  - 

Kirwan  dit  que  le  thônschitfer  est  composé  de  silice  ^ 
d*argile ,  de  chaux ,  de  magnésie'  et  de  fér  y  dont  les  pro- 
portions tris-<varnble»  sont  i  peu  près  dans  le  mémo 
ordre  que  celui  où  les.  {Parties  coastituanles  viennent 
d'être  nommées. 

Usage. 

Ijc  ihonschiefer  est  aouyent  employé  pour  les 
couvertai^es  des  toits;  i);  est  ^alprs  connu  sous  le 
nom  à*ardoise:  on  en&rœe  anssi  de  grandes  ta- 
lies,  pour  y  tracer  dea  caractèrea  que  Ton  vent 
easuite  elEicar  {*)•' 

Gissement  et  localités* 

Les  ihonschiefer,  considérés  géologiquement^  ap- 
partiennent également  aux  roches  primitives  et  aux 

{*)  Certaines  pierres  k  rasoir»  jaunes- -eu  grises  bleii4» 
Ires  j  sont  aussi ,  je  crois  1  des  thoQjM:hiefer« 
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«soKKiisBm.  ix>che8f «Uratiformeâ^.  et. zx^me  «aAx  .rochea  diç  trafic 
«ilion;  ils.  forment  souyenl  dBf  moutagDfS  eaiîires* 
Le  thonschiefer  primiUfpat  (}ael<|iiefoi8  Bifilaire  de 
quartz^  de  mica^  de  hornblende,  de  spihpxl  Boiij 
de  grenats  j  de  pierre  f^^Iç^jrie.,^^  .cinnabre  (*) , 
de  pyrites,  etc.  En  général ,  il  contient  beaucoup 
de  mines  ^'soit  en  filons ,'  soit  en  couches» 

Lé  ihonachiefer  éiratifàrmè  contient  des  em- 
preintes de  corps  organisés,  et  fbri&e  lé'  passage 
au  êchieferlhorif  aa  gtèa  ^  Aff^^grauuKiiles* 

Il  y  a  aussi  des  passages  au  glimmer^hiefer  et 
au  homblendsGhiefer;  On  trouve  des  thonachieftr 
presque  partout,  en  Saxe,  ai»  Han(>  en  Silésie, 
en  Suisse^  ejiTharinge,«tc.> 

Le  tJion^chi^fer  est  une  des  espèce^  njne'rales  dont  3 
est  le  phis  difficile  de  fixer  les  limiiei  ,  en  raison  des 
passages  insensibles  qni  lé  rapprochent  de  beaucoup 
d'autres  mviétwai.  Aussi  trouvè'tHMi  k  eet  ^gard  kaa- 
coup  de  coafiisîoo  dans  Jes  ourrages  denaîinaralpgHB. 
Widenmann  et  Napione  ont  décrit  sons  ce  nom,  ei»  inlfBf 
tems,  le  ihonschiefereX  le  schi^ert}ion\  d'autres  y  ont  aussi 
réuni  (  comme  'Tarîëlrfs  )  fe  "hrctnàâehièfer  ,  le  zeichenr 
^chiçfer ,  le  weiz$çhirfer ,  V aîauiuchii^er ,  etc.  D'autres 
enfin  comprenaient  le  thonscTiiefer^  surtout  le  thonschiçfèr 
primitif,  avec  d'autres  mintifffetux ,  sous  le  nom -jk  hnm^ 
^hiefer  on'  sehisfe  corné»  Ce  not-  avait  une  aeeeptioa 

(♦)A,Idnfc.     .. 
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iS'ifittiit  plus  v«goe,  qWeBe^it  plus  étendue.  La  coa- ToomcuBim. 
fasion  qu'il  entraînait  a  donne  lieix  à  plusieurs  mémoires  y 
dont  deuic  principaux ,  cpux  de  Karsten  et  de  Vo^t ,  ont 
été  couroilties  >  et  ont  éclaire'  à  cet  égard  les  mineralo* 
gbtes  (^'.  Les  autres  suBstânces  mineValès  qui  portaient 
le  nom  de  hotTtschie/èr  àéxA  lé'Âieselschiefèr  commun ,  le 
porpfyrschiefery  le  hornblende  schii^nà»^¥mér4t  queU 
qtKa^autfes.^ .  "    •    '■    i  ..,'.,• 

La  pl]i]iar(.  des  cofndennef  de  Saiissuc^  ^  e^  gifclques^^ 
uns  de  nos  peirosilejpJeuiUetés .,  ne  pourraient-ils  pa» 
rentrer  dani  le  thon^çhiejerie  Werner  ?> 

'  .'J^    '  .     ■    ■'  '  H  im  I  I    n'i     !■   ■     ■  (■•    I  I  I     ■  '1  '    j  '1    nn 

VINGTIÈME  ESPECE. 

ZBPIDOLird  —  LA   LÉPIDOLITHE. 

td.  Emin.  t.  < ,  p.  3î4:  —  Klap.  T.  i  ,  ^  ^79.— Wîd. 
p.  5j9.  —  I(é.  KSrwi  ï.'t',  p.  .208.  —  LepidolHt  /  Nap. 


Caractères  eêetérieure. 

Ssfr  :^fifàeita»  atet  le  &fes4  swM  dâMC  clair  i 
le  £rir^ij^milp«  «t^TMtjfwl^^  et«  ^ti^lquéa  entre* 
tdlttëi''aé  ^erd'  erde  rdii^'jpàlés  et  'clairs; 

On  la'ïfouve   eu  maaàe,   dUâéminée'j  en  pe- 

•     ,.j!  fi  xnp  s  .'  :   J  :.•:;  t*  *  . 

Jlelpeiiens. 
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4^>o  TBmiLïs  aff  fierrk»; 

liviBourax*  tites  hmes  brillantes  ^  que  Ton  prendrait  pônr  da 
mica  (*). 

La  lépidolithe  est  rarement  éclaianie,  plos  son* 
vent  brillante)  son  éclat.  <tst  demi^métcdlique. 
.  Sa  caatureest  inégalé ^À  p^tU^^grvins^  rarement 
un  peu  2dUiM0ailse. 

Elle  est  composée  de  pièces  séparéeê  ,  frènuei , 
à  petiis  graine.  >—  Elle  eàtiranekêcide  eûrtee  horde 
dans  les  minces  éclats;  —  demi^dure  ^^^çeseani  au 
tendre  et  au  îrèe-^tendre  ;  — facile  à  caeeer;  maigre 
et  jTOBae  an  êotucher^  méçmocrefnentpeeaniem 
Pes^.epée.i^hAPKoxiif  SySi^.  havt,  a,8S4* 

Caractères  chimiquee. 

.    »        I     •  s 

La  lépidolithe  est  très*fusible  au  chalumeaa^ 
sans  boursoclfflement;  elle  donné  un  émail  blanc  ^ 
demi-transparent  et  baUeux.  (Les  cristaux  qu'on 
a  indiqués  comme  lépidolitlie,'  sont  ^  infusibles 
sans  addilicm;  caraelère  qui'  appwtifttfl;. aussi  an 

(^  La  îépidoUihe  n*a  point  encore  ét^  trouvëe  cristal* 
lîsee ;  du  m^ins  toutei  léft  fermas  qu'on  a ittéiqtffesiite^iii 
q^partieaMut  psf^  1^  çiJHtw  en.  piwi^ 
suivant  Ktapjroth,  des  bçrib  spborltfopa^.  I>s  prisons  i 
trois  faces  tronque's  ou  biselles  nv^  leurs  bords  late'faoz  i 
décrits  par  Emmerling ,  sont  eviclemment  des  schoris  élec- 
triques ou  tourmalines  ;  t'est  celle  m^pnse'qQni  iSR  sdp- 
]poser  à  la  I^idôlidie  litJ^jfAM  d*è(r«  ékcttique  par 
chaleur. 

Uni 
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héril  êcTtorlifbrme. ,(  Voyea  la  noie  précédente.  )  li^iPiDouTHs. 

t^attieè  Cùn9tîtuanie8. 

D*aprèfs  siiAPHOTHy  D'après  va  vqvAliN) 

(T.  a,  p.    195.')  (J.  d.  M.n*.  5i,p.  255.) 

SHîce* •«.)••.».%/  54»5o  Silice.»  • .  «  • »  54' 

Argile.*. «...«.»  58.35  Argile.. ...••..»...  ao 

Oxidedefer.,....)  Oxidede  fer».... .  •     t 

Ox.de  manganèse./     *^  Oxide  de  manganèse.    3 

Potasse.  ••..  k..k     4.  Potasse.  « 18 

Perte.«,  •»•.«•«•     s.So  Fluate  calcaire. ..  ».     4 


100.  100. 

C*est  le  second  mini^ral  daûs  lequel  on  ait  feconnu  la 
présence  de  la  potasse.  Le  flnate  de  chaujL  (ju'y  a  trouvé 
Vauquelin  est  aussi  bien  remarquable. 

Usage* 

La  lépidolillie  poKe  ressemble  asses  à  TavetltU'» 
tine  :  on  Ta  taillée  en  plaques. 

Giasement  et  tocatUia. 

La  lépidoUthe  n'a  été  trouvée  jusqu'ici  qu'à 
Roacena  en  Moravie  t  elle  se  rencontre  dans  une 
roche  de  gneiss,  où  elle  est  accompagnée  de  feld- 
âàpth ,  de  qav^>  ^^  mica,  de  schorl  noir  et  d'ocbro 
ferraginense. 

Rsx  jmqUB. 

On  a  d*abord  range  cette  pierre  parmi  les  zéoUthes. 
Minéral.  éUm.  Tom.  L  Ce 
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4q?  TBïiFïîS  Je'-t  PïBii]^i5«, 

L4^.mouTaB,D»autpeg  TôHl  fegàràde  coumyt  uue  variété  de  fjfUi 
On  en  a  fait  ensuite  une  espèce  sous  le  nom  ^  Hi(fUthfi , 
à  cause  de  sa  couleur  d'un  bleu  Uhs ,  et  enfin  Klaproth 
l'a  nommée  lépidoUfhe ,  du  mot  grec  Miftç  ,  qui  signifie 
écaille  ,  à  cause  de*  petites  lames  c'cailleusee  doat  die 
estcamppeée. 

■  y .■  .  .  I  I  I  I  .   .   I.   I <n    I  I  II     I  i  i  I  .       1  i  I  II  '  "W 

VINGT-UNIEME     ESPECE. 
GLIMME  R.  —  LE    MICA. 

Td,  Erom.  T.  i ,  p.  3ii.  —  Lea»,  T..  J.,.p.  3i4.  --» 
Wid.  p.  4o5.  —  M.  L.  p.  190.  —  W.  P.  p.  288.  —  Micûp 
Wali.  T.  1 ,  p.  585.  —  Jd.  D.  B.  T.  i  ,  257.  —  Kinr. 
X.  I  ,  p.  2|o,  —  Nap.  p.  27a.  -.-  l-am.  p'.  557-  — *  Mica , 

Caractères  0^iérieur9% 

Sa  couleur  principal^  eai}^  ^^;  savoir  :  le  gris 
.  de  cendre ,  le  jj^rw  dfi  fumée,  les  gris  Jaunâtre,  ver- 
da^rc  et  noirâtre.  Ces  diSërentes  nuances  de  grii 
passent  souvent  à  d'autres  couleurs  y  telles  que  le 
hlanc  d^argent,  le  irwn  de  tombac,  le  iriin  noirâire, 
le  rouge  de  cuivre.  Je  rouge  brunâtre,  lo  v#rcf  noi- 
r<?^rc ,  le  l'eyti  «fe  montagi^e  ;  le»  neir^  i^réâtre ,  briH. 
nâtre  et  grisâtre. 

i    Oa  le-  tr/iuve  le  plu»  souvent  disséminé,  quel- 
quefois en  /a;7i^«  superficielles,  rarement  en  ntoiM 
et  très-rarement  cris^aUiaé.  S«  fermes  sont  : 
ftp  UpQ  4^/^  .4  6  .^^4  ^  à  onglée  égaux  ^  q^^. 
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SENRB     AROlIiEUX,    .  4o3 

^têjoh  Irèê^êpaiaée  i  ce  qui  donne  le  ptMme  à  6  Hibâ. 
faces.  (  Là  suppression  de  deux  faces  douue  quel- 
quefois la  table  à  4  faces  rlioinboïdale.  ) 

Les  faces  laUrdlêê  o»  les-  bases  des  tables  sont 
lUêeê  et  frès^éelaiànteê. 

A  rintéiiettr ,  le  mica  varie  depuis  Véclœianl  )os4 
qu'an  irea^éelàtaHL  II  a  presque  toutes  les  esfj)ècea 
d'éclat»  .névûie  Véciat  méfalliqueé 

Sa  cassure  est  presque  toujours.  lamelUtuc;  \o^ 
lames  sont  taplârt  platies  ,  tantôt  courbes  ou  o/z- . 
datées,  quelquefois  tres^grandes  (  le  verre  de  Mos^ 
confie)* 

La  oassare  *  esrl  aussi  quelquefois  raywinée  ,  à 
tàrgee  rayons  *,  avtparallèles ,oxi  dwergens,  en  étoiles 
on  en  faisceaux.  La  surface  de  cette  cassure  est  atoi^s 
striée  eh  bdrhes  de  plumes.  (  Cette  variété  est 
très- rare.  ) 

Les  fragmens  sont  en  forme  de  plaques ,  sou- 
vent très-Tninces, 

Le  mica  en  masse  est  composé  de  pièces  sépa^ 
rées,  grenues ,  quelquefois  presque  scapiformes. 

Les  lames  minces  sont  quelquefois  demi-dia- 
phanes ou  même  diapfianes.  Du  reste ,  le  mica: 
n'est  girère  que  translucide-,  souvent  même  «ew- 
lement  sur  tes  bords* 

n 'est  demirdur  ; — peu  aigre  $ -^  très-facile  à 
casser  ;  — flexible  et  élastique  ;  —  maigre  au  tou- 
cher ;  —  médiocrement  pesant. 

Se  3 
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4o4  TERR^ft    BT    FICKRBS. 

MICA.       P^^*  épie  BLUMK1CBACH,  ^^^k*  B  R 195  ON  ,(  If  Verre 

de  Russie  )  2,791  :  souvent  3  «bsorbe  Teau  y  ce  qui  nuit 
i  l'exactitude  de  cette  ëpreuvev 

Ccaxuàèrt^  chùmqueêé 

.Traité   au  chalumeau  sans  addition,    le    mica 

fend,   quoique  'di£EiGiIeineiit ,  en  un  émail  d'an 

.  gris  blanchâtre,  quelquefois  verd.  Le  mica  noir 

donne  un  émail  noir  qui  est  attiiuble  à  l'aimant. 

.  (  LELliVRE.  ) 

Pariieê  conBtituarUea^ 

VAUQUELIN,  BEHOMANIfy  RlRWAiry 

(J.  d.  M.  n**  a8.  p  5oa.}  ]>  mica  de  HoicovSe.  Le  mictsani  Mtalenr. 

Silice ••••  5o.         Silice 4o  •••••••»•.  38 

Alumine. •  35.  Argile  ••.••  46  •••• 38 

Ox^defer.     7.  Magnésie*. •     5  ••.. 30 

Chaux...     1.33  Oxidedefer.    9  •••• i4 

Magnésie.     i.55  lôo                     ïôo 
Perte»...     5.3» 

Usages. 

Liorsque  le  mica  se  laisse  partager  en  grandes 
lames,  on  l'emploie  au  lieu  de  verre  (*),  pour 
garnir  des  lanternes  ou  pour  les  fenêtres  des  vais- 
seaux; elles  supportent,  sans  se  briser,  leç  ébran- 
lemens  des  coups  de  canon.  Le  mica,  réduit  en 
poudre  fine ,  est  employé  comme  sable. 

{*)  De  là  le  nom  de  verre  de  Moscovie  ,  qu'on  lui  « 

donne' quelquefois. 
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G-lKKllE    ARGILBUX*  '4o5 

Giasemeni  et  toealiiéê.  xicà« 

ïje  mica  est  une  des  pierres  les  plus  communes, 
puisqu'il  formé  une  partie  composante  essentielle , 
des'  granits ,  des  gneiss ,  des  glimmersbliiefers  et 
autres  roches  primitives  ;  elle  y  forme  aussi  quel- 
quefois des  petites  veines  particulières  (*)•  On  ren- 
contre aussi  le  mica  dans  des  roches  stratiformes^ 
•ortout'dans  celles  de  formation  trapéenue,  tels 
que  le  vrack»,  le  gmnstein,  le  basalte,  etc.;  au:»i 
ae  trouve-t-il  presque  partout. 

RS  M  JRQU  E. 

Uor  de  chat  et  X argent  de  chat  sont  des  micai  ti[pnt  la 
couleor  tire  ^ur  celle  dé  For  ou  de  l'argent ,  et  qui  ont 
en  même  tems  un  grand  ^clat  »  quoique  bien  inférieur 
néanmoins  à  celui  de  ces  deux  métaux. 

VINGT-DEUXIEME  ESPÈCE. 

TOPFSTEIN.    —    LA  PIEpBE  OLLAIRE  (*•> 

Id.  Emnu  T.  3  ,  p.  a8a.  —  Verharteter  tàlk ,  Lena  y 
T.  I ,  p.  566.  —  M.  Wid.  p.  445.  —M. L.  p.  2^5 — W. 
p.  p.  5o5, —  Steatites. . .  Lapis  oUaris ,  Wall.  T.  i  ,  p. 
402.  —  Talc  schisteux  on  pierre  ottaire  ,  D.  B.  T.  I ,  p. 
346.  —  Pot'Stone  ,  Kirw4  T.  i ,  p.  i55.  — Variété»  dit 
schiste  clorite ,  Nap.  p.  5i5.  —  Oltaire  ,  de  Sauss.  1724. 
—  Id.  Lam.  p.  452.  —  Talc  ollaire ,  Haujr.  T. 

(^  La  présence  du  mica  dans  certaines  roches  primitives 
panât  être  la  caûf  <i  de  leur  contcxture  scnisteuse. 

{**)  La  pierre  oHaire  n'était  antrefcus  dans  la  xiomancla** 
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4oS  7ERRB9    ST     TIMB-MMS. 

yiKvitB  Caractères  extérieur^. 

OLLAIRS. 

Les  couleurs  dç  la  pierre  ollaîre  sont.comms- 
lïéxn^ni  le  ^rf*  perddlre ,  quelcjuefois  rougeâtre  oa 
jaunâtre;  le  blanc:  i^erdâtre  ou  Jaunâtre  ^  lejaune^ 
Isabelle  y  le  v^rd  rfe  mçntagnc  ^  \tverd  noirâtre»  Le 
mélàngç  de  ces  couleurs  présente  souvent  des  des- 
sina tachetés. 

On  la  trouve  eu  masse. 

A  l^'intérieur ,  ellç  est  souvent  tnatley  c|uclque- 
fois  brillante,  et  même  un  peu  édatotnte  ;  c'est  un* 
éclat  gras.  *  • 

Sa  cassure  est  scJiisteuse  »  eu  feuillets  courbes  ^  ra- 
rement lamelleuse ,  ondulée,  et  passant  quelquefois 
a  la  cassure  inégale. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  y  à  bords  obtus* 
Souvent  aussi  ^^n  forme  de  plaques  ou  A^ écailles. 

La  pierre  allaii*e  lamellense  est  composée  de 
pièces  séparées  ,  grenue^  ,  à  petits  grains. 

Elle  est  opaque ,  ou  i*arement  irès-peu  iranslu-- 
tîde  sur  Us  bords. 

Elle  est  tendre  ,  ou  même  très-^tendre  ;  —  A^rtf  ; 
-^  difficile  à  casser ,  mais  se  laissant  tailler  faci- 
lement. —  Elle  est  lisse  et  grasse  au  toucher  ;  — 
jnédiocrement  pesante  ;  —  elle  donne  Yodeur  argi- 
leuse par  Yexpiration. 

ture  de  Werner  ,  qu'une  varie'le'  de  fa/c  endur  i  (  çerhar- 
tètcr  talk  )  ;  ce  n'est  que  depuis  quelques  années  «jti'il  en  a 
fait  une  espèce  particulière,  et  qu'il  Ta  reporte'e  dans  le  genre 
àrj^'ileux. 
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CarùctèréÈ  ahimiquBê.  riBRmi 

Xiâ  pierre  ollaîrç  est  mfui<ible  an  chaltitoeâti  «witté 
ââclition.  Quelque»  variétés  afc«orbiettt  tin'peii  Teatti 
Parties  cùn3tUuantê^. 
La  pierre  olkire  de  Chtayemià  eoÉilient  ; 

SiKee 38.x» 

Magnésie 4.^...*.*.  58.54 

Argile 6.6« 

Chaux • .  •     0.4l   ^  D'après  wteglcr. 

Fer i5.02 

Acide  fiuorique.  (?) o.4i 

99- 16 
Usages, 

oa  grande  ténacité  et  la  facilité  avec  laquelle 
oa  la  taille,  Tont  fait  employer  très-utilement.  Oh 
en  fiiit  des  marmites  et  autres  vases  qui  résistent 
très-bien  à  l'action  du  &o  t  on-  en  construis  des 
poêles  qui  âont  presqu'indeslructibles;  on  s'en  sert 
dans  la  constrûctiod  des  hauts  fourneaux ,  comme 
d'une  pierre  ti'è^^réA^aélft'rc^ 

'     ^Gissenient  et  localités.  i 

La  pierre  ollaire  ^e  trouve  à  Chiavennà  dans 
la  Valteline,  à  Côme  dans  les  Grisons  (*),  dans 
le  Milanais ,  en  Piémont ,  en  Corse,  dans  le  Va- 
lais, à  Zk^blitz  en  Saxe,  eu  Hongrie,  en  Transil- 
vauie,  au  Greiner  en  Tivol^    etc.    Elle  avoisiue 

i^)  On  la  nomoM  soaveià%pion*tf  de  Cômsr* 
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.  4o8      -       TXRRE8    BT    1PIBRRB0. 

viz&Ki  toujours  les  serpeatiues^  elle  s'y  rencontre,  on  eit 
o«.]!.AiftB,  g^yçjjgg  enlièrea ,  ou  en  nids  5  elle  est  rarement 

purej  le  plus  sourent  elle  est  mélangée  de  chlo* 
rite  y  de  talc,  de  mica  verd,  d'asbeste,  etc. 

Cest  à  un  semblable  mélange  ,  qui  ren&niie 
en  outre  des  cristaux,  de  bitterspath,  que  l'on  a 
donné  le  nom  de  êchrteick^in  (  au  pierre  à  tailr 
ler  )  dans  le  Zillertbale. 

RBHjtRQUSa. 

Beanoonp  d'autres  roches  mâangees^qnt  été  atissi 
désignées  sous  le  nom  de  pierre  oQaire  f  elles  ont  tou- 
jours pour  base  ^  ou  une  chlorite  ,  ou  une  stéatite ,  00 
un  talc.  U  y  a  aussi-un  grès  argileux  qoi  a  reçu  ce  nom. 

Les  mots  allemands  lebetstein  y  lavetsstein  ^elislèîn  ^ 
ont  servi  quelquefois  à  désigner  la  pierre  ollaire.  Les  Italiens 
la  ÎKHument  lavêzzo> 

VINGT-TROISIEME    ESPECE- 

CRLORIT.    —    LACHLORITE. 

jiRGILLjê     CHLORJt'e»^ 

^.  Emm.  T*  I ,  p.  517.  —  Lens.  T.  i ,  p.  Sig.  — 
Wid.  p.  445.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  «94.  —  Chlorite  ,  Kirw- 
T.  I  ,  p.  147.  —  Talc  sckisteuje  >  gris  verdâire ,  D.  B.  T. 
I  ,  p.  247.  —  Clorite ,  Nap.  p.  Sog,' —  Chlorite  ,  Lam.  T. 
2 ,  p.  555.  —  Talc  chlorite  ,  Hauy.  T. 

M.  Werner  divise  l'espèce  chlorite  en  quatre  sous- 
espèces ,  dont  la  première  est  terreuse  ,  comme  son  nom 
rindique  ^  la  seconde  est  compacte  ,  la  troisième  est  U' 
meileuse  ,  et  la  quatrième  est  scbisteuse* 


Digitized  by 


Google 


CHI4>EITS« 

Ire.    SO  U  8-E  S  P  E  C  E. 

CHtOKITEBJJfB.  —  LA.  CHLORITE  TERREUSE. 

Argiïla  chîoriieê  termformis. 

Caratèrea  extérieure. 

Sa  couleur  tient  le  milieu  entre  le  verd  de  mofi^ 
tagne  et  le  f^erd^poireaù  irèe^-fonci;  quelqoûfbti     '' 
elle  passe  au  brun* 

Elle  est  composée  de  petites  parties  écaiUeuseê  » 
minceê  ,  peu  brillaniee  ,  agglutinées  ensemble  ,  raro* 
ment  pulpérulentee» 

Elle  n^est  point  tachante  ;  —  elle  est  maigre  au 
toucher;  —  elle  ne  happe  point  à  la  langue  ;  — • 
elle  donne  V odeur  argileuse  |>ar  Yexpiration. 

Caractères  chimiques* 

Traitée  au  chaliuneau  sans  addition^  la  cUorite 
fi>nd  en  un  émail  gris  on  noir.  (  Leliàtre*  ) 

Parties  constituantes. 

D*après  HœPFifER,  D'après  va  vque  lin  , 

(  deSaoss.T.  2,^724.)      (J.  d.M.  n^^^Sg  y  p., 167.  ) 

Magnésie 43.75    Magnésie 8. 

Silice 57 .50    Silice 36.'  ' 

Alumine 4.17    Alumine 18. 5o 

Chaux •  •  •     1  •  66    Muriate  de  souda 

Oxide  de  fer.  •  •  •  •  •   i2«93        «&  de  potasse.  -  !»• 

100.        Oxide  de  fer..  ••  4!>. 

Eau a> 

99.50^ 
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fMLoxiTB.  Le  citoyen  'Vauquelin  pense  que  la  diffeVence  entre 
son  résultat  et  celui  de  M.  Hœpfner  tient  plutôt  à  une 
différence  de  nature  dans  les  deux  pierres  ,  qu'à  qutl- 
qu'erreur  d'analyse  y  la  chlorite  lui  paraissant  être  plutôt 
un  veVitable  mélange ,  qu'une  combinaison  de  principes 
réunis  dans  des  proportions  toujours  constantes.  Ibid. 
pag.  171. 

GUsejnent  et  locaUtèa. 

La  chlorite  terreuse  et  les  autres  sous-espëcès  ne 
^  trouvent  jamais  que  dans  les  montagnes  primi- 
tives j  comme  couches  subordonnées  ,  au  milieu  des 
thonschiefers.  Elles  ont  d'ailleurs  beaucoup  de  rap- 
ports géologiques  avec  la  terre  verte  ^  le  talc  en- 
durci^ le  mica,  et  ont  souvent  de  l'un  à  Tautre 
des  passages  très-caractérisés.  On  trouve  aussi  près 
de  Schneeberg  en  Saxe  ,  tm  thonschiefer  qui,  res- 
semblé beaucoup  à  la  chlorite  .schisteuse»' 

La  chlorite  terreuse  se  trouve  à  Altenberg,  Efa*- 
iren&iedersdorf  eu  Saxe ,  en  Suisse  et  en  Savoie. 


lié.  SOUS-ESPÊCE. 

Argilla  chlorites  pulgaris, 

.    •  Car€Êcièfea  extérieiêr^^ 

Sa  couleur  est  à  peu  près  la  même   que  celle 
Jie  la  chlorite  terreuse  j  quelquefois  elle  est  d'un 
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On  la  trouve  en  77ia««e,  ou  diêséminée^  ou  en 
couches  superficielles  minces^  sur  d'autres  pierres, 
telles  que  le.cristfil  de  roclje^  le  tbumeratein,  etc. 

A  l'intérieur,   elle   est   un  peu  brillante^  d'un 

Sa  cassure  est  terreuse ^  à  grainsfins. 

Se^  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  obtusm 
'    Elle    est   en   général    tendre,   quelquefois  très^ 
tendre  y  souvent  aussi  demi-dure;  — peu  cdgre  ;  — 
facile  à  cassen,-^  £}k  donae  une  raclure  d'un  yerd 
de  montagne  ssLus -prendre  A^éc]aù 

.    (  Peur  le&  autres  caractères  ^xlcrieurs  et  les  carac- 
itères  chimiques  ,  voyez  la  ctlorite  terreuse.  ) 

Parties  contituantes» 

•  Silice 4i  \ 

'    Magnésie , . .  Sg  /  D'après  hqpfnbr^ 

Chaux %S    (Ann.deCrell, 

•  Argua...., 6  L  790,  T.  r,  p.  56.) 

Fer To   ) 


.         97 
Gissement  et  localités* 
(  Voyez  ce  qui  a  e'te'  dit  pour  la  chlorite  terreuse.  ) 
La  chlorite  commune  n'est  autre  chose  que  la 
chlorite  terreuse    endurcie  5  aussi  elle  en  est  tou- 
jours  accompagnée.   A   Altenberg  en   Saxe^  ell# 
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•xLomsn.egt  mëtangée  de  pfiites  cuivreiifles  et  anemcides» 
et  de  hornblende  commune.  On  en  trouve  aaa« 
a  Taberg  en  Snède. 


IIP.  SOUS-ESPECE. 

MLMTTAIGEA  CSLOAXT^    —  ZJl  CHLORITB   LAMBLLBUSS«; 

Argiîla  chïoritès  îameUarU  (  *  ). 

Id,  Reust ,  p*  17.  — Id.  Estner ,  T.  Hy  p*  809.  — Ids 
Emm.  T.  3  >  p.  ^46* 

XlardçièreB  exUrieurr. 

(  Cette  description  est  tirée  d'Estner.  ) 

"Sjl  couleur  tient  le  mUieu  entre'  le  perd  de  pou* 
reau  et  le  Pêrd  noirâtre  ^  et  se  rapprocher  du  vend  dm 
montagne. 

On  la  trouve  en  maa^^ ,  disêèminie  et  eriataUieie* 

Sa  forme  est  une  table  à  ^facea  un  peu  along^; 
pluuenra  de  ces  table»  sont  souvent,  réunies ^  et 
forment  des  groupes  globêUeux,  ou  riniformee ,  oa 
iwiformee. 

A  Fextérieur^  les  cristaux  sont  seulement  \rilr- 
Ions  on  peu  éclatans  ;  mais  à  l'Intérieur  ils  sont  éclor- 
tans;  c'est  un  éclat  gras  qui  passe  à  Tee^s^  nacré. 

(^)  Cette  sous-espèce  de  chlorite  est  nouveUement  in- 
troduite par  Wemer  dans  sa  BlineValogte.  (  Foye^  les 
Locahtes.  ) 
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Sa  cassure  est  lamelleuse,  A  lames  courbée,  a  cnoairs. 

^Upoge  simple» 

Ses  fragmens  ont  la  ibrine  de  petites  plaques» 
Elle  est  oomposée  de  pièces  séparées  ,  grmues  p 

Jl  grains  fins» 

Elle  est  translucide  sur  les  bords  ;  -«*  elle  donne 

vne  raclure  d'an  verd  de  montagne;  — -  elle  est 

iendre,  passant  au  très^tendre;  —  elle  est  douce; 

^-  Jaciie  à  casser  — •  un  peu  grasse  au  toucher;  — 

9nédù)crement  pesante» 

LocaUtés», 

lia  Morite  lamelleuse  de  Wemer  n'a  été  enoora 
tronvée  jusqu'ici  qu'en  Suisse,  au  mont  Saint-Go^ 
thard*  Elle  parait  tapisser  les  pairoiÀ  d'un  filon, 
iUms  une  roche  de  glimmerschiefer  4  elle  y  est 
gnélangée  confusément  avec  d'autres  cristaux  de 
mica  vert,  d^adulaire,  de  quartz,  et  avec  une  subs- 
tance rouge ,  en  petits  filamens  croisés  en  réseaux  , 
qui  est  le  schorl  rouge  de  Hongrie,  ou  le  titanit 
de  KJaproth,  et  que  l'on  trouvera  décrite  dans 
^et  ouvrage ,  sous  le  nom  de  nadelstein» 

Ne  peut-on  pas  dire  que  la  chlorite  lamelleuse  de 
Werner  n'est  autre  chose  qu'un  mica  cristallisé  (?) 
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c^MiwTB.-  iv«.   SOUS -ESPECE. 

CMLORIT,SCSZEFER. , —  Z.A  ^CHliORlTE   SCHISTEUSE. 

.        .       jirgillachIorU^^schf^tosa{*), 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  un  verd-poireau  foncé ,  ^ui  passe 
lau  /low-  verddtrej  ou  au  i^crdl  cfe  montagne. 

On  la  trouve  en  niasse. 

Elle  est  intérieurement  /7«tt  éclatante  y  quelq^ùe* 
&is  éclatante,  d'un  éclat  gras* 

Sa  cassure  est  schitéusé y  à  feuillets  courbes; 
^uelquefeis  elle  est  un  peu  éeaiit&iMéf  elfe  k  «lérs 
-fins  d*éclat.  -       :  .    ■-        ..      ' 

SesïrstgBOfinséontenfohnedèplàque^m       '    •'  • 

Elle  e»t  tendre,  passant  au  irés^eftétrêi^^^ùH  fusa 
douce;  — facile  A  casser  j  ^—  dotlivadt  ù^é  ruelut4 
d'un  veyd  de  montagne  sans  prendra  d'éclkt. 
'  Elle  est  un  pet»  arwêueiêeeau  ioi/Lôhen  ;*^midio^ 
cremenf  pesdrde;  cite  donne  V odeur  argileuse  fat 
l'expiration.  * 

(  Tfbyez ,  pour  les  caractères  cKimîques  ,  la  chlonf^ 
ferreuse.  ) 

Gissement  ei  healiiés*  * 

La  Corse  ^  la  Norwège^  la  Suède  (Fahlun)^ 
la  Stirie ,  le  Tirol,  etc. 

(*)  Berg.  J.  1789,  T.  i  ,  p.  576. 
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l^  çhlûrite  sch  steuse  a  cela  de  particulier  i  qu'elle  est 
presque  toujours  mélangée  de  grenats  et  de  fer  ma^é-* 
tique  cristallise  en  octaèdre  5  elle  est  aussi  souvent  me'- 
langée  de  quartz. 

La  chlorite  schisteuse  se  f  encontre  en  couches  subor- 
données ,  souvent  très-puissantes  dans  les  montagnes 
de  tlkoiiseluefer. 

Ce  qi^e  les  Ailemands  de'sîgnent  quelquefois  sous  le 
nom  de  samterde  ,  est  une  chlorite. 

L'espèce  chlorite  a  ete  introduite  en  minéralogie  par 
M.  Wemer.  Ce  nom  vient  du  mot  grec;^Ae»p«#  ,  qui  veut 
éire  yerd  ,  à  cause  de  la  couleur  verte ,  qui  paraU  jus- 
^'ict  être  comme  essentielle  à  la  chlorite. 

VINGT-QUATRIÈME    ESPÈCE.   . 

HORNBZENDB.^l.k  HORNBLENDE. 
AKGILLA    HO  RN  BLE  N  D  M 

M.  Wemer  partage*  cette  ,espèce  en  quatre  sous- 
espèces. 

Iw.   SOUS-ESPÊCE. 

ArgilJa  hprnblenda  vuigaris. 
Id.  Emm.  T.  i ,  p.  572  ,  et  T.  5,  p.  267*  —  Lenz  , 
T.  I  ,p.  522.  —  Wid.  p.  410. —M. L.  p.  197.— W. P. 
T.  I  ,p.  292.  —  Comeus  spathosus  ,  Wall.  T.  1  ,  p.  574. 
—  htica  striata  ,  ibid.  p.  587.  —  Hornblende ,  Kirw.  T.  1 , 
p.  2t5.  —  Omibienda  commune ,  Nap.  p.  276.  —  Honi'- 
èieadùfK  D.  L.  1.  *  ,  p,  Sog.  —  Amphihole  y  lUay. 
Caractères  e»tàrimâre. 
S4  couleur  cat  comnonéiBeiit  le  noir  foncé. 
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4i&  TERRES  ET  ^I£RRRS. 

aoKi«LWDE.je  noirperdâtre-,  quelquefois  il  paasc  an  Perd  mi- 
rdire,  au  verd^oUpe  foncé ,  au  perd-poireau  forucé 
cl  au  perd  de  montagne.  On  en  trouve  aussi  d*uu 
gris  noirâtre  et  à'xmgrU  perddtre. 

On  la  trouve  tantôt  en  masee  on  dUeéminée, 
tantôt  cristallisée»  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  (rhomboïdal)  â  4  faces ,  dont 
ï^s  deux  bords  laiérauXy  aigus,  opposés  sontplus  ou 
moins  fortement  ttonqués. 

b.  Un  prisme  â  6  faces ,  dont  4  plus  larges  et  3 
plus  étroites,  opposées,  tronqué  faibUment  sur  Us 
bords  latéraux  entre  les  a  faces  plus  larges,  et  por- 
tant sur  ses  bases  un  biseau  obtus  ^  dont  les  faces 
correspondent  aux  faces  latérales  les  plus  étroUéê. 
(  Lorsque  les  troncatures  latérales  sont  un  peu  fortes, 
le  cristal  devient  un  prisme  à  8  feces,  ) 

c.  Un  prisme  à  6  faces  (court  et  semblable  à 
une  table  ),  dont  4: plus  étroites  et  2  plus  larges, 
opposées,  portant  à  ses  deux  extrémités  un  biseau 
dont  les  faces  correspondent  aux  bords ,  entre  les 
faces  latérales  les  plus  étroites. 

d.  Un  prisTne  à  8  faces,  portant  à  chacune  de 
ses  deux  extrémités  un  biseau  à  faces  conpexes.  Il 
arrive  quelquefois  qu'une  des  deux  faces  d'un  des 
biseaux  a  ses  deux  angles  latéraux  tronqués.  Cette 
altération  a  lieu  aussi  sur  l'antre  biseauj  mais  c'est 

^  alors  sur  la  &ce  opposée. 

c.  De  petits  prismes  minces,  aciadairesjgrci^ 
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OBNRE  AROIXiBUX.  4l'^ 

mn  faisceaux  i  qae  leur  petiteMe  empêche  de  déter- bo&nblcitbb. 
miner  exactement.. 

A  l'intérieur^  elle  est  éclatante  ^  d'un  éclat  pi^ 
freux  qui  passe  à  Vécïat  nacré. 

XiE  cassure  est  le  plus  souvent  lamelleuae,  à  lame$ 
quelquefois  coufheSj  plus  sôu^eni  planée  ;  le  sens  de^ 
lames  est  doable,  sous  nn  Aiiglb  oblique.  Souvent  aussi 
elle  est  rayonnée ,  à  rofone  parallèles  ou  entrda^ 
ces,  rarement  droits;  quelquefois  elle  passe  à  la  cas^ 
sure  fibfeuse*  »... 

La  surface  de  la*  cassure  est  souyent  légèrement 
etriée  en  longueur. 

Les  fragmens'SDtit  indéterminés  ^  à  bords  aigus. 
Quelques  Tariétés  donnent  des  fragmens  rhom-^ 
boïdaux, 

La  hornblende  est  quelquefois  compo$ée  >âe 
pièces  séparées^  grenues,  ahngées ,  de  différent^a 
grosseurs. 

Les  variétés  noires  sont  entièrement  opaques  ; 
les  vertfîS  «ont  un  peu  translusides  sur  les  bords. 

Elle  est  tendre,  passant  slu  demi-dur;  —  aigre; 
—  difficile  à  casser  ;  —  elle  donne  une  raclure 
d'uû  gris  perddtre ,  quelquefois  d*un  verd  de  mon" 
tagne  clair* 

Elle  donne ,  par  V expiration ,  une  odeur  argi^ 
leuse,  amère. —  Elle  est  médiocrement  pesante. 

Pe3.  spéc>  KiRWAN  ,  3,600  à  S)8^. 

Minéral  élém.  Tom.  L    '  D  d» 
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wKKBLnvnn,  Caractères  chimiques. 

Au  chalumeau  ,  elle  fond  sans  addition  aaaei 
facilement  y  et  se  change  en  un  verre  noir  grisâtre. 
(  Emmbeling.  ) 

Parties  constituantes.  , 

KIRWAIf  (l).  WIBGLIB  (2).         BERMAim  (  5  )k- 

Silice.. 57  48.85  S7 

Alumine •  »  33  37 

Magnésie, ...  .«^   16           17.5  5 

Chaux.  •  •"••••^.     3          i6«66  S 

Oxîde  de  fer. .  •  •  33           17.5  uS 

Pertes 5 

100  100.49  ^^^ 

Usages, 

On  l'emploie  quelquefois,  en  Suède  et  ailleurs^ 
comme  fondant  dans  le  traitement  des  mines  de  fer. 

Gissefnent, 

La  hornblende  commune  se  troure  principale- 
ment dans  les  roches  primitives,  tantôt  comme 
partie  essentielle ,  comme  dans  la  siénîte  ;  tantôt 
comme  substance  accidentelle  ,  comme  dans  le 
gneiss,  le  calcaire  primitif,  les  thonschie&r,  lee 
porphyres^  le   glimmerschiefer ,    etc.  Elle  fi>nne 

(î^  Minéralogie  ,  T.  i  ,  p.  2i5, 
(2)  Chemlsche  Annalen  ^  ^787» 
(5)  Berl.  Beobacht ,  79. 
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quelquefois  des  couches  entières  >  qui  contiennent  hoiljiblui»s. 
assez  ordinairejnent  du  fer  magnétique.  Elle  se  ren- 
contre aussi  dans  des  montagnes  de  transition.  Le 
grnnstein, -entr'autres,  en  est  presqu'eutiérement 

composé.  ' 

LocalUi^. 

On  trouve  la  hornblende  commune  en  beau-* 
coup  d'endroits  de  la  Saxe,  de  la  Bohème  >  de  la 
Suède,  de  la  Norwège,  de  la  Hongrie,'  dans  lea 
Alpes,  dans  le  Comouailles,  en  Bourgogne,  etc. 
Bile  se  rencontre  en  masses  et  en  couches  entières 
i   Breitenbrun  et  Ehrenfriedersdorf  en  Saxe. 


Ile.  SOUS-ESPECE- 

Z^BRADOKISCHE    HORNBLENDE*    'LA    HORNBLENDE 

DU     LABRAD  OH. 

^  ArgilJa  Jiomblenda  labradoriensis- 

Id,  Emm.  T.  I  .  p.  528 ,  et  T.  5  ,  p.  268.— Lenz  ,  T.  i  , 
p.  526.  —  WicI,  p.  414.  —  M.  L.  p.  199.  —  Labradore  , 
hornblende  et  schiîlcrspar ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  221 .  —  Or/21- 
blenda  îabradorica ,  Kap.  p.  279. 

Nota,  M.  Werner  a  donne  ce  nom  à  une  espèce  de 
hornblende  qui  a  e'te -trouvée  sur  les  cotes  du  Labrador. 
Il  y  a  réuni  depuis  une  pierre  trouvée  à  Baste  près  de 
HartEburg ,  et  qui  avait  été  nommée  schiîlerspath^  I>a 
description  suivante  s'applique  donc  également  i  cef. 
deux  pierres.  Néanmoins  ,   comme  plusieurs   minérale- 

D  d  a 
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c^KUtteMT.  gi^téft  «ilMtihticlé  6nt  dtti  detoif  tkitt  àVL  sèhfiïêf^pùîh 
une  espèce  particnUère  »  feu  donnerai  une  dèscrîptioii 
$^parée  d'après  le  Mémoire .  que  Mi  Freîsleben  t  publît 
sur  cette  pierre.  (  Minéraiogische  Bemerkungen  mbcr  dat 
schiUerndeJossil  j  etc.  Leipsic,  1794»  ) 

Caraciêrêè  éttiriéurê. 

Sa  cduledt*  (  dati»  la  eâiisufô  èfl  tfârérâ)  èftt  ^lia 
ifèrd  noirâtre,  ou  tient  le  milieu  êtilrè  le  gris  H  le 
fiôir  perddtre  ir  mais  (  dans  k  càdsure  principale  )  $à 
éôuleur  est  nn  ràUge  de  ùuii>r0  qui  tire  fers  le  noir; 
Quelquefois ,  dans  certaines  ditectiôns,  elle  présente 
un  jeU  de  côuleùfS.  C^eét  tantôt  le  hrUn  dé  tùmhàc, 
le  blanc  iargenti  tantôt  Itjtmnè  d^or  on  le/aim# 
de  bronze» 

On  la  trouve  en  maaee ,  ou  diêêéminie ,  ou  en 
morceaux  arrondie  (  gescliieben  )  ^^Ou  très-rarement 
crietalliëêe ,  en  prieme  à  ^  faces  rectangulairea. 

Elle  est  éclatante  à  rintérieuE'»  Cest  un  éclat 
demi-métallique  qui .  se  rapproche  beaucoup  de 
Yéclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse,  à  lames  tantôt  droiies^ 
tantôt  courbes;  le  clit^a^ge  parait  èU*e  simple* 

Elle  est  composée  de  pièces  séparées ,  testacées, 

courbes  et  minces  ;  —  elle  est  à  peine  un  peu  irons* 

lucide  sur  les  bords ^  —  tendre  ^  ^^ aigre;  — /le» 

décile  à  cahser^  -^  Sa  raclure  vst  d'an  varvf  tiruiC 

^        anv  le  gris. 
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RMMjÊRQUSS.  WMWrWIMfc 

La  |€alç  analyse  que  Ton  rapporte  de  la  hornblende 
du  Labrador ,  a  et^  faite  sûr  la  variété  trouvée  au  Hart£  , 
ft  uojpafxiée  jchîllerspâih  :  on  la  trouvera  ci-aprè$. 

Ixi  hornblende  du  Labrçdor  se  CQmporte  au  chalumeai^y 
comme  la  horublen4e  commune. 

Ou  a  indique  plus  haut  les  lieux  où  se  trouve  cettç 
Jiornbleude.  Le  gissement  de  celle  qui  vient  des  côtes 
4u  Labrador  p*est  pas  connu  :  on  verra  ci-après  quel 
n\  U  gi94«|nçpt  de  çellç  4u  Haptz  ou  du  sçhillerspath. 


DESCRIPTION 

WJ  SCHÎLLEBSPATH  ou  SPATH  CHATOYANT- 

(  Voyez  la  note  qui  précède  ht  description  de  Ig. 
hornblende  du  Labrador.  ) 

(  EMitKKjiiifd  >  T.  s,  p.  I40.  ) 

Sa  copieur  est  tantôt  d*ui\  perd  de  rpontagne  >  qui 
passe  par  des  nuances  insensibles  au  verf -olive  ,  au  verd^ 
pomme  ,  au  verd^-poireaj/i ,  au  verd^noirâtre  et  même  au 
jaune  de  laiton  ;  tantôt  d*un  jaune  qui  varie  entrç  le 
jaune  de  bronze  et  le  jaune  de  laiton  •  mais  elle,  se  rapr 
procbe  plus  souvent  An  jaune  de  bronze  ,  et  passé  que^-^ 
quefois  au  blanc  d^drgèrit 

On  le  trotive  àiiSéminé  en  grosses  du  petites  parties  ^ 
et  en  fetiies^euiHes  minces ,  qui  prennent  queîquefWl 
la  forme  d^i^aa  table  à  êifmees  ,  pa (faite  ,  é^uiangée  ,  et 
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uo&XBLENDs.  L^s  tdbles  sont  communément  petites  >  rarement  de 
moyenne  grandeur ,  tantôt  implantées  isolement ,  tantôt 
groupé0s  plusieurs  ensemble  ,  par  leurs  faces  latérales ,  au 
milieu  de  la  pierre  qui  leur  sert  de  gangue. 

A  Tinteneur ,  le  schillerspath  est  ëclatant ,  et  même 
en  quelques  endroits  très-é datant;  c'est  un  éclsit  métal- 
ligue»  Il  y  a  des  variétés  ,  surtout  celles  de  couleur 
verte  y  dont  les  cristaux  ,  quoiqu^isoles  et  se'pares  les 
uns  des  autres  au  milieu  de  leur  gangue  ^  'sont  tellement 
disposes  ,  que  leurs  faces  éclatantes  sont  toutes  paraf- 
lèlés  et  reflecliissent  à  la  fois  sa  lumière  vers  Tcei]  , 
et  qu  elles  disparaissent  ensuite  tout-à-coup  ,  toutes  à 
la  fois  f  si  Ton  fait  varier  la  position  du  morceau. 

La  cassure  est  assez  difficile  à  çleterminer  dans  les 
variétés  vertes;  mais  dans  les  variétés  jaunes  eUe  est 
parfaitement  lame  lieuse ,  â  lames  droites.  Le  c/ipage 
fSitajt  être  s imph.  — Le  schillerspath  est  tendre  ;  — Jacile 
à  casser'^  —  un  peu  élastique.  —  Il  e&t  trèS'Cnctueux  daiif 
les  yarie'tes  jaunes ,  et  un  peu  onctueux  dans  les  varie'tes 
Vertes;  —  il  parait  être  médiocrement^pesani. 

Cq^paçtièreê  chimiques. 
.    Le  schillerspath  >  .traite'  au  chalumeau  aved.Ie  bor^x  ^ 
se  fond  sans  bojarsoufHement  en  un  verre  qui   devient 
opaque  en  refroidissant» 
,  Parties  constituantes. 

Le  schillerspath  de  fiaâtê  contient  : 

•  Silice ..•  52.        ••. 45.7 

Alumine.... .  •«•  25.53  ••••.••••  17.9 

Magnésie 6.        ••»••«•••   11.2 

Chaux. ...•••.••     7. . 

Ver 17.5     ...; a5,7 

}05.8J,HETER»       96.5  GMBUIC. 
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I^   Le   schillerspath  a    été    trouvé  à  Baste  otl  Paste    ^ 
près  de  Harzburg  ,    dans  le  duché    de   Wolfeubùttel  , 
à  Matray  eu  Tirol ,  Mezzeberg  en  Moravie  ,  Dobschau 
dans  la  Haute-Hongrie  ,    en  Corse  ,   au  cap  Lizard  , 
dans  le  Comouailles  ,  etc. 

a*.  La  roche  dans  laquelle  se  ttouve  empité  le  schil*  . 
lerspath  de  Baste ,  est ,  suivant  M.  Freisleben  ,  un  passage 
de  la  serpentine  au  siénitschîefer.  I^  est  aussi  quelque- 
fois accompagné  de  talc  y  de  quartz  ,  '  c^e  pjrites  cui- 
vreuses 5  de  grains  de  fer  magnétique  >  etc.  La  seiv 
peutine  est  aussi  la  gadgue  du  schillerspath  du  Tirol  y  - 
et  généiralement  de  tous  les  autres  ,  excepté  celui  de 
Corse ,  qui  est  disséminé  au  milieu  d'un  feldspath  com- 
pacte y  d'un  blanc  grisâtre  ou  d'un  gris  bleuâtre. 

S**.  On  a  regarde  le  schillerspath  ,  tantôt  comme  un 
talc ,  tantôt  comme  une  pierre  du  Labrador  .ou  comme 
un  mica  ,  ou  eiîfin  comme  line  hornblende  du  Labrador. 
M.  Freisleben  pense  qu'il  doit  former  une  espèce  par- 
ticulière à  la  «suite  du  mica  ;  et  en  eiFet  »  il  resséuùbfi^, 
beaucoup  an  mica  vert  dans  les  variçtés  vertes  ;  tandif 
qu'il  se  rapproche  du  talc  dans  les  variétés  jaunes. 

Nota.  D'après  la  description  qu'on  vient  ^  de  lire  ^ 
et  les  échantillons  de  schillerspath  du  Hartz  que  j'ai 
vus  à  Paris  ,  je  suis  porté  à  croire  que  la  smaragdUe- 
de  Sauismre  (  Voyage  des  Alpes  ,  §.  ]5i5  )  est  de  la 
^imp  espèce  (^)  j  ainsi  que  la  substance  verte  àa 
verde  ai  Corsica  duro  des  Italiens  ,   quoique  je  pensa 

"         ■  I  '  ■  ■       Il H        ■  I    I     I  I      .  ■      I         I  I» 

(*)  Elle  a  été  ainsi  nommée  par  le  citoyen  Haûy  ,  dana 
son  Extrait ,  p.  273  ;  mais  dans  son  Traité  il  l'appelle  diai" 
^ge  méiallotde. 
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XOEK1LEXI9S.  que  Ic  sclullerspath  de   Coi'se  y   qui   a  été    déccit  pTos 
haut  >  en  est  un  peu  difTerent» 


IIK  SOUS-ESPECE. 

MASALTISCBE   MORNBZENUS.     — r    LA    HOlUCBtKNdC 
BUffAL  TIQUE* 

Argilla  homblenda  basaliiça* 

ïdm  Emm.  T.  S  ,  p.  55o  >  et  T.  5 ,  p.  269.  —  Lenz  ^ 

T.  X  ,p.  328 Wid.  p.  417.  —  M.  L.  p.  199.  —  W. 

P.  T.  ij  p.  295.  —  Basaliiney  Kirw.  T.  i  ,  p.  219.  — 
brniblenda  hasaltica  y  Nap.  p.  281.  — Sjchorl  opaque 
rhomboïdal ,  R.  D,  L.  T.  2  ,  p."  579,  —  ^chorî  crUtallisé 
opaque  y  D.  B.  T.  i  ,  p.  164.  —  Amphibole  >  Lam*  T.  2^ 
|>.  55o.  —  Amphibole  cristallisée  ,  Haiiy. 

Caractèreâ  extérieurâm, 
.    Srs  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  iwirpar^ 
fait,  le  noir.griadÈtê,  le- noir  verdéUre;  quelquefois 
le  verd  noirdlrey  le  perd-poireau  et  le  perd^lwe. 

La  décomposition  la  &it  passer  au  noir  bru^ 
ndtre,  et  souvent  lui  fait  prendre  des  couleitrs  super^ 
Jicielles  bigarrées. 

:  D  est  rare  qu'elle  se  trouTe  en  ma^so  ou  dïss^ 
tninie.  Le  plus  souvent  elle  est  crisialHêie»  Ses 
fermes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces  égales^ 

1^.  Portant  à  une  extrémité  un  pointemsnt  à  5 
faces  placées  alternatipement  sur  3  d09  bords  kué^ 
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jxiux  ;.  et  à  Tautre ,  ui  poiniement  à  4  J^cm  /7/a-  bo&nblendx. 
e««i9  «ur  4  (20«  bord»  latérale.  Le  «ominet  et  les 
bords  da  pointement  soi^t  qaelque&is  tronqués*  • 

30,  Portant  à  une  extrémité  un  pointement  à  3 
faces  f  et  de  Tautire  u^  hiaeau  dont  les  faces  sont 
le  plus  souvent  inégalée» 

$0.  Portant  à  cliHCHne  de$  deux  exti^émitës  un 
pointement  à  4  facea  correepandcuàtee  aux  borde 
latéraux,  dont  le  sommet  e|  un  ou  plusieurs  bords 
ierfninaux  sont  trenqués  plus  ou  moins  fortement , 
souvent  même  pl^sietti^  foi»  tronqués. 

6.  Un  prisme  à  6  face^  inégalée ,  dont  2  plu» 
étroites  et  4  plus  large)». 

c.  Un  prieme  à  6  facee  inégalée ,  dont  4  plus 
étroites  et  2  plus  larges* 

cL  Un  prieme  â  ^fkcef  inégalée;  savtur:  3  larges 
et  5  étroites,  alternantes,  (  Les  cristaux  6,  c,  rf, 
présentent  ks  mèmas  altérations  indiquées  pour 
le  cristal  a.  )  (*)• 


(*)  M.  Heuss ,  de  qui  cette  description  est  empruntée  , 
rapports  encore  deux  autres  formes  qui  me  panassent  évi- 
demment appartenir  à  Xaugite  et  non  à  la  hornblende  ba- 
saltique. 

La  première  est  un  cristal  double  ,  composé  de  deux 
prismes  à  six  faces  ,  dont  deux  plus  larges  ,  lous  deux  ter- 
mines à  chaque  extrcn^ite'par  un  biseau  obtus ,  dont  les  faces 
sont  placées  obliquement  surlcs.  deux  faces  latérales  les  plus 
larges.  Ces  deux  prismes  sont  réunis  par  leurs  faces  latc- 
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uonniLwmiÊ.  L^g  cristaux  éont  petits  et  trèâ^petits,  soayent  d» 
moyenne  grandeur  y  tentât  Implantés,  tantôt  isolés, 
souvent  groupés  plusieura  ensemble. 

Sa  surface  est  lisse  ,  tantôt  éclatante  et  mèm» 
peu  éclatante  ;  tantôt  très^éclatante  (  surtout  dans 
la  hornblende  basaltique  des  laves  d^  Vésuve  ). 

Elle  est  aussi  queïquefois  drusique ,  et  mèm» 
rude  et  matte  ^  ce  qui  est  dû  à  une  enveloppe 
d'ochre  de  fer  produit  par  la  décomposition. 

A  rintérienr,  elle  est  très-^éclatante  dans  le  èens 
des  lamés ,  et  peu  éclatante  dans  un  sens  opposé  ^ 
c'est  un  éclat  ordinaire. 
\  La  cassure ,  prise  dans  le  sens  des  lames  (  qui 

est  double  et  obliquangte  ),  est  parfaitement  tàmeh- 
leuse,  à  lames  droites \  mais  dans  un  sens  contraire 
elle  est  inégcds,  et  quelquefois  conchoïdt,  à  petites 
capités.  . 

Les  fragmens  sont  indéterminés  à  bords  peu 
aigus  \  ils  a?oisinQntla  forme  rhomboidàle. 

La  hornblende  basaltique  est  opaque,  rarement 

r    ■    '    ■     '  ■  "  ■ 

raies ,  de  jmaiiière  qne  les  faces  des  biseaux  se  coupent  en 

formant  d'un  côte  un  angle  saillant ,  et  de  Tautre  un  angTe 

rentrant. 

La  seconde  est  un  prisme  &  huit  faces  >  dont  deux  plos 
larges ,  quatre  plus  étroites ,  et  deux  très-etroites  opposées  ^ 
portant  à  chaque  extrémité  un  biseau  dont  les  faces  sont 
place'es  sur  les  faces  latérales  les  plus  étroites.  (  Min.  géogr.} 
l  oj^ex^pour  la  comparaison,  1<m  formes  dePaugite(p.  180 )«- 
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iranducide  surÀéarhoà^  «-^  Elle 'donne  nfie  raclure  MOMcÂsiniir^ 
d'un  blanc griêdàriy-^ellc^stdènài^dur^Qt presque 
diÀre  ;  —  aigre  ;  — pei^difficile,à  casser  \  —  elle  donne 
Yodei^r^  argileuse  -fqF  Vexpiraiisn^  cUe  est.  médio^ 
crement pesante.    .  -;  .  '    \    .  »      * 

3,555.  HAUï ,  5,25o.  ., 

Caractères  chirniqi^fi.  '...-.      .  ^ 

-    EHe  donne-av  <;haluineau  un  rerre  noir  ,  maii 
plas  difficilement  que  la  hornblende  commane. 

Parties  constituantes. 

Silice •, •;.•  58  v  . 

Alumine '. 27  /  bregmani». 

Fer ^..< 9  \  Opttsc.  T.  5, 

Chaux 4  (       pag.  207. 

Magnésie  ;•••'.'•'• i  J  '  ' 

''  ::.        ;      99.'     .  ,     . 

.Caractères  physiques. 

Il  y  a  des  rariétés  qui  font  dérier  Paiguitle  aï- 
mantée^  ce  sont  surtout  celles  qu'on  a  retirées  des 
laves.  D'autres  au  contraire  n'ont  pas  cette  pw>-* 
priété.  M.  Reuss  croit  qu'elles  n'en  sont  prÎTéea 
que  par  roxidatioi^  du  fer  qu'elles  contiennent. 

fifissemenU 
Cette  substance  minérale  est  ordinairement  con*- 
tenue  daoa  les'baaallff^.^e  qui  lai  a  fait  donner 
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«0BS9i.B]niK. f on  nom  J  on  en  trouvé  ttvtsàièBàêUswàkkmM  ânè^ 
l^  bvfff)  auetout  dans  eellef  fki^Vistiw^ 

LoeaUèSêé     \  •  ■    ,    . 

'    Les  ro^hek  basattiqueÂ  dd  la  Saxe^  4e  la'SîTésie 
et  surtout  de  la  Bohème ,  en  conliehnent  beaucoup* 
(  Voyez  Reuss ,  Géôgr.  mîné&I.  dé  la  Bohème*  ) 
Rb  M  jiRQU  S. 

Eue  résiste  i  la  décomposition  heaucoup  pins  long* 
^mps  qne  U  M^ahe^  pe  qui  fût  qii^a.i^K  troure  beau- 
coup eu  cmiMu^.i^atf^  jfwm  1^  d^îa  da  montainm 

basaltiques. 


IV<    SOUS-ESPECE. 

Arfilla  h&mblenda  scJUsiosa. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p  Saô.  —  Lens ,  T*  i ,  p-  5a5.  — 
Wid.  p.  4i3.  — M.  L.  p.  198.  —  W.  P,  T.  »  ,  p-  291-  — 
Comeut  nitens ,  VlTaU.  T.  i  ,  p.  Syi  •  —  Corn  eus JissiUis  y 
iàîdn  p.  5f^r'f^^^>^  kornàlenée  ,  JUrw.  T.  i,p.  Isa- 

—  Variété'  de,  \^,  \^^  spus^e^pece^  Wap.,  p.  vj^.^m^dm^ 
néenne ,  de  Sauss..  §•  i  ,235*  —  ïd.  l^m.  T-  ^  r  p«  ^77» 

—  Jt/.  Haiiy. 

»  Caractères  extérieure. 

Sa'  couleur  est  le  txoiV  verdâtre  ^  qui  passe  quet- 
quefois  au  noir  grisâtre  ^  rarement  au  perd^poi^ 
sfmu  foncé» 
*.    On  la  trouve  eu  jjisw^tiiwochesantiàree^' 
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A  rinténear,  elle  eatpeu  éclatante  ^  presquVcZa-^oftiffttkiiBii. 
iant0,  d'un  éetai  ofidinaire^ 

La  cassure  d'une  niasse  entière  est  schiêieuae^ 
à  feuilieU  plats  QVi  courbée.  Celle  de  chaque  partie 
isolée  est  rayonnie^  à  ray^ne  dii^ergwné  en  faUc^aum 
9«  fntrelacéê  ;  elle  devient  quelquefois J$6^tt#e« 

Les  fragmens  sont  communément  en  plaquée. 

"ELlm  est  opaqête  $  —  demi*-dure  ;  —  aigre  ;  —  diffi- 
cile â  tàêeérf  —  elld  donne  une  raclure  d'un  gria 
verddtre$  —  elle  est  médiocrement  peeante  i  -^  elle 
donne  par  Y  expiration  ^  F  odeur  argileuse. 

Giêsement. 

L*  hornblende  dchisteUsè  paraît  être  une  horn- 
blende commune^  plus  oïl  moins  mélangée  de 
quartz*  Elle  en  contient  souvent  des  parties  iso-*  , 
lées^  ainsi  que  du  mica  et  des  pyrites  marUftleSè 
JËlle  Ibrme  des  touches  gubordonnées  ^  souv«îhI  a$sek 
puissantes 9  ao  milieu  dé^  montagnes  de  gneiss^  de 
glimmerschiefer  9  de  cakaire  primitif;  elle  a  des 
passages  qui  la  rapprochent  du  thfoiïMshîèlen 

M.  Reoss  h^  rqgarde  comme  devant  appartenir 
aux  roches  de  trsmsition  f  ubergaHgs  gsbirgsarisn^  * 

Localités, 

On  en  trouve  en  Bohême ,  en  Nôr\vège,  en 
tuède,  danâ  l^le  dé  Sky  en  Ëco^sse ,  sutlout  en 
Saxe ,  i  Hattmansdorf^  Porftahetnwita  »  0tc%  et 
ailleurs*  •    • 
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On  s'en  sert  en  Suède ,  pour*  couvrir  les  totù. 

'  On  Ta  souvent  confondue  avec  le  kieseischiejer  et  le 
thonschîFfer ,  sous  le  nom  de  hùrnschiefer.  Elle  a  d'ail- 
leurs ,  avec  ces  deux  sub^talncés  mineVales  \  beaucoup 
d'analogie.  \  ^ 


VINGT-CINQIEME   ESPECE. 

BAS  ALT.        —  LÉ   BASALTE. 

ïâ,  Emm.  T.  i  ,  p.  Sîg.  —  Id.  Lenz ,  T.  i ,  p.  35i.  — 
Wid.  p.  4^5.  —M.  L.  p.  201.  — Basaltes  cnstalHs'atns ^ 
var.  ^  ,  Wall.  T.  i  ,  p.  555(*). —  Corne  us  t  râpe  zius^  ibid^ 
p.  375.  (?)  —  Basalte  ,  D.  B.  t.  i  ,'p.  igî.  —  Basalte  et 
IVfl;p  ,  Faujas  de  Saînt-Pond.— Af^//é/2J/'o/«^,  hraggstone^ 
Irappferrilite^ rowUyragg^  wJiin'sthne ^jiguratetrap\Yilxvi . 
T.  I ,  p.  2a5  à  255.  — -  BasaltSy  Nap.  p.  284-  -*  Tr^/?  , 
Lam.  T.  2 ,  p.  58i  — Lape  lif/inide  prismatique, Hwy,  T. 

Caractères,  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  noir  grisâtre ,  rare* 
ment  le  gris  bleuâtre.  Il  est  souvent  traversé  de 
fentes^  dont  la  snrface  est  colorée  en  brun^ 

Il  constitue  ordinairement  des  montagnes  en* 
tières,  et  il  se  trouve  abondamment  dans  leur 
voisinage   en  morceaux  arrondis  et  roi^lés«  Il  sm 

{*)  l\  &ttt  «Aldtil^  les  Yàri^tif  s  a,  c,dye,qtn  sont  des 
•ciiorls  noirs. 
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trouve  auasi  ea  grosses  masses    giobuieu^s   assez  BA«Af.n 
parfaites. 

Â  l'intérieur,  il  est  mat^  le  brillant  qu'il  a  quel- 
quefois provient  d'un  mélange  de  hornbleude. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  inégale;  cepen- 
daiitelle  s'approche ,  tantôt  de  la  cassure  esquilleuse 
(fine)^  tantôt  de  la  cassure  unie  ou  de  la  cassuréi 
€onchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  â  bords  peu-aigus. 
Il  est  très-souvent  composé  (en  grand)  àe pièces 
^épcarées^prismatiques  ,  plus  ou  moins  régulières  {^)  ^ 
rarement  de  pièces  séparées  -,  grenues ,  û  grains  de 
toute  grosseur,  et  plus  rarement  encore  de  pièces 
séparées  ,   testacées  ,  courbes ,  concentriques.   (  Ce 
sont  les  fermes  globuleuses  indiquées  plus  haut.) 
Il  donne  une  raclure  d'un  gris  de  cendre  clair* 
Il  est   demi^dur  et  presque  dur  ;  — aigre;  — 
très'-d^eile  â  <Msser  ;^^  maigre  ei  froid  au  tou» 
cher;  —  opaque  ou  très-rarement  un  peu  trans- 
lucide sur  les  bords*  Il  résonne  beaucoup   sous  le 
€hoc  du  marteau  ;  —  il  est  médiocrement  pesant. 

PeS.    SpéCn   BRISSON  ,  2,864.    BI^GMANN  ,  5,000. 

Caractères  chimiques. 
n  se  fond  très-i&cilement  au   chalumeau   sans 


(♦;  C'est  ce  que  l'on  appelle  colonnes  basaltiques .  Voyejs 
l'article  basalte  dan%  le  Traite  des  roches. 
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ifASALTs. addition^  en  un  verre  noir  opaque,    attirable  à 

raîmant. 

Parties  constituaniea» 

Silice  •  •  •  • 5o 

Argile i5 

'        Chaux 8  y       "^«*^^*^ 

Magaésîe 2  (    Op.  T.  5 ,  p.  2i5. 

Fer .^....  25 

100 
Caractères  pf\ysiquss» 

Le  basalte  fait  varier  la  position  de  Taigailb 
aimantée  lorsqu'on  l'en  iipprocfaei  ce  qui  partit 
être  dû  à  la  grande  quantité  de  fqr  qu'il  contient. 
UsQfge* 

Indépendamment  de  rug4g0  qu'on  en  Ait 
ccHOome  pierre  à  bâtir,  le  basalte  est  souvent  em- 
ployé comme  pierre  de  touche  >  comme  fendant 
dans  le  traitement  de  certaines  mines  de  feff 
comme  matière  .vitrifiable  dans  les  verreries  011 
l'on  fabrique  des  bouteilles  communes  ;  on  ea  a 
fait  des  enclumes  de  relieur^  des  meulea  de  moa** 
lin,  etc.  Les  habitans  de  la  Nouvelle- Z^^Iande  en 
faisaient  des  massues.  On  a  trouvé  des  vases  et  des 
statues  antiques  en  basalte  (  *  )• 

(  ♦  )  Dolomieu  reconnaît  que  ces  ba^âlté^  antiques  ne 
sont  pas  volcaniques^  (  Fbjres  le§.  4^  de  l'introduction.  ) 
(  Voyez  aussi  le  Journal  de  Ph}r»ique  ^  sept.  1790 ,  pag. 
iç)5  et  suiv.  )  :  -    '♦ 

Gissemeni 
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Gisêemeni  et  locaUiés.  bai alti. 

Le  basalte ,  coBsIdéré  comme  espèce  orjctognoa* 
tiqne ,  est  la  substance  qui  sert  de  base  à  la  roche 
nommée  BoêoMe  ,  dont  il  sera  traité  plus  en  détail   . 
dans  la  description  des  roches.'  Voici  néanmoins 
un  précis  de  ses  caractères  géologiques. 

Il  appartient  aux  roches  stratiformes,  quoiqu'on 
n'y  trouve  que  très-rarement  des  pétrifications.  Il 
ne  contient  jamais  de  subtances  métalliques;  sou- 
vent il  forme  des  montagnes  entières,  ou  bien  il 
recouvre  la  cime  d'une  montagne ,  où  il  se  trouve 
en  filons,  dans  le  voisinage  des  filons  métalliques 
qu'il  traverse  toujours. 

Les  substances  qui  lui  sont'  mélangées ,  sont  le 
plus  souvent  la  hornblende  basaltique,  Folivine^ 
quelquefois  le  mica,  le  spath  calcaire,  le  feldspath, 
la  calcédoine,  la  leucite,  le  strahlstein,  la  aéo- 
lithe,  etc.  11  renferme  quelquefois  des  cavités  rem- 
plies d^eau. 

Les  naturalistes  ne  sont  pas  d'accord  sur  son  ori- 
gine; les  uns  l'attribuent  à  l'eau,  d'autre  aux  vol- 
cans: la  première  opinion  parait  dominer  entiè- 
rement en  Allemagne.  {^Voyez  au  Traité  des  roches, 
l'exposé  des  raisons  sur  lesquelles  sont  fondées  ces 
deux  opinions.  ) 

Le  basalte  se  décompose  facilement,  et  se  ré- 
duit en  une  argile  grasse,  très-fertile.  (  Voyett  aussi 
les  localités,  au  Traité  des  roches.  ) 

Mintral.  élém.  Tom.  I.  Se 
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l^lo^îtm'fi  ^e^  l»939lt9i  qui  t«nl  cites  d^as  ht  autaun 

anciens  ,  sç  r^pp^it«pt  41^  sch^rl  (  Ffiye |r  «cb^rl-  ) 

VINGT-SIXIÈME    ESPflCB. 
fTdKff.  —  LA  WAKRE. 

4  ^Q^JiZ4    ^4ÇG4- 

Id.  Emm.  T,  i ,  p.  535,  --•Lenf ,  T.  1 ,  p.  55o.  -—  M. 
%4  p.  AW«  -^^  W,  p.  T%  I ,  p.  agS.  —  fVâ^jE?-oa  wacke  , 
Wid#  p.  421.  (?)-r  ir«<;A:#n  ,  Kirw-  T.  i  ,  p.  aaS^  — 
PTacke ,  Nap.  p.  288.  —  Wai^f ,  (.«9.  T.  a ,  p*  Sjg.— 
Çornéenne.  (  ?  )  Haùv.  T. 

GffAiel^nsa  ûnUriêurs. 

Ellb  est  communément  d'un^ru  penldtre  for^ 
ce',  qui  passe  tantôt  an  i^^r^/  de  montagne  et  au  vefti 
noirâtre,  tantôt  au  noir  grisâtre»  Elle  a  aussi  quel- 
quefois des  teintes  brunes  ou  rouges,  qui  provien* 
nent  d'uii  mélange  de  terre  ferrugineuse*  Le^  parois 
des  fentes  ont  souvent  des  couleurs  supeificiella 
noires  ,  grisâtres  ou  bleuâtres  ,  ou  d'uJOi  gris  ^ acier 
(  ce  qui  n'est  qu'accidentçl  J. 

On  la  trouve  en  masse;  elle  est  cuvent  buUeuse. 
Ijes  cavités  y  sont  plus  ou  mpins  nombreuses,  et 
•ont.  remplies  par  d'autres  minéraux. 

A  Tintérieur,  elle  est  Tp,c^tte.^ 
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Sa  cassure  est  en  général  ùniey  maïs  elle  se  i^ap-  wakkb, 

{yrotihé  soavènt  de  la  cassure  inégale  à  grains  fins  ^ 

et  de  \^ca>èsure  terreuse'.  ( Le  mélange  de  très-petits 

cristaux   de  hornblende  dans  la   wakke  la  rend 

quelquefois  un  peu  bnllanU  ^  et  modifié  aussi  sa 

cassure.  ) 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  hords  un  peu 

obtus.  -—Elle  est  dpaque y  prenant  un  pfiu  ^^ éclat     ^ 

par  la  raclure  ;  —  tendre  ,*  paslsant  au  très-tendre  ;  — 

peu  aigre  ;  ^^  facile  à  casser  ;-^un  peîi  grasse  au 

toucher  ;  «^  médiocrement  pesante  (*). 

...    *         I  ^  '^ 

Pes  spécm  D'après  kikwak  ^  $iir  des  ecli^tiUons  dii 
cabinet  de  Leske ,  2;535;  2,62^  et  2,895. 

Caractères  chimiques* 

Btlè  est  as^sB  fusible ,  plus  que  le  basalte. 

GissementeilecaUtés^      ^ 

La  «vMe  appattien^aillt  roches  de  fotmatîon^ 
0lrttt^rme8,  puisqu'elle  rejtfbrm'e  quelquefois  dtl 
bois  pétrifié  (**),  et  mCtne  des  os  d'animaux  (  on 

FiIftneonM  ).  (7)  Elle  forme  quelquefois  des  couches 

^  i 

(*)  Les  éliicurs  allemands  ne  disent  pas  si  elle  donné 
Fedeur  argileuse. 

(♦♦)  Sntr'autret  le  hutzéni4>athe  ou  buzzenwacke  Ak 
Joachîmstbal  en  BplAnip  ^  qui  retuferma'en  même  tems  def 
morceaux  arrondis  de  différentes  roches  primitives  :  elle 
contient  aussi  du  biànuth  natif. 

£e2 
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ifAK».  particulières  au  milieu  dgê  basaltes  %  maïs  le  plot 
«ouvent  elle  s'y  trouve  ett  filons,  qui  doivent  ètr^ 
d'une  origine  très-moderoe,  tar  ils  traversent  près-* 
que  toujours 4le^  filons  i. mines,  et  ne  renfermenir 
presque  jamais  de  substapcea  métalliques» 

I^a  ufàhhe  forme  aussi  très-souvent  la  base  d« 
plusieurs  mandelsteins.  Les  cavités  sont  remplies 
de  ten*e  veptç,  de  spatlt  calcaire,  etc. 
^  La  ipalie  est  iouv^t  mélangée  'de  cristaux  de 
liornblende^  basaltique ,  de  bismuth  natif,  de  fer 
magnétique ,  etc.  de  mica  noir  cristallisé. 

Eu  général  on  peut  dire  qu'elle  a  beaucoup  d» 
tapports  géologiques  et  de  ressemblance  avec  le 
liasalte  et  le  thonschiefer  stratifoi:me ,  avec  lesquels 
<Ki  fa  con&ndoe  sourent. 

Il  paras t  que  les  waHees,  dont  Karsten^  Char- 
pentier ,  Ferbçr  et  Reoss  parlent  dans  leurs  ou- 
vrages, «ont  des  vtexs/uxiciea  de  Werner  $  mais 
du  reste  ^il  faut  souveal'  Mwpeeter  les  descriptions 
ou  iudLcatious  de  tvaU;^  données. par  les  autours» 
Voici  les  localités  citées  p^  K^arsteu  et  Werner. 
En  Saxe  (  Ehrenfriedersdorf  ,  Wîesenthal  près  d'Au^ 
naberg,  Fichtelberg,  Marienberg,  Scheibenberg  ^, 
Joachimsthal  en  Bohème^  l'Islande  «  etc. 

La  wakke  est  fort  aujète  à  se  décomposer ,  et 
Beaucoup  plus  qu0  lie  liasall^'. 

Le  grau^acke  (  ou  wakLe  grise  ) ,  nom  qui  se  trouve 
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ians  la  nomenclature  de  Werner ,  es%  une  "rQcîie  me-  wajuls» 
langée  et  non  une  wakke.  Cette  ressemblance  je  n^m» 
entraîne  sonrent  beauconp.  de  confusion  ;  aussi  pour 
Fevîter  j'ai  pre'fer^  ae  pas  le  Jtrailutrie ,'  et  lui  l:ynsçrve> 
en  françai»  son  nom  allemand  de  grauwache.  (  Voye:^ 
Tarticle  grauwacke ,  au  Traite  des  roches.  ) 


VINGT.SEPTIEME    ESPECE. 
KLII^&STBIN.~\.k  PIERRE  SONNAI* "CE 

011   L  s     KLlÎTf  0«TEllf• 
.2V^0/<l.   Cette  espèce   est  nouvellement  introduite  par 
Wcmcr  dan»  Foiyctognosi^.  Voici*  la  description  qu^Em- 
merling  en  donne  dans  les  additions  qui  terminent  !• 
S*,  volume  de  son  Traite  de  Minéralogie ,  p.  544* 

Caractères  extérieure. 

Sa  coulenr  la  plus,  ordinaire  est  tin  gris  p]u» 
•u  moins  &iio4  7  dont  le»  varîétéa  sont  lo  gris  d^ 
rendre,  1©  gris  de  fumée  et  les  grléjaundirep  per* 
iâlrô  et  bleuâtre^  On  èiî  troilT^  aueai  d'un^no^r 
griêdtre  ou  d'un  i^erdde  moniagne^  passant  plu»  01»' 
motm  au  verd-olwe^  qudqQefbis  d'un  perd^oireau 
ou  à* an  perd  noirdire,  rstement  d'uribrnndefbie^ 
La  plupart  de  ces  variétés  ào  conleui^a  se  perdent 
Tune  dans  l'autre,  sourent  même  plusieurs  sont 
véunies  à  la.&is  dans  le  même  morceau.  On  en 
Toit  surtout  qui  sont  tachetées  de  gris  ou  de  blanc^ 
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xuvonm.  jj^  Uing^tein  présente  aussi  souvent  .dQS,4w«xn« 
dendritiques^ 

Il  constitue  commuiiénieiit  deè  moatagnet  en*- 
ilèrés ,  doM  les  déBris  soht  répandus  dftnft  lé  voi- 
sinage en  morceaux  anguleux  ou  arrondis  $  quel- 
quefois il  contient  des  empreintes  de  plantes. 

*I1  se  rencontre  aussi-*,   quoique  varement ,  -  en 
masses  globuleuse»  j  sphériques^  implantées» 

A  l'intérieur  y  il  est  brillant 

tfar  cfLSsme  (  dans  les  gi^andes  masies  )  «si  schisf 
ieuse,  à  feuillets  épais  ^  ou  minces  ,  ou  très^minces; 
mais  (  en  petit  )  elle  est  écaiUeuse ,  à  grandes 
écailles  ^  rarement  k  petites  écailles.  Elle  passé  quel- 
nuefois,  tantôt  à  la  cassure  inégale,  tantôt  à  la  cas- 
sure conchcXdé* 

Quelquefois  la  cassure  (  même  dans  les  mor- 
ceaux non  altérés  )  n^est  pas  parfaitement  compacte* 
fin  ]a«*oonsidérânt  attentivement,  6n  j  reflBUurque 
de  petiteà  Inmlés  qui  scfnlt  .  souvent .  tapÎMéet  da 
très^p^tf  cristaux* 

'  fltç  ffiragni0B8  sont  MÈiiem^inés^  à  AArda  mesA 
migus» 

'  lie  kKngsteln  est  coiop^  (  t a  grand  )  db  jmof» 
êipàHes  y  taubôt  téstacies.,  plaies  (  en  lormè  do 
tables  )f  tantàt  prismÈaiifiès  y  grouj^éda  phnf  oit 
^boins  v^uU^emont*  Il  est  aussi  quélqiiefilîst  en 
petit  ;  eompoaé  à»  jiwses  séparées ^  gremsèa,  âpeUi^ 
grmins. 
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Il  est  ordinairement  opaque  ,   quelquefois  fer-- xLivesTEix. 
tement  iranalucide  sur  les  iorda.  — *  Il  est  demi-dur^ 
^pmBBmi  au  dur  j  -^  i^igrè  $  *^peu  difficile  à  tasêet  j 
-^il  tènà  ûii  èbh  sôils  lé  iliafte&ii,  stirtotit  danl 
lés  tablés  liilnces  (*);-=--  il  est  Thidiocretherit  pesant. 

Giêsement  ^t  healiiés. 

Xjè  itîngêt^  fôrMé  \d  inasse  principale  (  haupt^ 
mœsse  )  dVne  roche  connue  soùs  le  nom  de  por-* 
phyrachiefer ,  ou  porphyre  scliisteux,  mais  qui  n'est 
pourtant  pas  de  la  même  espèce  que  le  poi*phyre. 
Le  fisldspath  et  là  hordbleride  i>esaltiqde  iont  lén 
deux  minéraux  qui  s'y  trouTent  le  plus  souvent 
xnélangés*  Là  zëolithe ,  de  fer  micacé ,  s'y  rencon- 
tre aussi  très  -  souvent.'  (  Voyez  rarticle  porphyre^ 
ehiefer^  au  Traité  des  roches.  ) 

RÉMjiRQUÉà. 

i\  Le  Uîogstein  fait  aussi,  je  Crois ^  la  b$s6  dtt 
graustein  de  Wemer  ,  ou  du  moins  de  cette  esp^èca 
de  graustein  qui  se  trouve  rangée  parmi  les  r^ehe^  d^ 
formation  trapeenne  y  dans  la  classe  des,  rodles  stra- 
tiformes  }  aussi  a-t-on  vu  que  ,  dans  certains  cas  ,  le 
Uîngstein  renfermait  des  empreintes  de  plantes. 

M.  Reuss  range  le  porphyrschiefer  parmi  les  roche; 

Îrimitives.    Cependant,  il   parait   avoir  des   rapports   si 
ién  prononces  avec  le$  Basaltes  ,  qu'il  esi   diffîéile  de 


(^  C'est  là  l'origine  du  nom  de  hlingslein  ou  pierre 
sonnante  qu*6n  fui  a  doune. 
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r^WffTiiw,  'ui  assigner  une  origine  antérieure  à  celle  des  rocbes 
é^ejormation  trapéenne  ,  qui  sont  stratifbrmes.  Je  pense 
qu'il  y  a  des  porphyrsofiiçfer  de  l'une  et  de  Tautre  es- 
pèce I  et  que  le  porphyrschi^er,  sirmHjbrme  correspond 
au  basaït^chi^er  de  M.  Reuss.  Quant  nu  porphyrschiefetr 
primi/îf ,  je  suis  porte  k  croire  que  le  klingstein  qui 
•  fait  sa  base  y  doit  être  un  de  nos  p^trosilex  ou  un  de 
nos  trapps.  Un  morceau  que  m'a  montre  M.  Le'opold 
de  Busch  ,  m'a  paru  avoir  »  avec  ces  deux  substances 
mineVales  y  beaucoup,  de  ressemblance^  mais  il  faudrait 
*  Bavoir  comment  il  se  comporte  au  chalumeau.. •.  (?) 


VINGT-HUITIEME   ESPECE. 
LAVA.        --LA    LAVE. 

AR€  I  ZZA    ZArA. 

\ 

Id,  Emm.  T.  1 ,  p.  546.  —  Lenz ,  T.  i ,  p.  355.  — 
H.  L.  p.  2o5. — Porus  igneusjacie  scoriacea  ,  Wall  T.  2, 
p.  5^^,  —  Laça  ,  Kirw.  p.  400.  — •  Laife  ,  D.  B.  T.  i  ,p. 
458. — Lace  poreuse  ^Lam.  T.  a  ,  p.  469. — Leweporjfiéef^ 
Haùy.T. 

Caractères  exiérieare. 

S  fis  couleurs  «ont  très-variées  :  les  plus  ordi- 
naires sont' le  gris  noirâtre,  le  gris  de  fumée,  le 
noir  parfait,  le  noir  de  fer,  le  noir  brunâtre.  Il  y 
a  aussi  des  lapes  verdâtres  ,  jaunâtres ,  rarement  des 
laves  blanches» 

Elle  se  présente  ordinairement  avec  une  con- 
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textare  huileuse j  à  grandes  ou  petites  cavités,  ou  iiAti. 
cariée. 

Elle  est  ordinairement  brillante  y  ou  même  tin 
peu  éclatante,  d'un  éclat  vitreux» 

Sa  cassure  est  imparfaitement  conchoïde. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  peu 
aigus. 

Elle  se  partage  quelquefois  en  pièces  séparées  y 
grenues ,  à  gros  ou  petits  grains.  —  Elle  est  opaque  ; 
'•^  demi^dure  y  passant  *  quelquefois  au  tendre  *j -^ 
très-aigre 'j  — peu  difficile  à  casser  i  -^  légère. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  très -fusible,  et  donne  un  verre  noi^ 
compacte.  (Emmerling.  )  (  *  ). 

Parties  constituantes. 

Les  parties  constituantes  des  laves  doivent  être  très* 
variables.  En  voici  une  analyse  par  Bergmann  : 

Silice • 49* 

Argile •• 55.' 

Chaux.  •  •  •  •  • 4* 

Fer :..••• i:i. 

Caractères  physiques. 

Elle  attire  fortement  le  bareau  aimanté* 


(*)  cela  est-il  vrai  de  toutes  les  laves ,  même  de  toutes 
celles  reconnues  conune  telles  par  Werner  ? 
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Védgeêé 

Les  laves  sont  employées  domme  pierre  a  bâtir. 
Leur  Iégéi*etéy  qui  est  due  aax  cavités  dout  elles 
sont  criblées ,  le»  &it  rechercher  dans  la  constrac- 
tioa  des  voûtes.  .      ' 

GUsemeni  et  locaUtès. 

Les  laves  sont  des  produits  volcaniques  ;  aussi  les 
minéralogistes  français  ne  léi  classént-âs  (jfiie  parmi  les 
espèces  géologiques.  Werûer  à  crti  devoir  en  tire 
une  espèce  oryètogtiostîqtie  ,  et  presque  toiîs  lei  au- 
teurs allemands  (*)  ont  suivi  son  exemple.  Cette  opinion 
est  fondée  sur  ce  que  tous  les  mineVaux  simples  que 
Ton  rencontre  dans  sa  nature ,  doivent  trouver  leur 
place  parmi  les  espèces  oi^ctognostiques ,  sans  examiner 
de  quels  moyens  la  nature  s'est  servie  pouf*  les  aiftener 
à  Tetat  ou  elle  nous  le  présente. 

Tout  ce  qui  concerne  le  gissement  et  les  localités 
JéS  lâVésf  ,  sera  exposé  dfths  le  Traité  deé  ro^Kes  lors- 
qu'il sera  quéstiOû  dés  Subâtaiioes  lâinérâlés  V6lcâ- 
niques. 

(^)  R  faut  en  excepter  WideûMsttfif. 
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VINGT-NEUVIEME  ESPECE. 
B  IMSTBIN.    ~  .LA   PIERRE   PONCE. 

Id.  Emm.  T*!  y^. -S6ô«  .-A^ILMtfy  T.  i,  p.  9Sff. '^ 
Wid.  p.  35o.  —  'M,  L.  p.  ao6.  --  W.  P.  p.  294.  — 
PorusigneiiSy  Wall.  T.  2  ,  p.  SyS.  —  Pumice  ^  Nap.  p. 
ao8î  —Puniice  ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  4x5.  — Pierre-ponce  , 
D.  B.  T.  I ,  p.  445:  —  Id.  Lam.  T.  a ,  p.  475.  —  La^e 
ritreuse  pûMCée.^Afiy/T.  '' 

•         >••.•••  •• 

Cancjtèrea  extérieure, 

Sss  conlecm  DtdiAaires  sont  lé  hlanc  griédîrè , 
le  frrh  bleuâtre  ou  jaunâtre^  le  noir  grisâtre  et  !• 
&r2#7i  rougeâtre. 

On  la  trouve  en  maiêe  ou  disséminée  ^  ayant  tou- 
jours une  forme  (ou  côntextUre)  iii//^u«e(i petites 
bulles),  ctiriée  ou  criblée. 

Elle  est  très^rillante,  quelquefcu  zi/»  peu  édor- 
ianée$  c'est  F^db^  d^  A»  #oww 

S*  «assure  eèt  fibreuse. 

SesfmgmeussonlinâéUfrminés,  à  bordsassez  aigus* 

Elle  est  opaqUe^  rarement  un  peu  translucide  sur 
les  bords» 

£lle  ept* tendre  (Emmethïïg)}  quelques  Tariétés 
sont  demi'dures.   (  Widenmann  la  donne  commd 
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tmu-»OHes.  dure  (*),•—  irèa-aigre  ;  —  triê^faciU  à  eoèêer;  — 
trèâ^nuUgre  eipeufraide  au  toucher^  ëumagean$me 

reauO- 

Pet.    Spéc.    BLUMXNBA<JI.>Oy9l4« 

Caraxstèree  chimiques. 

La  pien^poAce  est  fusible  aa  cfaalonieftQ  lana 
addition;  eUe  donne  un  yerre. blanc» 

Parties  constituantes» 

D'après  BiaoM  AN N.  P^aprèf  K%A»a#TVt 

T.  a,  p.  6a- 

Silice  •••'•••• •  90«     •••••••••♦•••  f^fif* 

^  Alumine*. •••.  '••«« '••  i^^So. 

Magnésie.  ••••••••••   le*     •••!••/ ' 

Oxide  de  fer.  •  «^ *^  »  «  •  •  •  •  •  •  •  %  •  #  •     l»75. 

Usages. 

On  se  seii  de  la  pierre-ponce  pour  polir  les 
pierres  y  les  métaux,  les  glaces ,  HToïre,  pourpré* 

(^)  Je  croîs  qu'en  peut  accorder  ces  deux  opiiitons  en 
admettant  que  la  pierre-ponce  est  à  la  yërité  tendre ,  en  cf 
qu'elle  se  laisse  facilement  rayer  par  des  minà-aux  peu  dors , 
et  eutamer  par  la  lime  et  le  couteau ,  mais  que  sa  poasiiirt 
est  au  contridre  assez  dure  ;  ce  qui  tient  plutôt  Ice  qu'eBe 
est  frès^aigre. 

(*♦)  Dolomiêu  pense  que  cette  légèreté  n'est  propre  qu  i 
une  certaine  varidte'  de  pierre  ponce.  (  Tojage  aux  iles  de 
lipari,  p.  6i») 
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ptrerje  parchemin,  etc.  Ob  en  mêle  souvent  dansFUAmi-poveji. 
les  poudrws  pour  nettoyer  Je«  dents^  mais  cet  usage 
leur  t0t  trèsr-niiisiUa* 

GUêemmt  tt  tùcaUUê. 

lia  plerre^nce  ^st  un  produit  volcanique.  On 
n'en  trouve  que  dans  le  voisinage  des  voleans, 
mais  non  de  tons  les  volcans.  Les  fles  de  Lipari^ 
autrement  lies  P«nce9|  en  sont  presqu'entiérement 
composées.  (#^(^^jc  le  Voyage  de  Dolomieu  aux 
tles  de  Lipari.  )  On  en  trouve  aussi  en  Islande^  sur 
les  borda  du  Biiin,  à  Ândernaoh  et  Coblentz ,  etc.* 

Le  citoyen  Dolomieu  attribue  la  formation  des  pierres^ 
ponces  à  la  fusion  de  roclies  granitiques  peu  ferra^ 
tteoses.  (  Frtjr^jlafiade.ParticIe/ai'tf.  )  * 

TRENTIBMB    ESPECE. 

^RUVtSRBÈ.    ^    LA  TERRE   VERTE. 

AtL9  t^t  J$     rM.HOl€  S  NSi  S^ 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  555.  ^  Lenz,  T.  i ,  p.  558.  — 
WiA.  p.  42e.  —  l!l.  L.  p.  194.  ^  W.  P.  T.  I ,  p.  294* 
'^Green'-earAfKîwW'  T.  1  ,  p.  196.— Variété  de  Tar^iV/a 
commune  »  Nap.  «49.  —  Terre  de  Véranne  ,  D.  B.  T. 
^tf^  a29t.  —  Talc  çhlc^te  Mographique  p  Haikjr .  T. 

Caractères  extérieure. 

Sa  caulevr  est  le  nêrd'^ifadon p\  ^ui  passe  quel^ 
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«mmmBTnTr.quefois  an  perd  de  montagne  ©u  aa  verà  noiréire. 
On  la  trouve  en  maese  ^.ou  disséminiez  ot»  en 
couche  superficielle  sur  les  géoées  d^agathe. 
A  rintérieuis  elle  éstvmi^ 
Sa  cassure  est  terreme^  à  grains  J^;xpdfspcSjiB 

eqnchoide» 

Ses  fragmena  sont  indéterminés ,  à  bords  ob^» 
Elle  est  opaque;  ~  tendre;  --^  un  peu  douces 
.  —  elle  prend  un  peu  d^éck^  par  la  radure  ;  —  elle 
est  un  peu  onctueuse  au  tODcher  j  ^r^  elle-Aa^p^  un 
peu  à  la  langue;  -^-elle  eal  n%é(j^crement pesatsie» 

Caracières  tlhihiiques. 

Au  c1ialum^au>  elle  noircit^  mais  o;i  ne  peut 
la  fondre  sjins  addition.  Avqc  Iç  borax  elle  âoBa* 
un  Terre  opaque  noir  brunâtre  (  Widenmann  ) } 
elle  n'est  point  attaquée  par  les  acides*  Lorsqu'elle 
est  endurcie^  si  on  la  plonge  daiis  Tean  elle  en  ab- 
sorbe une  certaine  quantité ,  mais  ne  s'y  délaie  pas. 

FarAes  camttiiuaniôs^ 

On  n'en  a  poiat  encore  fait  complètement  l'analjsa. 
"Meyer  y  a  trouvé  de  Targile  ,  de  la  silice ,  du  fer  et  du 
manganèse. 

Usager* 

La  terre  yerte  est  employée  comme  matière 
-colorante  dan^  1^  peîttkinr. 
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On  Ta  trouvé^  auprès,  4ç  Véronne,  au  Monte- 
Baldo,  où  elle  forme  un  objet  d'exploitation. 

On  en  a  trouvé  aussi  en  Bohème,  dans  les 
«ravîtes  des  mand^lsteips^  en  couches  superficielles. 
A  Altcnbergy  en  Saxe,  elle  se  trouve  dans  un  por- 
pbjrre.  W«mep  dit  qu'elle  y  forme  le  passage  au 
Jaspe  (*).  (Emmerling  en  cite  anssi  à  Font-Au- 
demer  en  Franc  ?  ). 

JR  SX  jiRQ  us. 

Le  citoyen  Dolomieu  ,  qui  a  ete'  visiter  le  Monte* 
Baldo  f  pense  que  les  caractères  extérieurs  et  le  gis- 
aameill  de  la  terre  verte  la'  rapprochent  beaucoup  de 
la  chlorite ,  dont  elle  ne  doit  être  qu'une  varîëtë. 

TRENTE-UNIEME     ESPECE. 
srMUfMJtRK.-^LK  MOELLE  DE  PIERRE  , 

ou    LA     LIVXOMAIIGE. 

ARG  iZLA    LMTMOMARGA. 

I 

M.  EMa.  T.  I  ,  p.  555.  ^  Wid,  p.  454-  — Leiw  ,  T. 

I  ,  p.  539.  —  M.  L.  p.  207.  —  W.  P.  p.  295 Argilla 

mineralis ,  Wall.  T.  1  ,  p.  60.  —  Lithomar^  ,  Kirw.  T. 
I  ,  p.  187.  —  Litomarga ,  Nap.  p.  25^  —  Argile  liiho-' 
marge  ,  D.  B.  T.  i ,  p.  224.  —  Id.  Haùjr.  T. 
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Wemer  partage  cette  espèce  en  deux  sous- espèces , 
qui  ne  diffeVent  qne  par  leur  cohésion  ,  toutes  deux 
nVtant  que  !a  même  substance  friable  ou  endurcie  5  aussi 
Widenmann  n'en  fait*il  que  des  variete's. 


Iw.   SOUS -ESPÈCE. 

MMKMMZBLICUES  STKINMAJLK. —  LA  LlTHOlLàRGK  FRIiBLl. 

•  ArgiUa  lithomargafrlàbilis. 
Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  Jaunâtre  ou  le  blanc  dâ 
neige  ^  quelquefois  un  peu  rovgeâtre  ou  grisâtre» 
Les  parties  sont  puluérulentes  ou  très^peu  agglutir 
mées  et  un  peu  éoailleuses. 

Elle  est  un  peu  brillante  $ — elle  happe  fortement 
à  ta  langue  $  —  elle  est  très^grasse  au  toucher^ 
—  légère. 

(  Voyez ,  pour  tout  le  reste ,  la  sous-espèce  suivaute.  ) 


Ile.   SOUS-ESPÊCE. 

rjSJtJrJAT£TSS  STEIlk'MARK. —  LA  UTHOlfARGX  BNDimClC. 

%  Argilïa  Ufhomarga  indurata. 

Carojcières  extérieurs. 

Sb8  colleurs  sont  le  blajui  de  neige ,  les  blanc» 
jaunâtre,  grisâtre  ou  rougeâtre,  le  gris  de  perle,  le» 

gris 
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gria  hleaàtre,  rougedtre  ou  noirâtre;  le  bleu' violet^  tiTmoMAnci. 
le  hteu  de  lavande,  le  rouge  de  chair  ^  le  rouge  de 
brique,  le  rouge  de  sang,  le  rouge  brunâtre  ,  le  brun 
rougedtre,  le  brun  de  foie,  souvent  aussi  \e  jaune 
d'ochre  et  le  jaune^iaabelle.  Ces  couleurs  se   mé- 
langent ensemble ,  et  présentent  des  dessins  tache^ 
tes,  freinés,  pointillés,  rubanés  ou  nuages. 
On  la  trouve  en  tnasêe  on  disséminée. 
Estner  en  cite  aussi  en  pseudç^ristaux ,.  dont 
la  forme  est  une  pyramide  simple  à  3  faces  ou  à 
6  faces  (.  à  Tekero  en  Tran^ilyanie ,).    . 
A  rintérieur,  elle  çstTi^/il^. 
Sa  cassure  est  ;  terreuse,  à  grain  fin  ,  .  et  .qael4 
quefois  imparfaitement  conchçide. 

Se»  fragmens  sont  indéterminés  y  à  iords  obtUSm 

Elle    est    opaque  ;  —  très-tendre  ;  -rr^ydouce  , 

prenant  de .Fec&z^/iar  la  raclure  ;  —  onfifyteuse  au 

toucher  et  peu  froide  ;  —  elle  hq^pe  4,  U^  ,langue  ; 

—  elle  est  facile  à  casser  ;  -^  légère. 

Caractères  chimiques» 

Les  lithomarges  sont  infosibles  au  chalnmeau 
sans  addition  (  Widenhann  ).  Elles  se  délitent 
dans  Fean  sans  former  pâte  avec  elle  ,  comme 
l'argile. 

Parties  comtituantee» 

'  Les  trois  analyses  de  Bergman  ri  /  que  Ten  a  rapporte'es 
aux  lithonuivgts  ,  soat  de»  terres  à  foulon  de  Suède  et 
d'Angleterre ,  et  le  bol  de  Lemnos. 

Minéral  éUm.  Tom.  L  F  f 
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LiTHOMAACJi*      Napione  annonce  qu'il  y  a  trouvé  canstAOMlMMit 
^  assez  graudc  quantité  de  magnésie. 

Oaracléire  plvy^iquêm 

Quelques  litbomarges ,  grattées  avec  une  plume 
dans  robcarîté,  donhent  une  lueur  phosphorique*. 

Usage. 

On  ^en  ^rt  quelquefois  pour  polir.  On  Ta  auni 
^ployée  autrefbia  an  médeolne». 

.  Giêêêmemt  èê  locaHiéê. 

La  lithomarge  ou  moelle  de  pierre  est  ainsi 
nommée,  parce  qu'on  latroure  souvent  en  formo 
dé  i|id^  >ou  de  rognotts*,  au  milieu  de  certaines 
roches,  teUes  que  led  basaltes  et  les  mandelsteins» 
Elle  i^mptit  aussi  trè^^sourentles  filons  ou  petites 
fentes  qui  ûe  trouvent  dans  les  porphyres ,  les 
gneiss,  les  serpentines;  dan^  la  roche  de  topaze,  etc# 
'  On  en  trouve  «n  Bohème  (  Luschitâs  ) ,  en  Saxa 
(  Ehrenfriedersdorf  )  (*),  Geyer,  Altenberg,  Pla- 
nîtz  près  de  Zwickau  C^),  etc.  en  Angleterre, 
en  France  et  ailleura» 

{*)  Elle  se  rencontre  en  grande  quantité  dans  des  filous 
qui  donnent  de  INîtain. 

(**)  Celle  de  Planitz  présente  un  mélange  (  maièré  ) 
des  plus  belles  couleurs ,  parmi  lesquelles  dominent  le  bleu- 
violet  ou  de  lavande.  C'est  ce  qu'on  a  appelé  wmndergtde 
ou  terre  miraculeiue  de  Stuce.  Elle  repose  sat  des  caaches 
de  charbon. 
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W*ncr  (  âanff  le  catalogue  de  Pabst  )  cite  aussi  "«iojum 
«ne  litlioxiiarge  dans  la  grauwakke   de  Zellerfeld 
au  Hartz*  -—  Il  indique  ausei .  des  passages  de  la 
lithomurge  au  Tœj^rtlion.  -     . 

Karsten  en  cite  un  passage  au  jaspe  ^  Un  autre^ 
À  r«rgile  endureie. 

Rem  JKQÛ  s. 

Les  '  minéralogistes  ont  souvent  confondu  la  Wko^ 
marg^ '^et- lai  Imrre  à  Jouîon\  ^  .Vécume  de  mer^  le  bol  f 
le  saron  4fi'  ^nontagM\9.  ^^  ^rgUe^  .,  etc?.  e^ronne 
sait  p^9  souvent  si  les  descriptions  données  par  ,  les 
auteurs  ont  etë  faites  d'après,  de  vraies  lithomarses 
ou  d'après  une  de  ces  autres' substances  minérales.     '     '     , 


TRENTE -DEUXIEME  E5PECE. 

4 

BiCDSTeitf.    -^   LrA    PIERRE   A  tCULPTURE 

t  '  Ôil  '  L  E     B'I  LD  S*T  B  1  N, 

Nota.  Cette^  fîB^.^?  *  ^V  introduite  en  oiyctogi^osip 
depuis  quelques  années  ,  par  Klaproth^  Tout  ce  qui  suit 
est  extrait  de  son  Beytrage  Zur  Chem.  KennU  T.  2  ,  p^ 

Caràûtereé  exfMekrs^^^ 

Sa  cdulètil^'iest  tdnt6t  d*un  verd  d'âthe  ou  d*Tm 
.^ ^ 'i^     r.  ■      '    . 

(♦)  WajMToti  k  aAïy^éidètrt'sôAes  de  tildsiéM-âfhïî  il 
indique  les  dcscriptioBSt  Elles  sent  ici  re unies  en  une  seule  y- 
mais  Jks  cakact^res  quiappàrtieftneôtâ  Cane  eiàr«ai»tta /ine  1 
sont  pas  confondus*  Ceuiidfl  la.  vaéitic.  vttto.s^atft  tei|JDursi 

Ff  2 
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àjMSTBiM.v^rc?  éP asperge  passant  au  gris  i^erdatre,  tantôt 
d'un  blanc  rouge^tre  ou  d'an  reuge  de  chair,  pré- 
sentant de9  dessins  yeinés. 

A  rintérieur ,  il  est  tantôt  brillant,  tant^  mai; 
c'est  un  4clat  graa* 

La  cassure  est  quelquefois  schisteuse  indiUrmi^ 

née  dans  un  sens;  mais  en  travers  elle  est  esquiUeuse* 

Le  hUdalein  est  teniXot  fortement  translucide,  pas- 

V  sant  SOI  demi-'diapkane ;  tantôt  opaque,  on  tout  au 

pins  faiblement  translucide  sur  tés  bords» 

Il  est   tendre  ou    très-tendre  }  •—  onctueux  ou 
irès'^nctueux  au  toucher* 

Pff/.  /;r^c*  2y8i5  à  2,785. 
Parties  contituantes» 


Bildstein  translucide.  BildsMn  opaque» 


Silice. ••.«•'  54*: 
\    RLAPKOTH  ,  ]  Alumine.  ••  36. 
T.2,p.  187X   Oxidede&r»     0.76 

Eau 5.5o 

Chaux:..... 


V2,p.  187^ 

et  l'Sqr     1 


»  •  • 
t 


96.25 

Le  .  hUdsleitk  de  Klaprotb  est  cette  pic>rre  qi|i  fait 
h  matière  de  ces  petites  figares  grotesques  qu'on 
mous  apporte  de  la  Chine.  «  de^i  le  npià  d^  Ifilifytein  ,  fpi 

"■    'il  i>    ii"i  li  j  I  il 


f  II    I     m 


I   ,1  IIP  |iil   iifi' 


eii«BC<(eS4ivâiit  oeos  de  k  r^Ltiéié  r^ogeÀtre ,  et  ils  sont  sé^ 
pare'i'pare«snK^tsitam6l«.vtaalte,eie;--.-  ■■<    -• 


Digitized  by 


Google 


GEKRS  ARGIIiEtTX.  455 

Agnifie  littéralement  pierre  à  sculpture.   Klaproth  lai  sildsteiit. 
donne  aussi  le  nom  SagalmaloUthus  ^  nom  tiré  du  grec^ 
qui  signifie  pierre  d'ornement  (*) 

Cette  pierre  était  autrefois  classée  parmi  les  siéatites  , 

commu/ies { gemêiner speckstein) ;  elle  est  désignée  dana 
presque  tous  les  minéralogistes ,  sous  le  nom  de  stéaiile 
de  Chine.  Mais  M.  Klaproth  Tayant  analysée  ,  et  n'y 
ayant  pas  trouré  la  moindre  trace  de  magnésie ,  tandis 
que  toutes  les  stéatites  eni  contiennent  beaucoup  ,  a 
conclu  que  cette  pierre  devait  être  distinguée  de  la 
sté^tite  ,  et  rangée  avec  les  pierres  argileuses.  M.  Wer- 
ner  parait    avoir    adopte  cette   opinion  et  la  dénomi-  * 

nation  de  bilcUtein. 

TRENTE-TROISIEME  ESPECE. 

BERGSEIFB.  —  LE   SAVON  DE  MONTAGNE. 

%jiRaiLLJ    a  JIPO  N  I  F  O  Rât  I  S. 

Id.  Emm.  T.   i  ,  p.  56o.  —  Lene ,  T.  i  ,  p.  545.  .— 
Wid.  p.  456.  —  M.  L.  p.  aïo.  —  W.  Cronst.  p.  169. 

Caractèreê  extérieure. 
Sa  couleur  est  un  noir  brunâtre,  parsemée  de 

taches  d^un  Jaune  éPochre.  11  passe  quelquefois  au 

griê.  On  le  trouve  en  massem 
A  l'intérieur,  il  est  mat^ 
Sa  cassure  est  terreuse,  à  grain  fin  j  quelquefois 

imparfaitement  conchoïde» 

{*)  Napione  a  traduit  ce  nom  par  celui  de  pagodite* , 
(  J.  de  Ph.  ) 
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*^Js^  ^^  fragment  sont  indéterminés  ,  à  bords  ùblus* 
MOBTAGNB.  ji  ^^  opaque  ,•  —  très-tendre  s  —  doux  ;  —fa- 
elle  à  casser  ,  prenant  un  éclat  gras  par  la  raclure; 
—  il  happe  très-fortement  à  la  langue  ;  —  il  eat 
tachant ,  et  même  écrivant  sur  le  papier  5  —  il  est 
gras  au  toucher  ei  peu  froid  ;  — médiocrementpesant^ 
*— -  il  n'a  été  ni  éprouvé  ni  waljsé  chimiquement 

.  Gissement  et  localités. 

m 

Ce  minéral  est  extrêmement  rare.  Il  a  été  trouvé 
à  Olkutsck  en  Pologne.  Karsten  en  cite  aussi  qui 
provient  d^ Angleterre.  (  M.  L.  pag.  211  )  (*)• 
H  E  M  jé  R  Q  tr  S. 

Son  onctuosité'  savonneuse  lui  a  fait  donner  son  nom  : 
fl  se  rapproche  beaucoup  de  Tespèce  précédente  et  du 
chiste  bitumineux  (  brandschiefer  ).  On  l'a  confondu 
souvent  avec  la  terre  à  foulon,  Widenmann  et  Napione 
pensent  qu'il  n^en  est  qu'une  variété.  II  semble  former 
un  passage  entre  les  pierres  argileuses  et  les  pierres 
.  magnésiennes. 

(*)  N'est-ce  pas  le  seifenstein  du  CornouaiUes  ,'  analjrsc 
par  RIaproth  ?  (  Voyez  stcatite.  ) 
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TRENTE-QUÀTRIÈME     ESPÈCE. 

CELB  ÉRDE.      —      LA   TERRE   lAUNE. 

^  jtnùl  LL  A     O  C  BRji. 

Ji.Emm.T.  i,p,36a.  — Leni,T.  i  ,p.544.  — Wi^- 
p,  427.  — M.  L.  p.  2x1.  —  W.  P.  p.  297.  —  YelîoHf 
Mr/A,Kirw.  T.  I,  p.  194. 

Caractèreê  exiériewrê. 

Sa  couleur  est  \e  jaune  cTochre  parfait» 

On  ne  la  trouve  qn^en  moMe. 

EUe  est  matie. 

Sa  cassure,  considérée  dans  les  petits  morceanx, 
est  terreuse,  à  gros  grain  ou  à  grain  fin,  quelque- 
fois un  peu  conchoïde;  mais  considérée  dans  toute 
la  masse,  elle  est  acfdaleuse^ 

Ses  fragmens  sont  indélerminéê  ,  è  bordé  très-' 
obtus»  _.   _ 

Elle  est  très^iendre  et  presque  friable  $  —  peu 
difficile  à  casser ,  prenant  de  t éclat  par  la  raclure^ 
—  tachante  et  même  fripante  $  —  peu  onctueuse 
au  toucher  ; — elle  happe  un  peu  à  la  langue  ; — ell# 
est  médiocrement  pesante  et  presque  légère^ 

^  Usage, 

Elle  est  employée,  dans  lei  arts,  comme  cou- 
leur .)aane* 
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Giasement  et  localUéa. 

La  terre  jaune  dont  il  est  ici  question  y  n'a 
encore  été  trouvée  qu'à  Vehrau  dans  la  Haute- 
Lusace,  en  petites  couches,  dans  des  montagnes 
stratiformes*  M.  Reuss  en  a  pourtant  observé  de- 
puis dans  les  cavités  d'une  roche  de  grauwaLke, 
'^  dans  des  basaltes  globuleux  dont  elle  occupait  le 
centre,  et  dans  des  fentes  d'une  roche  de  grès» 

RSMjiRdU  B8. 

n  ne  faut  pas  confondre  la  terre  jaune  avec  les  mines 
de  fer  terreuses  ;  celles-ci  sont  bien  plus  calcaires  et 
noircissent  au  feu  ;  ce  qui  n'arrive  point  à  la  terre  jaune. 

Kirwan  a  essaye'  la  fusibilité  de  la  terre  jaune  sur 
un  morceau  de  cette  substance  ,  faisant  partie  du  car 
binet  de  Leske ,  sous  le  n«.  1098.  Elle  s'est  fondue  aa 
i56".  degré  de  Wedgwood  ;  ii  a  obtenu  une  espèce 
de  porcelaine  poreuse. 

MM.  Widenmann  et  Napione  regardent  la  terre  jaune 
comme  une  variété  ^argile  commune* 


FINIT.        -^        LAPINITE. 

Om.  Cette  espèce  mine'rale  n'est  pas  comprise  dans 
le  tableau  de  la  classification.  Je  ne  sais  si  M.  Wemer  en 
a  fait  une  espèce  particulière  ,  ou  s'il  l'a  re'nnic  au  mica 
ou  à  la  steatite  ,  entre  lesquelles  il  pense  qu'elle  tient 
le  milieu.  (  Cabinet  de  Pabst ,  T.  i  ,  p.  298  et  299  y 
num.  2652  ,  55  et  54.  )  La  description  qui  soit  est  tir 
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traite  clés  additions  qui  terminent  le  troisième  volum^ 
de  la  Minéralogie  d'Eiiimerliug,  p.  557  C**). 

Cctractères  extérieurs» 

Sa  couleur  est  le  brun  rougeâtre  ou  noirâtre. 
On  ne  Fa  trouvée  jusqu'ici  qiie  crUtallUie'*  Ses  formes 
font:  I 

a.  Un  pi  isme  à  sIt faces ,  tantôt  parfait ,  tantôt  tronqué 
sur  tous  ses  b^Fds  latjéraux  ^  ou  seulement  sur  trois  bords 
en  alternant.  (  Ce  cristal  a  l'aspect  d'un  prisme  à  neuf 
ikces.  )  .        '       • 

b.  VnprismeàçuatriifacesrhomboîdaLljeB  cristaux  sont 
conmiunement  de  moyjenne  grandeur  ^  quelquefois  pe///#  , 
el  très^petits ,  tantôt  implantés  séparément  >  tantôt  isolés. 

La  surface  des  cristaux  est  lisse  et  peu  brillante. 

A  Fintérieur ,  la  pinite  est  mafte  ;  néanmoins  elle  pa- 
rait être  quelquefois  un  peu  éclatante  dans  la  cassure  en 
travers  ;  ce  qui  provient  du  mélange  de  quelques  lames 
41e  mica. 

Sa  cassure  est  inégale  9  à  grain  fin  9  passant  à  la  cassure 
conchoïde  à  petites  cavités  y.  ou  i  U  cassure  esquilleuse  , 
quelquefois  même  à  la  cassure  lamelle  use  indéterminée. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  f  à  bords  assez  obtus. 

Elle  est  entièrement  opaque.  La  variété  brune  est 
néanmoins  un  peu  translucide ,  surtout  Forsqu'on  la 
mouille.  , 

£lle  se  laisse  tailler  avec'Ie  couteau  ,  et  devient  d'un 
_  '. • 

(*)  Voyez  aussi ,  relativemt^nt  à  la  pinite ,  Wid.  p.  407  ; 
M.  L.  T.  I ,  p.  192  et  195;  Berg.  J.  1789,  T.  i,  p.  i56; 
Estner ,  T.  3  9  p.  681 }  Kirwan  y  T.  i ,  p.  212}  Napione  , 
page  274. 
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niiiT^  noir  bleuâtre,  tandis  que  s^  pou$$ière  est  d'un  grîsdair; 
elle  est  tendre  ;  —  douce }  — ^facile  à  casser  *y  —  elle  happe 
un  peu  à  la  langue  ;  —  elle  est  un  peu  onctueuse  au  toucher; 
—  elle  donne  une  forte  oàeur  argileuse  ;  —  elle  est  mé-- 
diocrement  pesante  • 

F9#»  j/i^c.  ^,980*  D'après  RiRWAN. 

Caraières . chimiques. 

La  pinite,  tmdtee  an  chalumean  8an8%dditîoa,  n*é- 

pronre  aacone  ahe'ratipn  5  elle  se  comporte  de  même 

avec  le  borax  ;  %vec  le  carbonate  de  soude ,  elle  donne 

un  globule  seoriace  opaque  )  avec  le  sel  microcosmiq»e  y 

^  «n  verre  transparent  et  chatojrant. 

Parties  constituantes^ 

^*"«*™ 65.75   J  D^^p^i^  KLIPROTH, 

Silice 3^.5o  Wg.J.  1790,1.2, 

Oxide  de  fer. 6.76  j  p^  ^^j. 

RSMJRqUES. 

La  pinite  a  reça  son  nom  de  la  mine  dire  de  Pini 
près  de  Schneeberg  en  Saxe  ^  qui  est  le  seul  Ceu  ou 
elle  ait  été  trouvée.  Elle  ^  est  mélangée  avec  dn  quan  » 
du  feldspath  et  du  mica  ,  qui  constituent  un  granit  à 
petits  grains.  Elle  parait  avoir  beaucoup  de  rapport 
avec  la  stéatite ,  et  siytout  avec  te  mica  *y  aussi  Ta-t-on 
réunie  tant6t  à  Tune  ,  tant6t  à  l'antre  de  ces.  deux  espèces. 

Rirwan  l'a  décrite  sous  le  nom  de  micarelle* 
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CINQUIÈME  GENRE. 
LE    GENRE    MAGNESIEN. 


PREMIERE    ESPECE. 

BOL.         *  —  L  E    B  O  L. 

TALCUM    MEDICJN4LE. 

Id.  Emm.  T.  I ,  p.  58i.  —  Lenz  ,  T.  i ,  p.  555.  — 
Wîd.  p.  45i.  —  M.  L.  p.  aig.  —  W,  P.  T.  i ,  p.  5oo. 

—  Argilla  crusiacea  incamata  ,  Wall.  T.  i  ,  p.   5o  (*)1 

—  &>/o>Nap.  p.  ss56.  —  Bo2e ,  Kirw.  p.  191.  —  Argile 
ochrettse  ,  Haùj.  T. 

Caracièreê  extérieure. 

Sa  couleur  est  \e  jaune^isaheltè ,  qui  passe  sou- 
vent à  difierentes  teintes  de  hrun  ;  rarement  il  est 
d'un  jaune  d'ocïire  pu  d'un  rouge  de  chair.  Il  est 
souvent  entrecoupé  de  fentes  qui  sont  recouvertes 
de  taches  noires  et  de  dendrites. 

On  le  trouTe  en  maase  et  disséminé.  Il  est 
mat,  rarement  un  peu  brillanU 

Sa  cassure  esi  parfaitement  concJioïde. 

(^  La  plupart  des  argilla  botus ,  ibid.  p.  5i  et  suiv!  se 
rapportent  à  des  lithomarges  ou  des  argiles  communes» 
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Ses  fragmens  sont  indétetminia.y  à  bords  ctêsec 
aigus. 

Il  est  opaque,  très-raremei^t  un  feu  translueiâe 
'  sur  les  bords.  Il  prend  de  t éclat  par  la  raclure , 
et'  même  par  le  simple  toucher;  —  il  est  très-- 
tendre;  — doux;  —  très -- facile  à  casser;  — il 
happe  plus  ou  moins  à  la  langue  ;  -—  il  est  gras  et 
peu  froid  au  loucher  ;  —  léger* 

Pes.  ^péc.  KiRWAN ,  1 ,400  à  2,000. 
'  Caractères  chimiques. 

Traîlé  au  chalumeau  sans  addition  5  le  bol  noir- 
cit  ou  devient  gris^  et  finit  par  se  fondre  en  une 
scorie  d'un  gris  verdâtre.  (  WiDBNMANN.  ) 
'  Lorsqu'on  le  plonge  dans  Tean,  il  donne  un  léger 
bruit  (  du  au  dégagement  de  huiles  d'air  )  ;  il  se 
divise  ensuite  sans  former  pâte  avec  l'eau  (*}• 

Parties  constituantes. 


Magnésie « 6.2 

Silice 47, 


D*après  BEROMAtviVy 


Argile • . .   31 .     \   ^^^^,    chîm. 

^-l^a"^ 5-^  /T.  4,  pag.  i52. 

Fer 5.4 

Eau 17» 

102» 


(*)  Le  citoj'^n  Leiièvre  a  observe  que  les  boU  chauiKf 
au  chalumeau  devenaient  magnétiques. 
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Usage. 

On  se  servait  beaucoup  autrefois  des  bols  en 
médecine^  mais  on  n'en  £dt  plus  d'usage  aujour- 
d'hui :  on  l'emploie  encore  quelquefois  dans  la 
préparation  des  couleurs. 

Kirwan  dit  [que  le  bol  a  la  propriété  détersive 
(on  blanchissante)  de  la  terx^e  à  foulon* 

Gif  Aemènt  et  localités. 

Lies  principaux  lieux  où  on  a  trouvé  le  bol,  sont 
l'île  de  Lemnos  (terre  de  Jjemnos) ,  Sienne  en 
Italie  (terre  onoehre  de  Simne  ),  Liegnitz  et  Stri- 
gau  en  Silésie  (  terre  de  Strigau  ). 

Dans  la  Haute-Lusace  ,  on  l'a  trouvée  en  forme 
^e  nids  dans  du  basalte^  à  Zœblitz,  dans  une  ser- 
pentine; souvent  aussi  en  Silésie  il  se  trouve  dan» 
une  argile  endurcie. 

n  ne  faut  pas  confondre  le  bol  avec  la  lithomarge' 
et  la  terre  à  foulon  ,  qui  ont  été  y  par  plusieurs  auteurs , 
écrits  sous  le  nom  de  bol. 
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,      ■  ■      - 

SECONDE    ESPECE. 

MEERSCHAUM.  —  L'ÉCUME  DE  MER. 

TALCUM    PLASTMCITM. 

Id,  Emûi.  T.  1 ,  p.  578.  —  Lcnz  ,  T.  1  ,  p.  358.  — 
Wid. p.  455. '■^  Argiiia  cmstacea  albo^apescens ,  Wtfl. 
T.  I  ,  p.  5o.  —  Ecume  de  mer ,  D.  B.  T.  i  ,  p.  244»  — 
Schiuma  di  mare  ,  Nap.  p.  Soy,  —  Keffekill^  Kirw.  T.  i , 
p.  144  (*)•  Variété  de  icde^  Lam.  p.  542. 

Variété  de  \ argile  glaise  ,  H^^uy. 

Caractèree  extérieuH. 

Sa  couleur  est  le  hldnc  jaunâtre  ^  qui  30uyent 
tire  au  jaune^isabeUe^  ou  au  gris  ou 'au  rouge^ 

On  la  trçuve  en  moAee^  ou  disséminée^  ou  en 
eouche  superficielle,  —  ^Ile  est  matte.    ^ 

Sa  cassure  est  terreuse^  à  grain  fin  ;.  quelque- 
fois un  peu  schisteuse,  à  feuillets  minces.  —  Elle 
est  opaque  ;  —  très-tendre  ;  —  douce  ;  —  facile  à 
causer,  prenant  de  V  éclat  par  la  raclure;  —  plus 
ou  moins  grasse  au  toucher;  —  légère ,  et  presque 
surnageante. 

Pes.  spéa.  D'après  klaproth,  i,6oo« 
Caractère^  chimiques. 

EUe  est  infi^ible  au  chalumeau  sans  addition^ 

—       '  ij  — -^ 

(*)  Ce  nom  de  keffekill  vient  des  TarUres. 
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tdUe  se  dissout  en  partie  dans  les  acides  sans  efier-  icumv 
?escence. 

Parties  iconstikiontea. 

D'après  wisgleb.  D*aprè^  kl  apro  tr  , 

(T.  2, p.  172.  > 

Silice.*.  •••  ••••  54, 16     ..  •.•^.   5p.5<>et  4i  .oo- 
Magnésie.  •  •  • .  •  •  5i.66   .»..».^.   17.25      18 .'jS.^ 
Chaax «•••••.     •••.y.«     o.So       o  .5o  • 

E«° ; ''^•'>*^  1 39.00. 

Acide «arbo>niqae«»  •  •  #  •     •••••,»  li  &.oo  3 

io5.$îï  (?)  98.25     98.75. 

fl  fimt  olsenrer  que  M.  Wîcgleb  a  opère  sur  une  pipe 
torque  ,  &briquee  avec  rêcumc  de  mer  ,  et  que  M.  Kla- 
proth  a  analyse  au  contraire"  l'écume  dé  mer  dans  son 
•elat  Batureh  U  a  £ut  un  autre  essai  sur  un  troisième  mor- 
ceau qui  loi  a  donn^  encore  plus  de  magnésie  et  moins 
de  silice. 

Usa^eê, 

C'est  de  cette  substance  que  les  grosses  pipes 
torques  sont  formées  :  on  dit  aussi  que  les  Tar- 
tares  s'en  servent  00  Ailie  de  la  terre  &  foulon. 

Œ^sement  et  localités. 

On  trouve  l'écunie  de  ,mer  en  Natolie ,  dans 
la  Crimée^  à  Negrepont;  il  parait  qu'elle  se  ren-« 
contre  en  petites  couches  dans  des  endroits  bas^ 
On  dit  qu'elle  est  dana  l'état  d'une  pâte  môUe^  et 
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icTJMB  qij'^le  s'endurcit  àTair.  Elle,  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  Je  bol. 

RS  M  jRQir  SS.     . 

Quelques  auteurs  prétendent  que  la  terre  à  chaiu' 
meau  ,  du  Canada  ^  est  une  variété  de  l'écume  de  mer; 
mais  on  n'est  pas  bien  d'accord  à  cet  égard. 

Cette  Substance  terreuse'  ,  que  Fabr'onî  â  trouvée  a 
Casteldelpianô  auprès  de  Sienne  ,  et  dont'  fl  *  a  composé 
des  briques  si  légères  qn^elles  ifa^bt  'suf  reàù '/ pourrait 
bien  être  regardée-  comme  une  variété  de*  Vif  came  de 
mer.  Elle  contient ,  .suivant  son  -anaff^é,  55'  de  silice, 
25  de  magnésje  ,  irt  d'alui^inç  ,  5  de  chaux  et  o,( 
d'oxide  de  fer.  Ses  parties  constituantes  sont»  comme 
on  le  voit  >  peu  différentes  de  celles  de  ïéaume  de 
mer;  elle  s'en  rapproche  auss^  par  ses  caractères  exté- 
rieurs. Cette,  découverte,  de  Fabroni  est  très-impor- 
tante y  surtout  pour  les  c^n^trujçtions  sur  les  vaMsanx. 
Strabon  et  Pline  ont^paiié  de  bnquAa  semblables  qui 
étaient  surnageantes. 


'  TROISIEME    ESPÈCE. 

^         ...       ...»  Mt.        .        -       V 

JVALKERERDE.    -^    LA,  TERRE  A  FOtJLON. 

Id,  Emmr  T.  i ,  p.  375.  —  Lena ,  T.  i  ^  p    555.  — 

Wid.  p.  4-ig.  —  M.  L.  2t7.  —  W.  k  p.  299 Argi/iA 

smectis'.  Wall.  .T.  r  ,p.  no.-^Terte  àjbulon  ,1).  6.  T.  i, 

p.  224. — Terra daJoNçne  yVxp.  p.  tiSS.-^FkHer's'earfif^ 

Kirw. p,  184.  —  éârgile  sme^ifUr Uaiijr.  T. 

Caraeièm 
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Caractères  extérieurs.  tehhb 

A  TOVLON. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  i^erd  d'olhe ,  qui 
pasae  quelquefois  augris^erddtrej  an  gris  Jaunâtre, 
et  jusqu'aux  blancs  iferddtre  ,  jaunâtre  on  grisâtre. 
Dans  quelques  yariétés,  c'est  le  perd  de  montagne  , 
le  perdr-poireau ,  le  verd  de  pré ,  rarement  le  verd- 
serin  ou  le  rouge  de  chair.  Elle  est  quelquefois 
tachetée  ou  ruhanée* 

On  ne  la  trouve  quV/x  masse 
A  Fintérieur,  elle  est  matte. 
Sa  cassure  est  tantôt  terreuse,  à  grain  fin;  tantôt 
imparfaitement  conjchoide,  tantôt  inégale,  souvent 
aussi  schisteuse. 

Ses   fragmens   sont  .indéterminés  ,    tout-à^faU 
obtus. 

Elle  est  opaque  ;  —  trcs^tendre  et  presque  fria^ 
ble  ;  —  iiouce  $  — facile  à  casser  ,  prenant  un  éclat 
gras  par  la  raclure  ;  —  elje  liappe  très-peu  à  là 
langue,  quelquefois  même  elle  ne  possède  point 
cette  propriété  5  —  elle  est  grasse  au  toucher  et 
un  peu  froide  ;  —  médiocrement  pesante. 
Caractères  chimiques. 
Elle  ne  lait  pas  effervescence  avec  les  acides  ^ 
elle  se  fond  en  une  scorie  brune  spongieuse  ;  elle 
se  divise  dans  l'eau  sans  former  pâte  avec  elle , 
et  sans  donner  de  l'écume  comme  le  savon,  quoi* 
que  plusieurs  auteurs  l'aient  avancé* 

Minéral,  élém.  Tom.  L  G  g 
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TEHRB  Pariieê  constituantes. 

Bergmaan  a  analyse  la  terre  à  foulon  du' Hampshire 
en  Angleterre  :  il  y  a  trouve'  5i,8  de  silice  ,  a5  d'argile, 
5,5  de  chaux  ,  0,7  de  magne^e  ,  5,7  de  fer  et  iS^S  d'eau. 
(  Opusc.  T.  4>  p.  ï56.  ) 

Usage. 

Elle  est  employée  dans  les  manu&cturea  pour 
dégraisser  les  laines  et  les  draps  ;  ce  ^ui  s'effectut 
par  une  opération  que  Ton  nomme  le  foulage; 
de  là  le  nom  de  terre  à  foulon. 

Gissement  et  localités. 

On  en  trouve  en  Saxe  (  Rosswein,  Schonberg 
près  Gorlitz  ,  Johann-Georgenstadt  )  ,  en  Angle- 
terre (le  Bebfordshire ,  le  Comouailles^  le  Hamps- 
hire  );  en  France  (  Rittenau  en  Alsace  )  ,  en  Suède 
^  Osmundberg.  ) 

Elle  forme  toujours  des  couches  plus  ou  moins 
puissantes.  En  Saxe,  elle  se  rencontre*  presqu'à  la 
sur&ce  de  la  terre  ;  en  Angleterre ,  elle  a  été 
trouvée  entre  des  bancs  de  grès. 

Karsten  cite  un  passage  de  la  terre  i  foulon 
à  l'argile  à  potier.        ' 
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QUATRIEME   ESPECE. 
NBPHRIT.  —  LE   NÉf>HllITE 

ou    LE     JADE. 
TALCUM     NSPBRITESm 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  570.  —  W.  Cronst.  p.  î85.  —  W^ 
P.  T.  I  ,p.  199. — M.  L.  p.  216. — Neph4tet  hWerstein  , 
Leaz  ,  T.  i  ,  pi  55o.^Id.  Wid.  p.  467. — Id.  Hœpfher's , 
Magas  Rtlp.  T.  1 ,  p.  269. — Lapis  Nephriticus ,  Wall.  T. 
1 ,  p.  5i6.  —  Jadfff  Kirtran ,  T.  i  ,  p.  171 ,  —-  Id.  De 
Sauss.  §.  lia  et  i5i5.  — nlade  et  lehmanite  ,  Lam.T.  2, 
p. «552  et  55/^>-^Pictra nephretica oxxgiada  ,  Nap.  p.  Sot. 
—  Jade  néphrétique  ,  Hauy .  T.  (  Voyez  les  remarqaes.  ) 

M.  Wemer  a  partage  depuis  peu  cette  espèce  en  -deux 
fous-especes  f  ainsi  qu'il  suit.  (  Voy^zl^i  remarque  5.  ) 


I«.    SOUS-ESPE€E. 

GEMSINSM,   NSPMAIT.,      -—      VE  NiPHlUTB   COKHtTN^ 

Id.  Estner ,  T.  2 ,  p  85o.  —  Emm.  T.  5  ,  p.  SgS.  — 
Beuss.p.  i7« 

Caratères  extérieure. 

Sa  coalenr  ordinaire  est  un  perd-poireau  un 
peu  foncé,  tirani  au  ble{t;  la  coulepr,  d'une  cas- 
sure iraîçhe  et  des  éclats  qui  s'en  séparent  y  est 
toujours  plus  pâle  ^  il  est  aussi  quelquefois  d'un 
ilanc  p^rddêrê  on  plus  xarement  un  -peujaundtr^^ 
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468  TBIkllK^   ET    PiEHRES. 

uipHRiTi.  On  le  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminé ^  on 
enfin  en  morceaux  ^arrondis  ,  dont  la  sur&ce  est 
lisse  et  brillante  ,  de  cet  éclat  gra^  et  huileux  qui 
les  dôtmgiie  et  qui  caractérise  si  bien  le  néphxiie 
taillé  et  poli. 

A  rintéi^eur,  il  est  mat,  à  moins  qu'il  ne  soit 
mélangé. 

SJBl  oassitre  (  en  grand)  est  schisteuse;  mais  (  en 
petit)  elte  est  esquillewse,  a  grandes  oupetiiês  écaillée, 
r£(rement  un  peu  fibreuse* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ,  à  bords  aS9es 
aigus* 

.  11  est  plus  on  moins  translucide  ,  quelque^M* 
seiàlement  sur  les  bopds  5.  —  il  est  dut  ;  —  iris^ 
difficile  à  casser  ;  —  û^igre  ;  -^-un  peu  onckieux 
au  toueher  ;  —  froid  3  —  médiocrement  pesante 

Pesanteur  1  Néphrite  oriental,  de  sauss.     2970  à  5o4i. 

<  Néphrite  des  iUpes.        Id.      55 18  à  5589. 

spécifique.  ^  Zrf.  iiœPFNER.     5520  à  358o. 

Caracièree  chipiiques. 
Le  néphrite  (  soit  le  n.  oriental ,  smt  celui  àm 
Suisse  )  est  fusible  au   c  halumeau  sans  addition , 
en  un  ven*e  blanc  demi* -transparent.  (  db  Saus- 

atTRB,    DOLOMIEU,    EELIÎfeVRB.  ) 

Parties  con^tuantes. 
D'après  Fanafyse  èe  Hœpft  ter  ,  le  néphrite  éft  Suisse 
Gtmtient  :  silice ,  4^5  magn&i/e  ^58 5  âluilûtte  »  4)  cha 
2.;  oxide  de  fer ,  9»' 

\ 
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Usage.  NÉmnirn/ 

l#e  népbrite  orieataJ[j  pUis  .connu  soifs  le  nom 
de  jade ,  est  assez  recherché  pour  sa  dureté.  jQi^ 
l'emploie  souvent  en  Turquie  pour  feire  des  poi- 
gnées de  cimetères,  sabres  et  autres  armes.  Les 
curieux  mettent  im  grand  pi^ilc  aax  rases  et  autres 
petits  o\ivrages  qui  sont  faits  avec  cette  pierj^e* 
Son  extrême  dureté  la  read ,  il  est  vrai ,  très-dif- 
ficile k  tailler^  mais  aoissi  sa  grande  ténacité  per- 
met de  lui  donner  les  formes  les  plup.  délicfile» 
sans  qu'elle  se  -JPOflipe*  (  Oa' ^^Ma  &it  des  chaînes 
de  vingt  et  trente  anneaiuc,  ) 

Giseemeni  ei  hocaMiés. 

Le  néphrite  a  été  apporté  d'abord  dd  Leyant 
en  JBurppe^  il  çn  est  aussi  venu  de  la  Chine,  sans 
qu'on  ait  eii  aucune  connaissance  précise  des  lieux 
ou  u  se  trouve  et  de  son  gissemient.  .    . 

On  en  a  trouvé  depuis  dans  les  montagnes  des 
Alpes,  en  Suisse,  en  Piémont  {*).  Les  caillou^ 
roulés  du  lac  de  Genève  en  contiennent  souvent. 
Il  y  est  mélangé  d'une  substance  lamelleuse  verte, 
que  de  Saussure  a  décrite  sous  le  nom  de  sma^ 

(*)  Et  en  Corse;  il  y  est  mélange  de  cette  substance  verte 
décrite  par  de  Saussure  ,  sous  le  nom  de  smaragdiie.  Oh 
taille  quelquefois  cette  roche  :  elle  est  connue  Aegftaltes  j 
sous  le  nom  de  perde  di  corsicm  duro» 
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*^"*"*' ra^dite,  et  qui  pourrait  bien  avoir  été  comprise 
par  Wemer,  parmi  les  homblendes  du  Labrador, 
comme  il  a  été  dit  i  l'article  de  cette  espèceé- 
(  Voyez  plus  haut^  p.  419.  ) 


\\K  SOUS^ESPECK 

MM  I LS  TS  Ilfi     — '     LA     PIERRE     DE     HACHE 
OU    LE     BBlLSTSIIf. 

Id.  Reoss ,  p.  17.  —  Eium.  T.  5 ,  p.  55ï.  —  Estner, 

T.  2,p.8Si. 

'   «r     CaraeiêmB:extérieurê. 

(  D'après  Emmerlin o. 

Sa  couleur  e3t  XknXàl,j^niPfird  de  pré  foncé,  tantôt 
un  perd  iTasperge^  qui  passent  de  Tun  à  l'autre / 
et  tirent  quelquefois  au  perd-olive» 

On  le  trouve  en  masse  ^  jnsLÎs  le  plus  souvent 
•n  Tnorceaux  arrondis. 

A  l'intérieur,  il  est  irî//an^^  souvent  même  un 
peu  éclatant. 

Sa  cassure  (  en  grand)  est  schisteuse,  quelquefois 
â  feuillets  plus  ou  moins  courbes  $  mais  (en  petit) 
elle  est  esquUleuse. 

iies  fragraens  sont  en  forme  de  plaques, 

Il  est  très^iranslucide  ;  —  demi^îur  ,  passant  au 
dur  (  voyez  les  remarques  )  ;  — peu  aigre  ;  —  un 
fkm  phis  difficile  à  casser  que  le  néphrite  commun; 
— f*  médiocrement  pesanL 
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Gissement  et  localités.  Ki*»wTE. 

Le  heilatein  a  été  trouvé  dans  l'Ainérique  méri- 
dionale, où  les  hàbitanA  en  faisaient  des  casse-lèles, 
des  haches  et  antres  instrumens  tranchans  ;  c'est 
ce  qui  lui  a  &it  donner  son  nom.  On  en  a  trouvé 
aussi  en  Chine,  en  Corse  et  ailleurs. 

M.  Estner  soupçonne  que  le  beilstein  doit  for- 
mer des  coi}|j)bfts  particulières  dans  les  montagnes 
primitives,  au  milieu  des  roches  de  serpentines, 
avec  lesquelles  il  a  .i|9aucoup  de  rapport.  II  parait 
aussi  passer  quelquefois  à  la  stéalile.  Celui  de  Corse 
est  souvent  mélangé  de  grains  de  fer  magnétique. 
Remarquée  sur  V espèce  néphrite. 
Il  y  a  ,  dans  les  ouvrages  des  minéralogistes ,  beau- 
coup d'obscurité  par  rapport  à  l'espèce  néphrite  ,  «t 
il  parait  qa  ils  n'ont  pas  tous  de'crit  uu  même  minerai 
sous  ce  nom. 

I.  Wallerius  se  plaint  de  cette  confusion  5  il  décrit 
trois  rariete's  de  pierre  nëphre'tique  ou  lapis  nephri tiens 
(  p.  5i6  et  517  )  ,  dont  la  première  vient  de  la  Chine  , 
la  seconde  de  TOrient  et  la.  troisième  de  l^Amcrique.  ^ 
11  fait  de  son  lapis  nephri tiens  une  espèce  du  genre 
jaspe  ;  mais  il  avertit  en  même  tems  que  l'on  a  donn^  ^ 
a  tort ,  comme  pierres  néphrétiques  ,  des  sleatites  ,  dea 
serpentines  qui  sont  dures  ,  et  ont  comme  elles  un  poli 
gras,  n  indique  entr'autres  la  serpentine,  qu'il  décrit 
(  p.  402  )  sons  le  nom  de  serpentînus  semipellucldusfibro' 
sus ,  qui  se  trouve  k  Zœblitz  en  Saxe ,  et  qui ,  suivant 
lui  ,  n'est  point  une  véritable  pierre  néphrétique  jki 
nn  néphrite. 
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virHMTi.  2.  Je  suis  fonde  à  croire  que  M.  Wemer  est  en* 
tierement  de  cette  opinion  ;  car  dans  sa  traduction  de 
Cronstedt  >  il  n'indique  que  des  néphrites  de  l'Ame- 
hque  mëridioAale  (  du  fleuve  des  Amazones  ).  Les  deux 
morceaux  de  néphrite  qu'il  décrit  dans  le  catalogue 
du  cabinet  de  M.  Pabst  de  Ohain ,  ont  la  même  ori  - 
gine.  Il  en  est  de  même  de  ceux  décrits  par  M.  Kars- 
ten  ,  dans  le  Muséum  Leskeanum-.  Et  certes  ,  s'il  eût 
existe  du  néphrite  à  Zœblits  en  Saxe ,  il  j  en  aurait  eu 
des  ccfaantfllons  dans  les  deux  cabinets  les  plus  fameux 
de  ce  pajs. 

5.  Cependant  MM.  WidenmaA  ^  Napione  et  M. 
Reuss  lui-même ,  citent ,  dans  la  synonymie  du  néphrite , 

le  serpentinus  semipeîlucidus  de  Wallerius MM.  Wi- 

denmann  et  Emmerling  disent  qu'il  est  dcmi^-dur 

Le  premier  indique  du  néphrite  en  Allemagne Les 

ouvrages  de  ces  minéralogistes  sont  néanmoins  plus 
modernes  que  ceux  de  Wemer  et  Rarsten  ,  cités  plus 
haut Je  ne  puis  expliquer  cette  contradiction. 

4«  Le  néphrite  trouvé  en  Suisse  et  en  Corse  ,  Et 
âécrit  par  M.  Hœpfner  sous  le  nom  de  hi'tiersiein  y'et 
sous  le  nom  àe  j{ide  par  M.  de  Saussure  (*)  ,  a  été 
]par  quelques  auteurs  ,  séparé  du  néphrite  i>ujade  orient 
ial  y  en  raison  de  quelques  différences  dans  leurs  carac- 
tères y  et  surtout  dans  la  pesanteur  spécifique  ;  maïs 
il  paraît  que  ces  différences  ont  été  depuis  regardées 
comme  peu  importantes  ,  et  que  M.  Werner  a  réuni 
ces  deux  pierres  sous  l'espèce  néphrite. 

S*  Quant  à  la  division  de  l'espèce  néphrite  en  deux 
sous-espèces  y  le  néphrite  commun  et  le  heilstetn  y  il 
me  semble  qu'aucune  différence  un  peu  essentielle  ne 

{*)  C'est  le  lehmanite  de  Lamétherie. 
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motivait  cette  separatioa.  La  première  comprend  ega- ivunniTr. 
lement  le  néphrite  oriental  et  celui  de  Suisse  ,   et  la 
seconde  indique  principalement  les  néphrites  de  VAmé^ 
Tique  méridionale n  Cependaiit  M.  Enunerlingy  comprend 
aussi  ceux  <f*  Chine  et  de  Corse  ?  ?. . .  Il  est  d'ailleurs  assear 

extraordinaire  qu'il  le  donne  comme  demi-dur ? 

6.  Au  reste ,  si  ron^considèiv  que  le  néphrite  parait 
être  plutôt  un  mélange  variable  de  silice  et  de  ma-  • 
gnesie  ,  qu'une  combinaison  constante  de  ces  deux  ter- 
res'; que  la  serpefiflne  est  un  compose'  semblable  dans 
lequel  néanmoins  la  magnésie  prédomine  ,  et  où  l'ar- 
gile est  aussi  assez-  abondante  ;  que  le  péirosileo!  des 
minéralogistes  français  (  voyez  l'article  hornstein  )  est 
au  contraire  wi  compose  de  silice  et  d'alnniîne  ,  et 
que  ,  par  sa  fusibilité  ,  sa  cassure  ^  il  a  de  grands  rap- 
ports avec  le  Jade  ou  néphrite ,  il  ne  sera^lus  étonnant 
que  le  néphrite  >  qui  paraît  tenir  le  milieu  entre  lepétro" 
silex  et  la  serpentine  ,  '  présente  au  minéralogiste  tant 
de  variétés  douteuses  ,  dont  les  différences  pourraient 
bien  n'avoir  d'autre  canse  qn'un  excès  de  silice  d'une 
part,  et  nn  excès  de  magnésie  de  l'antre. ..«..  C'est  un 
ikMite  que  yt  sommeta ,  à  l'examen  des  minéralogistes  , 
et  dont  il  appartient  aux  .chimistes  de  nous  donner  la 
solution. 

*],  Ce  nom  de  niplifXie  est  «me  sjbréviation  de  celui  de 
pierre  néphrétique .  Cette  pierre  a  été  ainsi  nommée  par 
quelques  auteurs  anciens  ,  qui  lui  attribuaient  la  propriété 
de  guëtilrJes  doitleurè  ée^einson  la  coliqne  dite  néphré- 
Pi^me.  Les  mots  Mp^tme^'  niefienstern  ^  par  lesquels  on 
la  aussi  désignée  ,  signifient  pierre  des  reins» 
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CINQUIEME    ESPECE. 
SPECKSTEIir.    —   LA   PIERRE  DE   LAR» 

OUSTiXTlTE.  . 
TALCUM     STMATITES. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  deux  sous-espèces^ 
ainsi  ^u  il  suit.  (  Voyez  les  remarques.  ) 


I'^     S  O  U  S  -  E  S  P  È  C  E. 

CSMEINMR    SPBCKSTSIN.    —    Juk  STÉATIT»   COmiUrf»* 

«  Talcum  steaiites  pulgarir. 

Td.  Emm.  T.  i ,  p.  565 ,  etT.  5  ,  p.  274.  —  Lcnï  ,  T. 
I  ,  p.  545.  —  Wid.  p.  45i.— W.  P.  T.  I  ,p.  Î97 — M. 
L.  p.  31 1 . — Creia  hispanica ,  Wall.  T.  i  ,  p.  Sgô. — Crela 
briansonia ,  Wall.  T.  i  ,  p.  590.  (?)  —  Semi'induraUi 
steaiites  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  rSr . — Steaîiie  compaitayNsif.  p. 
296.  —  steatite  schistosa  f  ibid*  p.  5oo.  Tiéatiie  f  Lam. 
T.  2  ,  p.  545.  —  I*alc  steatite  y  Hkny.  T.  —  Talc  écaii- 
Jeux  f  ibid. 

Caractères  extérieure. 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  perddire ,  Jaunâtre , 
rougedtre  ou  grisâtre  ;  le  gris  rougeâtre  ,  verddtre 
eiJaunéUre;  le  verd-oUpe ,  le  perd  de  montagne, 
le  perd-serin  ,  le  perd-poireau  ,  le  perd-pomme  clair, 
le  jaune  dochre,  le  Jaune ^isabelle.  Les  stéatites 
blanches  renferment  des  dendrites  noirâtres» 
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Oa  la  trouve  en  masse  et  disséminée ,  et  quel-  .«téatite. 
quefois  cristallisée.  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces,  terminé  par  un  pointe^ 
Tnent  à  6  faces  correspondantes  à  celles  du  prisme, 
et  ayant  ses  bords  terminaux  tronqués* 

b*  Vn  prisme  rectangulaire  à  4  faces ,  terminé 
par  un  pointement  peu  déterminé. 

c.  Un  prisme  à  4  faces  (  rhomboïd^l  ). 

xi  Un  prisme  a  6  faàes  3  terminé  pat  un  poinr' 
tement  aigu  â  3  faces  placées  sur  3  des  bords  latê-^ 
raux  pris  alternativement, 

e.  Une  pyramide  double  à  6  faces  (  semblable 
au  spath  calcaire  du  Derbyshîre  )  {*)• 

(*)  Toutes  ces  formes  crisUlHnes  9  attribuées  à  la  slca- 
tîte  y  étonneront  sans  douté  plusieurs  mine'ralogistes.  La  ' 
forme  a  est  décrite  par  Karsten ,  dans  le  catalogue  deLeske  , 
comme  e'tant  dans  une  stcalite  compacté  semblable  de 
Tbîersbeim ,  dans  la  principauté'  de  Bareitb  ;  les  formes  b  , 
tf ,  d  sont  décrites  par  Estner  seul  5  enfin  la  forme  e  est  in- 
diquée par  Klaprotb ,  telle  que  je  Tai  designe'e  (  Klap.  T.  1 1  ^ 
p.  177  )  >  comme  provenant  de  Wunsiedel  ,  dans  la  princi- 
pauté de  Barekb ,  où  elle  est  renfermée  de  même  dans  une 
steatite  compacte. 

Ne  peut-on  pas  soupçonner  avec  raison  que  toutes  ces 
formes  ne  sent  autre  chose  que  des  pseudo-cristaux.  Le 
cristal  a  ressemble  trop  aux  cristaux  de  qnarz ,  et  le  cristal 
e  aa  spath  calcaire  du  Derbyshire ,  pour  ne  pas  croire  que 
la  ste'atite  se  sera  moulée  dans  une  place  précédemment  oc- 
cupée par  ces  deux  substances ,  ou  bien  que  ce  sont  des 
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sTi^TiTB.      La  surface  des  cristanx  est  Ua$^  et  édataniê» 

A  rintérieilr,  la  stéatite  est  matte. 

Sa  cassore  est  eêquUUuêe  ,  â  gra^êeê  écailUê  , 
rarement  à  petites  écaillés  et  terreuse  ^  et  se  rap» 
proche  quelquefois  de  la  cassura  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  â  bords  obtus. 

Elle  est  translucide ,  le  pla$  soHVent  seulement 
sur  les  bords. 

Elle  varie  depuis  le  tendre  jns^yiSLXk  friable  i^^^ 
elle  est  douce,  prenant  de  Vé  lai  par  ta  radure  ; 
—  très'grasse  au  toucher;  — -  médiocrement  pesants* 

Pes.  spéc,  BLUMEMBACH.  Celle  de  Bareith ,  9>6t4- 
Caractères  {MnUques* 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition; 
elle  blanchit  et  devient  très-^ure. 

mélanges ,  Fun  ,  de  stéatite  et  de  quartz  ;  l'autre ,  de  ste'atite 
et  de  spath  calcaire  ;  mélanges  auxquels  le  quartz  et  le  spath 
calcaire  ont  donne'  leur  forme  cristalline  ^  de  même  qae 
cela  arrive  dans  le  grès  de  Fontainebleau  et  dans  le  bitter- 
spath  y  qui  tous  deux  doivent  leur  forme  au  spath  calcaire. 

Quant  aux  trois  autres  formes ,  leur  description  n'est  pas 
assez  detaillce  par  Estner ,  pour  qu'on  puisse  juger  si  elles 
sont  véritablement  des  formes  particulières  à  la  ste'atite 
(  formes  dont  aucun  autre  minéralogiste  n'a  parle'  ) ,  ou  ai 
ce  sont  encore  des  cristaux  d^autres  substances  penetre'esde 
steatites.  La  forme  d  entr'autres  me  parait  tenir  beaucoup 
de  celles  du  spath  calcaire. 
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StéatUtt  ritlaproth. 
cluCor^  J  T.  a.  p. 
noiiaillei.  ^      177. 
Stéatite 

de        CKlaproth 

Barelth.  <'r.3,p.i8o, 

iWiegleb, 


Silic«. 


48. 
59.50 

58.55 


Magnés. 


20. 9o 

5a.  5o 
59.16 


Ox.de 
fer. 


2.5o 
2.5o 


Eau. 


Alu. 


i5.5o 

5.5o 
o 


14. 

o 

o 


477 


Total. 


ST^^ATITSS. 


99- 
98. 
99-99 


La  première  de  ces  analyses  diffère  1  comme  pn  le 
voit  y  des  deux  autres  par  la  présence  de  quatorze  parties 
d'alumine  9  dont  il  n'y  a  aucune  trace  dans  les  deux  au- 
tres :  au^si  quelques  minéralogistes  séparent-ils  la  stéatite 
du  Comouailles  pour  eu  faire  une  espèce  sous  le  nom  de 
seifenUein  ou  pierre  savonneuse  ,  qui  correspond  à  celui 
de  soap-roch  qu'elle  porte  en  Angleterre. 

Usages. 
On  exploite  la  stéatite  du  Comouailles^  dont 
il  a  été  parlé  plus  haut^  pour  des  xnanu&ctures 
de  porcelaine.  Klaproth  ne  dit  pas  si  on  l'emploie 
seule  ou  mélangée  arec  d'autres  terres.  D'autres 
siéatites  sont  employées  au  lieu  de  terre  à  foulon. 
On  en  £iit  aussi  l«s  mêmes  usages  que  du  talo. 
(  y  oyez  talc.) 

Gissement  et  localités* 

(  Johann-Georgenstad;  Zœblitz,  etc.)  en  Saxe. 
(Tbiersheim,  Wunsiedel)  dans  la  principauté  de 
Bareith;  la  Norwège;  le  cap  Lizard  dans  le  Cor- 
nouailles;  File  de  Sky  en  Ecosse,  etc. — 

{*)  Vojtez  les  remarques. 
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stIatitb.  Telles  sont  les  localités  citées  par  Karstein  et  Wer« 

lier.  Tune  dans  le  catalogue  de  Leske,  Tautre  dans 

*  celui  de  Pabst  (  *  )• —  Aucun  d^eux  ne  rapporte  ici 

.lacrafd  de  Briançon,  <}ue  Widenmann,  Emmer- 

liug,  Napione,  Reuss,  Kîrwan,  regardent  comme 

une  filéatite  commune.   Il  est  vrai  que  je  ne  Tai 

même  pas  trouvée  sous  aucun  des  numéros  de  ces 

deux  catalogues. 

La  siéatite  commune  se  trouve  dans  les  mon- 
tagnes primitives^  au  mîL'eu  des  roches  de  serpen- 
tine* Elle  y  forme  rarement  des  couches  entières; 
elle  s'y  trouve  très*souvent  dans  des  filons ,  tels 
que  dans  ceux  d'étain  auprès  de  Fryberg. 

Elle  est  souvent  mélangée  de  mica,  d'asbeste, 
de  quarts^  de  lithomarge >  de  mine  d'étain,  rare- 
ment d'argent  natif*  —  Elle  paraît  former  souvent 
des  passages  au  néphrite  et  au  talc  endurci. 

Remarques. 

I*.  Cette  sous-espèce  et  la  suivante  ,  ainsi  que  I«s 
talcs ,  ne  sont  pas  faciles  à  bien  distinguer }  aussi  pour 
circonscrire  l'extension  réciproque  de  ces  différentes 
espèces  ,  dans  la  nomenclature  de  Wemer ,  j*ai  pris  soin 
de  de'signer  y   sous   chacune  d'eUes  ,  les   localités    qui 

(^  Ds  citent  encore  une  stéatîte  de  Chine  ,  mais  on  a 
vu  plus  haut  que  cette  substance  a  été  reportée  dans  le  genre 
argileux ,  où  elle  forme  une  nodvelle  espèce  sous  le  nopi 
de  bildstein .  (  Foyca  cette  espèce*  ) 
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aa'ont  paru  indiquées  par  la  plupart  des  minéralogistes.       sriAvi;!^ 

2*.  Presque  tous  les  seifenstein  ou  pierres  sapomieuses 
de  diâërens  auteurs  se  rapportent  ici. 


IK   SOUS-ESPECE. 

MZMTTB.tGMR    SPMCXSTSIN,  —  LA  STÉATITE  UUtfELLEVSI. 

•  Taîcum  sieatites  îamellaris. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  568.  —  Lenz ,  T.  i  ,  p.  548.  —  M. 
L.  p.  21 5. — Steatites  pirescens  particulis  lamelhsis. 
LithophjlaGium  de  Deborn  9  p*  Sy*  —  FoUaied  steatites 9 
Kirw.T.  i,p.i54. 

Caracièreê  extérieurs. 

Sa  conlear  est  un  verd-^poireau  qui  passe  d'un 
côté  au  verd  de  montagne  y  de  l'autre  au  verd-oUve 
et  jusqu'au^ott/itf  de  soufre. 

On  la  trouve  communément  en  masse,  rare- 
ment disséminée  ou  en  couche  superficielle  ,  ou  en 
petites  peines ,  dans  les  serpentines. 

Son  éclat  extérieur  est  accidentel;  le  plus  sou- 
rentelle  est  très-éclatante. 

A  rintérieur^  elle  est  toujours  éclatante,  d'un 
éclat  plus  ou  moins  yif  ^  qui  dans  les  variétés  de 
couleur  foncée  est  de/ni^métallique  ;  c'est  au  con- 
traire un  éclat  gras  dans  les  variétés  de  couleur 
claire. 

Sa  cassure  est  toujours  lamelleuseà  lames  courbes 
le  plus  souvent;  quelquefois  elle  semble  passer  à 
la  cassure  ^reu«e« 


Digitized  by 


Google 


48o  T£RA£8     BT     PIEEB.BS. 

ff^iATiTi.       S<*^  (i^^g  tnens  sont  indélerminéa ,  à  6orcb  /?«£4  o&tÎMf* 

£ii  quelques  endroits  elle  est  composée  de 
pièces  séparées  y  qui  sont  grenues ,  à  gros  grainê,o\x 
très-rarement  (dans  la  fibreuse)  scapiformee  minces^ 

Elle  est  translucide,  tantôt  entièrement^  tantôt 
sur  les  bords;  —  tendre;  —  Elle  donne  une  raclure 
d'w/i  gris  verddtre  plus  ou  moins  p^e;  —  elle 
est  un  peu  aigre;  — peu  difficile  à  casser;  —  elle 
ne  happe  point  à  la  langue;  —  elle  est  très^-grasee 
au  toucher;  -^  un  peu  froide  ;  —  médiocrement 
pesante, 

JLooalMsm  I 

Zœblitz  en   Saxe,  en   Norwège.  (En  Corae?) 

(EtfMEKLING.) 

REJKCjiRQUES. 

1*.  Cette  description  est  de  Karsten  ,  qui  le  premier 
en  a  séparée  cette  stcatite  de  la  steatite  commune  :  eUe 
se  trouve  en  petites  veiiies  dans  une  roche  de  serpen- 
tine. Plusieurs  minéralogistes  ont  décrit  ,  il  est  vrai  , 
une  steatite  lamclleuse  ,  mais  ils  ont  désigne  sons  ce 
nom  des  variifte's  de  néphrite  ou  du  talc  endurci.  Debom 
est  le  seul  qui  ait  eu  en  vue  le  même  mineVal  que 
Karsten. 

a".  La  ^téatUe  lamelîeuse  de  M.  Karsten  n'est-elle  pas 
une  variété  ten^lre  de  la  smaragdite  ?  (  De  Saussure  , 
§.  i5i5.  A.  )  Tous  leurs  caractères  me  paraissent  s'ac- 
corder très-bien  ensemble*  Ce  qui  tend  aussi  à  le  faire 
^sumer ,  c'est  qu'Emmerlnig  anooaoe  qu'il  s'en  trouw 
en  Corse.  (?;..- 

SIXIEME 
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SIXIEME    ESPECE. 

SBRPENTIiî.    —    LA  SERPENTINE  (*). 

T  A  LCXJ  M     SBRPEITTINUS. 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  584-  — Len« ,  T.  j  ,  p  SSj.  — 
Wid.  p.  462.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  5oo.  —  M.  L.  p,  219.— 
9teaiites  serpent inus  ,  Wall.  T.  f ,  p,  400  (**)  —  Ser-^ 
pentine  ,  Kirwr.  T.  1 ,  p.  «56. — Serpentina,  ,  Nap.  p.  5o4- 
—  Serpentine  ,  Lam.  T.  a  ,  p.  427»  —  Roche  strperiti^ 
neme ,  Haùjr.  T.  ' 

•  Vota*  M.  Wemcr  a  partage  depuis  peu  Pespèce  ser** 
pentine  en  deux  Mms-espèaeie.  M.  Etnmerling  ,  qui  rap-« 
porte  cette  divisian  dans  son  supplément  »  dit  que  U 
serpentine  commuiie  est  celle  qu'il  a  décrite  dans,, sou 
premier  volume  ,  sous  le  nom  ^e  serpentine  en  général; 
c'est  aussi  celle  qui  va  suivre  :  il  donne  ensuite  une  des- 
cription de  la  serpentine  noble  ;  maïs  je  soupçonne  quo 
sa  description  de  la  serpentine  '  convient  aussi  "i  queU 
qaes  serpentines  nobles*  «.    •» 

■■Il         ^^^m^^Êm 

',,  '\'  '  »        •     I  I     •    •  f  f         » 

Ire.  sou  s -ESPECE;         .^    '; 

eSMEiNSA   SERPENTIN»      —    XA  5E>P£lfTIll£   COMXimS. 

^  Taicum  serpeniinue  pulgaris.  .   «      : 

/(f.  Emm.  T.  5 ,  p.  276%    .  .      •  •  -^    «« 

--'-  -  ■  Il     II  — • 

-;.'.:..! 

(*)  V,t  nom  provient  de  ce  que  le  mélange  des"  céû^ 

leurs  dé  ce  mineVaT ,  lorsqu'il  èsl  poli  >  forment  &  sa  ^Vdicé  'y 

des  taches  comme  celles  de  la  peau  d'îîn  serpent.         ' 

C**^  Et  pk'èbaBlement  aussi  le  setpenthius  semtpelluhidus 

du  mièmeauteur ,  p.  40  r .  (  Vo^ek  le^  remarques  surTekpëtf 

/ï//?ArfM,'pr47i  (ri-dessus.  )'     '  •      ".»  :.o  >> 

AfiniraLéUm.Tom.L  H  h 
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Ses  couleurs  sont  très-yariées  ;  les  principales 
sont  le  iferd-^noircUre ,  le  perd'-poiFeau ,  le  i>erdde 
montagne,  qui  passe  au  grie  verddtre  ou  bleuâtre; 
le  perd^Hi^ê,  le  v^rel  d'asperge,  rarement  le  ve/t;{- 
êerin^  Il  y  a  aussi  des  variétés  rqugea,  mais  elles 
sont  rares. 

Ces  couleurs  sont  presc^ne  toujours  mélangées: 
les  dessina  qu'elles  présentent  sont  tachetée  ,  ru* 
kq^éSf,  yçinéfi ,  pQintiUée  :^  etc.  ce  qui  Jeu?  donoe^ 
.  lorsqu-^Uça  sont  poHes^  jbu  caupni'otil  tiè§-«gi^ft- 
¥le  «t  les  fait  befsuooup  ïéchercher.  > 
^  Ori  la  trouve  en  masse,  très-rarement  disséminée, 
A  llntérieur,  elle  est  matte  ou  xxdpeu  brillante  ; 
ce  qui  provient  toujours  d'un  mélange  accidentel. 
.  _^^  cassure  est  tantôt  e^quitteuse,  ta^t6t  UUgate, 
à  grain  fin,  rarement  un  peu  eonchude,  aplatie ^ 
ce  qui  la  rapprocfie  dé  Ta  cassure  unie. 

Ses  fragmetis  Sont  indéterminés,  à  bords  peu  aigus, 
"  Quelquefois  elle  a  ^sa  pièces  séparées,  grenues  , 

à  grain  fin,    '      • 

Elle  est  communément  translucide  sur  les  bords, 
3}f;^]^^^}^  ^^^i  QP^^  f  -^  pile  est  tendre,  pas- 
mHV>  (l^nvndur  C  J!  S  r-:  tf^.^Wh^  à  casser  ;  — 

j— — .,    '.    •  ^  ..  ^.  ■!  .   . -•■ ' — 

'.u<Xk^y  ^  l»^'4?«^-ÎW?^»ff«^*  Aw^.  Cfi  «Qnt  cet  Ya- 
f«^«  ^tJ^HM^tfP^^im'on  4f  qqvent  prises  poijr  du  néphri^ 
te  ou  jade;  mais  elles  sont  biei>  iwm  ivn^%  et  J^e  fendevl 
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%inpeu  groêêe  au  toucher  ;  "-^  peu  froids  }  —  médUh-%n:fwnvn^ 
Virement  peéonte* 

Pes.  spéc.   OMELiif  9  a>655  et  ayGSs.  biussok  y  si>645 

Carctctèreê  chimiqueê. 

Elle  est  infusible  au  chalumeau  sans  addition  ^ 
^lle  s'endurcit  et  quelquefois  se  fritte* 

Parties  constituantes. 

Les  serpentines  sont  toujours  très-melangees  ,  aussi 
leurs  analyses  doivent-elles  beaucoup  diflerer  dans  leurs 
résultats.  Kirwan  y  a  trouve  4^  de  silice  ,  25  de  ma-; 
poésie  y  18  d^alumine,  5  de  fer  et  12  d'eau  ;  Bajer  ,  4'  de 
silice  j  55  de  magne'sie  ,  lo  d'alumine  et  5  de  fer.  L'ana* 
lyse  de  Heyer  ne  peut  être  citée  ,  puisqu'il  paraît  avoi^ 
analyse  une  roche  me'langee  à  base  de  serpentine.  KIsh 
proth  ny  a  point  trouve  d'argile. 

Usages^ 

La  aerpe^ne  étant  fiioile  à  tailler  et  à  polir , 
ou  en  fuit  toute  sorte  de  rases ^  soit  pour  l'utilité^ 
«oit  pour  Fagrément;  des  tables,  des  plaques,  etc. 
A  Zœblitz  en  Saxe,  ce  genre  de  travail  occupe 
un  très-grand  nombre  d'ouvriers.  . 

Gissement  et  localités. 

La  serpentine  forme ,  ou   des  -  couches  subor- 

point  au  chalumeau.  (  Voyez  l'article  néphrite.  )  —  L# 
gabbro  des  Italiens  paraît  Alr«  une  serpentine  dure. 

Hh  2 
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■jnpBKTiirx. données  dans  les  roches  primitives^  ou  mème^del 
montagnes  entières;  ce  qui  constitue,  d'après  Wei> 
ner ,  deux  espèces  géologiques  de  serpentines  ; 
l'une  est  formée  plus  anciennement  ,  et  se  dis- 
tingue en  ce  qu'elle  est  toujours  mélangée  de  pierre 
calcaire;  elle  comprend  surtout ^ toutes  les  serpen- 
tines nobles  ;  la  seconde  est ,  suivant  lui  >  de  for- 
mation postérieure.  Elle  ne  contient  point  dd 
pierre  calcaire  ;  au  contraire ,  elle  est  souvent  mé- 
langée de  stéatite  /  de  talc  y  d'asbeste  y  de  gre- 
nats ,  de  fer  magnétique ,  etc.  On  y  a  trouvé  da 
cuivre  natif  dans  le  Cornouailles  :  on  trouve  des 
serpentines  communes  en  Saxe,  en  Bohème,  en 
Italie,  en  Coi-se,  en  Sibérie,  etc.  Elle  passe  sou- 
vent à  la  stéatite. 


Ile.    SOUS-ESPECE. 

'    EDtnJEL   SE  R  PB  NT  IN.    —   LA  SERPBNtlJfB   NOBLI* 

^Talcum  serpentinus  nobilis. 
Id.  Emm.  T.  3 ,p.  276.  —  Estner , T. 2^ p. 8Sg. 
.  Caractères  extérieurs^ 

Sa  couleur  est  un  verdr-poireau^ foncé,  qui  le 
plus  souvent  passe  au  verd^noirdtre  ou  quelquefois 
au  iferd  de  montagne. 

On  la  trouve,  ou  en  masse,  ou  disséminée. 
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A  rîntérieur ,  elle  est  brillmnte ,   très-rarement  »«aM»TiNM. 
un  peu  éclatante;  c'est  un  écjat  graa» 

Sa  cassure  est  plus  ou  moins  parfaitement  cotz- 
choïde  (  un  peu  applatie  )  \  elle  passe  tantôt  à  la 
cassure  unie,  tantôt  à  la  cassure  inégale ^  et  quel- 
quefois à  la  cassure  schisteuse,  imparfaite,  ondulée* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  à  bords  aigus. 

Elle  est  plus  ou  moins  translucide  ;  -^  tendre , 
passant  an  demi-dur  ;  -^  elle  est  douce  ;  -^  facile 
d  casser  ;  -^  médiocrement  pesante» 

Rbmarqves. 

La  serpentine  noble  de  Werner  me  parait  comprendre 
toutes  ces  serpentines  précieuses  y  connues  en  Italie  sous 
le  nom  de  verde  di  pratOy  verde  anticoj  perde  di  Suza ,  les* 
quels  sont  très-souvent  plus  ou  moins  m^angés  de 
pierres  calcaires.  M.  Estoer  y  comprend  aussi  Vophite 
des  anciens;  mais  il  faut  observer  que  cette  ophite  est 
toujours  y  suivant  lui  ,  une  serpentine  calcaire  ,  tandis 
que  l'on  donne  aussi  quelquefois  le  nom  de  çerde  antico 
ou  i*ophife  à  un  porpbyre  contenant  de  beaux  cristaux 
de  feldspatb  blancbàtre ,  qui ,  dans  la  nomenclature  de 
Werner  ,  est  un  homsfein^porphyr,  (  Voyez  les  espèces 
géologiques.  Voyez  aussi  le  gissemeat  de  la  serpentine 
commune.  ) 
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SEPTIEME    ESPECE. 
T  A  L  K.  —  LETAL  C. 

T  JttC  tf  M      P  RÙP  R  ttX  M. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  trois  sou5-<espèces^^ 
âant  voici  les  descriptîous. 


P«.    SOUS-ESPECE. 

XKDIOMK   TAtXm  —  LE  TALC   TER&SUX. 

m/Talcum  propriuwi  terrosum* 

Id.  Emm.  T.  I ,  p.  389-  — /^.  Wid.  p.  459.  Talkerde^ 
Lena  ,  T.  i  ,  p.  363.  —  Id.  W.  P.  p.  5o2.  —  W.  M.  L. 
p.  aaa.  —  Talcite ,  Kinr.  T.  i  ,'p.  149*  —  Ta/co  terroso  f. 
Wap.  p.  295.  -—  Talc ,  Lam.  T.  a ,  p*  541 .  —  T<iic  gra^ 
nuleuof ,  Haôj.  T. 

Caractères  extérieurs.. 

Ls  talc  terreux  est  d'un  blanc  verdâtre^  qtti  pàâ66 
quelquefois  au  htaric  rùugedtre  ou  au  hlanc  ctan- 
gent ,  au  perd-pomme  pâle  ,  et  au  gria  clair.     . 

On  la  trouve  disséminé ,  en  petites  masses  rinir' 
'formes  ,  tantôt  en  couches  superficielles. 

II  est  brillant,  d*un  éclat  nacré  ;  —  il  est  friable  i 
*^s^  parties  soiït  icaiUeuses  ,  pulvérulentes  ou 
agglutinées  ;  —  il  est  tachant  ;  —  très-gras  au 
toucher  j  —  léger. 
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On  le  trouve  à  Sylva  en  Piémont ,  auprè»  de 
Freyberg  en  Saxe ,  à  Méronitz  eu  Bohème* 

M.  Karsten  cite  du  talc  terreux  de  Gefft  en  TSktAk  \ 
«lais  M.  Wiégleb  ^  Ta  analyse  »  n'y  a  trôav^  qfM  àk  la 
chaux  et  de  l'acide  carbonique  s  on  oteit  que  c'4f t  plutôt 
un  schaumerde  de  Werner. 


ÎR   SOUS-ESPÉOB. 

CEMBINER  TJLK.     —     LB  TALC  COMMUK. 

Talcun\propnum  penetutn, 

Id*  Emm.  T.  i  ,  p.  591.  —  Leuz^  p.  564*  —  Wid^ 
p.  441 .  —  W.  P.  T.  I ,  p.  502.  —  M.  L.  p.  222.  —  Taù 
dUm  lunœ ,  Wall.  T.  1 ,  p.  389.  —  Common  talc  ou  vene-* 
tian  talCf  Kirw.  T.  i ,  p.  i5o.  —  Talco  compatto  j  Nap* 
p.  295.  Talc  écaiiicux ,  Uan«  T.  ft  »  p.  541.  «^  Talc 
laminaire  t  Haûy.  T. 

Caractères  extérieures 

Ses  conlenrs  ordinaires  s^nt  le  blanc  perddire, 
le  vefdr-pomme  pâle  y  passant  tous  deux  an  hhmc 
i argent  i  rarement  le  verd-^poireau  ou  le  i^rdd'ae^^ 
perge  ,  le  blanc  rougeâtre  on  jaunâtre. 

On  le  trouve,  ou  en  masse ^  ou  disséminé,  trèa- 
rarement  cristàtlisé;  ce  sont.de  très-petites  tablée 
à  ^fiôee,  groupe  confuèémenl 
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VAAo.      n  est  éclatant,  presque  trèê^-éclalant ;  c'est  Qh 
éclat  nacré,  quelquefois  presque  métallique^ 

Sa  cassure  est  lameUetMe,  à  lames  courbée  et 
onduléesm 

Sef  fragmens  sont  en  forme  de  plaquée  ou  de 
petitee  lames. 

Il  est  quelquefois  formé  de  pièces  séparées  gre* 
nues,  de  différentes  grosseurs; — il  est  irès^trans^ 
lucide  ou  même  demi-diaphane.  Les  lames  minces 
'sont  diaphanes  ;  —  il  est  très-tendre  ;  — flexible 
(  non  élastique  );  —  très^gras  au  toucher  \  — pets 
-      froid  ;  —  médiocrement  pesant.  ^ 

Caractères  chimiques. 

Le  talc  commun  est  infusible  au  chalumeau  sans 
iiddition  \  ce  qui  le  distingue  essentiellement  de 
là  chlorite. 

Pçirfies  constituantes^    ' 

D'après  l'analjrse  de  Hœpfber ,  û  contient  5o  de  sâice, 
44  de  magnésie  et  6  d'argile. 

n  est  i  remarquer  que  cette  linaljse  diffère  pen  de 
celle  de  son  bittehtein  on  Jade  de  Suisse. 

Usage. 

On  s'en  sert  au  lieu  de  craie;  il  entre  dans  la 
composition  des  pastels  :  on  le  mêle  aussi  dans  le 
fiird  dont  les  dames  se  servent. 

Gissement  et  localités. 
On  trouve  le  talc  commun  dans  plusieurs  mon- 
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tagnes  du  Saltzbourg  et  du  Tirol  y  d'où  on  1  ap-  tai^ j 
porte  i  Venise;  ce  qui  l'a  £iit  nommer  talc  de 
f^enUe.  On  le  trouve  aussi  dans  le  Valais  en 
Suisse  y  en  Saxe  (  Zœblitz,  Schwarzenberg,  £hre>i<- 
friedersdorf  )  en  Silésie ,  «te.  Il  se  rencontre  tou* 
jours  dans  des  roches  de  serpentines,  où  il  accom- 
pagne le  strahlstein,  la  stéatite,  le  talc  endurci ,  etc* 
II  est  en  général  peu  commun^  et  ne  se  trouve 
qu'en  petites  masses.  • 

Lies  variétés  vertes  ont   beaucoup  de   rapport 
avec  le  mica* 


Ille.  SOUS-ESPECE, 

rSRMM  RTETEK    T  A  L  K,  — LK   TALC   ENDURCI. 

•  Taîcum  proprium  induratum. 

Id.  Emm.  T.  5  ,  p.  280.  —  Estner  5  T.  2  ,  p.  828.  — 
(  Voyez  les  remarques.  ) 

Caractères  extérieure. 

Ses  couleurs  les  plus  erdinaires  sont  le  hlanc 
f^erddtre,  qui  passe  au  hlaiic  de  neige  et  an  blanc 
de  lait,  au  blanc  Jaunâtre  ou  grisâtre  ;  le  verd- 
êéladon,  le  verdr-poireau ,  le  perd-pomme. 

On  le  trouve  en  masse  et  (  très-raremenl  )  cris-- 
talUsi.  Ses  formes  sont  (  *  )  : 

{*)  Ces  formes  cristallines  appartiennent-elles  vérita- 
blement au  talc  endurci  ?{  Voyez  les  remarques  et  l'article 
gissement.  ) 
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4go       TBumfis  isr  yzsAitss. 

«PAM      a.  Un  prisme  â  4  Jaceê  rhomAoSidat. 

b.  Unpriême  AS  faces,  imparJkU,  on  iermméi 
ses  deux  extrémités  par  unpoiniefhentâSfaoàs,  eon- 
respondantes  à  3  des  bords  latéfatéx  en  abemani,  (?) 

c.  Des  cristaux  en  forme  d'aignilles. 

Les  cristaux  sont  petiis  on  àe  moyenne  grandeur, 
et  toujours  isoUs  et  disséminés  dans  d'autres  mi^ 
néraux* 

A  Textérieur ,  le  talc  endurci  eet  éclaiani  et  tris^ 
éckUant;  c'est  un  éclat  entre  l'éclat  gras  et  l'éclat 
nacré  ,  quir  néanmoins  se  rapproche  quelquefirie 
de  l'éclat  métallique. 

Sa  cassure  est  lamelleuse,  à  kuHes  un  peu  courbes, 
quelquefois  rayonnes,  â  larges  rayons,  ou  même 
schisteuse. 

Ses  firag^ens  sont  indéterminés,  à  bords  obtus 
ou  enferme  de  plaques. 

lie  talc  endurci ,  dont  la  casswe  est  rayonnée^ 
est  composé  de  pièces  séparées  soapiformes,  plus 
ou  moins  déterminées  ;  les  antres  variétés  ont  des 
pièces  séparées  grenues. 

n  est  plus  ou  moins  translucide,  et  même  demi* 
diaphanfi  dans  les  éclats  minces;  —  très-'tendre ; 
«—  doux  f  —  flexible  (  non  élastique  )  ;  il  l'est 
d'autant  plus ,  qu'il  est  moins  diaphane  ;  — *  il  est 
gras  au  iouthsr  ejt  lisse  ;  -^  médiocrement  pesanL 
Giesement  et  tocaUèés. 

Le  talo   endurci  forme  des  couches  subordon* 
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nées  dans  les  montagnes  de  thonschiefer^  de  glim-  tàx.c 
merschiefer^  de  gneiss  et  de  serpentine  (  de  celle 
de  nouvelle  formation  )•  Il  a  beaucoup  de  rap- 
port avec  la  stéalite  ,  et  il  se  rapproche  aussi 
par  des  passages ,  tantôt  de  la  <$morite  et  de  la 
pierre  ollaire>  tantôt  de  l'asbeste.  Dans  le  Tirol, 
il  est  mélangé  avec  le  strahlstein,  le  spath  cal<- 
caîre^  avec  des  pyrites  ^  du  bitterspath^  du  mica 
yerd,  etc. 

Les  ci'istati:t  û  et  e  0e  trouvent  dans  tine  roche    . 
qui  tient  le  milieu  entre  le  chloritschiefer  et  la 
pierre  ollaire ,  laquelle  contient  aussi  des  tourma- 
lines, dans  le  Tirol. 

On  trouve  le  talc  endurci  dans  le  Vinstgan^ 

an  Greiner  en  Tirol  ^  à  Karlstein  en  Autriehe,  à 

Mautem  en  Stirie,  à  Heinst  près  Tai&ok  dana 

la  Basse-Hongrie^  en  Italie,  en  Suisse,  etc. 

Vêagê. 

On  en  fidt  les  mêmes  usages  que  du  talc  commun; 

Re  M  AltqiT:ÈB. 
iCette  de$<:r])ption  est  extraite  du  3*.  Vôlame  de  la 
Minéralogie  d'En^aerling.  Dans  tons  les  autres  minera-* 
logistes  f  le  ta fc  endurci  »  Ptriétrittertaik  »  ne  désigne  que 
la  pierre  oiiaire ,  iofgfstein ,  dont  la  description  a  été  don- 
née plus  haut  parmi  les  pierres  argileuses  1  M.  Wemer 
n'ajant  séparé  cette  pierre  du  tak  endurci  que  depuis 
quelques  années. 

La  craie  de  Briançon  n*est-elle  pas  un  talc  endurci , 
plutôt  qu'une  stéatite  7 
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HUITIEME    ESPECE. 

A  s  B  E  s  T.  —  L'ASBESTE. 

ta£cum  ash  BsrxT  s 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  4  soiu-espcces. 


Ire.   SOUS-ESPÈCE. 

jrjSAGJCOAX.        —        LE  LIÉOE  DR  HONTAGNB. 

Talcum  ashesius  suberiformis. 

Id,  Emm.  T.  i  ,  p.  599.  —  Lenz ,  p.  569.  —  WiJ. 
p.  469.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  5o5.  —  M.  L.  p.  225.  —  Aluta 
montana  ,  Wall.  T.  1  ,  p.  4l4- —  Suber  montanum,  ihid. 
p.  4l5.  —  Jd.  Kirw.  T.  1 ,  p.  ï65.  —  Sughero  montanOf 
Nap.  p.  519.  —  Varie'té  Samianthe  ^  Lam.  p.  367.— 
Asbeste  tcesséi  Haùjr.  T. 

^Caractèreê  extérieurs* 

Ses  couleurs  sont  le  hlanc  jaunâtre ,  rougedtre, 
OM  grisâtre  i  le  gris  jaunâtre  ^  1%  jaune^isabeUe , 
le  jaune  tTochre  et  le  brun  jaunâtre ,  qui  souvent 
n'est  que  superficiel.  ^ 

On  le  trouve  quelquefois  en  masse,  pins  son- 
vent  en  petites  plaques ,  qui  sont  tantôt  minces 
(  le  papier  fissile  ,  bergpapier) ,  tantôt  épaisses  (  le 
cuir  fissile,  berg^leder),  plus  rarement  en  mor* 
ceaux  por^i^  ou  cellulaires  (  \sl  chair  fissile,  berg-- 
fleisch  ),  ou  portant  des  enfreintes. 
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A  rintériear,  il  est  peu  briUantm  asbk«tx. 

Sa  cassure  paraft  d'abord  compacte  ot  inégale; 
mais  arec  un  peu  d'attention  on  reconnaît  qu'elle    ' 
est  fibreuse,  à  fibres  très^fines,  iAniot  parallèles , 
tantôt  entrelacées  irrégulièrement. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  très-ohius» 
Il  est  opaque  $  —  très^tendre  ;  —  médiocrement 
aigre  ;  —  assez  difficile  à  casser.  —  Les  plaques 
minces  sont  un  ^en  flexibles  et  élastiques,  et  sou-^ 
Tent  elles  donnent  un  cri  particulier*  «-««-  Il  est  eh<- 
tiérement  maigre  au  toucher; — il  n'est  point^roicl; 
—  il  est  léger. 

Pes*   Spéc*    0,995  à  0,680.    BERGMAKTT. 

Caractères  chimiques. 

Les  fragmens  très-minces  ne  fondent  au  chalu- 
meau qu'avec  difficulté.  (Bergman  et  Saussure.) 

Parties  contituantes. 


Silice •••  56.3 

Magnésie 36  • 

Al.,.»,:*.^  «    ^    \    lJaprê«  BERGMAN  , 

/Vlumine*  •• ••  2.0/        ^ 

Chaux. 1^*7^ 

Fer 5.0   ^ 


Opuscules ,  T.  4* 


100.0 
Gissement  et  localités. 


Le  lîége  de  montagne  est  assez  particulier  aux 
roch^  do  Mtpentine^  il  ne  s'y  trou  re  jamais  qu'en. 
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AtMEsn*  veines  minces  et  en  petite  quatilité.  Il  est  soavtnt 
mélangé  aTee  du  quarU^  du  talç  «t  de^  mines  d'ar^ 
gent  riches  (  en  Saxe  )• 

On  le  trouve  en  Carinthia  (  Bleiberg  ),  dans 
le  Frioul  (  Idria  ),  en  Saxe  (  Johann«*GeQq;eDS« 
tadt  ),  en  Suède  (  Salberg  9  Danemora  ),  en  Si- 
bérie ^  en  Hongrie  >  en  Norwége,  etç* 

RSMjtRQ^M* 

Son  nom  lui  vient  de  sa  ressemblance  avec  le  H^e, 
M.  Werner  s  re'uni  à  cette  soua^espèce  U*  autres  a»» 
bestes  auxquelles  oa  avait  auHi  doouQ  des  noms  sem- 
blables 9  tels  que  papierjbssile  y  cuirjouilç  ^  chairjossilc* 
(  Voyez  plus  haut  la  forme  extérieure.  ) 


Ile.   SOUS-ESPÊCE. 

Ji:f£  t  A  N  T  H.  

Talcum  asbestus  amianihus^ 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  402.  —  Lens ,  T.  i ,  p.  S/i.  — 
Wid.  p.  465.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  504.  —  M.  L.  p.  aafi.  - 
Asbestus  maturus  ,  Wall.  T.  i  ^  p.  /^\o.  —  Amianthus  > 
ibid,  p.  408.  —  Id,  Kirw.  T.  i ,  p.  161.  —  Amianfbo  , 
Nap.  p.  5î6. — Amianlhe  j\j»m.  T.  a  y  p.  365. —  Asbestc 
JlexiblCf  Haiij.  T. 

Caracièreê  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  perddire  ou  le 
blano  d'argent,  qui  passe  quelquefois  au  i^erd  de 
montagne  \  rarement  I9  blanc  Jaunâtre  ou  le  verd* 
poireau  ou  le  gri4  vcrddtr^^ 
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On  la  trouve  communément    en   maascj  plus  jlsbests. 
rarement  dUaiminé^y  en  petits  fiiiscéaux  isolés. 

£lle  est  briUaniej  ou  même  un  peu  éclatante  ^ 
d'un  éoUt  de  êoie  pariait* 

Sa  easaure  tBtfibreuee ,  à  fibres  déliées  ,  droites  et 
parallilea. 

Ses  firagmens  sont  esquUhuXy  ahngés. 
Elle  est  opaquBy  rarement  nn  peu  translucide 
4iur  les  bords;  — •  trè^tendre^  '^  peu , tenace ^  — 
très '^fleMible  et  même  élastique,  mais  seulement 
dan^  les  fibres  minces  \  *-^  plus  ou  moins  onctueuse 
au  toucher;  '^peujroide^  -^  midioerement pesante. 
Caêoctères  chimùpjtes* 
L'amianthe  est  difficile  i  fondre  au  chalumeau 
sans  addition;  elle  donne  un  émail  tantôt  blanc , 
tantôt  gris  ou  jaunâtre,  quelquefois  noir* 

Parties  constituantes. 
•  /  A.  df  Swarlwich  A.  de  Tarentaiae.  A.  de  Corias  en  Espag. 

I  Silice.  ••  6i«     ••••  64.     •••. 
iMagnés.,  17*3  ..••   18.6  •••.< 
»>^^V Alumine    3.7  ....     3.5  ... 
B^iiGMA>.Vj^^^^       15.9  ....     6.9  ...., 

[Baryte 6.      .., 


Fer.., 


2.3 


1.3 


73. 

13,9 

i5.5 
10.6 


3.3 


100.  100.  99*^9 

Usages. 
On  profite  de  la  flexibilité  de  Tamianthe  pour 
la  filer  :  on  la  mêle  pour  cela  arec  du  lin ,  afin 
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▲«BUTS,  qu'elle  soit  moins  fiujète  à  casser  lorsqifon  la 
ti*avàille.  On  en  fait  ensuite  des  toiles  que  Tou 
passé  au  feu  afin  que  tout  le  lin  se  brûle  y  et  que 
l'amianthe  reste  seule':  on  a  ainsi  des  toiles  in* 
combustibles.  I^es  anciens  en  ont  fabriqué  :  ils 
s'en  servaient  pour  brûler  les  morts  5  afin  de  re- 
cueillir leurs  cendres  sans  snélange  avec  celles  da 
bois.  Ces  toiles  d'amianthe  ne, sont  plus  aujour- 
d'hui qu'un  objet  de  curiosité  (  *^* 

Son  nom  d'aipiaMhe,  qui  provient  du  grec^ 
Teut  dire  qui  ne  peut  se  tacher ,  parce  qu'il  suf- 
fisait de  jeter  au  feu  les  toiles  d^amianthe  pour 
les  rendre  blanches*  • 

Gissernenû  et  localités., 

L'amianthe  se  rencontre  ordinairement  dans  Irt 
montagnes  primitives,  et  surtout  dans  celles  de 
serpentine.  On  en  trouve  en  Saxe  >  en  Bbbèmeeii 
Hongrie,  en  Espagne,  en  Italie >  en  Suède,  en 
Sibérie^  eu. Fratice,  etc.  Celles  de  Corse  et  de  la 
Tarentaise  «ont  très-belles:   '^  •  • 

Xi'amian-the  se  rapproche*  souVent  de  l'asbesle 
commun,  et  on  la  colnfoftd  aussi  quelquefois  avec 
quelques  variétés  de  strahlstein. 


(*)  l'ai  ouï  dire  néanmoins  qu'on  en  avait  fabrique  une 
toute'eutîèrepour  rOpcra  de  Versailles  ;  mais  je  n'ai  jamais 
«u  une  entière  coulifmatioo  de  ce  fait. 

*  u 
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Le  hyssolite  de  Saussure ,  §.  466 ,  parait  être  une  amfan-  assmti,  , 
the  à  filets  très-courts  ,  très^fins  et  superficiels  ;  ils  for- 
ment une  espèce  de  velours  très-serre  à  la  surfiaice  d'une 
autre  pierre.  Suivant  son  analyse  ,  elle  contient  4S 
d'alumine ,  34  de  silice  ^  9  de  chaux  ,  19  d'oxide  de  fer. 
C*est  Fabsence  totale  de  magnésie  dans  ce  minéral ,  qui 
a  fait  conjecturer  qu'il  devait  être  sépare  des  amian* 
thés,  (?) 

IIK   SOUS-ESPECE. 

€SJÊEI  N  EM,    ASBSST^     —    l'aSBESTS    COHMUZfK* 

Talcum  asbestus  PulgarU. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  406.  —  Lenî  ,  T»  i  ,  p.  575.  — 
Wid.  p.  471.  —  W.  P.  T.  1  ,  p.  5o4*  —  M.  L.  p.  227. 

—  Asbestus  immaturu^y  Wall.  T.  i  ,  p.  4n« — Asbestus f 
Kirw.  T.  I  9  p.  iSg.  —  Asbesto  commune  ,  Nap.  p.  5 14* 

—  Asbeste ,  Lam.  T.  2 ,  p.  SSg.  —  Asbeste  dur  y  Haiiy*  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  perd^poi^ 
reau ,  quelquefois  le  verd  de  montagne,  le  verd-^ 
ollpe,  rarement  le  gris  perdâtre  ou  Jaunâtre. 

On  la  trouve  en  masse  (*). 

(^)  On  cite  aussi  des  asbestes  communes  cristallisées  : 
on  en  a  trouvé  à  Griesbach  près  de  Passau ,  en  prisme  à  six 
faces  ;  terminés  par  un  pointement  obtus  à  trois  faces  ;  à 
Gemundt  en  Carinthie  ;  à  Bagnères ,  en  prisme  rhomboîdal. 
n  est  probable  que  l'on  s'est  mépris.  Emmerling  et  Lens 
soupçonnent  que  ce  sont  des  strahlslein.  (7)  Cela  serait 
Minéral,  élém.  Tom.  I.  Il 
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i^AfeirB.      A  rilitémVI^r^  telle  est  édakiniûe  witpeu  édaéànit; 
cfltel  ix*a  éùlat  moyeux  ou  ^mrt*. 

Sa  su  Ace  tsifSbtètMè  ,  âj/îbrespàràttètês  ,  âtoàêsi 
ou  courbes.  Les  fibres»  sont  "bien  plus  agglutinées 
^ue  dans  Tamianlhe  ;  aussi  la  cassure  devieiit*ell« 
quelquefois  "esqnilleut». 

Ses  firagjliens  sont  esquilleux,  cUongés. 

Elle  est  translucide  sur  les  lords  ^  —  tendre  , 
passant  an  iemirkhâr  ^  ^^  ai^re  ^  —  {»ssez  facile  à 
casser  $  —  peu  flexible  ou  même  inflexible  ;  -^ 
pn  peu  onctueuse  au  toucher  et  peu  froide  ;  —  mi^ 
diocrement  pesante. 

Pe^.  spéc.  2,547  ^  ^'99^- 

Vàtactères  chimiques* 

TJabeeie  commune  se  îanA  «u  chahimeau  sam 
'    lidâitioYi,  eti  une  scorie  à^un  gris  noirâtre,  maïs 
très-difficilement. 

Païties  conétîtuanies. 

Silîce 46.66  ^        wieglbb, 

Magnésie 48.45  >  (  Ann.  Crell.   1784  ^ 

Fer 4.79  \      T.  I,  p.  621.) 

99-90 

possible  pftr  rapport  aux  crîsUttx  de  Betgoèret  •  • .  •  Mais  il 
pamii  que  toutes  ces  Cristallisadous  do  Fasb6s(e  cemaHioe 
ne  sont  pas  reconnues  comme  autbcDliques. 
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Gissement  et  loodUtéa.  àsbbstb. 

Son  gissement  est  le  même  qne  celui  de  Fa- 
mianthe.  On  en  trouve  à  Zœblitz  en  Saxe  y  en  - 
Russie,  en  Sllésie,  en  Suède,  en  Ecosse,  dans  le 
Tirol  ,  etc.  Elfe  est  mélangée  quelquefois  avec 
le  talc  endurdi ,  et  contient  du  fer  magnétique.. 
Quelques-unes  de  ses  variétés  se  rapprochent  de 
ramtanthe*  ' 

Uamianthoïde  de  LameCherie  ,  T.  2 ,  p.  364  »  f^T^Xt 
n'être  qu'une  yariété  d'asbeste  ;  cette  pierre  est  com- 
posée de  fibres  plus  roides  que  oelks  de  l'amianthe  f 
moins  que  celles  de  Fasbesie.  Elle  est  d'un  verd-oiive; 
eUe  fond  au  chalumeau- trè»-di£Gicilement  en  un  verre 
noirâtre'.  Le  citoyen  Vauquelin  en  a  retire  ,  47  de  silice  , 
II  de  chaux  ,  7  de  magnésie  ,  20  d'ozide  de  fer,  10 
4'oxide  de  manganèse.  (  Voye»  le  Journal  de  la  Société 
philomatique ,  n**  54-  } 


IVe-   SOUS-ESPÊCE. 

MSRGHOLM.      LKBOIS     Bl    MONTAOKI*' 

Taîcum  a^besius  Ugnosus* 

Id.  £mm.  T.  i ,  p.   410 Lenz,  T.  i  ,  p.  576.  ^- 

Vf  a.  p.  47^— W.  P.  T.  I ,  p.  5o5.  —Ligniform  asbestus^ 
Kirw.  p.  i6i. — Legno  montano ,  Nap.  p.  32.1.  —  Aâbest^ 
Hgnjbrme  ,  Haiiy,  T. 

CarcLctènea  extérieurs. 
Sk  couleur  eet  le  brun  de  boîa  ou  le  hrunjai^ 
nâtrtj  qui  passe  quelque&is  âxl  Jaune^isabeUfi. 

Ii2 
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4SASÂT£.       On  le  trouvQ  en  niasse. 

A  rinlér(eur,  il  est  brillant^  c'est  un  éclat  soyeux^ 

Sa  cassure  (  en  grand  )  est  schisteuse,  à  feuillets 

un  peu  courbes^  mais  (  en  petit  )  elle  e&i  fibreuse, 

à  fibres  minces ,  parallèles  ,  très-unies  ensemble  ; 

ce  qui  lui  donne  taut-À-&it  l'apparence  et  la  con- 

texture  d'un  bois. 

* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  ou  ert  forme  dm 
plaques  alongées. 

Il  est  opaque ,  prenant  de  V éclat  par  la  ro- 
clure ,  ou  même  par  le  seul  toucher  ;  -^  il  est 
tendre,  presque  irès-^tendre  ;  —  doux  ;  —  peu-^igre  ; 
—  peu  difficile  à  casser;  —  un  peu  flexible  dans 
les  minces  fragmens  ,  mais  non  élastique  ;  —  il 
happe  à  la  langue  ;  —  il  est  maigre  au  toucher  : 
— peu  froid  ;  —  légen 

Caractères  chimiquesm 

Ce  minéral,  traité  au  chalumeau  sans  addition,, 
ne  se  fond  que  sur  les  bords. 

Gissement  et  localités. 

Plusieurs  auteurs-  rapportent  qu'il  se  trouva  à 
Klausen  en  Tirol  ;  mais  Emmerling  y  dans  son 
supplément ,  dit  que  c'est  une  erjeur  ;  c^est  an 
Schneeberg  ,  près  de  Sterzingèn  en  Tirol ,  qo'il 
«  été  trouvé.  H  y  est  accompagné  de  galène  i 
grains  fins,  de  blende  noire ^  de  quartz  blauc  grî- 
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iâtre  et  de  strahistein  asbestiforme.  Il  assure  que^ssurs. 
c'est  à  tort  qu'Estner  annonce  qa'il  a'y  troure  aussi 
du  spath  calcaire  et  du  gypse. 

NEUVIEME    ESPECE.  . 
crAvrrr  ou  KY4mT.      —      la  CYÀNitE. 

TALCUM      Ç  VAN  ir  SS^  * 

• 

lâ.  Emm.  T.  i ,  p.  412 Lcnz,  T.  1 ,  p.   577.— 

Wid.  p.  475-  — M.  L.  p.  7^2.ç^."--  Sjppare  y  de  Sauss.  ^. 
1900,  et  J.  d.  Pli.  1789,  p.  ai 5^.  —  /<i-  Kirw.  p.  209. — 
Cianite ,  Nap.  p»  5a8.  —  Cyanife ,  Lam.  T.  2  ,  p.  ^56;  — i 
Çyaniie  ,  Haiiy.  E»  —  DUthéne  ,  Haùj.  T.      •  .     .;  >  .     ^ 

Caractères  extérieurs^. 

Sa  couleur  principale  est  le  bleu  (ce  qui  M 
•  a  &ît  donner  son  nom  ) ,  dont  les  variétés  sont 
le  bleu  de  tieL,  le  bleu  de  Pruése-  et  le  bleu  de  smaH 
clair  y  mais  elle  passe  aussi  souyent  axxgria  bieiidtré^ 
verdâtre  onjaundire}  au  blanù  griantre  et  verddtre^ 
ou  au  bkinc  de  lait.  SouTeat  ces  couleui*8  sont  mé- 
langées et  présenteojt  des  deseine  flanibiit^ 

C^-la  trouée  ou  en  masse ^  ou  disséminée^  ou 
enfin  cristallisée.  &es  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  a  4  faces  (  deux  large»  et  deux 
étroites,)  ayant  2m  4  bords  latéraux ,  ou  seulement 
deux  bords  oppQsis  ^  tronqués.  Ce  prisme  est  sou- 
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cYJunTs.  yent  si  aplati ,  qu'il  a  l'apparence  d'ime  taMe  (*)« 

Lea  cristaux  sont  ffune  moyenne  grandeur^  on 
petits,  oa  trèe^petite. 

Leurs  &ce8  larges  sont  lisses,  et  éclatantes; les 
faces  étroites  sont  striées,  seulement  brillantes  et 
presque  mattes. 

*A  rintérieur,  la  cyanite  est  éclatante,  souYcnt 
aussi  peu  éclatante  ;  c'est  un  éclat  nacré  parfaif. 

La  cassure  de  là  cyanite  en  masse  est  reyonnêe, 
à  rayons  courbes  et  entrelacés.  Celle  des  cristaux  est 
Içmelleuse. 

Il  y  a  trois  sens  de  lames,  ^ont  un  seul  est  bien 
déterminé.  Ils  se  coupent  tous  sous  des  angles  obli* 
ques  inégaux* 

Ses  fragmens  sont  en  formes  de  petites  plaques , 
ou  quelquefois  esquUleux,  rarement  rhomboidaux, 
îfÊipar/aiis* 

La  oyamte  compacte  est  compoiée  de  piécm 
itéparéès  ,  qui  sont  tantAt  grenues ,  â  gros  grains 
oiohgèè,  tantôt  eoapiformes  entrdatée  £lles  sont 
joutent  si  serrées,  que  Ton  a  peine  à  les  distittgoei'* 

La  cyanite.  en  masie  est  iranelacidé.  Les  isrîs- 
taux  sont  demi^diaphanes  et  même  diaphanes.  £Ue 
0ti  deminlure,  passant  un  peu  au  iendtie  §  -^  mé- 
diocrement  aigre  ;  -^^fousUe  à  casser  j  — ^  grtuee  am 
ioucher  et  peu  froide  )  -^  médiocrement  pesante^ 

{*)  Son  §rand  angle  hiérti  est  de  loV* 
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ç,« y  H  s; '^M i  o  V é  9 1 9  K*         OqS- 

Pei»  ^péç.  pE  «ÀUS8UR9  fiU  y/ n^a^iite  du  Saînt'-Qo- cyaittti. 
th^rcT)  $7517.  HERVAPCTi  y  c^anîte  de  Sibérie ,  S^âaa. 
Caractèreê  chimique». 
^  La  cyanite  est  entièrement  infasible  an  chalu* 
meau  ëaiis  addition  ;  ce  qui  Pia  faH  employer  par 
de  Saussure  ;{  pour  former  des  supports  dans  ses 
e3(périences  au  chalumeau. 

Partie^  çonstiUkçintea., 

Silice. «•••••  39.9    à  Sa. 6s  \ 
Alumine  ..••  &5.  S4.5     0 

Chaux 2.25        2.02  I  ^«  «^^*«vw    fife*. 

Magnésie....     2.  2.5     \  Ypjagesdçi Alpes, 

Oxidedefer..     «.65        6.       V'T^''^'^'^^' 
Eau  et  perle,.     4.9  4;. 56  1     ^^  • 

100.  lOO*      'i 

Oiswmeni  ei  toeatUéê. 

La  cyanite  se  trouve  an  SalnlrOotliard  en 
Suisse ,  au  Greiner  dans  le  Zillerthal  ,  en  Es- 
pagne, en  Ecosse,  en  Sibérie,  en  Transilyanie , 
en  Autriche ,  en  Cariatide ,  «u  Bavière ,  auprès  de 
Lyon  en  France,  elc»  et  toujours  dans  des  mon- 
tagnes primitives* 

Au  S^int-<7pth#rd  ^  «Ue  f^  ejp  cnpjstfMlj^L  199HI- 
breux,  mélangée  avec  d^. quarts,  de»  gr«|l«M  fl^ 
avec  ce  minéral  nommé  granatUe  par  Sa«asura  , 
et  siauroiie  par  le  citoyen  Haiiy,  au  milieu  d'un 
talc  endurci» 

(D  en  sera  parU  dans  Tappendice.) 
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•TAxiTB.      Le  xnlca^  la-  hornblende,  le  feldspath ,  les  py- 
rites, la  blende,  la  stéatite,  raccompagnent  aussi 
BOUTent  i  cela  a  lien  en  Carinthie  et  en  Bavii^. 
JlEMjiRQUES. 

De  Saussure  avait  annonce  que  la  cyanite  acquérait 
râectricite  négative  par  le  frottement.  (  Voyage  des 
Alpes  ,  ^  1900.  )  Mais  le  citoyen  Haûy  a  observé  que , 
parmi  les  cristaux  de  cette  pierre ,  les  uus  s'électnsaient 
positivement ,  les  autres  négativement  dans.  les.  mème$ 
.  circonstances  5  c'est  de  là  qu'il  a  tiré  le  ttoi)(i  de  dUthêne , 
c*est-à-dire ,  qui  a  âeuxjorçes.       ^ 

DIXIEME    E3PECE. 

STRAELSTEIN.  —  LA  PIERRE  RAYONNANTE 

ùu  lA  RATONNANTB. 

TALCUM      ACT INOTUS^ 

M.  WeViier  partage  cette  espèce  en  trois  sous-espè<en 


Ire,    S  O  U  S-  E  S  P  E  Ç  e/ 

MSMMSTARTIGER   STRASIS^SIUT^'^UA.  R^TONZfAIfTB 
iaB-K-S<T^FO|lXK.«. 

Taîcum  aciinotus  ashesttformis. 

là.  Eimili.  T.  1 , p.  416. --*  Lena ,  T.  ï  ,  p.  3d4»'-«  Wid. 
p.  -479.^  ~  W.  P.  T.  I ,  ji*  3o5-  —  M;  L.  p.  aSi.  — 
AmianMniic  ,  Kinv.  T.  1 ,  p.  164.  —  Mrtaliifôrm  asbéS" 
toid  et  lameflar  acUnolyte ,  ibid.  p.  1 67  •  —  Rayonnante , 
de  Sauss.  §.  1920.  —  Variété  i^asbeste  ,  Nap.  p.  3j6.  — 
Aâbestoîde ,  Lam.  T,  a ,  p.  Sji.  —  ActinoU  acïculaire , 
Haûy«  T,  i    - 
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Caractères  extérieure  RàTonmA^r». 

Ses  couleurs  sont  le  blanc  ou  le  gris  verdâtre , 
rougedtre  on  Jaunâtre;  le  verd-olwe  et  le  verd  de 
montagne. 

On  la  trouve  en  masse  y  rarement  cristallisée.  Sa 
forme  est  Mnprismerhoniboidaltrès^obliquangle  (*). 

A  l'extérieur  y  les  cristaux  sont  brillans. 

A  l'intérieur,  la  rayonnante  asbestlforme  est 
peu  éclatante;  mais  elle  passe  quelquefois,  tantôt 
.  à  Véclatantj  tantôt  au  brillant  ou  même  au  mat  ; 
son  éclat  est  nacré. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  rayonnécy  à  rayons 
dipergens  en  faisceaux  ;  souTeut  aussi  fibreuse  ,  à 
fibres  minces. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  peu  aigus. 

Elle  se  présente  souvent  en  pièces  séparées ,  gre^ 
nms,  alongéès  ^  plus  ou  moins  grosses.  Elle  est 
quelquefois  translucide  sur  tes  bords  ^  mais  le  plus 
souvent  opaque;  —  Elle  donne  une  raclure  d'ua 
blanc  verdâtre  ;  —  elle  est  tendre,  rarement  demi-- 
dure;  —  <^igre  ;  —  un  peu  difficile  à  casser;  — 
médiocrement  pesante, 

Pes.  spéc.  Celle  de  Raschau  ,  n*.  1 186  ,  du  musrnm 
de  Leske,  2,584.  —  Celle  de  Bareith ,  n°.  1189.  îd. 
2,916  ,  d  après  KiRWiN. 


(*)  Son  angle  obtus  est  scDsiblement  le  mcme  que  celui 
des  crî&uux  prismatiques  de  borQ])Iende.  (  i^/^*»  -j-.  ) 
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Caractèreê  chimiques» 

Elle  est  fusible  au  chalumeau  sans  addition ,  en 
une  scorie  noîre  (  Widbnmann  )  ^  en  nn  émail 
d'un  blanc  grisâtre  (Lelièvre). 

Giasernsni  ei  hcaUêéé. 

Les  localités  citées  dans  les  catalogues  de  Leske 
et  de  Pabst,  sont  Raschau  près  Schwarzenberg  en 
Saxe  y  les  environs  de  Bareith  et  le  Bannat. 

Emmerling  et  Widenmann  indiquent  aussi  cette 
rayonnante  au  Scbneeberg  près  de  Sterzingen  en 
Tirol  :  ou  en  a  cité  encore  en  quelques  autres 
endroits^  mais  il  parait  qu'on  n'est  pas  bien  d*ac- 
cord  à  cet  égard. 

Celle  de  Raschau  est  mélangée  de  Terd  ^ 
cuivre,  de  pyrites;  elle  se  trouve  au  nûlien  d'yis 
couche  toute  pyriteuse.  Celle  de  Bareith  se  troofe 
au  milieu  des  serpentines  et  desstéatites. 

Lorsqu'elle  est  très- aigre >  et  par  oonséqoeDt 
très-inflexible ,  elle  passe  à  la  sous'-espèce  suivante» 
Lorsqu'elle  est  un  peu  flexible^  elle  se  rapproeb^ 
de  l'amianthe» 
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•  Talcum  actinotus  pufgaris. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  418.  — Lcnz  ,  T.  i  ,  p.  58o.  — 
Wid.  p.  480.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  5o6.  —  M.  L.  p.  aSi,  — 
jiâbestus  rigidus f  acerosus'etyasciCulatuSyWsihT.  T,p. 
41a ,  4l5  a  414.  {  7)'^Basalfes  fibrosus  ,  iW^f.  p.  556.— 
jisbesiinite ,  Kirw.  T.  i ,  p.  i65.  —  Càmmnn  àsbesfnrd^ 
Md.  p.  166.  -^  Scliorlaoeam  aetinolyie ,  /^irf.  p.  168/ ~ 
Stralifâ.  commune  ,  Nap..p.  325.  —  ZiUerihiie  p  Laïa.  T. 
a ,  p.  557.  —  Aciinotc  hejraèdre  ,  Haiij.  T. 

Caradèrm  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  verd" 
iUii^e,  le  verd^poireau,  le  verd  de  montagne ,  1© 
verdr-pUtcLche y  le  verd  noirâtre,  quelquefois  le  hlanc 
rougedtre,  jaunâtre  ou  verddtre^  le  hrun  de  foie  tt 
le  6ru/t  rougedtre. 

On  la  trouve,  ou  en  moêse,  ou  dieeiminéey  ou 
cristalUêée.  Ses  fornoM  sont  s 

a.  Des  prismes  rhomhotdau}c  irè^^hUquangles  (*), 
atongés,  minces  (souvent  même  en  form^ d'ai- 
guilles) y  tronqués  sur  leurs  bords  latéraux  aigus  ^ 
ainsi  que  sur  leurs  angles  et  bords  terminaux» 

{*)  Le  grand  anf^le  du  prisme  est  de  124  degrés.  U  est 
bon  d'observer  que  l'angle  obtus  des  prismes  de  bornblende 
a  la  même  valeur. 


Digitized  by 


Google 


5o8  TSRRBS  ET   PIBERKS; 

miyoHifÀiiTB.      6,  Dejix  prismes  à  ^  faces  ^  larges  et  aplatis  j 
groupés  ensemble  confusément 

Ces  cristaux  sont  striés  en  longueur  ^  ©t  très" 
èclatans  à  r extérieur, 

A  l'extérieur,  la  rayonnante  commune  est  eclor- 
tantey  quelquetoispeu  éclatante)  d'estun  éclat  pitreuxm 

Sa  cassure  est  rayonnée  ^  à  rayons  plus  ou  moins 
larges  y  parallèles  ou  dîpergeus  en  faisceaux  ou  en 
étoiles  f  très-rarement  lamelleuse» 

Ses  fragmens  «ont  indéterminés ,  à  bordspeuaigusw 

Elle  se  présente  en  pièces  réparées  grenues  y  alon^ 
gées ,  à  grains  de  toute  grosseur  >  ptus  raremeni  en 
pièces  séparées  ,  scapiformes  y  imparfaites. 

Les  cristaux  sont  translucides  ou  même  deau^ 
diaphanes  \  les  autres  yariétés  ne  sont  ^e  transr- 
lucides  sur  les  bords \  -«elle  esldemi-^ure-^  -^  ^igrey 
—  difficile  à  casser  \  —  rarement  un  peu  onctueuse  au 
toucher  ;  —  médiocrement  pesante. 

Pes>  9péc*  3i,ooo  â  5,5 lo.  kirwjjv^. 

Caractères  chimiques. 

Elle  est  fusible  an  chalumeau  sans  addition,  es 
une  scorie  noire  (Widenmann),, en  un  verre  blanc 
transparent  (Emmbrling),  (?)  en  un  émail  d'un 
blanc  grisâtre  (Lelièvre). 
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Partieê  corudUuaiUes.  kayon.nante. 

Silice.  ••«■• 64. 

Magnésie 30 .     r  bekgman  , 

Alumine 3.7   TOp.  T.  4. 

Chftttx ^ 9.3  ^p.i72(») 

Fer ; 4. 

lOO. 

Gissement  et  tocalités. 

On  en  trouve  en  Saxe  (  Ëhrenfriedersdorf , 
Crieahubel),  dans  le  Tirol  et  le  Saltzbourg ,  en 
]Noi-wége^  en  Suisse  près  le  Saint-Gothard ,  en 
Piémont,  elc.  (  Catalogues  de  Leahe  et  de  Pabst.) 
Elle  est  accompagnée  ordinairement  de  quartz^ 
de  blende, brune,  de  fer  magnétique ,  de  talc,  de 
mica,  de  braunspath,  de  galène.  On  croit  que  la 
prase  n'est  qu'un  quartz  mélangé  'de  rayonnant» 
commune.' 

(*)  L'analyse  de  la  rayonnante  çitreuse ,  donnée  aussi 
par  Bergman,  se  rapporte  également  à  une  variété  de  rayon- 
nante commune  jdu  moins  elle  n'appartient  pas  au  minerai 
^pu  va  être  décrit  sous  le  nom  de  rayonnante  piireuse. 
(  Voyez  les  remarques  sur  cette  sous-espèce.  )  Le  résultat  de 
cette  analyse  est  de  72  parties  de  silice ,  1 2  de  magnésie ,  2 
d'alumine ,  6  de  chaux  et  7  d'oxide  de  fer. 
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GLASARTIGER   STRAULSTEIN^  .  hÀ  KHûQNKAUTS  .YiriLMJSK* 

^Taloum  actinotus  viirîjhrmis. 

Ta,  Smm.  T.  1 ,  p.  422.  —  Lent ,  T.  i  ,  p.  585.  ;— 
Wid.  p.  485.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  507  —M.  L.  p.ii55.— 
Basaltes  cris  i  al  Usa  tus  viridescens ,  Wall.  T.  i ,  p.  554- 
—  Glassy  actinoîyte ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  168.  —  StrcUite 
vetrosa  y  Nap.  p.  Sa6. 

Schorl  perd  du  Dauphiné  ^  R,  d.  L.  T.  a  y  p.  401.  — 
Belpldnite  ,  de  Sauss.  §.  191^.  —  fftaWte  ,  Lam.  T.  a  , 
p.  519.  —  Td.  Hwiy ,  E.  —  Xpidote  ,  Haay.  !• 

Caractères  extérieure  (*)• 

S£S  coubïics  sont  le  verdH>lwe^  piusant  au  -i^ancf 
Je  poireau;  le  perddepré^  U^^erd  de  moniagae foncé 
et  le  ve/x£  dasporge  (**). 

On  la  Iroure  -eo  masse  ou  cristallisée,  en  prisme 
à  6  faces  minces  y  souvent  accolés  latér^Ienaent;  la 
sur&ce  des  cristaux  est  Usse  et  très- éclatante.  {Foyem 
les  remarques.  ) 

A  l'intérieur ,  elle  est  éclatante  on  peu  éclatante  $ 
éclat  est  i^itreux. 


(^)  II  y  a  bien  peu  d'accord  entre  les  descriptions  Ae 
cette  sous-espèce  y  donue'es  par  les  auteurs  allemands  ;  )e 
donnerai  ce  qui  me  paraîtra  le  plus  exact.  (  Voyez  les 
remarques.  ) 

{^*)  Emmerlîng  et  Lens  sont  les  seuls  qui  ajoutent  s 
d'un  blanc  verdâtre^  passant  au  blanc  d'argent.  Q) 
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Sa  cassare  parait  tenir  le  niiliea  entre  la  rayonnée  iiAYOMHA.iiT». 
cl  \9ijibreu8e. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées,  scapiformes , 
minces  (ce  sont  les  prismes  ),  divergentes  en  fais^ 
ceaux  y  quelquefois  grenues  à  très^gros  grains. 

Lies  surfaces  des  pièces  séparées  sont  striées  en 
longueur  et  éclatantes. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  iords  aigus  ^ 
souvent  esquilleux. 

Elle  est  translucide f  quelquefois  demi^diaphane 
et  presque  diaphane;  s  demi-dure ^  passant  au  dur; 
—  extrêmement  aigre;  —  très^acile  à  casser;  — 
elle  n'est  point  onctueuse  au  toucher;  —  médiocre^ 
ment  pesante. 

Pes.  spéc*  BRissoN,  5,452.  KiRWAPr ,  2,950  à  5,49^. 

KB  M  AILilJIB  S. 

Tels  sont ,  d'après  les  auteurs  allemands  ,  les  carac- 
tères extérieurs  de  la  rayonnante  vitreuse.  Ces  caractères 
et  les  lieux  où  ils  indiquent  que  cette  substance  a  ëte 
trouvée  ,  ne  permettent  pas  de  douter  ('*')  qu'ils  n'aient 
eu  pour  objet  le  minéral  nommé  schorl  perd  duDauphiné 
par  Rome  I>elisle ,  delphinite  par  de  Saussure  ,  Ihallite 
par  i^amétherie ,  et  dernièrement  épidote  par  le  citoyen 
Hauj. 

{^)  Je  ne  voudrais  pas  assurer  qu'il  n'y  ait  aussi  quel- 
ques variétés  de  véritable  strahlstein ,  comprises  également 
•ous  cette  espèce ,  et  éntr'autres  les  variétés  d'un  blanc  d'ar- 
gent et  d'un  blanc  verdàtre  indiquées  par  EmmerUng  et 
Leoc. 
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«.ÀYONKATK*  >Iais  ce  iniaeral  étant  peu  commun  ,  et  ses  cristaut 
surtout  étant  très-rares  ,  M.  Wemer  et  les  autres  mi- 
ncralogistes  allemands  n'ont  pu  y  observer  les  différences 
essentielles  qui  le  distinguent  de  la  rayonnante  ,  et  qui 
uqt  de'termine'  les  minéralogistes  français  à  en  faire  une 
espèce  se'pare'e.  Voici  un  pre'cis  des  caractères  qui  cons- 
tituent ces  différences-  (  Je  lui  donnerai  ici  le  nom 
â^épidote.  ) 

Les  cristaux  d'épîdote  sont  des  prismes  rkomboîdaua;  a 
^  faces  (*) ,  dont  deux  plus  largçs  et  deux  plus  étroites 
opposées  f  souvent  rompus  ,  mais  quelquefois  terminés , 
tautôt  par  unpointementk  4  faces  placées  sur  les  \facci 
latérales  ;\AxAoX.  par  un  biseau  dont  les  faces  soniplacéet 
sur  /es  bords  latéraux  aijus.  "Le  sommet  du  pointement  est 
•presque  toujours  tronqué  ^  ainsi  que  les  bords  latéraux  ai' 
gus  ;  c'est  ce  qui  a  fait  regarder  ces  cristaux  comme  da 
•  priâmes  à  6  faces,  U  y  a  aussi  quelquefois  des  troncatures 
sur  les  bords  infeVieurs  du  pointcment  )  ce  qui  forme  pour 
ainsi  dire  deux  ])ointemens  l'un  sur  l'autre. 

\]épidote  y  traitée  au  chalumeau  sans  addition,  se  fondi 
quoiqu*avec  peine  ,  eu  une  scofie  noirâtre. 

Uépidote  a  ete'  trouve'e  principalement  auprès  du  bour^ 
d'Oisans  ,    dans  une  valle'e  des  Alpes  peu  éloignée  de 
%  Grenoble.  On  en  a  aussi  trouve  depuis  dans  les  monU- 

gucs  qui  environnent  le  Mont-Blanc  auprès  de  Chamonni. 
C>'est  de  cet  endroit  que  sont  venus  d'abord  les  cnstaui 
les  mieux  termines  ^  mais  les  plus  beaux  y  sans  contredit , 
sont  ceux  apportes  dernie'rement  de  Copenhagne  ])sr 
M.   Mantbey  j   ils  viennent   des   environs  d'Arendal  en 

{*)  Le  grand  angle  de  ces  prismes  est  de  ii4*>  ce  qpi 
distingue  essentiellement  l'épidote  des  rayonnantes  y  dont 
Fannie  obtus  ei>t  de  ia4^ 
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Norw^ge;  ils  sont  d'une  grosseur  et  d'une  perfection  de  ilatohnàmyx. 
forme  qui  surpasse  de  beaucoup  celle  de  tous  les  cristaux 
trouvés  dans  les  Alpes.  Quelques  mineValogistes  alle- 
mands: avfeûeflit  regarde  ces  cristaux  d'Arendal  .comme 
devant  former  une  ésj)èce  nouvelle  j  M/Widenmann  les 
décrit ,  p.  4^5  y  sans  leur  donner  aucun  nom  À  la  suite  du 
«trahlstein.  vitreux ,  avec  lequel  il  trouve  qu'ils  ont  beau- 
coup de  rapport.  U  indique  le  prisme  à  six  faces ,  terminé 
par  un  biseau  parmi  ses  formes  cristallines.  Ces  cristaux 
d'epidote  paraissent  se  rencontrer  k  Arendal  dans  des 
filons  >  iO»^  il^  .son|  mébmges  ayec  du  quartz  j  du^fer  ma- 
gnétique ,  des  grenats  ,  etc«  L'épidete  des  Alpes  provient 
aussi  de  filons  )  c'est  Fasbeste  qui  l'accompagne  le  plus 
ordinairement. 

C'eit  C0lt^  mèpie  ^pîdçle  d'A^end^ ,  qui  à  été  nommée 
acanticonUe  (  tikantikon)  par.quelques minétialogistes ,  et 
arendalilb)>ar  âianiiTesx 

Lie  citoyeii  Yauquelin  a  analysé  la.  variété  .envoyée  éft 
Copenhague  ,  et  le  citoyen  CoUet-Descotils  celle  des 
Alpes.  On  verra  que  ces  deux  analyses  confii?nent  >  par 
leur  accord  ',  l'identité  de  ces  deux  substances. 
*"  VAtTQUELIN.  t50LLEt-DESCaTïL$« 
Silice • 57        .  • 57 
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Oxide  de  manganèse.     i«5  ••••««•« ^.5 
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ONZIÈME    ESPÈCE. 

TREMOLlTH.  —  hA  TRÉMOLITHE- 

TJLCVM     TRMMaiiïTmrS. 
Werner  partage  cette  espèce  en  trois  sau^-espècei. 


I^.    S0U6-£SP£C£. 

MiBSSTAKTWES.   TREMOLÎTM.    —  LA    TRiHOLITHI 
•  ASBBSTIPÔKMX. 

Talcum  tremolithuê  asbestifbrmU. 

Id.  Easm*  T.  i ,  p.  4*5;  —  Lena ,  T,  i  ,  p.  387.  — 
Tt^moHth ,  Wid.  p.  574.-/1/.  W.  P.  p.  ^.-^Tnmêine, 
Nap.  p.  565.  —  TrémolUhe ,  Lam.  T.  »  ,  p.  SSg*  —  Z^- 
De  SauM.  $.  1925.  —  /</.  Haaj.  E.  BrammatUe  1  tf.  T. 

Caractèreê  extérieurs^ 

Sa  couleur  est  le  bkmc  jaunâtre  ^  quelqaefoi» 
rougedtre,  verddtre  ou  grisâtre,  rarement  k  4f^^ 
montagne  pâle. 

On  Ib,  trouve  en  maaee,  disAimM^.  et  M  i»'^ 
superficielle. 

Elle  est  en  général  j^ii  éclatante ,  d'un  édat 

Sa  cassure  est  rayonnes,  4  rayons  étroits ,  dii^r^ 
gens  en  faisceaux  $  quelquefois  elle  passe  i  la  cassure 
fibreuse. 

Ses  fragmens  sont  esqaiUeux  cunéiformes. 


; 
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Elle  ae  pré^nt^  tn  pièces  séparées,  ^ui  sont  ou l^iMOLir^a . 

^reuu^â gros  grains  ^  ou  cunéiformes  etsnirelacées. 
Elle  est  opaque  ,  ou  seulement  translucide  sur 

Zu  b^ftk  ;  —  $ria^$wdrf  ;  -—  Jouœ  ;  — fi^cfl^  â 

MMcer  ^  *^  iiiiftfrJlKMs^Tirifni  pesante, 

(  Foyrx  y  pour  tout  le  reste ,  à  la  fia  dç  U  troisièoie 
s9D4-e«p^.  ) 

IK  SOUS-ESPÊCE, 

^EMBXNSR    TREMOLITH*    —     LA   TRÉMOLIT»   COHHUSS* 

Talcum  IremoWhus  rulgaris* 

Id.  Emm.  T.  1 ,  p.  4a6 Limi  ,  T.  i  ,  p.  585. 

Caractères  extérieure 

Sa  couleur  est  le  plus  souvent  un  blanc  verâAire^ 
quelquefois  grisâtre,  vougedtre  ou  jaunâtre  i  rare- 
ment le  gris  de  perle,  le  gris  de  fumée  ou  le  grie 
i^erddtre ,  passant  au  i^erd  de  montagne. 

On  la  trouve  en  masse  ou  cristallisée,  en  prismes 
rhomboïdaux  trcs-obliquangles ,  ayant  leurs  bords 
«ouvent  arrondis  (*). 

Ses  cristaux  sont  de  Tnoyenne grandeur,  fortement 
striés  en  loagu^ur. 

{^)  On  peut  ajouter  (pi%  sont  communément  rompus  , 
mais  quelquefois  termîne's  par  un  biseau  obtus  y  dont  les 
faces  sont  pièces  snr  les  bords  latérduar  aigus*  Son  horâ 
âsrmittal  «si  fèbHque.  C'est  aiasî  que  nous  «^oas  tsouvtf  la 
irànaMfthe  k  Campo-Longopris  du  SaintnGotliavd,  dans  ua 
voyage  minëraiogique  avec  le  citpjfa«OoIomiau.  Lt  cit^y^n 
CorflifT  ft>l  IL  4w<^  1^  4f«içinptioi». 
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TRiaroLirnE.      A  l'extérieur,  ils  sont  trèa^clatana. 

A  rintérieur,  éclatans,  quelquefois /t^u  éclatons, 
d'un  éclat  nacré. 

Lft  cassure  de  la  trémolTthe  commune  est  rayonnée 
à  rayons  droits  alongéê y  ouparallèles  oudwergensen 
faisceaux  ou  entrelacés» 

Les  surfaces  de  cassure  sont  striées  en  longueur. 

Les  fragmens  sont  tantôt'  indéterminés ,  tantôt 
esquUleux. 

Lorsqu'elle  est  en  masse ,  elle  se  présente  souvent 
enpièces  séparées  scapiformes  minces  et  cunéiformes, 
quelquefois  en  pièces  séparées  grenues, 

£lle  est  toujours  translucide ,  et  quelquefois 
dcTni-^iaphane  ou  diaphane  (  dans  les  cristaux  )  ;  — 
demi^dure  ;  —  cùgre  ;  — fcu^He  à  casser  ;  —  maigre 
au  toucher  ;  —  médiocrement  pesante. 

(  Voyez  y  pour  tout  le  reste ,  à  la  fin  de  la  troisième 
•ous-cspèce.  ) 

IIK  SOUS-ESPECE. 

GLASIGER    TAEMOLITB.     —     Za   TRÉVOLITHB    VITREUSE. 

Talçum  iremolUhm  pitHformis* 
Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  429.  —  Lene ,  T.  i  ,  p.  588, 

Caractères  extérieurs. 
Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  grisâtre  eijai^ 
nâtre,  rarement  verdâtre  ou  rougedtre^ 

On  la  trouve  tantôt  en  masse ,  tantôt  en  priâmes 
alongés  en  forme  d'aiguilles  ou  subulés  ,  et  accoiés 
plusieurs  ensemble  ou  même  entrelacés. 

A  l'intérieur  y  elle  «st  ordinairement  éclatante; 
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elle  Tarie  néanmoins ,  et  passe  tautôt  au  trèa-^la-  Ti.itfoi.iTBs. 
tant,  tantôt  au  peu  éclatant 

C'est  un  éclat  pîtreux  qui  passe  à  Yéclat  nacrée 

Sa  cassure  est  rasyonnée  en  faisceaux  peu  divergensm 
Les  rayons  sont  striés  en  longueur,  La  cassure  en 
travers  des  rayons  est  unie  et  un  peu  oblique. 

Ses  fragmens  sont  esquilleux. 

Elle  se  présente  en  pièces  séparées  scapiforme^ 
droites  et  minces,  qui  se  réunissent  de  nouveau  en 
pièces  séparées,  scapif ormes ,  cunéiformes. 

Leë  &ces  des  pièces  séparées  sont  légèrement  striées 
tn  longueur  ei'éclatantes^ 

Elle  est  très^ranslucide.  Les  cristaux  sont  quel- 
quefois diaphanes. 

Elle  est  dernière,  passant  au  tendre  ;  -^  aigre ^ 
— facile  à  casser  ;  —  maigre  au  toucher  ;.  —  médio^ 
crement  pesante. 

Caractères  chimiques  des  trémolUhes. 

La  trémolîthe,  traitée  au  chalumeau  sans  ad-* 
dition  j  se  fond  en  une  scorie  blanche  huileuse* 
(  DE  Saussure.  ) 

Parties  constituantes.. 

La  tremolithe  vitreuse  a  été  analysée  par  Klaproth^ 
elle  contient  : 

Silice »  • . .  •   65.00  \ 

Magnésie • I0i53  fCrell.chem^ 

Chaux • ••••»   iS.OO   >Ann.    1790. 

Oxide  de  fer. « o.  16  w- 1 1  p-  54- 

Eau  et  acide  carbonique.  •.••     6.5o  y  * 

99-99 
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tkiMt^^Èt.  Caractèras  phfàique9. 

Lies  trémolithes  gratées  dans  Tobcurité  doonest 
une  lueur  phosphorique. 

Giêsement  ei  hoaUtéê^ 

La  tréttldidlè  éè  tr^ûtta  {>riiici{Milem0iit  atut  •»• 
Tirons  du  Saint- Go thard  ^  elle  tire  son  nom  de 
ttélni  du  mont  lYèmola  q«ii  aroisine  le  Saint-Go- 
thard.  Le»  troito  bous- espèces  de  trémoUthei  s'j 
rencontrent}  elles  sont  au  milieu  d'une  pi«»rfec«i- 
fAirè  grenue  >  ttiékligée  de  laie  et  npn  efiervesceÉte, 
A  laquelle  de  Saussure  à  donné  le  nom  de  dolomisi 

Ota  4  ttHlÉSi  trouva  la  trémolith^  en  Tîrol ,  ea 
Hongrie ,  en  Carinthie ,  dans  le  fiaimat  »  la  Tnt»- 
rflvanie ,  la  Moravie  ^  à  Kalkberg  près  Rasfieiiaa 
yttL  B<^èttie ,  ^«M  iltte  ^iétt^  eakaire  grenue,  t^ 

i\  L'angle  latéral  obtus  des  cristaux  de  treaMlitht  est 
de  lap*.  Leur  pesantear  spécifique  est  de  5, 200. 

7.*:  Plusieurs  auteurs  ont  décrit ,  sous  le  nom  de  bailla'- 
iife  9  une  pierre  qui  tr^-probablement  n'est  antre  cho«e 
qu'une  tremolitlie.  Elle  provient  des  environs  da  lac 
Baikaî.  Elle  tontietot ,  d'après  l'analyse  de  M.  Lowitz , 
44  de  silice ,  5o  ^e  magnésie ,  20  de  chaux  et  6  d'oxide 
de  fer. 
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SIXIÈME    GENRE. 
tÈ   GENRE    CAL Ô AIR  te. 


Toiilfs  les  esfkceê  du  genre  calcaire  renfimnant  uit 
acide ,  M.  Werntr  tes  a  partagées  en  plusieucs  sections  » 
suivant  la  nature  de  Facide  qui  y  est  contenu.  \  Voyez  %, 
te  stijèlle  §.  it6  d<s  l^ntroduction.  ) 

Iw.    SECTION. 

Chaux  carbonatéès^ 

Les  onse  espèces  ^«è  renftriiie  oeftte  sebtion  ^  sont  toutes 
cMiposeei  f  nadpaleKutit  de  ehvKiet  dVeî4è  caiàoiii^e. 
Cependant  des  difierences  légères  dans  leur  conuposttiaigk 
chimique  »  dues  à  quelques  mélanges  (  peut-être  accidentek  )  y 
ont  jusqu'ici  empêché  M.  t/Fekner  de  les  i^unir  en  une  seule 
ripèee^  «e  ^V  fait  le -cilograR  Haii/  (lans  son  ttùté  4e  Mi- 
néralogie :  il  faut  en  excenter  néanmoins  Tanvgonite* 
(  V^es  cette  espèce.  ) 

PREMIÈRE    ESPÈCE. 
BMAÛMIZCH,    -^    l4dT  IfE  MqfiTAGNE 

ou    Ii'agAKIG    MlfliKAIi. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  45p.  —  Lenz,  T.    i ,  p.  591. 

y/M.  p:  4^.  -- W.  p.  T.  I ,  p.  5o8.'—  M.  L.  p.  2$5. 
—  Oreîa.  •  •  ^AfaHcus  mineralh ,  WaO.  T.  i  ,  p.  5o.  -^ 
Créfa  k>phae0m  ,  iMf.  p."  1*.-^  Agaric  minerai  j  Kirw.  p. 
^.  -^Lam.  T.  a  ,  p.  57*  -*-Jïap.  p.  553.  —  Jlfoe/fe  Ht 
fii9rre,J>.  B.  T.  1  >p.  18t. 

C&oiMF  carbonalée  spongieuse  ,  Haûjr.  T.  « 
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^<^\^^c-  Caractères  extérieurs. 

MIKERAL* 

Sa,  cQulçur  ordinaire  est  Ip  blanc jaundire  qu  le 
blanc  de  neige. 

11  tient  le  milieu  entre  le  solide  ou  le  friable;  1© 
pTus  souvent  ses  par  tics  sont  agglutinées;  elles  sont 
j^/2^«  (P^  pulvérulentes. 

L'agaric  minéral  eai  fortement  to;Aan^  ; -^  il  est 
maigre  au  toucher  ;  »—  il  ne  happe pa»  à  la  la/igue\ 
—  il  est  léger  ,  presque  surnageant. 

..     ..      Caractères  dùmiques» 

ïl  (tiit  effervesGonoe  av^  les  acides  et  tfj  di»- 

août  énti^érement.  '       ' 

,  ^    ^  Gis  sèment  et  loeaUtés. 

L*agaric  minéral  de  trcwiro  dan»  qûe^ued  pay» 
oà  il  y  a  beaucoup  de  montagnes  calcaires.  Il  paraît 
qu'il  est  le  produit  de  la  destruction  des  rocher» 
calcaires  ;  aussi  ne  se  trouve- t-il  que  par  dépôt  dans 
des  fentes  ou  des  endroits  creux.  11  est  très-abon- 
dant en  Suisse.  On  en  troure  aux  en  rirons  de 
Hatisbonne  auprès  de  Walkenried,  dana  la  prin- 
cipauté  d'Anlialt.  '   '      • 

On  i  eoBp^oie  ,  tu  lieu  de  plâtre ,  pour  crépir  \^  mu- 
railles. Widenmaun',  preteo^  q|ie  son  nom^  ancien  de 
mond  milch  ,  usité  eu  Suisse^  ne  vçutpas  à'ittlak  de,  lune^ 
comme  on  le  traduit  ordiiiaircment ,  mais  /a»/  de  mon* 
tagne  ,  mond  e'taut  un  vieux  moi  suisse  qui  signifie 
montoi^ne. 
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SECONDE    ESPECE. 

KREJDS.  .   —  .    LÀ  CRAIE. 

^JLOJRBUa      C  R  E  TA. 

■  Id.  Einm.  T.  i  ^  p.  433.,— Lcp«^  T.,i  ,  p.  3j^. — 
Wid.  p.  49a.  —M.  L.  p.  a56.  ^  Creta  alba ,  Wall.  T.  i, 
p.  ij.^^Chalk  y  Kirw.  T.  i  ,  p.  77.  —  Crefa  commune ^ 
Nap.  p.  55i.  —  Craie  ,  D.  B.  p.  281 .  —  Id.  Lam.  p.  56* 
—  ChaujD  carbonaiée  crayeuse*   Haûy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  de  neige  ou  1« 
hlanc  jaunâtre  ;  elle  p^ase  aussi  quelquefois  au  ^ri# 
ou  au  brun. 

Ou  la  trouve  toujours  en  masse. . 

A  rintérieur,  elle  est  maife. 

Sa  cassure  est  terreuse* 

Ses  fragmens  soat  indéterminés ,  à  bords  assem 
obtus. 

Elle  est  opaque  ;  — -  elle  est  tachante  et  écrivante; 
— ^  très-^ndre  ;  — facile  à  casser  ;  —  ma^igre  ei  un 
peu  rude  au  toucher  |  —  très^peu  froide  ;  —  elle 
happe  unpeu  à  la  langue  ;  —  médiocrement  pesante. 

Pes*  âpéC'  ]iuscnBiaiRasc&  9  a^sSa.  sikwàn^  a>3i5. 
vATsoN,  a,657. 

Caractères' chimiques. 

La  craie  fait  efierYescence  avec  les  acides*  Att 
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•RAT8.  chaluneau ,  elle  «e  calcine  et  puse  à  l'élat  de  elumx 

TÎTe  ;    elle  «st  presqu'entiévemeiit  oomjiosée   de 

chaux  et  d'acide  carbonique ,  mélangée  d'un  pea 

^okifle  d«  fi^  ^t  de  quelqaea  snbstanèto  otimt)u»* 

tiblea.  .     .  "    '  • 

t/êage. 

Ob  ettiplàîe  k  etàîë  cdnnnd  ùfayon  Uanc.  On 
b^eh  sert  abssi  pour  polir  ou  nettoyer  tes  métaux, 
les  glaces  9  etc.   • 

Giêsement  et  localités. 

La  ifraie  forme  des  montagnes  strati&rmes  par- 
ticulières,  qui  contiennent  beaucoup  de  pétrifica- 
liottti ,  ddht  tes  tapète^  Âôùt  kÈ»tt  conMantèls  et  pea 
v&if<é«s  (  de^  glottopèt^s^  ûks  iéclnnit»9,  d^pec- 
tinites  et  des  chamites  (*)  :  jamais  on  tiy  tronté 
de  substances  métttlUljAeb  $  maià  te  qui  catActéfûe 
principalement  les  v»yiAèpiU  âë  crtde,  cie  àimteei 
pierres  à  fusil  qu'elle  renftlfiiié  tovijotkts  ^  et  qtii  û'y 
•Mt  p«i  ^SfsaémilM^  ini^liétttteftt ,  liteÎB  ^ont 
les  masses  tuberculeuse^sont  rangées  par  Bts  dé  pc^ 
d^SpAtttMr>  «h  teililBU  Aeft  Mn&hès  dé  tmife.  €Vst 
•siisi  qft*«bt  Ibnné  ^  baM  dé  étale  qtti  ttâ'fftM  1& 
Fnime  èn  i^ânt^u  mA  an  Aord,  ^fti«  la  Cbitt^ 
pagM  jiiêqii*A  Gttiètt ,  et  <{^  àe  'prokttgt  )Mqtt*ai 
Angleterre.  On  en  tvoitve  aaisi  «itt  Galliciey  en 

Pologne  et  ailleurs,  etc. 

■  ■    ■  I     t   ■  t  I     ,  I  11 ^  - 

{*)  Il  n^est  pas  inutile  d'observer  que  ta  malière  de  cet 
ftflrifi«llîi»M  «SI  pfM^M  téHjOtti»  Mvptu^â. 


Digitized  by 


Google 


CENBB      CAI>OAIKE»  525 

—         i.i.i.i..  Il       ■II...  Il- 

TROïSÏÊMfî    ESfÉCE. 

Kii^KS^BIHi    ^    LA  Pfl£RIE  €ALGA]BSL 
Vida  càM.m  tr'^   Midi^urvA. 

M.^Wvmèt  à  tttmi  m»  c«tte  etpèm  tous  h^é  màt^ 
Jmrti  conpéctel  oïl  ^pus  >  Ijecoiidaîr^s  ou  primitifs ,  fes 
•oKlet  «t  pisolilf &  ^  le  ^patk  calcaire  ,  et  «nfin  les  sta- 
lactites calcaires.  Il  la  partage  en  quatre  sous-èspèces  , 
qui  soDt  :  I*.  ta  pierce  cafcaire  compacte  j  a*,  ta  pierre 
calcaire  tameîleusis*,  !^•  ih'fiièft^tàlââîrâ^fih^^iê;  4^  te 
pisoUte. 

niai     ■>  ■  i     y 

J»^  SOU«-BS.PÉCB. 

DICBTER   XALMSTEIN.  —  XJi  FlEKRE  C^âlfCAHiB   C0lff^Cl«. 

Calcareuâ  marmor  densum. 
M.  Werner  forme ,  dans  cette  sous-espèce  »  deux  sec-* 
tions  y  dont  Tune  (a)  comprend  let  pierYes  calcaires  com^ 
munes  j^eï  l'autre  (b)  les  colites  compactes f 

ésitSJNSA  DICÉTSR  ZALKSTBtN.  -^  Î-A  V\TKBk  CÀLCAlKl 
COMPACTA     COMMUN  t. 

Calcaréus  fààltmôir  àënsum  Dtxfgàrt. 

ïi.  ÊoMn.  T.  1 ,  p.  4V-  —  ià.  W.  1. 1.  i  ,  î).  3o8. 
^^VichiërkaïkiiteîH  ,  Ijeift,  p.  SgB.  ^1».  WM.  p.  4|^. 
-^Jcf .  M.  L.  p.  256.  —  ail»ttr»M  »ifuaMii9 ,  Wall.  T.  i  ^ 
•y .  1  MU  >^  Vm  pallie  det  ifOictkreus  poUtmram  aâmUiens , . 
marmor f  ibid.f.  i^S.-^Compavi timesione  ^Kirw.  T.  i^ 
p.  8a.-#-P»^/!rfl  calcarea  compacta, fiatp,  p.  554. — Bf arbre, 
Lam.  T.  2  ,  p.  48. — Pierre  calcaire  commune  f  ibid.f.  54* 
^^Chauje  carbonatée  compacte  et  chaux  cariônatée  gros'^ 
stère ,  Wàiiy.  T, 
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eALCAiKE.  Caractères  extérieures 

Sa  couleur  la  plbs  ordinaire  est  le  gria,, dont 
les  variétés  sont  le  gris  de  fumée,  le  grùjaunâtre^ 
bleuâtre  ,  perddtre  ou  rougedtre  %  le  gria  de  perle  et  le 
gria  de  cendre  j  quelquefois  aussi  le  blant  grisâtre, 
le  noir  grisâtre,  le  rouge  de  chair,  \e  rouge  brunâtre, 
rarement  le  perd  de  montagne  et  le  i^erd  noirâtre \ 
le  brun  rougedtre  ouJaurUitrê^leJaune^isabelle,  h 
jaune  d*ochre. 

Ces  couleurs  sont  trës-sottTant  mélangéts,  et 
présentent  des  dessins  tachetés  ,  rubanés ,  veinés  t 
dèndritiques,  etc. 

On  la  trouve  en  masse •^  sa  forme  extérieure  est 
aussi  souvent  ^^«r^«  en  raison  des  différentes  pétri- 
fications qu^elIe  contient* 

A  l'intérieur,  elle  est  mette,  rarement  brUknte; 
ce  qui  provient  toujours  de  quelque  mélange  de 
spath  calcaire. 

Sa  cassure  est  toujoiy^  compacte^  communément 
écailleuse  lelle  passe  aussi  quelquefois  aux  cassures 
concho'ide,  inégale  et  terreuse^  rarement  elle  semble 
prendi*e  la.  cassure  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  a  bords  peu 
aigus. 

Elle  est  communément  un  peu  translucide  sur 
les  bords,  rarement  opaque. 

Elle  est  demi-^ure^  et  passe  quelquefois  au  /«•- 
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dre;  *—  aigre  ;  — JacUe  à  casser  ;  —  maigre  au  iou-  ^^^^^^ 
cherj —  un  peu  froide^  donnant  une  radure  d'un 
blanc  grisâtre;  —  médiocrement  pesante. 
Pes.   sp4c.  iXy66o  à  2,700. 

Caractères  chimiques. 

Elle  se  dissout  dans  les  acides  avec  effervescence  $ 
elle  est  infusiblé  au  chalumeau  5  elle  s'y  calcine  et 
devient  chaux  vive  (*). 

Parties  constitiiantes, 

La  base  principale  de  cette  pierre  est  le  tarbonate  de 
chaux  ;  mais  il  est  toujours  plus  ou  moins  mélange 
d'alumine. 

Gissement  et  localités. 

La  pierre  calcaire  compacte  commune  forme 
de«  montagnes  stratiformes  particulières  très-éten- 
dues; ses  couchea  alternent  le  plus  souvent  avec  la 
marne,  certains  grès ,  la  pierre  puante,  le  schiste 
maiTieux  bitumineux ,  rarement  avec  le  mandel- 
stein  (au  Derbyshire),  et  très-rarement  avec  le 
charbon  de  terre;  elle  est  souvent  mélangée  de  fer 
spathique^  depyrithes,  elc.  quelquefois  traversée  de 
petits  filons  de  spath  calcaire  ou  de  quartz. 

Elle  renferme  très-souvent  des  pétrifications  ;  ce 
sont  principalement  des  coquillages  de  toute  espèce* 

C**)  Ce  que  Ton  reconnaît  en  ce  que ,  placée  sur  la  langue 
ou  sur  la  peau  un  peu  humectée ,  elle  y  parait  briklaute. 
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MBiiBi!       Lûifsqii»  lai  pieiTe  calcaire  compacte  commatie 
'^    eêt  mâbac^e  d'^r&ilA»  ^Ue  ft^inA  alors  infiexi$ihle« 
inent  à  la  jmme. 

Cette  pierre  constîttte  t|n^  partie  des  nctttagnes 
de  rintérieur  à^  }9'  France  ^  entr'atitrea  toute  U 
chaîne  du  Jura  ^  une  partie  des  Pyrénées^  où  on  la 
rencontre  sur  les  sommités  les  plus  élevées.  Les 
montagnes  basses  de  la  Suisse  ^  celles  qui  entourent 
les  Hautes- Alpes  j  en  sont  formées.  On  trouve  aussi 
des  montagnes  swrihiàMiw  mot  flKtej  en  Bohème^ 
çn  Bavjërc^  en.  Tîrol ,  en  Carintbie,  eu  Suède,  et 
géoéraleiwi)^  da9S  presque  tous  les  pays  où  il  y  s 
des  montagnes  stratiformes. 

Les  pierre»  ealcaiFes  ^ômpaele*  commuars  Mnt 
tellement  répandues,  qu'eites  servant  presque  par-* 
tout  de  pierres  i  bitir.  Elles  sent  d'ailleurs  asiti 
&ciles  à  tailler  (*). 

En  les  calcinant,  on  les  réduit  à  )*état  de  chaux 
rive ,  qui  est  la  base  essentiel^  de  tous  les  moriievs» 

Elles  sont  aussi  employées'  ett  métallorgie ,  comme 
fondant  dans  le  traitement  de  eortaiBes  mines  ^ 

■  -• 

(^  La  pierre  tiommëe  trtïpertino  par  les  Itatitas ,  àmi 
l'égirse  de  SaiAt*Fierr«  <la  Rpme  ast  bâtie ,  parak  être  une 
pierre  calcaifaeanpacta  5  capaadatit  Napiûoe  et  quelques 
autres  minéralogistes  la  reçaadeni  camme  na  tuf  cakatre* 
(  Voy^;t  ce  qui  est  dit  des  (isfi  à  Fartida  staloêim*  ) 
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fer>  ^'un  mélange  4e  ^ilio^  ^i  d'argile  rend  diffi-  nsuvs 
ciles  à  fendre.  Oeuk  ce  que  les  FrançaiB  HommeM 
ixuftin^j  par  eomiption  du  mot  allemand  kalhUein. 
La  pierre  calcaire  compacte  commune ,  lors- 
qu'elle est  susceptible  de  poli ,  fournit  aussi  la  plu- 
part des  pierres  connues  dans  les  ai*ts  qous  le  nem 
de  w%arhr^*  (  Foyei^  la  i^oMtrque  QÎ-^apf ^  ) 

Le  nom  de  maihre ,  çn  général  »  désigne  ordinaire- 
ment dans  les  -aits  des  pierres  poUssables  >  ausceptiblet 
d'être  employées  ,  soit  pour  la  sculpture ,  soit  pour  lea 
décorations  d'architecture*  Parmi  les  pierres  rangées 
fouB  cette  dénomination  ,  le  mineValogiste  reconnaît  è 
la  vérité  un  grand  Qom)>rf  de  pierres  calcaires  >  mais  aussi 
îl  j  rencontre  d'autres  pierres  très^diffiérentes  ,  telles  <pi/e 
des  serpentines ,  des  poudin^es ,  des  brèches ,  des  ba- 
saltes y  etc.  Ainsi,  par  exemple ,  les  miarbres  verts  d'Italie, 
qui  sont  si  recherches ,  sont  pour  la  plupart  des  serpen- 
tines mélangées  seukment  de  quelques  ¥ennles  de  pierre 
calcaire.  U  j  a  aussi  parmi  les  marbres  calcaires  une  dis- 
tinction tr^imporUnte  à  &ire.  Les  uns  sont  des  pierres 
calcaires  compactes ^  et  les  autres  des  pierres  calcaires  gre" 
nues.  C'est  à  cette  dernière  espèce  qu'appartiennent  le^ 
marbres  blancs  de  Carare  et  de  Par  os  ^  le  marbre  cipoUn  qui 
est  mélangé  de  veines  de  mîca  ,  et  autres  marbres  précieqx. 
Les  pierres  calcaires  compactes  fournissent  des  marbres 
dont  les  couleurs  sont  plus  mélangées  et  le  poli  moins 
brillant ,  et  qui ,  étant  beaucoup  plus  communs  ,  sont  bien 
moins  estimés.  Chaque  pays  a  les  siens  j  qui  y  sont  connus 
sous  des  noms  particuliers ,  et  il  serait  presqu'impossible 
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riBfiiiB  d'en  donner  une  nomenclature  ^  c{ui  d-aiUeurs  nàurait 
©ALCAiu^  aucun  but  d  utilité  pour  le  minéral<^ste. . 

Il  y  a  néanmoins  quelques  espèces  de  marbre  qui  mé' 
ritent  y  plus  que  les  autres  ^  de  fixer  Tattention  du  nuoéra* 
logiste.  On  peut  citer  principalement  le  marbre  de  Fh* 
rence  et  le  marbre  lumachelle.  ^ 

Le  marbre  de  Florence  où  marbre  ruinîforme  est  une 
pierre  calcaire  compacte  commune  très-argileuse.  On  y 
remarque  des  dessins  anguleux  bizarres  ,  d'un  brun  jau- 
nâtre sur  im  fond  gris ,  qui  ressemblent  assez  à  des  toan 
ou  des  maisons  ruinées.  Dolomieu  ,  qui  a  observé  le  gis- 
sement  de  cette  pierre  ,  pense  qu'elle  a  éprouvé  dans 
l'origine  un  retrait  et  des  fentes  dans  âiffcrens  sens  ]  que 
ces  fentes  se  sont  remplies  postérieurement  par  un  ciment 
de  spatb  calcaire  qui  a  réuni  les  parties  séparées  par  le 
retrait  ;  qu'ensuite  des  eaux  iferrugineuses  s'iofiltrant 
dans  certaines  parties ,  non  dans  toutes  ^  suivant  que  le$ 
doisons  de  spatb  calcaire  »  qui  ne  s'imbibeiit  pas  facile* 
ment  ,  ont  laissé  quelques  interstices  ,  ont  donné  cei 
nuances  de  couleurs  différentes  qui  font  recbercbcr  celte 
pierre.  (  Journal  de  Pbysique  ,  1795  ,  T.  a  ,  p.  ^83.) 
Quelques  minéralogistes  regardent  la  pierre  de  Florence 
comme  une  marne  endurcie. 

Le  marbre  lutnachelîe  ou  la  lumachel/e  esfunepîene 
calcaire  compacte  renfermant  des  coquillages  qui  ont 
conservé  leur  coiileur  et  leur  éclat.  Celle  que  Ton  a 
trouvée  en  Carinthie  a  un  éclat  nacré  et  un  cliatoyemcDi 
très-brillant  ;  aussi  est-elle  très^estimée. 

Quant  au  marbre  élastique ,  il  en  sera  question  a  la  suite 
de  la  pierre  calcaire  grenue. 
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Calcdreus  mOf-mor  densum  oolifus* 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p»  44a.  —  JV/,  Wid.  p.  5n.—,Id. 
W.  P.  p.  5 1 5.  —  Varietrf  du  dichter  kaîkstein ,  M.  L.  p. 

240.  —  J(t^.  Lenz ,  p.  397.  Stalactites Oolithus , 

Var.  bfCfd^  Wall.  T.  a ,  p.  584-  *^  Opiform  limestone  , 
Kinr.  T%  i  1  p.  gi.^-IVi/à  ooHttco ,  Nap.  p.  555» — Chaujp 
csrkofMpée  glebulfforme ,  llaûy.  T.    . 

Caracêèrêa  extérieure. 

SSft  couleurs  sont  le  gris  jaunâtre  ou  legrîe  de 
Jumèe  trèa^foncé^  le  hr^n  de  cheveux,  le  brun  rou^ 
^âtre»  (  Les  grains  sont  ordinairement  rouges  ou 
bruns  ^  la  paie  qui  les  sépare  est  grise.  ) 

On  ne  la  trouve  quVn  maèse. 

A  l'intérieur,  elle  est  matte. 

Sa  cassure  est  compacte,  mais  la  petitesse  des 
grains  empêche  de  déterminer  rt»spèce  dé  Cassure 
compacte» 

Ses  fragmens  sont  indéterminée j  à  borde  obtue. 

EHe  se  présente  toujours  efi  piecee  ^éparéee  gre-^ 
nuée  ephériquee,  qui  sont  réunies  de  nouveau  en 
petites  boules.  (La  grosseur  des  grains  varie ,  de-^ 
puis  celle  d'une  lentille |  jusqu'à  celle  d'une  graîn« 
«le  pavot.  ) 

Elle  est  opaque,  très-rarement  un  peu  translucide  « 
êur  les  bçrde  (  c'est  celle  a  grains  fin«  )  ^  —  elle  est 
tendre,  passant  au  demi-^r^  ^^médiocrementpeeantem 
Minéral,  élim.  Tom.  I.  L   1 
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■"*^  Caractèreê  chimiqueê. 


Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  de  la  pierre  calcaire 
compacte  commane»  * 

On  emploie  quelquefpis  l'oolite  comme  pierre  à 
balir ,  vw^  elle  se  décompose  et  se  dégrade  £ici- 
iemeot*  liorsqu'ellç  eisi  décomposée ,  on  «'fin  sert 
pour  amender  les  toTF^  an  Ueu  de  marne*  On  la 
polit  aussi^  lorsqu'elle  9^  «n  gV9i^  Un  9  et  elle  &rme 
VU  b^au  irwbre  (*).     . 

Giêâemênê  ei  êoeoHi^. 

On  trouve  des  oolites  en  Snède,  çu  Suisse;  et 
surtout  en  Thnringe  (  Eisleben,  Artem,  Klos^r- 
roda .)  y  elle  formé  des  couches  a^ez  puiasfmtes  au 
milieu  des  monfaraes  de  pierre  calcaire  stratifonpe 
ou  de  gypse. 

n  B  M  A  R  q  U  E. 

On  ?  regardé  )onf -^p^  l*o^f  f>emn|#4M«|i  MP<»«>- 
nion  d'œufs  de  poissoa  pétrifies  ;.  mai^  Cftte  \àit  est 
sans  fondement  :  ce  sont  des  grains  arrondis  de  pierre 
calcaire  compacte ,  agglutinés  ensemble  par  un  ciment 
mameax.  Aussi  M.  Karsten  pense-t«il  qu*on  derrut 
considérer  l'oolite  comme  an  agglomérat  y  et  par  coas^- 
quent  la  renvoyer  avec  toutes  les  autres  pierrea  «iabi>'' 
*  .  n  l'fii  .  ■■■■■ih'    i  ip  I         '^ 

O  Le  mol  marèrê  est  pris  ici  sous  TaecrplMMi  qu'en  ivî 
douoe  QrdiMtftmfinl  dans  les  arta*  (  y<9Sf*  d<dfaau>|i«  Sar  )' 
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go«t  »  •€£  nt  plus  en  former  iia  espèce  particulière  parmi  visavs 
Ifft  miiMtâHt  Hwples;  mais  M.  Werner  n'a  point  encore  ^^^^ 
idppfrf  P^Ue  opinion. 


IK  SOUS-ESPECE. 

Calcareus  marmor  lamellaum. . 

Cette  soos^espèce  se  partage  en^  deux  sections  ;  1^ 
p/enaire  (a)  cooq)rend  l»  pierre  calcaire  grenue ,  et  la  se- 
conde (b)  le  igpath  caiaire* 

(a)  ' 

.AiPA^/C^X  ^J^XSTJifN.  -«-PIWBJt  CAJUCUBB  PRJ&lflMS. 

C0Jc4uifii0  marmor  lameliasufn  granulare . 

J^r.  £fn«i.  T.  f  y  fi  445-  ~  I^M  »  T.  1 9  p.  399.  — 
W.  P.  p.  5j3.  —  M.  L-  p.  <4i>  —  Wid.  p*  4e6.  —  CaU 
careus  miccms  ,  Wall.  T.  i ,  p.  laiS. — Gaicareus  inœqua^ 
bilis ,  ibid*  p.  1 7&.  —  Marfnor  unicolor  album  ^  ibid.  p. 
l55. — Pietra  càiçarea  cristaîlina  ,  Nap.  p.  SSy.  Foliated 
•n  Qramtiar  Umê^one^  Kinr^T.  i  ^  p.  84.<-^2lf4i'i^f'ir^ffi- 
f|Mi#>«  «t  marbre  ^aUm  ,  &.  d,  L.  T»  1  ^  p.  $74.  -*-  Ch<m^ 
çarbonaiiç  êaçcharoïfie  ,  Haujr.  T, 

Caractèr^a  extérieurs, 
.  Spa  cDiJbucs  les  pluti  omiinftim  $6wt  Imblami  cb 
neige j  les  blancs  grisâtre ^ Jaunâtre,  verdétre,  rar«» 
ment  rougeâtre  $  qoelqliiefina  la  ^/^  dé  fumée  j  le 
gri^deperle,  lesgrie  bfeudtres  perddtre  on  rçugedtre; 
les  noire  griaâire  on  bleuâtre,  U  Jaune-isabsUe  ,  U 

LU 
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nexns    rouge  de  chair  y\e  rougebrundireei  le  brunrougeâtrt. 
La  pierre  calcaire  grenue  est  assez  orainaireinent 
d'une  seule  couleur ,  quelquefois  néanmoins  elle  est 
tacheiée,  veinée  ou  rubanée, 
•  '   On  ne  la  trouve  jaipais  qu^en  masse  ;  elle  Tarie 

entre  Y  éclatant  et  le  très^brillant  ;  son  éclat  tient  le 
milieu  entre  le  nacré  et  le  vitreux» 

Sa  cassure  est  lamelleùse,  toujoura  à  lames  iroileê^ 
mais  souvent  leur  petitesse  empêche   de  les  dis- 
tinguer. 
Ses  fragmens  sont  indéterminés  y  à  bords  peu  aigus. 
Elle  se  présente  en  pièces  séparées  grenues,  i 
petits  grains  ou  à  grains  fins. 

Elle  est  communément  translucide^  les  variétés 
grise  et  noire  ne  le  sont  que  sur  les  bords. 

Elle  est  demi-dure  $  —  aigre  ^  —  maigre  au  fou» 
cher  et  un  peu  froide  ;  «-—  médiocrement  pesante. 
Pes.  spéc-  2,700  k  2,800. 
Caractères  chimiques»    • 

Elle  à  les  mémos  caractères  chimiqnes  que  la 
pieiTe  calcaire  compacte  commune.  Cependant  il 
j  a  des  espèces  qui  ne  font  point  effervesconce 
avec  les  acides ,  ou  du  moinn  qui  ti^en  sont  atta- 
«  quées  que  très-lenteiflent«  (  Voye%  ci-après  les 

remarques.  )  ^ 

Parties  constituantes. 
Ses  parties  coustituantes  sont   beaucoup  moins  mé» 
langées  que  celles  de  la  pierre  calcaire  compacte»  I^ 
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variétés  blanches  sont  du  carbonate  de  chanx  presque    uarpi 
pur  j  aussi  les  chimistes  et  les  pharmaciens  les  calcinent ,  *^^^*^ 
pour  en  retirer  la  chaux  qui  doit  servir  de  base  a  toutes 
leors  préparations  calcaires. 

Caractèreê  physiques* 

Certaine!  rariétés,  aurtoat  cellea  noipméea  do- 
tomîes  (  iH>yez  les  remarques  ),  donnent  une  lueur 
phosphorique  lorsqu'on  les  gratte  un  peu  forte* 
xnent  dans  Tobscurite. 

Gissement  et  localilés. 

La  pierre  calcaire  lamelleuse  grenue  appartient 
exclusivement  aux  montagnes  primitives  (*):  elle 
y  forme  ou  des  montagnes  entières,  ou  le  plus  sou- 
vent  des  couches  subordonnées  dans  lès  montagnes 
de  gneiss ,  de  thonschiefer ,  de  glimmerschiefer  : 
on  y  trouve  quelquefois  d'autres  substances  disse- 
Biinées;  les  principales  sont  le  mica,  le  quartz,  la 
hornblende,  le  strahlstein,  l'asbeste,  le  bomstein^  i 
le  grenat,  la  serpentine,  la  galène,  la  blende,  les 
pyrites  y  le  fer  magnétique  ;  cependant  elle  est  en 
général  bien  moins  mélangée  que  la  pierre  calcaire 
compacte  commune. 

On  en  trouve  en  Italie  (  Carare,  etc  ),  dans  lea 
iles  de  FArchipel  (  Paros  ) ,  en  Saxe ,  en  Bohème , 
en  Suède ,  en  Norwége ,  en  Angleterre ,  en 
France,  etc. 

{*)  A  moins  qu'elle  ne  provienne  de  filons ,  comme  ceHe      ' 
^ue  Ton  a  citée ,  qui  e'tait  mélangée  de  pétrifications. 
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Vsagegi 

La  pierre  calcaire  lamelleuse  grenue  aert  aox 
mêmes  usages  que  la  pierre  calcaire  compacte  com- 
mune. (  Vçyez  plus  haut,  p.  SaS  )«  Cependant  il 
&at  observer  qi|e,  ses  couleurs  étant  plus  brittaatss^ 
plus  uniformes  j  ou  mélangées  plus  réguliéremeat, 
les  marbres  qu'elle  fournit  sont  plus  rediarcliéêr 
Ceux  de  Carare  et  de  Paras  ^  si  connus  dasaftistes, 
sont  des  pierres  calcaires  grenues.  Ils  ont  toujours 
été  employés  presque  eticlnsivemeilt  par  le*  sculp- 
teurs anciens  et  modernes  v^cwi  oiit-ik  été  appelés 
marbres  statuaires  ^  on  quelquefois  •sar6r«faafii»i 
i  cause  de  leur  tissu  grenu ,  semblable  à  celui  l'un 
sel  cristallisé* 

A  BM  JtRQUBS.' 

!•.  te  citoyen  Dolomien  est  le  premier  (*y  tpi  et 
observé  que  pbisîenrs  pierres  calcaires  ne  &tMÎe*t  poisi 
effervescence  avec  ks  acides  ,  si  ce  n'est  très-leSts- 
ment  y  et  après  avoir  été  pulvérisées  auparavant  (^% 
C'est  parmi  les  monumens  antiques  de  Rome  qu'il  trouva 
d'abord  des  pierres  de  ce  genre.  Il  en  reconnut  ensuite 
beaucoup  de  semblables  dans  les  montagnes  du  TîroI> 
et  depuis  dans  les  Alpes.  Ces  sortes  de  pierres  calcaire» 
ae  rapportent  essentiellement  à  la  pierre  calcaire  gMaae; 
cependant  elles  se  distinguent  des  autres  par  lui  graÎA 
beaucoup  plus  fin  et  par  une  contezture  qui  ressemble 

,     ,  ,    — ^^ 

('*')  Il  parait  que  Linnaens  en  avait  déjà  fait  Bkentioa. 
(**;  ^ojrez  le  J,  Pbjs.  1791 ,  T.  a ,  page  3. 
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«élM  à  <sefie  du  grès  )  cUèt  he  «eiit  pas  très-solides  et  vmnis 
sVgrenent  assez  facilement.  EHes  «ont  susceptibles  de^ 
devenir  elas^pies.  (  Foyes  ci-»â])rès  ).  Théodore  de  Sans- 
sure  a  donne  à  cette  variété  de  pierre  calcaire  |;reniie  le 
nom  de  Dolomics  du  nom  df  celui  ^uien  a  fait  la  dé- 
couverte; et  oe  faible  hommage  rendu  aux  talens  d'un 
de  nos  plus  grands  géologues  a  été  approuvé  de  tous  les 
naturalistes  qui  ont  adopté  cette  dénomination.  Th.  de 
Saussure  ,  ayant  analysé  cette  pierre  ^  a  obtenu  pour  ré- 
sultat y  44»29  ^^  chaux  »  5,86  d'alumine  ,  1,4  d«  ina* 
içnésie,  4^,1  d'acide  carbonique  et  0,74  de  fer.  (  J.  de 
Ph.  1791,1.  a,  p.  167.  ) 

a*.  On  a  donné  le  nom  de  marbres  élastiques  à  certaines  * 
pierres  calcaires  grenues  qui ,  taillées  en  plaqués  minces  , 
ont  U  propriété  de  se  laisser  pher  sans  se  casser  f  et  de 
revenir  ensuite  a  leur  première  position.  Le  premier 
marbre  de  oette  espèce  a  été  découvert  h^  Rome  dans  le 
-palais  Borgbèse;  il  provenait  d'un  bâtiment  antique. 
Doloimeu  avait  pensé  que  cette  flexibilité  provenait 
d'un  dessèchement.  Flenriau  de  Bellevue  (*)  ,  ayant 
trouvé  depuis  un. autre  marbre  élastique  au  Saint-Go- 
thard  ,  et  ayant  ftiC  iti  féehéfr^hes  Aur  la  cause  de  cette 
singulière  propriété ,  a  confirmé  reiq>lication  donnée  par 
Dolomieu  ,  en  parvenant  à  rendre  élastique  c(es  marbres 
blafttctf  (  qui  sont  des  pierres  caTcaire^  ^eùues  )  éti  les 
ébauffeiirt.  B  a  réussi ,  pmr  le  même  procédé  y  à  tënété 
IléxAle»  d'autres  pierre»  f  mm  if  a  dbservé  qu'il  frUaî* 
^e  lt«#  tissu  ne  fikt  plt>iut  compacte ,  et  que  les  pierres 
calcaires  compactes  n'étaient  point  susceptibles  d'ac* 
quérir  cette  propriété.  Le  marbre  élastique  naturel  qu'il 


(♦)  y  A»  ».  I79»,  t.  ^ff,  8K  et  tju 
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PiiRM  a  trouve  au Saînt-Gothard ,  eUit  une  dohmie,  (  VorezlsL 
remarque  ci-dessiîs.  ) 

On  avait  découvert  antérieurement  un  grès  étastiçue  qui 
avait  e'te  rappprte  du  Bre'siL  L'analjse  qu'en  à  feite  Kk- 
proth  n'y  a  reconnu  aucune  différence  cliimique  qui  le 
distingue  des  autres  grès.  D  y  a  trouva  e,g6  de  silice ,  mi 
peu  d'aiujftine  et  d'oxide  de  fer.  (  Klap.  T.  2 ,  p.  i  \6.  ) 


(M 

XAZKSrATX.      LK    &PATH    CALCAIRK. 

Calcareus  maanor  îametlosum  spathum. 

Id,  Emm.  T,  1 ,  p.  455.  —  Lcnz ,  T.  i  y  p.  40». —  W. 
P,T.  1  ,  p.  5i5.  — M.  L.  p.  a45. — ^Variet^dttô/of///*%er 
kaîkstein  ,  Wid.  p.  427.  -^-^pathum  y  Wall.  T.  i, p.  li^o^ 
—  Common  spar ,  Kirw.  T.  i ,  p.  86.  —  Spatho  caicareo  „ 
Nap.  p.  341. — Calcaire  cristallisé ^Imdbl,  p.  2g. —  Ckasuc 
carbonatéc  cristallisée  y  Haiiy.  T. 

Caractèrte  exUrieur^^ 

Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  hhmcj  dont 
les  yariétés  sont  les  hlancè  griaâtre^  rougeâtre  ,  per^ 
ddlre  ou  Jaunâtre.  Il  a  aussi  d'autres  couleurs,  lellea 
que  le  verd^paireau ,  le  verd^oUve,  le  perd^pislacbe^ 
rarement  U  Jaune  de  miel,  h  Jaune  d'ochre ,  1» 
Jaune  de  vin,  le  Jaune  de  cire;  assez  souveut  le  roug» 
d€  chair,  le  rouge  brunâtre;  quelquefois  le  rouge  d» 
roée,  le  gris  de  fumée,  le&gris  perddire  et  Jaunâtre  $ 
très-rarement  le  bleu  violet  et  le  brunjaundtrem 
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,  Oa  remarque  quelquefois  âr  «a  sur&ce  nnjeu  de  w«»*«^ 
couleurs^  surtout  dans  les  cristaux. 

On  le  trouve. ou  en  masse  on  disséminé,  rare* 
ment  sous  des  formes  imitatives  ,  cellulaires  ,  étor' 
lactiformes,  réniformes  ,  globuleuses  ^  amygdaU^ 
formes  ;  mais  le  jplus  souvent  le  spath  calcaire  est 
cristallisé,  et  présente  des  variétés  de  formes  nom- 
breuses, dont  voici  la  description  (*). 
I.  La  pyramide  à  6  faces,  aiguë;  elle  est,  ou  sîmr 
pie  A ,  ou  double  B. 
A.  Simple.  Les  pyramides  simples  ne  sont  autre 
chose  que  des  sommets  de  pyramides  doubles, 
ou  des  pointemens  de  cristaux  dont  tout  le 
reste  est  engagé  dans  une  gangue* 

(*)  Il  faut  se  rappeler  que  M.  Werner  décrit  un  cristal , 
en  y  considérant  nnejbymeprificipale  ou  dominan  ^e  (p .  gi }  • 
Pour  appliquer  cette  méthode  à  la  description  des  nombreux 
cristaux  de  spath  calcaire,  il  fidlait  les  rapporfer  à  différentes  , 
jformes  principales ,  en  reunissant  ensemble  ceux  qui  se  rap- 
portent à  la  même  forme ,  et  indiquant  leà  pariations  et  les 
altérations  qui  la  modifient  (  p.  94  et  98  )•  Tel  est  le  plan 
que  M.  Karsten  a  suivi  dans  le  muséum  de  Leske  ,  et 
M.  W^mek*  lui-même  dans  le  cabinet  de  Pabst.  Tous  les 
ndne'ralogistes  allemands  l'ont  adopte'  à  de  légers  change- 
mens  près ,  et  c'est  celui  que  l'on  va  trouver  ici»  Oa  voit 
que  tons  les  cristaux  de  spath  calcaire  y  sont  rapportés  a 
cinq  formes  principales ,  qui  sont  :  1*.  la  pyramide  à  siof 
Sacei  ;  a*,  le  prisme  à  six  faces  j  5».  la  table  à  six f aces ^ 
4"'  la  pyramide  à  trois  faces;  5*.  i'Atf4P/7è(/re>  qui  comprend 
le  rhomboïde  elle  cube. 
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^tkULÈ  a*  Unepyramidèà6fae^,Mnqfl0ypatfidk, 

ayant  toutes  wmfiwn  f^Xovmwmangln  ïaU* 
,  rauM  égaux  (*)*  , 

hf  Une  pyramide  à  6  Jac0ê^  simple,  petrfàii^f 
mysLUt  toutes  ses  facêê  égalée  ^  mais»  réttuiis 
aliernaiiifemeni  sont  un  ix/i^ilp  ^nj^  dt  sdns 
un  angle  ohtuê 
c.  Une  pyramide  à  ^facéë,  êimptè,  ay&nihé 

angles  de  ««  &Me  ttSH^Us. 

d*  Une  pyramide  à  6  faces ,  simpléj  pottant 

'    unpmrUsmeniobkêsâSfoeesunpeueonpeifêt* 

04  Une  pyramide  iràê-4Ùguë  À  6  fiusee^êimpk, 

renifersée  (^)y   aj«At  alteraaitfetiftent  5 

£ices  eonaapes  et  3  eonpSMs ,  et  portant  i 

.  sa  base  un  poinlement  obtus  à  ^facse^  fior 

des  sur  les  i  faces  Jaiérales  oanoai^es» 

/•  AJî^  pyramide  à  6  faces,  remmenée ,  ayftnCh 

strr&ce  de  sai>A5e  drusique. 
B»  Double, 
a.  Deux  pyramides  A,B,  réunies  pàrleuis 
faces,  à  Jointure  oblique.  (  Le  contour  delà 
^  jointure  .commune  fonoe  lui  Btgaag^) 

h.  Le  même  eriatal  dans  lequel  lee  b^tds ie b 
base  eommune  sont  ttanqtiêe. 

(^)  Je  ne  eomiais  dans  le  spath  calcaire  y  aacvas  fip^ 
mîdeà6&cei,  doollesanf^ssIaterftaKsoteBt^att.  (  Vsy99 
la  note  ^  leouiiie  c«tte  descriptieD.  ) 

(*^  Voyez  rexposition  des  caraclèreeeatériéois>p«  g6* 
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c«  UnejE9^ntmûbià6^^M3tf9yiioi£&/09eldotUkc  «uaks 
angleê  de  kt  friM^  eommiiA^  êoitt  tronquée. 

d,  L«crsrt*l  pféi^dcnt  dont  cliaqtte  «03nin«/ 
pot  te  vu  painUmmU  ohiuê  à  i faces  un  peu 
convexe»  fplmséêâ  euri  bcrds  kUérau»  alUr* 
BMl»  (*). 
II.    Le  prisme  d  Bfaceê. 

a*  Ywi$M  à  chaque  ëtetrimitè  îM  pemienunt 
assex  aigu  à  %faeeé,plMieê  eurlea  bords 

laiénwfC*}' 

A.  La  m&me  rrietal  pottânt  sctir  cfcAqne som- 
met des  pmntemene  im  second  pointement 
ebtue  à  3  faces  ^  pUteées  sur  3  borck  du 
premier  poimiemeni  en«ltMMlcmt. 

c*  Lé  Biênie  priuM  portant  >â  chnque  esetré^ 
mité  un  pointement  obiue  à  5  faces, pla- 
cées suf  lesfatee  latérales  en  alternante 

frek  des  teces  perient  nu  des  pomtemenâ,  et  les  3 
««tra*  portent  ie  poîntiSMnt  nposë.  {  Lorsque  le  prisme 


(^  Emmérting  et  Lenz  citent  encore  une  pyramide  a 
B  tèices  y  doiftM«y  àsns  laiinelle  les  fkem  d'nne  pyramide  cor- 
respondent aux  bords  latéraux  de  l'autre ,  et  dont  les  angles 
sur  sa  base  commune  sont  tronques.  (  J'ai  peine  à  lecon- 
naitre  cette  forme  pour  un  cristal  de  spath  calcaire.  ) 

(**)  Les  faces  terminales  sont  des  quadrilatères  que  Ton 
prendrait  pour  des rbombes  y  et  les  faces  latérales  des  bexa* 
^bnes  along^s ,  qui  n'ont  que  leursT^feux  cMb  rerticaux  pa* 
rali«tc9.  Cette  fcnne  est  k  pvisne  htsagone  combiné  avec 
la  pyramide  I  ^  A  »  ^. 
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fvTO&s    est  très-court  ;  cette  forme  passe  à  îa  pjramide  i  S  iace« 
•AWJAiRB.  jçuhie ,  ou  platÀt  au  rhomboïde  obtos. 

d.  La  même  ferme  que  celle  du  criital  c, 

excepté  que  le  pointement  eataiga. 

Les  faces  dn  pomtement  sont  quelquefois  convexes  f 
et  les  bords  qui  le  séparent  des  fiice»  latérales  sont 
arrondis. 

0.  Le  prisme  c^  dont  les  aommet»  dea  pois* 

temena  sont  tronqaéà» 
/.  Le  prisme  à  6  faceê  ,  portant  à  chaque 
extrémité  wi  pomtement  à  Z  faces ,  phck» 
sur  les  bords , latéraux  en  alternant.  Troif 
des  bords  portent  uà  dés  2  pointemens^  et 
les  3  autres  portent  le  pomtement  opposé. 
g.  Le  prisme  à  ^  faces  (  5  plus  larges  et  5 
plus  étroites  altematÎTement  )  ,  portant  det 
deux  côtés  un  pointement  aigu  à  5  faces, 
'l  placées-  sur  les  faces  plus   larges ,  et  sac 

celui-ci  un  suilff  pointement  un  peu  ohtu»f 
à  '5  faces  placées   sur  celles  du  premier  « 
dont  les  bords  sont  aussi  remplacés  par  Qi^ 
biseau. 
h.  Le  prisme  à  6  faces  ,  parfait, 
i.   Le  même  ^  tronqué  sur  tous  ses  angles, 
i.  Lie  prisme  à  6  faces ^  (  5  plus  larges  et  5 
plus  étroites  en  alternant)  >  tronqué  6^r  lei 
bords  terminaux  de  ses  &ces  plus  lax|[es* 
IIÏ.  Une  table  à  6  faces  f  die  est^  ou  par£ûte>  ^ 
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cfttés  égaux  ou  inégaux  •   on  arrondie  ,  ou    '»i^a« 

^  ,  CAtCAJIUS. 

enfin  ie/itë;i«/bîre« 
IV«  LapjrAzmi&àSj^iortfC*)» 
A*  Simple. 
'  a.  Une/y/vimûfe  à  5  faces,  aiguë, parfaUe. 
h  •  Une  j>)^rai^£dle  à  i  faces  ,  obtuse ,  parfaite. 

c.  Une  pyramide  â  5  faces  j  aigus  ,  tronquée 
sur  lea  3  angles  de  la  base.. 

d.  Vue  pyramide  â  5  faces ^.  aiguë,  portant 
un  pointement  obtus,  dont  les  Ëices  cor- 
respondent i  aea  &ces  latérales. 

B.  Double  (  Voyez  la  note  ci-dessus  ). 

a.  Une  pyramide  à  5  faces  ,  obtuse,  double  " 
(lea  &ces  de  l'une  placées  sur  les  borda 
de  l'autre). 
h.  Le   précédent    cristal ,    dans    lequel    lea 
angles  de  la  jointure  conunune  sont  tron- 
qués fortement 
c.  Une  pyramide  à  Z  faces,  aiguë,  double, 

les  fitces  de  Tune  sur  les  bords  de  l'autre. 
il.  Le  précédent  cristal  ayant  les  bords  laté* 
raux   des  deux  pyramides  tronqués^  ou 
remplacés  par  un  bisellement. 
■  ■     ■  ■■  ■  ■  ■       1 1  ■  i... ■■■  ^. I  ■■■  I II      I ■■  I  , 

(^)  Les  pyramides  à  5Jaces  simples  sont  des  pointes  ou 
sommets  de  rhomboïdes ,  dont  f  autre  sommet  est  engagé 
dans  une  gangue  y  et  les  pyramides  à  ^ faces  doubles  sont 
de  véritables  rbomboides  complets.  <  Veyez  à  la  fin  de  la 
page  gS.  ) 
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pfiBii»   V.  L'Iiexaèdre.    >^ 

A*  Le  rhomboïde. 

a.  Le  rhomboïde  parfiiit*     ' 

b.  Le  rhomboïde  y  avec  des  fiioes  coôreitcs. 
€•  lie  jphomWde  à  «  ayant  ses  6  b^rda  obtus, 

opposés ,  tronqués,  (  Ils  sont  réunis  ;  S  à  3 
en  un  même  point ,  et  on  peut  considérer 
^  le  cristal  comme   tine   pjrramîde   double, 

composée  de  deux  pytamides  à  S  faces,  op- 
posées  iiLCèi   contre    fiords ,   ayant    leurs 
bords'  latéraux   tronqués,  et   ceux    de  h 
joiuture  commune  Intacts,) 
d.  Le  cristal  précédent,  qui,  en  le  considé- 
rant encore  comme  tiiie  pyf'kihide  double, 
a  les  angles  dq  la  jointure  comiiie  tronqués* 
'   B.  Le  cube  (  ce  rf'est  point  un  cube  parfait,  maîi 
un  rhomboï<ie.  Voyez  la  note  ci-après  ). 
Telles  sont  les  variétés  dé  forme  que  présentent 
les  cristaux  de  ^ath  calcaire  (*)  :  on  en  frouTC 
de  tous  les  degrés  de  grosseur. 

.: L ; Li.^ ; — U 

'  <*>EnparcoaraHt  toutes  les  raftet^s  de  spatk  calcaire 
que  Ton  rencontre  daas'ks  colLeotion|,aii  %m  tvcMnrerait  peu 
que  Ton  a«  pût -rapporter  k  quolqu  uoe  des  descriptions  pré- 
«édtntes.  Cependant  On  aérait  obligé  de  ra|^rter  plasiears 
vaiiéu»  trè»-diffemitts  À  «ne  même  deacrqplion.  GeUe  «•« 
pèce  d'irrégularité  dans  U  meih^de  deKnptive  de  M.  Wer- 
aer  ^  provient  de  ce  <)u!ii  n*a  pas  tenu  cM»pte  de  la  mesof* 
des  angles  e  t  de  U  relation  des  formes  stcondairesk  la  fonae 
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La  manière  dont  il»  stmt  groupés  mérite  auwi    tt«b«b 

CAJ.CA1&S. 

quelqu'attenllon  9    aitenda  que  les  mèoies  {ûtrme$ 

piîmitive.  l^  àésign^tion  à^obttis  ou  aigu ,  appliquée  à  un 
pointement  y  A  une  pyramide  double  >  peut  suffire  dans  les 
descriptions  des  espèces  qui  n'offrent  pas  des  variétés  de  cris- 
taux nombreuses.  Mais  dans  le  spath  calcaire,  dont  la  nature 
|e  plàit  à  modifier  les  formes  de  tapt  de  manières  ,  op  voit 
^n'eile  n'a  pas  une  pre'cisign  suffisante. 

Ainsi  f  par  exemple  y  pn  a  observé  six  rbombo'ides  diffc- 
rens  dans  le  spath  calcaire  y  et  il  n^  en  a  que  quatre  tout  au 
plu9  qui  soient  compris  dans  les  descriptions  precédei^tes , 
(  sous  les  numéros  IVBû(,IVBr,VAetVB).  —  llj 
a  aussi  deux  sortes  de  prismes  à  6  faces ,  et  trois  sortes  de  \ 
pjramides  à  6  faces / 

C'est  principalement  au  citoyen  Haûj  que  l'on  est  rede- 
vable de  la  découverte  des  caractères  géométriques  qui  dis- 
tinguent si  essentiellement  les  formes  du  q>ath  calcaire  en 
apparence  semblables.  On  les  trouvera  exposés  dans  son 
Traité ,  avec  cette  clarté  et  cette  précision  qui  leur  sont  pro* 
près.  Cependant  il  m'a  paru  qu'il  ne  serait  pas  inutile  de 
donner  ici  un  aperçu  de  ses  résultats ,  au  moins  quant  à  ce 
qui  concerne  les  formes  principales. 

Pour  ne  pas  m'écarter  de  la  méthode  descriptive  de 
.M.  Wemer ,  je  rapporterai  tous  les  cristaux  à  des  formes 
principales  ;  mais  je  les  réduijnii  à  tro^is  :  le  rhomboïde  y  le 
prisme  à  GJaces  et  la  pyramide  à  GJixces;  la  pyramide  à  3 
faces  étant  réunie  au  rhomboïde  ^  et  la  table  à  6^ faces  au 
prisme  à  6  faces. 

I*".  Le  rhomboide,  H  est  bon  d'annoncer  que  le  rhom- 
boïde doit  être  considéré,  noji  pas  comme  un  hexaèdre,  m^is 
çopuQç  unçpywami4e  à  \faces^  double ,  bord  çqntr^façe , 
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riFRnx    aB*ectent  assez  Ordinairement  lea  mêmes  groupes ) 
surtout  dans  un  même  endroit» 


eu  prenant  pour  sommet  Tangle  solide  qui  est  forme  de  la 
reunion  de  trois  angles  plans  e'gaux.  Les  trots  bords  <{ui  se 
pDÎgnént  au  sommet  seront  les  bords  latéraux  y  et  les  autres 
les  bords  de  ia jointure  commune.  On  distingue  dans  le  spath 
calcaire  six  variétés  de  rhomboïdes,  a.  Un  rbomboide  ayaut 
son  angle  au  sommet  de  ioi<»  52'  iV\  Cest  la  forme  pri*» 
mitive  du  spath  calcaire  y  puisque  le  clipage  se  dirige  parais 
lelement  à  ses  faces.  Les  autres  vont  être  distingués  de  même 
par  la  valeur  de  leur  angle  au  sonunet  >  et  par  la'directioD 
du  clivage }  -ce  qui  donnera  leur  corrélation  avec  la  forme 
primitive.  —  b.  Angle  au  sommet  87*  4^'  5o".  Clivage 
dirigé  obliquement  sur  les  trois  bords  latéraux.  C'est  cette 
forme  que  Ton  a  prise  pour  un  cube ,  dont  elle  ne  diflêre  ea 
cfict  que  de  deux  degrés.  (  J^oy.^<2 .ci-dessus la  forme  V  B). 
—  c.  Angle  au  sommet  1 14*  18'  56".  Clivage  passant  par 
deux  diagonales  obliques  des  faces  voisines.  —  d.  Angle  au 
sommet  75*  3 1'  20".  Clivage  dirigé  parallèlement  4  chacun 
des  5  bords  latéraux.  —  e.  Angle  au  sommet  45*  ^'  22  "' 
Clivage  dirigé  par  chaque  diagonale  horizontale  en  sWIi- 
nant.  — Jl  Angle  au  sommet  5^"*  5i'  4".  Clivage  iirig« 
comme  dans  le  rhomboïde  i6>  mais  plus  obliquement  >  ^^ 
égard  aux  bords  latéraux. 

s».  Le  prisme  à  &  face  s  :  il  y  en  a  deux  variétés ,  qui  ont 
tous  deux  leurs  angles  latéraux.de  (àO'^  chacun ,  mais  qui  dif- 
fèrent en  ce  que ,  dans  l'un  a ,  le  clivage  se  dirige  sur  5  faces 
latérales  alternativement ,  et  dans  l'antre  ^ ,  sur  5  bords  la- 
téraux alternativement.  Le  premier  est  très-commun ,  et  le 
second  au  contraire  est  V*ès-rare. 
?•.  La  pyramide  à  6  faces.  On  ne  la  consîdèreque  coinm* 

liCS 
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Les  pyramides  i  6  faces  simples  sont  souvent  ^'[^^^ 
réunies  en  forme  de  boules ,  Aefaisceaux  ou  ii  étoiles. 

double.  II  y  en  a  trois  espèces ,  qui  toutes  ont  cela  de  com^ 
mun  y  qu'elles  ont  deux  sortes  d'angles  latéraux  placés  alter- 
nativement, et  que  la  jointure  commune  des  deux  pyramides 
est  en  zigzag;  la  première  a ,  a  son  plus  grand  angle  latéral 
de  i44»  ao'  26",  et  le  plus  petit  de  io4<>  28'  40".  Le  cli-  1 
vage  se  dirige  par  deux  bords  coutigus  de  la  jointure  com>« 
mune.  C'est  celte  forme  que  l'on  a  nommée  spalh  à  dent  de 
cochon  f  et  qui  est  décrite  plus  haut  sous  le  n*".  I B ,  />.  —  La 
seconde  à  y  a  son  plus  grand  angle  de  i55<*  i5'  58" ,  et  son 
plus  petit  de  92*  5'  10''.  Le  clivage  ^e  dirige  vers  chacun 
des  5  bords  latéraux  aigus  obliquement.  Cette  forme  a  été 
décrite  et  représentée  par  le  citoyen  Haùy.  (  Jour,  des  M. 
n^*  14  >  P*  II)*  —  La  troisième  c  »  n'a  pas  encore  été  trouvée 
complète.  Son  plus  grand  angle  latéral  est  de  169^  1 1'  54'% 
et  son  plus  petit  angle  de  iSy*"  39'  26".  Le  clivage  passe 
par  deux  des  bords  latéraux  aigus.  On  voit  que ,  dans  cette 
dernière  y  les  angles  latéraux  sont  peu  diffifrens  y  ce  qui  les 
aura  fait  croire  égaux;  et  c'est  probablement  la  forme  dé- 
crite plus  haut  I A  a.  ^ 

Telle  est  la  détermination  exacte  et  géométrique  des  for- 
mes principales  du  spath  calcaire  ;  ceux  qui  ne  connaissent 
pas  la  théorie  du  citoyen  Haûy ,  seront  étonnés  de.  voir  les 
valeurs  des  angles  déterminées  à  moins  d'une  seconde  près; 
mais  ils  seront  convaincus  y  par  son  ouvrage ,  de  l'exactitude 
de  ces  résultats  y  qui  sont  d'ailleurs  constamment  d'accord 
avec  ceux  du  goniomètre. 
Quantauxa//^raf/o/2iqne  subissent  ces/o7777^5/?rs/2c/pa/^j, 
elles  ont  été  indiquées  plus  haut.  U  est  bon  cependant  d'ob* 
•enrer  que  les  faces  des  troncatures  ou  pointemens  qu'elles 
MiniràL ilénu  Tom» L  Mm 
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rixKHB  11  en  est  de  mèttoe  dès  pyramides  i  3  jOicea  simples* 

lies  pyramides  à  6  &ces,  doubles,  sont,  on  en- 
gagées par  un  de  leur  sommet,  ou  adhérentes  laté- 
ralement j  elles  sont,  dans  ces  deux  cas,  disposées 
par  rangs  on  en  roses. 

Les  prismes  à  6  iaces  sont  souvent  amoncelés 
les  uns  sur  les  autres  en  forme  d' escalier ,  oa  en 
faisceaux  ou  en  masses  réniformes.  On  en  peut 
dire  jutant  des  rhomboïdes  et  des  cubes  ,  qui 
npanm^ins  sont  souvent  superposés  de  même  que 
les  pyramides  à  6  faces. 

On  a  trouvé  des  spaths  calcaires  en  pjrramide 
à  5  faces,  aigus,  crmiss.  Ou  a  aussi  cité  desprismca 
dont  le  centre  était  d'une  autre  couleur. 

La  surface  des  cristaux  est  le  plus  soufrent  Usée; 
du  reste,  leur  éclat  extérieur  varie  depuis  le  vnat 
jusqu'au  très^latant.  Ils  sont  cependant  ordinai- 
rement éclatans. 

A  l'intérieur,  ils  sont  ordinairement  très^êda^ 
tans  ou  éclaians  ;  ^'est  l'éclat  du  verre,  quelque- 
fois l'éclat  nacré. 

La  cassure  eit  constamment  tamelleuse,  i  lames 
droites  on  planes;  très-rarement  à  lames  sphiriquea. 

stibisseut,  appartiennentpresque  toujours  à  uoe  antre  forme 
principale  ;  qu'ainsi  la  plus  grande  partie  des  variétés  de 
formes  observées  dans  le  spath  calcaire  »  sont  des  fomhi» 
naisons  de  plusieur^Jbrmes  principales  ensemble ,  doni 
une  est  dominante' 
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Le  clivage  est  triple  ;  les  5  sens  de  lames  sont   pisuib 
bien  qeterminés  ;  aqssi  les  iragmens  sont-us  toujours 
rhomboïdaux  (*). 

Le  spath  calcaire  en  masse  se  présente  com- 
munément en  pièces  séparées  ,  grenues  ,  à  gros  et 
très-grosr  grains ^  rarement  k  petits  grains,  quel- 
quefois en  pièces  sépapées,  t&stacées,  minces,  ou 
9oapifyrmes parfaites  ou  cunéiformes.  Celles-ci  sont 
striées  en  longueur.  ' 

La  transparence  varie  beauopup.  Il  en  est  de 
parfidtemeiit  diaphanea,  qui  donnent  très-bien  Vei^ 
fet  de  la  double  image  (  ^'^  )  :  il  y  en  a  d'autres  qui 
zie  sont  que  translucides. 

Il  est  demi-dur  ,   passant  au  tendre  ;  —  aigre  ; 
— facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesant. 
Pes.  4péç.  environ  2,700. 


C*0  f^oyeZf  dans  la  note  precédsate*  L'inclinaison  de  cba- 
gues^ns  de  lame  ,  relativement  à  l'axe  de  chaque  forme 
principale  ,  est  toujours  de*  4^^  dans  tous  les  cristaux  de 
spath  calcaire. 

{**)  Le  spath  calcaire  est  la  première  substance  min^ 
raie  dans  laquelle  on  ait  ah^ervé  la  propriété  de  la  double 
image;  aussi  on  l'avait  nomme  doppelspaiU  ou.  spaf h  dou- 
iflant.  Cette  propriété  singulière  a  exerce  la  sagacité  de 
Newton  ,  Hujgens  ,  BufTon  et  autres  savans  physiciens. 
Le  citoyen  Haùy  se  propose  >  dans  son  ouvrage  ,  de  deVe* 
lopper  les  re'sultats  de  leurs  recherches  y  et  de  celles  qu'il  a 
faites  lui-même  sur  eet  objet. 

M  mz 
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"  ^"  "  ^  Caractères  physiques. 

Quelques Tariétés  de  spath  calcaire,  surtout  ceux 
du  Derbyshire,  sont  phosphorescens  sur  les  char- 
bons ardens  (  Haut  ). 

Caractères  chimiques. 

Ils  sont  les  mêmes  que  ceux  des  autres  piertei 
calcaires.  Lorsque  le  spath  calcaire  est  transpa- 
rent, il  ne  contient  uniquement  que  de  la  chaux 
et  de  l'acide  carbonique,  dAns  la  proportion  de 
55  à  54  sur  loo.  L'eau  de  cristallisation  forint 
les  ;v7  restan»  d'après  Bergmann. 
Usage, 

On  n'emploie  guère  le  spath  calcaire  que  poar 
en  retirer,  soit  l'acide  carbonique,  aoit  la  chaux 
dans  un  état  de  pureté  parfaite  poar  les  prépa- 
rations chimiques. 

Gissement  et  localités. 
Le  spath  calcaire  se  trouve,  soit  dans  les  filons 
des  montagnes  primitives,  soit  dans  de  petites 
cavités  au  milieu  des  pierres  calcaireb  stratifermes. 
C'est  dans  les  filons  qu'on  le  trouve  le  plus  abon- 
damment ,  et  en  cristaux  de  'forme  plus  variées 
et  mieux  déterminées.  Il  y  est  accompagné  da 
quartz ,  de  spath  fluor ,  de  spath  pesant ,  de  feld- 
spath, de  pyrites,  de  galène  et  de  beaucoup  d'au- 
tres substances  métalliques. 
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Il  est  d'ailleurs  très-commun,  et  on  aurait  peine  rt^^nm 
à  citer  quelques  pay^où  il  n'ait  pas  été  trouyé.  Les 
cristaux  les  plus  beaux  Tiennent  de  l'Islande ,  du 
Derbyshire ,  du  Harz  :  on  en  trouve  aussi  beau-* 
coup  en  Saxe,  en  France,  en  Espagne,  etc. 
.  Les  gros  rhomboïdes  de  spath  calcaire  transparens  qui 
nous  viennent  dislande,  et  qu'on  a  nommés  spath  çTU'^ 
lande  ,  sont  ordinairement  le  produit  de  la  rupture  de 
cristaux  en  pyramides  doubles  à  6  faces. 

Les  cristaux  que  Ton  a  appelés  grès  crisfalUsés  de  Fori" 
tainebleau  ,  sont  de  véritables  rhomboïdes  (  voyez  ci- 
dessus  p.  546,  forme  d)  àe  spath  calcaire  ,  qui ,  en  cris- 
tallisant ,  ont  été  pénétrés  de  molécules  de  grès. 

Le  spath  calcaire  se  rapproche  souvent  beaucoup 
du  braunapaih  et  du  fer  apathique. 


IIP.   SOUS-ESPECE. 

rASKlGSK   KALKSTEIN. —  LA   PrSRBB    CALCAIRE  FIBREUSE 
OU     LA     STALACTITE     CALCAIKE. 

Cale ar eus  marmor  stalactites. 
Id.  Emm.  T.  1  ,  p.  469.  —  Strahllger  halkstein  ,  M. 
L.  p-  a65.  — Kalksintery  iàid.  p.  ^67.  —  Id.  W.  P.  p. 
5a8.  —  Id.  Lena,  p»4o9 —  Id.  Wid.  p.  5o5.  —  Stalac^ 
titesm . . .  Stiriajbssiils ,  Wall.  T.  2 ,  p.  386.  Stalagmites  y 
ibid.  p.  387. — Stalactites .  •  •  •  incrvstatum  ,  ibid.  p.  38o. 
— Stalactite  et  stalagmite  ,  R.  D.  L.  T.  i  ,  p.  554-  —  Pi-- 
brous  limestone ,  Kinr.  T.  1  ,  p.  88.  —  Tartaro  calcaree 
Jibroso  ,  Nap.  p.  547.  — Chaux  carbonaiée  stalactite ,  co- 
rallolde  et  incrustante  ,  Haiijr.  T.       ^ 
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«ALCAiM,  Caraclerea  exténeuts* 

Sa  coulear  la  plus  ordinaire  est  le  blanc ^  soit  le 
hiané  de  neige ^  soit  le  blanc  griedlre  j  perdâtre  ou 
Jaunâtre  ,  rarement  le  \ferd-8erm  ,  le  Jaune  dç  vin  ou 
de  miel  y  lejaune-isabelle  ;  le  brunjaunâtre  oa  rou- 
geâk^Cy  le  rouge  fleur  depédter  ,  le  griejaùndêre,  ete* 
quelquefois  les  stalactites  soM  rubanéei/t,ou  peinéee^ 

On  la  trouve  trè^-rârement  en  masee;  le  pins 
souvent  elle  est  en  couche  auperficielle  ou  elle  se 
^présente  sous, beaucoup  àe  formes  inUtaiiuea.  Il  jT  a  . 
des  stalactites  rameuses  ou  coralloïdes  (le  flosierri), 
uniformes  y  téniformes  ,  globuleuses  ,  tubercideur 
ses  ,  cylindriques^  tubiformesj^  clàpif ormes ^  oellur 
laires  ,  etc. 

Sa  sur&ce  est  ordinairement  rude ,  souvent 
drusique,  rarement  lisse^ 

A  l'intérieur,  elle  est  ordinairement  brillanie, 
quelquefois  un  peu  éclatanêe ,  qudlquefbis  aussi 
jnatte  ;  c'est  un  éclat  soyeux. 

Sa  cassure  est  fibreuse,  àJihrefmpiUairéè  pte«^ 
que  toujours  droites  ,  ordinairement  réunies  eâ 
faisceaux  ou  en  étoiles  ,  rarement  parallèles  }  quel- 
quefois la  cassure  est  rayonnée. 

Elle  ne  se  présente  poiùt  communément  en 
pièces  séparées  :  cela  a  lieu  néanmoins  quelquefois)* 
EUea  sont  ou  testacées  concentriques,  ou  rarement 
grenues  à  gros  grains* 
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Ses  frapn^ns  aont  cunéiformes  e(  eêqtêUUux,,  ra*   picmif 
rement  indéterminée^  a  6om9  assez  aigus* 

Le  plus  souvent  elle  n'est  que  translucide  j  quel- 
quefois même  seulement  sur  les  bords  ^  rarement 
demi-diaphane.  (L'albâtre). 

Elle  tieilt  le  milieu  entre  le  âemi-duretle  tendre; 
—  elle  est  cdgre  ,•  — facile  à  casser  ;  '^^un  peu 
Jroids  $  —  médiocrement  pesante.  -     - 

Pes,  spéc.  OMELiN,  a  1728. 

Caractères  chimiques. 

Elle  a  les  mêmes  caractères  chimiques  qtie  les 
pierres  calcaires  précédentes.  Bergman  y  a  trour* 
64  de  chaux ,  54  d'acide  carbonique  et  3  d'eau. 

Usages. 

On  calcine  quelquefois  les  stalactites  Calcaires  ^ 
pour  en  &ife  de  la  chanx.  On  les  polit  àÛÊsi  cottime 
mcirbres  (  voyez  ci-dessus  p,  554  )  lorsqu'elles  se 
rencontrent  en  asses  grandes  masses.  0?s  marbres 
ont  souvent  reçu,  surtout  che?  les  anciens,  le  nom 
9^ albâtre;  maïs  on  verra  ci-après,  que  le  gypse 
compacte  poli  est  aujoUi'd'hui  dans  les  arts  la  subs- 
tanee  à  laquelle  on  donne  le  plus  ordinairement 
ce  nom. 

iJalbdite  calcaire,  dont  il  est  ici  question  ^  est 
distingué  assez  souvent  de  Yalbdire  gypseux  par  le 
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«RiiRB    nom  à!albdtre  oriental  (  Voyez  R.  d.  L«  T.  i, 
p.  56i  )  (*). 

Qissemenû  et  hcaHiés, 

La  stalactite  calcaire  est  un  dépôt  de  parties 
calcaires,  formé  peu  à  peu  pai>  les  eaux  qui  filtrent 
œntinuellement  dans  les  cavités  et  les  grottes  si 
fréquentes  dans  les  montagnes  calcaires  stratifor- 
jnea.  Elles  y  sont  déposées ,  ou  par  couches  sur  le 
sol  dont  elles  prennent  la  forme,  on  suspendues  au 
toît  de^  ces  grottes  ;  c'est  surtout  dans  ce  dernier 
cas,  qu'elles  prennent  toutes  ces  formes  imitatipet 
singulières  dont  il  a  été  question  plus  haut,  et 
dans  lesquelles  l'imagination  a  souvent  cru  trouver 
de  la  ressemblance  avec  des  êtres  organisés.  On 
peut  voir  à  cet  égard  les  descriptions  qu'on  a 
données  des  grottes  d'Auxelles,  d'Arcy,  etd'Anti- 

paros,  etc. 

Outre  ces  grottes  fameu^ ,  on  peut  en  citer 
encore  d'autres,  telles  que  celles  de  Baumann  au 
Harz,  celle  de  Balme  en  Savoie,  décrite  par  ^® 
Saussure,  etc. 

Beaucoup  de  sources  ,  surtout  celles  d'eaur 
chaudes ,  forment  aussi  dans  les  lieux  où  elles  pa»- 

(♦)  Quelques  stalactites  ont  la  propriété  de  laisser  filtrer 
l'eau  ,  et  sont  employe'es  comme  pierres fillranits* 
'  Les  ttrfs  (  Qoyez  la  remarque  ci-après  )  possèdent  vossx 
très-souvent  la  fnême  propriété'. 
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sent,  des  dépôts   calcaires^  qui  doivent  être  ré-  pifr»» 

,  CALCAIBJ 

gardés  comme  des  variétés  de  stalactites.  On  peut 
citer  particulièrement  celles  de  Carlsbad  en  Bo- 
hème (*)  et  de  Saint-Philippe  en  Toscane  (**). 
Re  M  ji  RQU  E  s. 

On  a  vu  f  par  la  descrispUon  de  cette  sous-espèce  , 
qu'elle  ne  renferme  que  les  pierres  nommées  communé- 
ment stalactites* . . .  que  sa  cassure  esttoujours^^r^i/,;^,  etc« 
Cependant  il  j  a  des  pierres  calcaires  qui  ne  peuvent 
-ae  rapporter  à  aucune  des  précédentes  ,  qui  se  rap- 
prochent au  contraire  beaucoup  de  celle-ci  ,    mais  qui 

n'ont  pas  comme  elle  la  cassure  Jîbreuse Tels  sont 

entr'autres  les  tufs  calcaires  y  les  osiéocoUes  et  autres 
dépôts  semblables  forme's  par  les  eaux.  ,  soit  dans  leur 
lit  ,  soit  sur  des  branches  d'arbres  et  autres  débris  de 
végétaux  :  Widenmann  les  a  compris  dans   une  sous- 

(^)  Il  faut  bien  distinguer  les  stalactites  de  Carlsbad 
d'avec  les  pisolitçs  du  même  lieu  ,  qui  forment  la  spus- 
eq>èce  suivante. 

C^^)  On  a  profite  très^ingenicnsement  de  cette  propriété 
^es  eaux  de  Saint-PhiHppe  ,  en  suspendant  au  parois  des 
bassins  dans  lesquels  elles  tombent  y  des  moules  creux  de 
bas* reliefs.  Au  bout  d'an  certain  tems  on  a  retire'  ces  moules 
enticVement  recouverts  d'un  dépôt  solide  très-blanc  et  très-  • 

lin  qui ,  se  de'tachant  facilement ,  présente  l'empreinte  des 
bas-reliefs. 

On  assure  qu'il  existe  dans  plusieurs  églises  de  Lima  au 
Pérou  y  des  statues ,  des  vases  et  des  bénitiers  très-beaux , 
qui  ont  été  moulés  d'une  manière  semblable  y  à  l'aide  d'une 
fontaine  incrustante  qui  se  rencontre  près  de  Gttaokabelika. 
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nEREB  e*>èce  particulière,  sous  le  nom  de  sfaiactite  compa€t€p 
(  Dichter  kaîhsinter  )  pag.  5o8  ^  a  laquelle  il  reomt  ia  piso*- 
lite.  Napione  a  suivi  la  ihêm,e  méthode ,  si  ce  n'est  qu*ît 
sépare  les  vraies  stalactites  compactes  des  tu&  dont  il 
fait  une  espèce  particulière ,  et  dans  laqueDe  il  com- 
prend le  trai^ertino  des  environs  de  Rome  y  que  d'autres 
minéralogistes  regardent  conmie  une  pierre  calcaire 
con^pacte.  (  Voyez  ci-dessus  pag.  626  ).  t)  un  autre  côte  , 
en  cherchant  dans  le  vocabulaire  de  lleuss  le  mot  U^ 
(  tuphstein  )  ,  ou  les  /q/iij  de  Vatlerius  ,  il  renvoie  à  la 

pierre  calcairefibreuse ,  qui  est  la  stalactite ce  qm'  n*est 

pas  exact  ,  au  moins  d'après  la  description  ci-dessus , 
qui  est  tirée  d'Emmerling  ;  car  il  aurait  fiillu  ajouter 
qu'elle  se  trouve  souvent  sous  forme  cellulaire  ou  cariée  ; 
que  sa  cassure  est ,  dans  certains  cas  ,  terreuse  ou  inégale; 
qu'elle  renferme  souvent  des  débris  végétaux  ,  qui  carac- 
térisent un  dépôt  fluviatile ,  et  autres  indications  qui  se 
rapportent  aux  tiifi  et  non  anx  vraies  stalactites* 

J'adopterais  donc  volontiers  la^^iv^sion  de  Widen- 
piann  ,  4  moins  qu'on  voulût  ne  pas  admettre  les  1  tufs 
dans  l'oryctognosie ,  et  les  renvoyer  à  la  géognosie. 
(  Voyez  l'Introd.  §§.  5  et  5i.  )  Mais  il  faudrait  en  agir 
de  même  relativement  4  l'aganc  minéral  »  à  la  laVe  >  à 
la  pierrè-ponce  ,  etc.  ce  qui  serait  contraire  aux  prin- 
cipes de  Werner  ,  qui  veut  que  tout  minéral  simple 
en  apparence  trouve  sa  place  en  oiyctognosie. 
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f  Calcareus  marmorpisoUthus.      ^ 

n.  Bmfti.  T.  t  >  ^.  47S.  -^  Lens^  T.  i ,  p.  41)»  —  W. 
P.  T.  j  j  p.  33o.  — M.  L.  p.  270. —  Dichter  kalksinter , 
Wid.  p.  5o8.  —  Stalactites  pisollthus  ,  Wall.  p.  384-  — 
Var.  du  oviform  Hmestone  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  91. — Var.  da 
iariaro  calcareo  èenso  ,  l^ap.  p.  549.  —Var.  ie  la  Chaude 
kaitHMafét  gtodU/tfar/nt ,  ttaûy .  T. 

Sa  coule^ar  est  le  blanc  ^  soit  le  blanc  de  neige , 
soit  le  blanc  gnsdtre,  rougedtre  ou  jaunâtre  ;  ce 
dernier  passe  souvent  wi  jaune^iaabelle  et  au  ftre^/t 
jaunâtre. 

On  ne  la  trouve  qu'en  masse;  dans  les  cavités 
qui  s'y  rencontrent^  sa  surface  est  upî/orme  ou 
réniformcM 

A  riniérieur ,  elle  est  ntatte^ 

Sa  cassure  est  assez  difficile  à  déterminer;  elle 
parait  être  w/iie. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  j  à  bohls  assez 
aigus. 

Elle  se  présente  en  pièces  èéparéeSy  iestacées, 
concentriques ,  minces  j  qui  se  réunissent,  et  for- 
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««RRK  ment  des  pièces  séparées ,  grenues ,  à  gros  grains 
'  ou  à  petits  grains  (*). 

Elle  ^st  opaque ,  très-raremeiit  un  peu  translucide 
sur  les  bords;  —  tendre  ,  —  aigre}  -^  peu  froide; 
—  médiocrement  pesante. 

Gissemêni  et  localités* 

La  pisolite  se  trouve  à  Carlsbad  en  Bohème, 
où  elle  est  connue  depuis  long-tems ,  et  où  on  en 
a  trouvé  dernièrement  une  couche  entière  en  creu- 
sant les  fondations  d'une  nouvelle  église. 

Chacun  des  grains  de  la  pisolite  a  pour  noyau 
un  grain  de  sable;  ce  qui  explique  son  origine  d'une 
manière  assez  vraisemblable,  en  supposant  que  ces 
grains  de  sable  ont  été  d'abord  suspendus  au  milieu 
de  l'eau,  où  ils  se  sont  incrustés  peu  à  peu,  et  d'où 
ils  se  sont  précipités  lorsqu'ils  sont  devenus  trop 
pesans.  Les  sources  d'eaux  chaudes  qui  abondent  a 
Carlsbad  rendent  cette  opinion  encore  plusprobaM^- 

On  a  trouvé  aussi  des  pisolites  en  Hongrie  et  en 
Silésie.  (Perscheesberg). 

Re  M  ji  RQU  E.^ 

Quelques  mine'ralogistes  regardent  les  incrustations 
globuleuses  dites  dragées  de  TiPoH  ,  confetti  di  Tiyoii , 
comme  des  pisolites;  d'autres  au  contridre  les  reunisseot 
aux  stalactites. 

(*)  Ou  autrement  en  grains  ronds ,  composés  de  couches 
concentriques  ;  ils  ont  dans  le  milieu  un  grain  de  sable ,  en 
quoi  ils  diilêrcnt  beaucoup  de  Voolite.  (  V*  le  gissement). 
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QUATRIEME  ESPECE. 
SCHAUMERDE.    —    L'ÉCUÂIE  DE  TERI\E. 

CAZC  AKSUS    TSRROSUS   JffTIDUS. 

Ji/.Emm.  T.  i  y  p%4^* — Schaumkalk^  Lenz  ,p.  592. 
Caractères  extérieurs* 

Sa  couleur  varie  entre  le  blanc  jaunâtre  et  le 
blanc  perdâire;  quelquefois  elle  est  d'un  blanc  d'ar^ 
genU  Sa  consistance  est  entre  le  solide  et  le  friable. 

On  la  trouve  en  niasse  ou  désséminée. 

A  l'intérieur,  elle  est  éclatante ^  mais  le  plus 
«ouTent  J96II  éclatante;  c'est  un  éclat  nacré  qui  passe 
à  l'éclat  demi-métallique. 

Les  variétés  solides  ont  une  cassure  lamelleuse 
un  peu  courbe. 

Leurs  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  obtus. 
£Ues  se  présentent  en  pièces  séparées  grenues  ,  à 
grains  plus  ou  moins  gros.  Les  variétés  friables  sont 
composées  Ae fSLrtiesécaiUeuses. 

L'écume  de  terre  est  opaque;  —  tachante  ;  — 
toujours  a^^/fi/£;i^,* — très-tendre  ; — passant  au^ria- 
hle; — douce  et  ixa  peu  grasse  au  toucher,  ou  plutôt 
soyeuse  ;  —  légère. 

Caractères  chimiques  et  parties  contituantes. 

L'écume  de  terre  fait   une  effery^cence  vjve 
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ictiMB  ay«€  lag  acides  ,  et  t!y  diâsout.  Wiefilfib  >  qui  Ta 
analysée,  n'y  a  troayé  ^ne  de  la  chaip;  et  de  Facide 
carbonique. 

GUsement  et  locaUtéa* 

On  Ta  trouvée  en  Allemagne,  à  Géra  en  Miflnie 
et  à  Eisleben  en  Thuringe,  d^upis  da^  Qiontagnes 
de  cette  pierre  calcaire  stratifoime,  que  l'on  a  ap- 
pelée dans  lé  pays  rhauch(pacte.  {On  n'en  donne  pu 
de  plus  ample  déaignation,  ) 

Werner  ,  dans  sa  traduction  de  la  miaerafogie  <b 
Cronstedt ,  avait  range  l'écume  de  terre  avec  b  tilc 
terreux  (  talkerde  )  y  mais  Tanalya*  de  Wiegk b  Ta  d^^^' 
miné  a  en  former  une  espace  pariicuUère  <iaiii  k  geor? 
calcaire.  Emmerling  pense  qu'on  devrait  pcut-itn  1> 
reunir  an  9chi^erspath. 

Widenmann  et  Napione  la  regardent  comme  une 
variété'  à'agaric  minéral.  i 

cinqui£;me  espèce. 

SCIIIEFERSPATH.    —  LE  SPATH  SCHISTEDX 

OULXSCUISFEBSriTH.  | 

C  ALçÀkeV  S    SCHIST0'5PATB0SXrS> 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  477.  —  Lenz,  T.  1 ,  p.  4**-'" 
Wid.  p.  5i5.  —  W.  P.  T.  I ,  p.  55i.  — M.  L. p.  ^p-- 
Schisio  spatho ,  Nap.  555.  —  Argentine  ,  Kirw.  *•  '  ' 
p.  io5.  —  Sehiger^tpaih  ,  Lam.  T.  a ,  p.  585. 
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Caractères  exteneurs. 

Sa  couleur  est  1^  i^izc  grisâtre^  rougedire , 
rerdâtre  on  jaunâtre* 

Ou  ne  le  trouve  qu'en  masse  ou  disséminé. 

A  rintérieur ,  il  est  éclatant,  passant  àupeu  éclon 
tant  f  d'un  éclat  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelteuse,  à  lames  courbes,  et  on-' 
dulées  ;  en  grand  ^  elle  est  schisteuse. 

Ses  fragmens  sont  le  plus  souvent  en  forme  de 
plaques,  rarement  indéterminées,  à  bords  assee 
obtus. 

n  se  présente  en  pièces  séparées  ^  grenues ,  à  gros 
et  très^gro^  grains  ,  rarement  àpetits  frains',  quel-* 
queCbis  aussi  en  pièces  sépa^yes,  testaeéee,  courbes 
et  minces. 

Il  est  toujours  un  peu  translucide  sur  les  bords  ; 
—  tendre;  —  aigre  et  facile  à  casser;  -—  un  peu 
gras  au  toucher;  '^médiocrement pesant. 

'  Caractères  chimiques. 

Il  fait  une  vive  effervescence  avec  les  acides , 
et  beaucoup  plus  même  que  le  spath  calcaire, 

Gissement  et  localités. 

On  a  trouvé  le  schieferspath  à  Bermsgriim  près 
de  Schwarzenberg  en  Saxe,  dans  .une  coucbe  de 
pierre  calcaire ,  où  il  est  accompagné  de  galène  et 
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scHiimsrAitf.  de  blende  brune  :  on  en  trouve  ausai  à  Kongsberg 
en  Norwége  (*). 

Rèm  jnqnÊ. 

On  le  rangeait  autrefois  parmi  les  spaths  calcaires , 
mais  il  en  diffère  essentiellement  par  ses  caractères 
extérieurs  ^  et  peut-^tre  trouvera-t-on  quelque  four  qu'il 
en  diffère  aussi  dans  sts  parties  constituantes.  Il  paniit 
d'ailleurs  avoir  beaucoup  de  rapports  avec  le  schaumerde 
et  le  iraunspath* 


SIXIEME    ESPECE. 
BITTERSPATH,    —    LE   SPATH  MAGNÉSIEN 

^OU     LJ£    BITTEHSPATU* 

Id.  Emm.  T.  5 ,  p.  555.— Lenz  ,  T.  i  ,  p.  Sgg.— Wii 
p.  5i8.  —  Spato  magnesiano  ,  Nap.  p.  558.-^Cristanised 
muricalcit  ^  Kirwan ,  T.  i ,  p.  9a.  —  Bilterspath^  Law» 
T.  2 ,  p.  547.  —  Chaux  carbonate e  magnés iée*  Haûj-T» 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  blanc  grisâtre,  qui  passe  quel- 
quefois au  gris  de  fumée,  an  gris  de  perlsy  au  gru 
Jaunâtre,  au. jcuuie  d*oc?ire,  àû  jaune  de  miel,  au 
brun  de  gérofle^  ou  enfin  au  brun  Jaunâtre  ou  rou- 
geâtre. 

On  le  trouve  en  masse,  ou  disséminé  en  pièces 

(  *  )  Napione  en  a  trouve'  en  Sardaigne  y  dans  la  mine 
dlglesias. 

fiubrhomboi'dalei 


Digitized  by 


Google 


OBHKE     CAIiCAIRB.  56l 

•abrliomboïdales  aa  milieu  d'une  roche  talqueuse^BxrxsMrATM. 
ou  enfin  éTidemment  cristallisée 

Ses  formes  sont  : 

a.  Le  rhomboïde  y  on  paffait,  on  arrondi,  ou  Eu* 
blement  tronqué. 

Ses  cristaux  «ont  le  pi  as  souvent  implantis  et 
disséminés,  i^rement  groupés.  Il  y  en  a  de  très- 
petits  et  de  moyenne  grosseur. 

Leur  surface  extérieure  est  un  peu  éclatante,  on 
seulement  hriUanie,  (  le  plus  souvent  elle  est  re- 
couverte de  talc  ou  d'aiheste  )• 

ATintérieur,  le  bitterspath  est  ^c2ato7z/^  et  passe 
au  très^latant. 

C'est  un  éclat  vitreux  qui  passe  à  l'éclat  nacré»  ' 

Sa  cassure  est  lamelleuse,  à  lames  droites*  Le  cli- 
vage es^  triple. 

Ses  fragmens  sont  rhomboïdaux* 

Le  bitterspath  non  cristallisé  n-est  que  translucide 
sur  les  bords,  rarement  entièrement  translucide» 
Les  crîslaux  sont  quelquefois  demi-dia plumes» 

11  donne  une  raclure  presque  d'un  blanc  de  neige; 
—  il  est  demi-<Uir  ,  plus  que  le  spath  calcaire  ;  ^— 
aigre  ;  — facile  à  casser  ;  —  médiocrement  pesant, 
Pes»  spéc.  D'après  klaproth,  2,480. 
Caractères  chimiques. 

Traité  au  chalumeau  sans  addition,  il  devîei^t 
gris  ou  brun ,  sans  éclater  et  sans  se  fondie.  11  ne 
Minéral.  éUm.  Tom.  L  N  n 
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tiTTEwpATH  Wanchit  pas  non  plus  comme  le  spath  calcaire.  Il 
ne  fait  point  ou  presque  point  d'efferrescence  avec 
les  acides  ;  il  faut  pour  cela  qu'il  ait  été  réduit  eu 
poudre  auparavant.' 

Parties  constituante^^ 

D*après  Tanalyse  deRLAPAOTH/T.  i»p.  5o4. 
Celui  du  TïroL  Celui  de  Suède. 

Carbonate  de  chaux 5) ^S* 

Carbonate  de  magnésie 45  ••••••••  35* 

Qxidei  de  fer  et  de mangan..    3  ••••«..  •     9.95. 


lOO.  100.35. 

Gissement  et  localiiés^ 

Les  montagnes  du  Tirol  et  du  Salzbourgi  k 
Taberg  dans  le  Wermeland  en  Suède  ^  sont  lei 
principaux  lieux  où  on  a  trouvé  le  bitterspalh:  on 
en  a  cité  aussi  à  Brienz  en  Suise.    . 

Il  est  to*ujours  accompagné  de  substances  miné- 
rales du  genre  magnésien,  telles  que  Tasbestc,  la 
trémoljthe  et  le  talc.  11  se  trouve  disséminé  dans  des 
roches  de  chloritschiefer ,  de  serpentine  et  de  talo 
endurci. 

Remjirques. 

Son  nom  de  hitterspath  lui  vienfiftle  ce  qu'il  contient 
de  la  magnésie  ,  qui  est  souvent  nomrâe'e  bifiersaizerde , 
q,a  (err0  du  sel  amer  ^  nom  qu'a  porte  long-tems  le  $■*- 
rate  de  magnésie.    C'est  donc  i    tort  qu'on  a  traduit 
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le  moXbittw  spath  par  spath  amer.  Estner  Ta  nomme  talk-  aimBârim. 
spafh  ouspath  iaiquçuspy  4!a})|f^  le  même  principe. 

Quelques  minéralogistes  allemands  regardent  le  bit" 
terspalh  comme  une  varîe'té  de  braunspath  ,  et  en  cela 
ils  s'accordent  avec  les  mi|ieralogi$te$  français  y  qui 
regardent  Fun  et  l'autre  comme  des  spaths  calcaires 
«ceidenteHement  mélanges  \  opinion  qui  est  appuyée 
sur  la  conformité  de  leiurs'  formes  cristaNinetf-'avec  celles 
^a  spath  calcaire  >  mais  il  parait  qu'elle  n'a'  pas  encore 
«te'  adoptée  par  Werner. 

f    '»■ 

SEPTIEME     ESPECE. 

BRAUNSPATH.  —  LE  SPATH  BRUNISSANT 

ou    LE   BKAUNSPATH. 

CJLCJSSUS  SPATSUM  JBRiTNESCSjrs.. 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  479'  —  Lenz  ,  T.  i  ,  p.  4i5. — 
Wid.  p.  5i5.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  55i.  ^  M/L.  p.  a;^.— 
Brunispa/Q  y  Nap.  p.  3S61 — Sidero^calcite  ,  KirWv^/P.  i  , 
p.  io5.  — Spalh  perlé  y  R.  d.  L.  T..  i  ,  p.  6o5.-v^  Chasutf 
manganésiée ,  D.  B.  T.  i  ,  p.  554.  —  Clhcu^»  carbonatée 
J en  if  ère  ,  Ilaùy,  T. 

Caractères, e^Èérieurs..  . 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  hîanc 
de  lait ,  le  blanc  grisâtre  ,  jaunâtre  ou  rougeâtre  ;  il 
passe  quelquefois  au  rouge  de  rose ,  au  rouge  de 
chair,  au  rouge  de  sang  et  au  rouge  brunâtre. 

L^exposition  à  l'air  change  peu  à  peu  sa  couleur: 
il  devient  à!  \m  gris  jaunâtre  ou  à'unjaune-isabelle, 

Nna 
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«RAvviPAVii.  OU  enfin  d'un  hrun  noiMtre ,  Jaunâtre  ou  rougedtre^ 
Ces  altérations  de  corcrteai'  «pénètrent  souvent  jus- 
qu'à rinlérienr. 

On  lé  trouve  en  maaie  ou  dUaémini,  ou  plui 
rarement  en  pièces  réruformea^gloJvuleuaea  ou  cariées: 
Toutes  ces  formes  extérieures  imitatives  ont  une 
eurface  druaique*  On..le.  trouve  trè^-souvent  vaaà 

8ea  formes  sont  ; 
n.  -±tà  lentille  parfaite. 
b.  Le  rhomboïde  y  ou  parfait,  ou  avec  des  fiicesgr- 

lindriques,  connexes  op  concapea. 
Cl  i^ pyramide  double,  compoaée de  deux pyranûdei 

à  5  facea  obtuéea.  , 

d.  hB.  pyramide  simple  à  5  faces,  aiguë. 

e.  La  pyramide  simple  à  ^  facea,  aiguë,  ayant  alter- 
nativen\etU  un  angle  aigu  et  un  angle  obtus  (*). 
(i^i  pil^taux  sont  ou  petits  et  très^petitê ,  on  de 

'     '  moyJsnne  grandeur. 

La  stiriTace  des  cristaux  est  drusique,  rarement 
lisse. .  , 

A  roxtérieur,  <;es  cri  taux  sont  éclatans  on  peu 
éclatais,  parement  très-éclatans. 

A  l'intérieur  9  le  braunspath  est  peu  éclatant  ovl 
éclatant;  c'est  un  éclat  nacré,  qui  passe  quelquefois 
a  Yéclat  vitreux.  ' 

X*)  ^«  peut  re/narquerque  ces  cristaux  appartiennent 
tous  au  spath  calcaire. 
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Sa  cassure  est  IdmeUeuaè  ',  iHàîà  moins  que  celle^aXihrf f  ath. 
du  spath  calcaire;  les  lames  sont  totijours  plus  ou 
moins  courbes.  Il  y  a  troîi  sens  de^  lames  (  ou  un 
cîipage  triple)*,       .  ,    î    ,j,  ,     - 

Ses  fragmeus  sont  .rfiqmhoîdaux  ^.  s,jaxit  ipuies. 
leurs  faces  miroitantes.  ^  .- 

Il  se  présente  en  pièces  sépoféea  ^  elle^  B^ovf^reniÂfis  ,  ^ 

à  grains  plus  ou  moins  gros  y  .ra^remen^t  ffstftc^ef^,    .  ^. 

Il  n'est  le.  plus  souTent  Irxmslwid^,  ijpe  fiur  J^ 
bords;  —  c&m£-c7</r ^.. un  peu  plus  que  1^  ^P^i')^  cî^K 
caire;  —  aigre  i^fa>cile,à  fxisser  ^  jloflnapjÇ^ijfM^ 
raclure  dHm  blanc  grisdtre  ;  -:-  mà^ocremejUpe^^fiL 

Caractères  chimiques.        .liiji,; 
Traité  au  chalumeau  fl'n^  sëf  fond  pas;  et  loin 
de  blanchir,  comme  le  spa,th  calcaire^  il  teircit 
au  contraire,  «t  s^endurcit;  il  ne  fait  aucune  tente 
effervescence  ayec  les  acides  )  il  faut  qu'Usait  été  i^n 
peu  polvécisc  auparavant*.  .,,t^,   .  .>  ^ 

Partie»  constituantes.  7  -  -    >•<:,.:  1 
Carbonate  de  chaux.»  ; . . .  5b  ^  •  ^     ^ 

Oxide  de  fer. .....  :  ". . .  '.  V.  22  i  ^  ^ -^  g  Va  n  N. 

Oxide  de  manganèse  • .  •  ,>  28  y 

100. 
Usage. 
Bmmerling  dit   que   le   braunspath    calciné   et 
mêlé  avec  du  sable  ^  forme  un  mortier  excellent 
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B]uvMfrj|^>qui  peut  être  çKO^oyé  avec  avaotage  dam  les  eoi»- 
tructiouB  sous  l'eau. 

..Giaaêment€tlo€aUtéé» 

On  troure  du  brannaj^th  en  BohAme^  en  Saxe, 
en  France^  an  Harz^  eh  Souabe,  en  Suède,  en 
Hongrie  y  etc. 

'Il  lest  ih  quelc^iier  endroits  presque  plus  abon- 
dant"* que  le  'spàtlr  caleaite^'en^Saxe,  il  constitne 
pMsieth-s'fUibns  puissans',  très-riches  en  métaux;  il 
est  brdînàirêment  accompagné  âe  quartz,  de  5patb 
citààÉfkf^l'êe  ^ipath  fluérV de  spath  pesant ,  de  bleode 
j«ltlhè^èt%oire,  de  galène,  de  fer  apathique,  de 
pyrites,  de  différentes  &ïnes  d'argent,  même  d'ar- 
gent natifl 

j  ^jtÇfJt  )ïOuYcnt  trc8-ài/Ecile  de  distjpgaer  le  brtnn- 
spath,  d'avec  certains  spatlis  calcaires  ,  ou  d'avec  le  fer 
apathique  ,  .>vec  lesaunl^M}!.  a  beaucoup  de  rapports 
L'on  observé  de  frequenl  passages  de  Tun'  4  l'autre. 

C'est  cette  substance  que  Ton  a  désignée  Icttgrtenii 
en  France  sous.leiBoni  de  spaihperiéy  en  la  conû- 
deVant  comme  une  aîi^Ie  variété  de  sp^tb  Ç^<^^' 
(  Voyez  la  remarque  qui  termine  l'esjièce  jp^^eédenU -  ) 
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HUITIEME    ESPÈCE. 
STIN KSTE^lN.  —  IsA  PIERE   PUAUfTE.       * 

CALCAKSVS     S  U  I  l\  tr  5. 

Id.  Emm.  T.  1  ,  p.  487.  —  Lenz  ,  T.  i ,  p.  4^7- ■*• 

Wîd.  p.  521 .  —  W.  P.  T.  I ,  p.  555.  —  M.  L.  p.  276 

Spaihumjrictionejtrtidvm  ,  lapis  sufl/us ,WM,T.  i  ,  p. 
148.  -^  Swinestone^Kirvir.  T.  i ,  p.  89. —  Pierre  caict$ire 
puanie  ou  pierre  puante  ,  Laxn.  T.  a  ;  p.  58,  —  Chaux 
carhonatéeSétide  ,  Haûy.  T.  ^ 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  grisâtre  ou  le  gris  de  fumée 
foncé  ^  elle  passe  quelquefois  au  gris  jaunâtre  ^  au    . 
jaune^isabeUe  ou  au  £rz//i  noirâtre. 

On  ne  la  trouve  qu'^/i  masse. 

A  rintérieur,  elle' n'est  que  brillante^  quelque- 
fois m^me  matte» 

Sa  cassure  est  tantôt  tcaillcuse ,  a  fines  écailles 
(  les  variétés  y  jaune-isabelle^  noires  et  grises  \  la 
noire  passe  à  la  cassure  conchoïde  )  ^  tantôt  terreuse 
on  inégaie,  à  grain  fin  (  les  variétés,  d'un  gris  jau-, 
nàtre)^  quelquefois  elle  prend  un  aspect  lamelleux  , 
qui  donne  souvent ,  engmnd,  une  cassure  schisteuse* 

Ses  firagmens  sont  tantôt  esquilleux,  tantôt  tn 
forme  de  plaques,  tantôt  indéterminés. 

Elle  se  présente  quelquefois  en  pièces  séparées 
grenues,  à  petits  grains. 
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wHimE       Elle  est  ïe  plus  souvent  opaguez  trè^-raremeot 
un  peu  translucide  sur  les  bords» 

Elle  donne  une  raclure  d'un  blanc  grisâtre» 
Elle  est  chmi-^lure ,  quelquefois  ^ndre  /  —  aigre  ; 
^^  facile  â  casser;  -^peu  froide  au  toucher  ;  low- 
qu'on  la  frotte,  elle  dégage  une  forte  odeur  uri- 
neuse  $  —  médiocrement  pesante* 

Caractères  chimiques^ 

Elle  perd  par  le  feu  sa  couleur  et  son  odeur; 
elle  blanchit  et  devient  chaux  vive  ;  elle  fait  beau- 
coup d'eflPervescence  avec  les  acides* 

Parties  constituantes • 

La  pierre  puante  doit  sa  solidité'  à  la  présence  d*tn 
hydrosulfure  dont  elle  est  mélangée  ,  et  non  à  des  parties 
bitumineuses  ('*')• 

Usages* 

Oh  en  fait  i  peu  près  les  mêmes  usages  que  de 
la  pierre  calcaire  commune  :  la  chaux  qu'elle  donne 
par  la  calcinàtion,  est  d'une  excellente  qualité  (**)• 
^  Gissement  et  localiiés*  ' 

On  trouve  la  pierre  puante  en  couches  entière! 

(*)  Aussi  la  pierre  puante  doit-elle  être  distinguée  de 
certains  marbres  ou  pierres  calcaires  compactes  qui  sont  bi- 
tuminé^êses. 

(**)  O&a  reconnu  cette  pierr;?  en  Franee  dans  plusieurs 
monumens  gothiques^  à  Paris  et  ailleurs.  (  R.  d,  L.  T.  i , 
P-  574. ) 
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dam  les  montagnes    calcaires   stratiformes.    C'est  fibrua^ 

rVANTE. 

ainsi  qn^eUe  a  été  trouTee  en  France ,  en  Saxe ,  en 
Suède  y  etc.;  elle  est  souvent  traversée  de  petits 
fiions  de  spath  calcaire* 

.      RSMjiRQUBS. 

M.  Napione  ,  ainsi  que  beaucoup  d'autres  minéra- 
logistes ,  regarde  cette  pierre  comme  n'étant  qu'une 
variëtë  de  la  pierre  calcaire  compacte  commune. 

On  lui  a  quelquefois  donne'le  nom  de  pierre  de  porc. 


NEUVIEME    ESPECE. 

M  E  R  GE  L.  —  L  À    M  A  R  N  E. 

CAtCAJtJBUS      M  A    R   G   A. 

M.  .Werner  partage  cette  espèce  en  1  sous-espèces  , 
dont  l'une  est  la  marne  à  l'e'tat  terreux  ou  .friable  ^  et 
l'autre  la  marne  à  l'e'tat  solide. 


.      Ire.    S^OUS-ESPÈCE. 

M  nKGELK  KB  s.      LA   MAKNE   T£|tKKVSE.    * 

Calcareus  margajriabilis. 
Ta.  Emm.  T.  i  ,  p.  4gK  —  Lenz  ^  T.  i  ,  p.  419»  -^ 
Wid.  p.  5a5.  —  M.  L.  p.  279.  —  Marga  afgHiacea^Wàïl. 
T.  I  ,  p.  72.  —  Marga  crefacea  et  marga  arenacea  ,  ibid. 
p.  75.  —  Marga soluta y  ibid.  78.  —  Marna  terrosa^Vdip. 
p.  3Bo.  —  Earthy  marl.Kirw,  T*  i  ^p.  94. 

Caractères  extérieurs. 
8a  couleur  la  plu»  ordinaire  est  le  gris  Jaunâtre , 
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■À&H>.  qui  passe  quelquefois  KXkjaurBe^haheUe,  on  \tgru  de 
cendre,  le  blanc  Jaunâtre  00  le  blanû  grisâtre» 
Elle  est  matte ,  et  composée  de  parties  pulvém- 
'    lentes^  incohérentes  on  agglutinées. 

Elle  est  un  peu  tâchante  j  —  maigre  et  nn  pen 
rude  au  toucher  $  —  légère» 

Caractères  chimiques. 
(  VbjFez  la  sous-espèce  suivante.  ) 

Usage» 
On  l'emploie  souvent  «dans  les  ùbriques  de  po- 
terie 5  mais  son  principal  usage  est  pour  Tagricul- 
ture  :  on  la  répand  sur  certaines   terres  pour  tes 
amender  ;  ce  que  Ton  appelle  marner. 

Gissement  et  locaUtés. 

On  la  trouve  en  beaucoup  d^endroits^  t^nt  en 
Allemagne  qu'en'  France,  et  ailleurs,  où  elle  est 
une  richesse  précieuse  pour  le  cultivateur  ;  elle  se 
rencontre  par  couches  dans  les  montagnes  calcaires 
stràtiformes,  quelquefois  immédiatement  i  la  sar- 
£ice  de  la  terre  ou*  dans  le  voisinage  des  basaltes  et 
des  grès»  Enunerling  soupçonne  avec  raison  qu'elle 
doit  toujours  son  origine  à  la  décomposition  db  la 
marne  endurcie*  (  Voyez  la  sous-espèce  suivante. } 
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IK    SOUS-ESPECE.  «^"•• 

rÉRBMB.TETER    MERGSL.    —  LA   MARNE   EWDURCIE.  ^ 

Caleareus  marga  indura/m. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  495.  —  Lem ,  T.  t  ,  p.  4?t.  — 
Wid.  p-  524.'  ^  W.  P.  T.  I ,  p.  556.  -^  M.  1-.  p.  180. 
—  Marna  indurita ,  Nap.p.  56i . — Induratedmarly  Kirw. 
T.  i,p.95. 

Carcuitères  extérieurs. 

Sa  Qpuleur  est  tantôt  le  gris  jaunâtre  ou  le  gris 
de  fumée  f  tantôt  le  gris  bleuâtre  ou  noirâtre^  quel- 
quefois le  blanc  jaunâtre  j  passant  a.ujaune^isabelle; 
elle  a  souvent  dans  ses  fentes  des  couleurs  superfir' 
cielles  brunes  ou  toutes  ^  qai  sout  dues  à  un  dépôt 
ferrugineux  ;  rarement  des  dendrites. 

On  la  trouve  eiji  masse  (*)• 

Elle  est  matte.  Néanmoins  la  surface  des  fentes 
est  un  peu  éclatante. 

Sa  cassure  est  le  plus  souvent  terreuse  y  quelque- 
fois écaitUuse  ou  même  concfioïdej  souvent  aussi 
schisteuse» 

Stfs  fnigmens  sont  indéterminés,  â  borda  as^0gs 
obtus  t)u  en  forme  de  plaques^ 

Elle  se  présente   (quoique   très -rarement)  mi 

{*)  Emmerling  et  autres  ajoutent  qu'on  Ta  trouve^  en 
pseudo-cristaux ,  ayant  )a  forine  d'une  pyramide  à  4  &ces , 
double. 
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MÀBHs.  pièces  séparés ,  scapifbrmes ,  prismatiques  (*),  on 
plas  rarement  encore ,  en  pièces  séparées  civiques» 
(  Lùdus  helmontii.  Voyez  les  remarques.  ) 

Elle  est  opaque  ;  —  elle  donne  une  raclure  d'un 
hlanc  grisâtre;  —  elle  est  tendre  ou  très  -  tendre; 
—  peu  aigre  ;  —  facile  à  casser;  —  médiocrement 
pesante» 

Caractères  chimiques» 

Elle  se  fond  au  chalumeau  sans  addition,  en  un» 
scorie  d'un  noir  grisâtre  ;  elle  fait  une  vive  e£Eer* 
vcscence  arec  les  acides* 

Usages» 

On  l'emploie  comme  la  marne  terreuse  pour 
l'amendement  des  terres  :  on  l'emploie  aussi  quel- 
quefois comme  pierre  à  bâtir  ou  comme  pierre  i 
chaux  (**  ),  mais  c'est  Ëiute  de  meilleure  pierre 
calcaire;  elle  sert  de  fondant  dans  le  traitemeoit  de 
quelques  mines  de  fer. 

Giêsement  et  localités. 

La  marne  endurcie  se  troure  en  divers  endroits 
de  la  Bohème,  de  la  Saxe^  de  l'Italie,  de  la  Suède, 

{*)  C'est  une  disposition  semblable  à  celle  des  basaltes 
en  prismes  :  on  trouve  des  marnes  de  cette  espèce  à  Argen* 
teuil  près  Paris.  M.  Reuss  en  a  aussi  observe  en  Bohème.. 

(♦*)  M.  G.  R.  T.  1 ,  p.  275  et  suiv. 
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de  la  France ,  etc.  ;  elle  ne  se  rencontre  que  daifi ,  uarkb. 
des  montagnes  stratiforknes,  tantôt  en  nids,  tantôt 
en  couches  plus  ou  moins  puissantes;  elle  accom- 
pagne le  plus  souvent  les  pierres  calcaires,  les  char- 
bons  de  terre,  les  basaltes.  M.  Reuss  ajoute  même 
qu'il  a  TU  des  passages  de  la  marne  au  basalte  (  *)^ 
elle  forme  aussi  le  ciment  de  quelques  grès. 

RSMJRQiTES. 

hes  pierres  appelées  ludus  helmoniii  ,  qu'on  trouve 
auprès  d'Anvers  et  ailleurs  ,  ne  sont  autre  chose  que 
la  marne  endurcie  en  pièces  séparées  de  forme  cu- 
bique ,  entre  lesquelles  se  trouvent  interposées  des 
stalactites  calcaires.  Cette  contexture  particulière  est 
TeffeS  d'un  retrait. 

La  marne  parait  n'être  qu'un  mélange  de  pierre  cal- 
cnre  et  d'argile  ;  aussi  il  y  a  plusieurs  qualités  de 
marne ,  que  l'on  nomme  marne  calcaire  ou  marne  argi- 
leuse y  suivant  que  la  chaux  ou  l'argile  paraît  y  do- 
miner davantage.  Les  cultivateurs  savent  très-bien  dis- 
tinguer ces  sortes  de  marnes ,  et  les  employer  selon  la 
quahté  des  différentes  terres  qu'ils  veulent  amender. 

Le  citoyen  Haûjr  pense  que  la  marne  ne  doit  être 
considérée  que  comme  un  mélange  ,  et  qu'elfe  ne  doit 
pas  former  une  espèce  en  minéralogie. 


r)M.  G.  T.  a,p.  365. 
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DIXIEME    ESPACE. 

BITITMINŒSER    MERGE LSCRlSFgR. 
IB    SCHISTE    MARNO-BITUÏÏIWEtTX. 

CjiLCJREUS     ARDESÎA     XjiRGJCEA. 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  498*  -- Lenz  ,  T.  I,p4  4a4.— 
Wid.  p.  526.  —  W.  P.  T.  I ,.  p.  556.  —  Schistomëmo- 
hituminoso  ,  Nap.  P.365.  — Riiuminous  marlite  f  Kirw. 
T.  I .  p.  io5. 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleur  est  le  noir  grisâtre  ou  brunâtre. 

On  le  trouve  en  masse. 

La  sur&ce  dé  sa  cassure  est  tantôt  rude,  nuUU) 
et  rarement  brillante  ;  tantôt  Usse,  un  peu  éclatante 
et  presque  éclatante;  le  premier  cas  a  lieu  lorsque 
les  feuillets  sont  plats ,  le  second  lorsqu'ils  sont 
courbes. 

Sa  cassure  est  schisteuse  ^  à  feuillets  phU  wu 
ondulés. 

Ses  fragmens  sont  en  forme  de  plaques. 

Il  est  opaque;  —  il  prend  un  peu  d'éclat  par  la 
raclure,  et  conserve  sa  couleur^  il  est  tendre^  — 
un  peu  doux  ;  — facile  à  casser  ;  —  assez  maigre  au 
toucher f  —  médiocrement  pesant 

Caractères  chimiques» 

Le  schiste  marno^bi  lumineux  fait  toujours  effcr- 
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Vesoeiice .  avec  les  acides.  Au  chalumeau   il  s'en-    *"â^o- 
flamme  un  peu,  doaifee  une  odeur  bitumineuse,  et  uïtUMiMKux'. 
se  fond  ensuite  en  une  sc€H:*ie  noire. 

Usage. 

Comme  il  est  souvent  très-mélangé  de.  mines 
de  cuivre ,  quelquefois  même  à  Tétat  natif,  on  l'ex- 
ploite pour  en  retirer  ce  métal.  Il  n'est  d'ailleurs 
d'aucun  autre  usage,  si   ce  n'est  c<Mxime  pierre  à 

bâtir. 

Gissement  et  localités. 

Le  schiste  Tnamo^bihimineux  se  trouve  à  Rie- 
gelsdorf  dans  la  Hesse ,  k  Eisleben ,  Saogerhau- 
sen,  Ilmenau,  etc.  dans  la  Thuringe,  etc. 

U  ne  se  rencontre  que  dans  les  montagnes  cal- 
caires stratiformes,  en  couches  particulières,  qui 
reposent  souvent  sur  une  espèce  de  grès  que  l'on 
a  appelé  rothe  tœdie  liegende  (base  stérile  rouge  ) 
Il  est  souvent  très-mélangé  (sur-tout  dans  les  cou-» 
ches  inférieures)  de  pyrites  cuivreuses,  de  cuivre 
vitreux,  de  mine  de  cuivre  panaché ,  et  rarement 
d'azur  ou  de  verd  de  cuivré ,  ou  enfin  de  cuivre 
natif  ;  aussi  on  l'exploite  comme  mine  de  cuivre, 
et  on  l'a  nommé  quelquefois  hupferschiefer  ou 
schiste  cuipreux. 

Une  particularité  qui  le  caractérise,  est  la  quan- 
tité de  poissons  pétrifiés  et  de  plantes  marines 
qu'il  contient,  non  pas  disséminés  sans  ordre  ^  maia 
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<   SCHISTE     rangés,  pour  ainsi  dire,  par  bandes,  sairant  leur 
9ITUM1MJSVX.  espèce;  Ces  poissons  ont  presque  toujours  une  po« 

sition  forcée,  qui  semble  annoncer  qu'ils  ont  péri 

d'une  mort  yiolente  (  *  ) 

On  y  a  trouvé   aussi   l'empreinte   d'un  os  de 

çiammifère- 

.ONZIÈME    ESPÈCE. 

ARR  AGONIT.    —   U  ÀRRAGONIT  E. 

Jrf.  Emm.  T.  3  ,  p,  557.  —  Arragon  spar  ,  Kirw.  T.  1 , 
p.  87.  —  Arragon  itej  Haùj.  T. 

Caractères  extérieur». 

Sa  couleur  est  tantôt  le  hlanc  grUAtre  ou  per^ 
ddire,  tantôt  le  perd  de  monfagne  pale  :  àaoa  ]t 
milieu  elle  est  souvent  d'un  bleu  piolet  ou  d'un 
rouge  brunâtrcm 

On  ne  la  trouve  que  cnstallisée»  Ses  formes  Bont  : 
n.  Un  prisme  â  Sfacee,  équtangle^  parfait* 
*  ,  6.  Un  priante^  à  6  faces,  dont  deux  plus  larges 
opposées ,  auxquelles  correspondent  les  deux  ùk%cs 
d'un  biseau  aigu  qui  termine  le  prisme.  LàCs  horàs 
du  biseau  sont  aussi  tronqués. 


(^  Emmerling ,  dont  j'ai  extrait  ce  qui  concerne  ces 
poissons  f  attribue  leur  mort  au  cuivre  dont  ce  cbiste  est 
rempli ,  et  dont  ûs  sont  eux-mêmes  imprégnés. 

Les 
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L^  cristaux  «ont  ou  pHitêou  Ae  moyenne  gran-- J^T^^i^ooisiTjf,, 
deùr,    diversement   groupés  ,    communément  en 
forme  de  croix  (*). 

Les  Êices  des  cristaux  sont  presque  toujours  dta-* 
niques  ou  striées  en  longueur ,  raretuènt,  entiérô«> 
ment  lisses* 

A  l'extérieur  comme  à  Tintérieur,  Tarragonit©    • 
est  peu  éclatante  ou  éclatante ,  ou  quelquefois  irès^ 
^latante  -$  c'est  V éclat  du  verre  % 

La  cassure  est  lamelbeuse^  souvent  mal  déter* 
minée  (**);  elle  passe  alors  à  la  cassure  intpar* 
faitement  conchoïde. 

L'arragonite  se  présente  ordinairement  à  Tin- 
lérieur ,  en  pièces  séparées  ,  scapîfortnes ,  minces  ;  ce 
qui  lui  donne  un  aspect  fibreux  qui  la  caractérise. 

Elle  est   très -^translucide  et.  presque  demi^dia^ 
phane  (  ***)  J  —  elle  est  demi ^  dure ^  beaucoup  plu« 
que  le  spath  calcaire  ^  et  presque  dure  ;  -*—  aigt^e  j  «^^ 
facile  à  casser  §  — *  médiocrement  pesante*, 
Pes.  spéc.  GELLERT  ,  a, 778, 

(*y  Souvent ,  eu  fendant  un  cristal ,  on  trouve  qu'il  est 
forme  de  la  reunioji  de  deux  cristaux  qui  se  sont  pc'netrës  à 
angles  ciroit ,  et  dont  un  seul  a  pris  la  forme  extérieure. 

(**)  Le  citoyen  Haiiy  a  observé  que  la  direction  du  cli- 
vage avait  lieu  parallèlement  à  Taxe,  et  sur  deuxsen  sinclinés 
l'un  à  l'autre  de  i  iG"-|-.  (  Voyez  les  remarques  ci-après. 

(*♦♦)  Le  citoyen  Haôy  y  a  observé  le  phénomène  de  la 
double  image. 

Minéral,  élém.  Tom.  T.  O  o 
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ARRAGONiTB.  Caroctères  chimiques.  # 

L'arragonite  &it  efferrescence  avec  les  acides. 
Au  chalumeau  elle  pétille  et  éclate  beaucoup^  mais 
elle  finit  par  se  calciner  comme  le  spath  calcaire. 

Parties  constituantes. 

Klaproth  n'a  trouve  dans  Tarragonite  que  de  la  chaux 
combine'e  avec  l'acide  carbonique  y  comme  dans  le  spath 
calcaire.  Le  citoyen  Thenard  a  repëtt  cettt  analyse  ,  «t 
maigre  de  nombreux,  estais  faits  avec  beaucoup  de  saga- 
cité y  il  n'a  jamais  pu  y  découvrir  aucun  principe  étranger 
qui  pût  expliquer  les.  différences  qui  la  distinguent  du 
spath  calcaire ,  relativemeut  aax  caractères  extérieurs. 

Gissement  et  localités. 

L'arragonite  a  été.  trouvée  d'abord  dans  la  pro- 
▼iuce  d'Arragon'  en  Es^^agne,  d'oii  elle  a  tiré  son 
Bom;  elle  y  est  accompagnée  de  gypse  ïamelleux 
et  fibreux ,  dans  lequel  ses  cristaux  sont  implantés* 

On  Ta  trouvée  aussi  en  d'autres  pays  y  en  France , 
dans  les  Pyrénées^  à  Léogang  dans  le   pays  de 
Salsbourg,  tantôt  dans  une  roche  argilleuse  fen- 
dillée, tantôt  dans  une  roche  de  quarts^  accom- 
pagnée de  spath  calcaire* 

REMjiKqxrES. 

On  a  vu  que  larragonite  avait  absolument  les  mêmes 
parties  constituantes  qu^  le  spath  calcaire  i  et  les  mêmes 
caractères  chimiques  ^  qu'elle  donnait  également  la 
double  image  ,   et  que  cependant  ,    d'un  autre  c^t^  $ 
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elle  offrait  un  clivage  absolument  dfférenl^cAfix  du  spatli  arragonitb. 
calcaire  étant  triple  et  incline  de  4^^  ^  ^'^xe  ,  sans  par- 
ler de   beaucoup    d^autres   différences   essentielles   dans 
les  antres   caractères  ezieneurs  ,  comme  dans  la  du-      ^ 
retc  ,  etc. 

C'est  la  première  anomalie  de  ce  i^enre  qui  se  soit 
ofièrte  au  citoyen  Haiiy  dans  toutes  ses  recherches 
sur  les  cristaux  ,  et  jusqu'ici  il  n'a  pu  encore  en  trou- 
ver l'explication.  Peut-être  les  chimistes  la  feront  con- 
naître quelque  jour  ,  en  découvrant  dans  l'arragonite 
un  principe  nouveau  qui  jusqu'ici  a  échappé  à  leurs 
essais  ;  aussi  le  citoyen  Haiijr  a-! -il  séparé  dans  son 
Traité ,  l'arragonite  du  spath  calcaire. 

II».  SECTION  DU   GENRE  CALCAIRE. 

Cfmym  phosphatée. 

Cette  section  ne  comprend  que  deux  espèces ,  qui  se- 
ront probablement  réunies  en  une.  (  Voyez  les  remar- 
ques à  ta  fin  de  raitide  pierre  d'asperge,  ) 


K 


DOUZIEME  ESPECE. 
A  P  AT  IT,  —  L'  A  P  A  V  I  T  E. 

CALCAASUS     APATZTSS, 

M.  Wemer  partage  cette  espèce  en  deux  sons*es- 
pèces  I  dont  l'une  est  l'apatite  cristallisée  ,  depuis  iong- 
tems  counue .  en  Saxe  et  en  Bohême  ;  et  l'autre  est 
cette  substance  terreuse  trouvée  dans  l'Estramadure  , 
qiii  est  y  comme  Tapatite ,  composée  de  chaux  et  d'acide 
phosphorique. 

Oo  2 
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xf ATiTB.  I" .    S  O  U  S  ^  E  S  P  E  C  E. 

CSMEIirSR    APAT  I  T.    —   l'apaTITE   COMMaifS. 

id.  Emm.  T.  i  ,  p.  5o2.  —  Lenz,  T.  i  ,  p.  427.  — 
Wid.  p.  528.  —  W.  P.  T.  I  ,  p.  556.  -^  M-  L.  p.  'a85. 
—  Phospholite ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  128.  —  Apatite ,  Lam. 
T.  2 ,  p.  85.  — hosforite  /ameiiore ,  Nap.  p.  567. — ChoMut 
phosphatée ,  Haiiy.  T. 

Caractères  extérieurs. 

Ses  couleurs  les  plus  ordinaires  sont  le  f^rd 
de  montagne^  le  perd-olwe  ^\e  verd  de  poireau  clair, 
le,blanc  verdâtre  ,  le  bleu  piolet ,  le  rouge  de  rose, 
.  '  le  hrun  de  gérofle  ;  rarement  le  gris  de  perle .,  là 
gris  perddtre  y  le  hleu  de  ciel,  le  bleu  de  Prusse, 
le  rouge  de  chain  II  y  a  des  cristaux  qui  réunissent 
plusieurs  de  ces  couleurs ,  d'autres  qui  sont  irisées. 

On  ine  la  trouve  presque  jamais  que  cristallisée^ 
rarement  disséminée.  Lesformesde  ces  cristaux  sont: 

a.  Un  prisme  à  Q  faces  (court)  ,  éqiùangle,  par-* 
fait  (il  est  rare). 

b.  Le  lAême  prisme ,  tronqué  sut  ses  bords  latéraux. 
Cm  Le  même  prisme,  tronqué ^nv  ses  bords  laté-- 

raux  ,  ainsi  que  sur  ses  angles  et  ses  bords  terminaux. 

d.  Le  même  prisme ,  portant  un  biseau  sur  cha- 
cun de  ses  bords  latéraux. 

e.  Le  même  prisme,  portant  à  une  ou  à  deux 
extrémilés  unpointement  obtus  et  régulier  à  %  faces, 
qui  correspondent  aux  faces  latérales,  dont  le  eom- 
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met    est    faiblement   tronqué.    (  Cette    forme    en  apatit% 
outre  porte  souvent  les   troncatures  des  cristaux 

f»^  Un  prisme  à  3  fiices ,  ayant  des  biseaux  sur 
ses  bords  latéraux ,  et  des  troncatures  sur  ses  bords 
terminaux. 

g»  Une  to&^  à  6  /icM ,  ayant  ses  bords  termi-' 
naux  fortement  tronqués^  et  ses  bords  latéraux  fai- 
blement tronqués, 

(  Cette  cristallisation  en  lahie  et  quelques  autres  sem- 
blables ne  Sont  autre  chose  qu'un  prisme  très- court.  ) 

h.  Une  table  à  8  fojces,  ayant  4  bords  termi- 
naux,  opposés,  tronqués  (*). 

Ces  cristaux  sont  communément  petits  et  irès- 
petits  y  rarement  de  moyenne  grosseur;  ils  sont 
presque  toujours  groupés  les  uns  sur  les  autres  sans 
ordre  y  rarement  implantés  isolément* 

Les  &ces  des  cristaux  sont  lisses ,  exf^epté  les 
*  &ces  latérales  des  prismes^  qni  sont  quelquefois 
fortement  striées  en  longueur. 

A  Textérieyr^  les  cristaux  d'apatite  sont  éclan 
tans^  et  fort  souvent  très-éclatans. 


(*)  Cette  dernière  forme  est  décrite  par  Karsten  dans  le 
caUlogue  de  Leske ,  et  d'après  lui  elle  se  trouve  citée  dans 
Emmerling  ,  Widenmann  et  Lenz.  Werner  n'en  indique 
ancnne  de  cette  espèce  dans  le  catalogue  de  Pabst.  Je  ne 
suis  si  l'on  ne  doit  pas  soupçonner  ici  une  erreur. 
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▲pjLTXTB.      A  rinlérieur,  Tapatite  commune  est  éclataate; 
c'est  un  éclat  gras  un  peu  piéreux. 

La  cassure  en  travers  (c'est-à-dire  parallèlement 
aux  bases  du  prisme)  est  lameUeuaey  à  lamea droites 
(  non  miroirantes)  ;  dans  les  autres  sens  ^  la  cassure 
est  inégale,  à  petits  grains,  quelquefois  imparfait 
tentent  conchoidem 

Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  un  peu 
aigus. 

Elle  est  communément  demi-^aphane ,  passant 
néanmoins,  soit  au  diaphane^  soit  diXi  translucide^ 

Elle  est  demi-dure ,  mais  un  peu  moins  que  le 
spath  -fluor;  —  aigre  ;  — facile  à  casser;  —  mé* 
diocremerU  pesante. 
Pes.  spéc*  Celle  de  Saxe,  cl  après  gbllkrt  »3y2i8. 

Caractères  chimiques. 

Jetée  sur  des  charbons  ardens,  l'apatite  commune 
donne  une  lueur  phosphorique  verdâtre*   Traitée 
au  chalumeau,  elle  est  infusiUe sans  addition^  elle' 
perd  seulement  ^a  couleur  (^)$  elle  est  indtsaoluble 
presqû'en  entier  dans  l'acide  nitrique* 

Parties  constituantes^ 

'       L  après  Klaproth  ,  l'apatite  est  composée  de  oJS&  de 
chaux  ,  et  o^5  d  acide  phosphorique. 


<*)  WidenxnanD    dit  qu'elle  finit  par  se  fondre  en  u 
verra  hlaac-sale.  (?), 
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Caractères  physiques^  abatiti. 

C'6St  à  tort  que  plusieurs  minéralogistes  ont 
annoncé  que  Tapatile  était  électrique  par  chaleur^ 
elle  n'acquiert  cette  propriété  que  par  le  £rot-« 
tement. 

GUsement  et  localités* 

L'apatite  a  été  trouvée  à  Ehrenfriedersdorf  et 
Schnecberîg  en  Saxe,  à  Kuttenberg  et  Schlacken- 
walde  en  Bohème.  C'est  dans  des  mines  d'é'taiu 
qu'elle  se  rencontre  (*);  elle  y  ek  accompagnée 
de  spath-fluor,  de  quartz,  de  braunspath,  de  wol- 
fram, de  molybdène,  de  lilhomarge,  de  stéatîte, 
de  pyrites  cuiyreuses  et  arsenicales, 

REMJJiqUBS. 

On  l'a  regarde'e  d'abord  les  uns  comme  an  schori  ^ 
les  autres  comme  un  spatb-fiuor^  le  plus  grand  nombre 
la  rangeait  avec  Kaigiie-roarine  ou  berîl.  On  soupçon- 
nait néanmoins  qu'elle  en  différait  essentiellement.  En 
]  788 ,  l'analyse  qu'en  a  ûûte  KJaproth  a  confirme  cette 
opinion  j  et  Wcrner  ,  en  ayant  fiiit  une  espèce  parti- 
culière, Id^  a  dbnne  le  nom  ^^potlte^  du  mot  grec  Jnrttimttf 
qui  signifie  tromper ,  à  cause  de  ta  ressemblance  trom-^ 
peuse  avec  d'autres  substances  si  diâerentes. 

,    {*)  Probablement  dans  des  filons. 
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APATir.,  jj^^  SOUS^ES.PÊCE. 

ERDIGERjtPATIT^      —      l'aPATITE  TlIlREUSt. 

Id.  Emm.  T.  i  ;p.  5o8 ,  et  T.  5  ,  p.  294.—  LenE ,  T.  i , 
p.  4^6.  —  Wi d.  p.  53 1 . — Apatite  mélangée ,  Lam.  p.  88. 
— Fo^orite  compatta  ,Î^Bf,  p.  365. —  Chaux  pbospkcUéô 
grossière  ,  Haûy.  T. 

Caractères  exùérieura. 

Sa  couleur  est  le  blanc  Jaunâtre  ou  grisâtres 

On  la,  trouve  en  masse  ^  ayant  peu  de  consû* 
tance.  —  Elle  est  matée* 

Sa  cassure  est  terreuse ,  passant  i  Virtigale  i 
grains  fins. 

Ses  fragraens  sont  indéterminés  ,  à  hofii  obtus, 
quelquefois  cunéiformes.  f 

Elle  est  opaque  ;  —  demirdure  ;  —  souvent/rwife; 
—  «/^re  ;  — focite  à  casser  ;  —  maigre  et  rude  ao 
toucher  ^  —  médiocrement  pesante. 

Pes.    Spéc^    2,824.    PCLLSTICI^. 

Caraètères  chimiques. 

^  Traitée  au  chalumeau  ,  eUe  donne  une  luenr 
phospborique  et  fond  en  uù  verre  blanc  (*)5elle 
donne  aussi'  la  même  lueur  phospborique  sur  des 

(  ♦)  C'est  M.  Proust  ^m  donne  ce  caractère;  maïs  Pel- 
letier dit  au  contraire  qu'il  n'a  jamais  pu  la  fondre  ni  sans 
addition  ni  avec  des  floK» 
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charbons  allumés  (*)  ;  elle  se  dissout  dans  les  acides;  a»atit«. 
avec   l'acide   aulfurique    elle    donne    des   vapeurs 
blanches.  (  Pelletier.  ) 

Parties  constituanieSé 

Chaux 59.     \ 

*Silice 3.      Ipelletier, 

Acide  phosphorique 54.     f  J-  d.  Ph. 

Acide  fluorique a. 5  /i79o>T.2, 

Acide  carbonique 1.     k  P-  «61  «^ 

Acide  muriatique.  • 0.5   l*'**^. 

.  Oxide  de  fer. ...••     1.     / 

100  • 
Gissement  et  localités. 
Ce  minéral  a  été. trouvé  en  Espagne  à  Logro- 
san,  près  de  Truxillo  dans  la    province  d'Estra*    ' 
madurç.  11  y  était  connu  depuis  long-tems  des  ha- 
bitans  du  pays  y  pour  sa  propriété  de  Sonner  suv 
les  charbons  une  lueur  phosphoriqne  ^  mais  ce  n'est 
qu'en  1788  que  M.  Proust  en  a  fait  connaître  la 
nature  (**)• 

Il  se  trouve  en  couches  entrexnèlées  de  quarts 
et. en  grande  abondance,  puisqu'il  constitue  une 
montagne  entière. 

{* )  bne  chose  très- remarquable  ,  cVst  que  l'apatite 
terreuse  >  qui  est  presqu'endérement  composée  de  pboa-% 
phate  de  chaui ,  est  phosphorique ,  tandis  que  le  phos^ 
pbate  de  chaux  factice  ne  possède  point  cette  propriété'. 

(**)  FbyeJi  sa  lettre  à  Darcet,  J.  d,  Ph-  Avril  1788  , 
p.  241. 
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m       ■    >  ■     ■  ■ ' *  ■      ■         ■  ■ * 

TREIZIEME    ESPECE. 

SPARGELSTEIN.    ~  LA  PIERRE  D'ASPERGE- 

Id,  Emm.  T.  5 ,  p.  SSg.  —  Chaux  phosphatée  perle  ^ 
Haiiy.  T. 

Caractères  extérieure. 

Sa  couleur  ordinalre.est.uu.i/tfnJdTa^jper^^  qui 
passe  tantôt  au  verd-piatacheylaMlLei^VL  blanc  perddtre. 

On  ne  l'a  encore  trouvée  que  criêtattisée.  Ses 
cristaux  sont  des  prismes  à  6  Jaces  ,  termi- 
nés par  un  pointement  un  peu  ohiua  à  6  face» , 
placées  sur  les  faces  laiéraUs»  Les  bords  latéraux 
tont  quelquefois  tronqués. 

Les  cristaux  sont  petits  et'  très^^tiês ,  rarement 
fSie  moyenne  grosseur  y  et  paraissent  être  superfosit* 

Les  feees  laié/àles  sont  ira  peu  striés  en  longueur, 
les  autres  sent  Usées* 

A  Textérieur  «  la  pierre  d'asperge  est  tantôt  édA" 
ktnte,  tantftt  três^elatante.' 
'-  A  l'intérieur-,?  elle  est  tonjotirs   très'-éciUanU'f 
c'est  un  éclat  gras» 

.    La  cassure  en  travers  est  imparfaitement  con- 
ehoXde,  mais  en  longueur  elle  .est  hfneUeuse leV» 
a  un  éêiimgt  tHffle,  paràllélenient  i  5  de  ses  fkces 
latérales. 
'   Ses  fragmens  sont  indéterminés ,  à  bords  peu  ^^ 
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Elle  est  communément  diaphane ,  souvent  aussi  pxuir» 
elle  n'esl  que  demi^iap/iane  ou  même  translucide 
(  ce  qui  provient  de  ce  qu'elle  est  fendillée  ). 

Elle  donne  une  raclure  d'un  blanc  griaatre  ;  — 
elle  est  demi-dure  ;  —  aigre  /  "^facile  à  casser  $  — 
nudioereineni  pesante. 

Pes.  spéc*  D'après  wernbr,  5,098. 

Caractères  chimiques. 

La  pierre  d*asperge  se  dissout  dans  l'acide  nitri- 
que avec  effervescence  ;  mise  sur  des  charbon^ 
allumés,  elle  ne  donne  pas  de'lueurphosphorique^ 
elle  est  infusible  au  chalumeau.  ^ 

Parties  constituantes. 

D'sprès  l'analyse  de  YanqReltn  ,  la  pierre  d'asperge  est 
entièrement  composée  de  phosphate  de  cbam  dans  la 
proportion  de  55 ,5a  de  chaux ,  sur  4597^  d'acide  phos*  . 
phorique;  ce  qui  s'accorde  parfaitement  avec  l'analyse 
de  rapatrie  commune ,  par  Klaproth  ,  raj^KMrtée  ci-dessus. 
(  PTi^ss  J-  i,  M.  ■•.  57  ,  p.  19.  ) 

Ijocalités» 

La  pierre  d'asperge  a  été  trouvée  à  Caprera  près 
le  cap  de  Gates  ,   dans  le  royaume  de  Murcle  en 
'  Espagne.  On  ne  dit  pas  quel  est  son  gissemént. 

Celle  rapportée  d'Espagne  par  Launoy,  et  analysée 
par  Tauquelin  ,  se  trouve  en  cristaux  dissénuncs  ,  au  mi- 
lieu d'une  pierre  toute  huileuse  et  cariée  ,  que  beaucoup 
de  minéralogistes  firaosais  regarderaient  comme  une  lava 
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PIE»»»  jporeuse  ,  mais  dont  je  n'ose  indiquer  la  place  dans  te 
*  nomenclature  de  Werner. 

On  a  trouve'  demie'^rement  à  Langloe  près  d'Ârendal 
en  Norwcge  ,  des  pierres  d'asperges  d'un  bleu  de  ciel. 

REMJRQUE3. 

Cette  substance  est  ce  que  Rome  Delile  a  nomma 
chrysollie{T.  2  ,p,  271  )  ;  M.  Werner  la  nomme  pierre 
d'asperge  d'après  sa  couleur.  Cependant  on  a  va  qa'elle 
était  quelquefois  .d'un  verd-pislache  ^  et  celles  analysées 

•  par  Vauquelin  étaient  toutes  de  cette  couleur. 

On  a  vu  plus  haut  que  les  parties  constituantes  de 
cette  pierre  étaient  absolument  les  mêmes  que  celles 
de  Tapatite.  commune.  On  a  dû  remarquer  aussi  une 
identité  semblable  entre  leurs  formes  cristallines.  On 
peut  voir  (  J.  de  M.  n«.  Sy  ,  pag.  21  )  que  les  résultats 
que  le  citoyen  Haûy  avait  obtenus  ,  relativement  a  la 
forme  primitive  de  ces  deux  substances ,  avait  dé- 
montré  leur    identité   chimique    avant    qu'elle  eût  étt 

\  reconnue  par  Vauquelin^  ce  qui  est  une  des  preuves 
les  plus  marquantes  de  l'exactitude  rigoureuse  de  ses 
calcula  cristallographiques.  Ainsi  ces  deux  sul>5t<ncef 
ne  forment  plus  qu'une  seule  espèce  dans  sa  xsùsh»r 
logie. 


IIK   SECTION   DU   GENRE   CALCAIRE. 

ÇhçLux  horatée% 
Cette  section  ne  comprend  qu'une  seule  espèce^ 


Digitized  by 


Google 


eSNRX     CAIiCAIRS.  58^ 

QUATORZIEME    ESPÈCE. 
B  O  R  A  Z  I  T.       —       LABORACITE. 

CAZCARStrS      SOAAClTESm 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  Sog.— Lenz  ,  T.  i ,  p.  454,— WM. 
p.  555. — Spath  boraciquCy  Daub. — Chaux  boracique  ,  D. 
B.  T.  I ,  p,  570.  —  BoracitCy  Kirw.  T.  1  ,  p.  172.  —  Id. 
Lam.  T.  2  ,  p.  89.  —  Boracite ,  Nap.  p.  570.  —  Chaux 
boratée ,  Haù^  T. 

Caractères  extérieurs^ 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  gris  de  cendre  ou  le 
gris  jaunâtre ,  quelquefois  le  blanc  grisâtre  ou  lo 
blanc  iferddtre» 

On  l'a  toujours  trouvée  cristalUsécm 

Ses  formes  sont  : 

-a.  Un  cube  portant  une  troncature  sur  chacun  de 
ses  bords  et  sur  quatre  de  ses  angles^ 

Mais  de  manière  que  de  deux  angles  qui  terminent 
une  grande  diagonale  ou  un  axe  du  cul>e  >  il  n'y  en 
a  jamais  qu'un  seul  de  tronque. 

h.  Un  cube  portant  une  troncature  sur  chacun  d» 
ses  bords  et  sur  chacun  de  ses  angles^ 

Mais  avec  cette  différence  essentielle  que ,  des  huit 
angles  ,'ûy  en  a  quatre  simplement  tronques  et  qaatre 
autres  qui ,  outre  la  troncature  ,  portent  trois  petites 
facettes ,  joignant  la  facette  de  troncature  avec  les  trois 
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BORAciTB.  ^*^^  da  cube  adjacentes  (*).  Deux  angles  de  mime 
espèce  ne  se  correspondent  jamais  aux  deux  extré- 
mités d'un  même  axe  du  cube.  (  Voye%  l'article  carac- 
tères physiques.  ) 

"Nota.  J'ai  observe  un  autre  cristal  de  boracite  que  Ton 

pourrait  appeler  cuha^  ctaèdre  ;  c'est  le  cube  tronqué  sur 

les  angles;  mais  les  faces  de  troncature  sont  si  grandes , 

qu'elles  eflarent  presqn'entiérement  celles  du  ciibc ,  qui 

.  sont  très-petites. 

Les  cristaux  sont  communément  petits,  rare- 
ment trèa^petita. 

La  surface  extérieure  est  le  plus  souveht  Usée, 
rarement  rude. 

Dans  le  premier  cas,  elle  est  éclatante,  ou  même 
irèe^éctatanle §  dans  le  second,  motte;  c'est  ïécùU 
du  diamant. 

A  rintérieur,  la  boracite  est  éclatante,  d'an 
éclat  gras. 

La  cassure  parait  être  conic^cide,  âpeiiiee  copites. 

Les  fragmens  sont  indéterminés,  à  borda  aiguM. 

Elle  est  quelquefois  demi -diaphane  ou  iroM' 
lucide;  mais  le  plus  souvent  elle  est  opaque. 

Elle  est  dem,i-dure^  presqu'autant  que  le  ^tb« 
fluor  j.  —  idgre  ;  -^peu  difficile  à  caaaer;  —  médiocre^ 
crement  pesante. 

Pes.  spéc.  d'après  westrvmb  ,  2|566. 

'('*')  Ces  facéties  sont  souvent  très-petites ,  au  point  de 
n*ètre  pas  aperçues  facilement  sans  une  loupe  ;  mais  elles 
existent  toujours  lorsque  les  liuit  angles  sont  tronques. 
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Caractères  chimiques. 

TraiLéé  au  ciialuxoeau  sans  additioii,l{«boracile 
fond  eo  bouillonnant  »  «t  donne  un  émafl  jannâtre  , 
hérissé  de  petites  pointes  qui ,  en  continuant  le  feu  , 
sont  lancées  comme  des  étincelles.  ' 

Parties  constituantes. 


D'après  westrumb, 


Chaux 11-0 

Silice 2.0 

Alumine 1.0  \  Mem,  de  I»  99c.  de» 

Magnésie i3.5   /  Amis  de  la  S^a^re  de 

Oxide  de  fer ^•7  1  BeaJin ,  T.  5. 

Acide  boracique.  •  •  •  •  •  68 .  o 

96. a 

Caractères  physiques^ 

Le  citoyen  Haiiy  a  de'courert  en  1785,  que  les  cïl^" 
taux  de  bora(;ite  avaient ,  comme  la  tourmaline  y  la  pro- 
priété de  s'electriser  par  la  chaleur ,  et  de  présenter 
â  la  fois  chacune  des  deux  espèces  d'clectricites  ^posi^ 
iJpe  ou  negatipe  ,  vitrée  ou  résineuse  )  ,  à  des  points  con^ 
tans  opposes.  Ces  pôles  électriques  sont  des  extrémités 
des  axes  du  cube  ^  en  sorte  que  chaque  axe  donne, 
d^mt  côte' ,  re'lectricile  positive ,  et  de  l'autre  rdlectricité 
négative  ;  et  non  pas  indifféremment ,  car  il  y  a  une 
corrélation  invariable  entre  la  nature  de  l'electricitc 
et  la  forme  cristalUne ,  l'électricité  positive  étant  dan- 
sée dans  la  forme  .a  par  lejs  angles  tronqués ,  et  dai;^ 
la  forme  b  par  les  angles  simplement  tronqués,  (  Voyez 
«i-desf  us.  ) 
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Gisaement  et  localités.     * 

On  ne'  l'a  trouvée  encore  qu'à  Lunebourg  en 
Basse-Saxe,  dans  one  montagne  presqu'entière-» 
ment  composée  de  gypse.  Ses  cristaux  sont  isolé- 
ment empâtés  dans  un  gypse  lamelleux ,  à  grains 
fins  y  el  s'en  détachent  assez  facilement  lorsqu'on 
le  brise* 

RjBMJtRQlTE. 

M.  Wemer  a  donne  à  ce  mine'ral  le  nom  de  boracite , 
à  cause  ^e  Facide-  borâcite  qu'elle  contient.  B  avait 
ete  précédemment  désigne  sous  \eè  noms  de  quartz 
cubique  de  Lunebourg  ou  de  spath  boracique 

'•  ■  -^ 

IV.  SECTION    DU    GENRE   CALCAIRE. 

Chaux  fluatée. 
Cette  section  ne  comprend  qu'une  seule  espèce. 

QUINZIEME    ESPECE. 

r  L  ir  s  s.  —  LEFLUOR. 

CALCARSUa     FLUOR. 

M.  Werner  partage  cette  espèce  en  trois  sous-eipc- 

ces  ;  la  première  est  terreuse  ,  la  seconde  est  compacte  ♦ 

et  la  troisième  ,  qui  est   cristallisée ,   est  connue  depuis 

long-tems  sous  le  nom  de  spaih-JiuQr* 

!  !••• 
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WLV  s  SMJBLDS'         —         li  K    FLUOR     TKIIKïU«. 

Cafcareus  Jluor  terrœfbrTnis. 

Tri,  Emm.  T,  i ,  p,  5i5.  —  Leuz ,  T.  i ,  p,  459.  — 
WidL  p.  557.  —  Fluorite  terrea  ,  Nap.  p*  SyS.  —  .^^7i</y 
oa  Earthyfiuss ,  Kirw.  T.  i  ,  p.  126.  —  Fluatc  mélangé  , 
Lam.  T.  a  ,  p.  85.  —  Chaux  phnspfiorée  tetreuse  ,  D.  B« 
p.  3â5*  —  Cknuae jfiuatée  amorphe  ,  Haûj. 

Caradèreê^  txiérieurâ* 

Sa  couleur  «st  un  i/am;  verddtre  ^  qui  passe 
quelquefois  au  6Z(mc  bleuâtre. 

Il  est  composé  de  pariieê  ptdi^ruientes  un  peu 
^gluiinéeê^ 

U  est  mai^  ou  tout  au  plus  îrèa^peu  brUlàht  ;  —  ^ 
un  peu  tachant^  —  rude  au  toucher  ;  — •  médiocre^ 
mefU^peêant^ 

CaractèreB  chimiques. 

Jetènur  les  cliarbons  ardens,  il  donne  Une  Selle 
lueur  phosphorique  d*utt  verd  bleuâtre» 

Parties  cùnatituantee. 

M.  Rlaproth  a  reconnu  le  premi^f  >  que  cette  snbs-. 
tance  était  un  fluate  de  cbam  mêle  d'un  peu  de  phos- 
phate de  chaux.  Mais  Pelletier  l'a  analysée  depuis ,  et  y 
a  trouve'  21  de  chaux  ,  i5  d'alumine,  3i  de  silice,  a8 
d'acide  fluorîque  ,  1  d'acide  phosphorique  ,  i  d'acide 
muriatiqve ,  1  ^'o;cide  de  fer  et  t  d'eau. 

Minéral,  ilém.  Tom.  L  P  p  ^ 
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Gisaement  et  localités. 

Le  fluor  terreûât  a  été  troaté  4  Koboh^Pojatia 
près  de  Sîgeih^  dans  le  comtat  de  Maritfaros,  dana 
la  Haute-Hongrie,  dans  an  filon  puissant,  avec 
du  quartz. 

IK  SOUS-ESPECE. 

D  I  C  Jr  T  E  R    F  LU  s  s*      —      LE   FLUOR  COHVACTS. 

<  Calcaretis^or  densus. 

IJ.  Emm.  T.  I  ,  p.  5i6.  —  Lens ,  T.  1 ,  p.  44<>-'' 

Wid.  p.  542.  —  M.  L.  p.  294— Ffoor^oiTifti*  ,  WaB*  T. 

I  f  p.  TTg.-^JP/Martla  eompatts^l^sp,  p.  374* -—  Gampact 

Jluory  Kirw.  T.  i  ,  p.  127. —  Chaux  Jluatéê  amorphe, 

Hauj.T.  . 

Caractères  extérieure.. 

Sa  couleur  est  un  gris  perddtre  clair ^  ^ui  passe 
ou  au  perd  de  grie  ou  an  blanc.  Perdât^e^  Plusieurs  de 
ces  eouleuns  sont  souvent  mélangées  et  présentent 
des  dissine  iachetésé 

On  ne  le  trouve  jamais  qu^en  maese. 

A  l'intérieur,  il  e^l  mat,  quelquefois  un  peu 
brilbuii;  d'âii  éclat  gnUé 

'  Sa  cassure  est  unie,  quelquefois  conchoide^^  très- 
r^^ement  un  peu  écaiUeuse^ 

Ses  fragmens  sont  indéterminés  ^  à  bords  aigus. 

Il  est  plus  ou  moins  iranslucids  j  -^il  prend  un 
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pèu  êC éclat  pat  la  raclure  ;—  il  est  dur  j  — facile  à  vi^vov.. 

casser  ;  — ^  médiocrement  pesant. 

Caractères  chimiques. 

Il  est  un  peu  phosphorescent  sur  les  charbons 

ardens. 

Gissement  et  localité». 

On  a  trouvé  le  fluor  compacte  au  Harlz  (  SloU- 
berg  et  Strasherjg),  en  Suède  (  Yxsîo  )  et  en  Si- 
bérie j  il  accompagne  toujours  le  spath-fluor. 
Re  M  jt RQir  s. 

Au  premier  coup-d'oeil  on  le  confond  soxivent  avec 
d'autres  substances  mine'rales  ,  surtout  avec  le  horu- 
stçin  et  la  pierre  calcaire  compacte. 


IIK   SQUS-ESPBCK 

fL^SS'^SfjtTM*      —        LES>ATH-Fl.UOIi, 

/ 

Calcareusjluor  spathosus, 

hî*  Emm.  T.  1  ,  p.  Sig.  —  Lcnz ,  T.  I  ,  p.  44' •  — 

Wid.  p.  558 W.P.  T.  1  ,  p.  340.  —  M.  L.  p.  296. 

^Fiuorspaihosus. Fluor granularis  et  Fluor  crisiaîHsatus^ 
Walk  T.  î  ,  p.  180  ,  i8i  et  i85.  —  Fiuorite  lamellare  , 
Kap*  p»  ^6.-^FùIiaied€msparryJlaor,  Kirw.  p.  227.  — 
i^'iuor^  Lam.  p.  78.  —  Chaux  Jiuorée ,  D.  B.  T.  i  ,  p. 
555,  —  Spath  fu$i!}îe  ou  vitreux  ,  R.  d.  L.  T.  a  ,  p.  i. — 
Cfiauxjtuatée  crhialtisée,  Haùy. 

Caractères  extérieurs 

II4  n^est  peal-6u*e  aucun  minéral  qui  présent» 

Pp2 
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»4.iîoiu  des  couleurs  aufisi  belles  et  aussi  variées  que  le 
^{path-fluor^  les  principales  sont  le  blafw  uerdâtre, 
grisâtre  oxk  jaunâtre;  le  gris  de  perle  ou  le  gris  de 
Jumée;  le  bleu  piolet  souvent  très-foncé,  le  bleu 
{le  entait,  le  bleu  de  ciel;  le  perd  de  pré,  le  perd 
d'asperge ,  le  perd^meraude  ;  le  jaune  de  pin  ,  le 
jaune  de  miel,  le  jaune  de  cire  ;  le  brun  jaunâtre ,  etc. 

Ces  couleurs  sont  très-*souvent  mélangées  plu- 
sieurs ensemble  dans  le  même  morceau,  et  pré-^ 
sentent  des  dessins  rubanés ,  tachetés  et  autres; 
quelques-unes,  surtout  le  bleu  de  ciel,  sont  snjètes 
à  s^altérer  par  l'exposition  à  Taîr  ou  par  la  chaleur* 

On  trouve  le  spath-fluor,  ou  en  masse,  ou  disse- 
Tninê'j  mais  le  plus  souvent  cristallisé.  (  Jamais  soui 
des  formes  imitatipes.  ) 

Ses  formes  cristallines  sont: 

10. Le  cuhe,  qui  subit  les  altérations  aui vantes: 

a.  LtO  cube  parfait. 

b.  Le  cube  ayant  tous  ses  bords  tronques  (*)• 
>     c.  Le  cube  ayant  tous  ses  angles  tronques. 

d.  Le  cube  ayant  tous  ses  bords  remplacés  par 
un  biseau,  quelquefois  les  faces  du  biseau  font  dis- 
paraître celles  du  cube.  £lles  forment  alors,  par 

(*)  Lo«sque  les  faces  des  troncatures  sont  très-grandes , 
elles  font  quelquefois  disparaître  celles  du  cube;  alors  ont 
lia  solide  à  douze  faces  ou  un  véritable  dodécaèdre  rhont- 
bntdah  Cette  forme  très-rare  du  spatb-fluor  a  e'te'  trouvée 
en  France  près  le  Breuili  auxenvirous  de  ChAJans-sarâcôae* 
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leur  réanion  sur  chacnne  dc^  faces,  unpoiniement  flyok. 
obiua  à  ^  faces;  ce  qui  donne  un  cristal  à  a4  faces 
triangukires»  ^ 

e.  Le  cube  ayant  sur  chacun  àt  ses  angles  un  poin-^ 
iemeni  àZ  faces ,  qui  correspondent  aux  faces  du  cube» 

30.  IJociaèdre,  qui  subit  les  altérations  suiranies  : 

a.  là  octaèdre  parfait. 

b.  U octaèdre,  ayant  ses  angles  ou  ses  bords ,  ou 
souvent  tous  les  deux  à  la  fois,  tronqués  (*)• 

Les    cristaux^ de  spath-*fluor  sont  petits  ou  de 
moyenne  grosseur ,  TArement  gros:  Leur  surface  est    - 
lisse,  éclatante  ou  très^latante ,  quelquefois  dru^- 
sique  \ 

A  l'Intérieur,  le  spath-fluor  est  d'asitant  plus 
éclatant  j  qu'il  est  pluslamelleux,  souveni  très^c/a^ 
tant;  c'est  Yéclat  du  verre,  quelquefois  V éclat  nacré, 
rarement  Yéclat  du  damant* 

Sa  cassure  est  toujours  lamelleuse,  à  lames  platée 
ou  très-rarement  courbes  ;  elle  présente  un  clipage 
quadruple  dans  la  direction  -des  faces  de  l'octaèdre 
régulier  (**). 

(*)  Les  troncatures  sur  les  sijc  angles  de  Vocfaèdre  sont 
les  six  faces  du  cube^  de  même  que  les  troncatures  sur  les 
huit  angles  du  cube  sont  les  hvii  faces  de  Vociaedre.  On 
trouve  des  cristaux  qui  participent  également  de  ses  deux 
formes  principales  ;  on  les  a  nommés  cubo^octaèdre. 

(**)  On  pourrait  ajouter  i  ou  dans  la  direction  de  celtes 
du  tétraèdre  régulier  ^  pmsque  ces  deux  directions. sont  les 
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vi*fro&.       Ses  fragmenâ  sont  tantôt  tètr(ièdre$,  tafti&t  «d* 
taèdrea,  tantôt  rhomhoïdaux  {*y^ 

Le  spath-fluor  se  présente  quelquefois  ea  pièotê 
séparées,  qui  sont  grenues^  à  grains  plus  ou  moins 
^ro«^  rarement  iesiacées  ouscapiformes.     . 

Sa  transparence  varie  beaucoup  $  le  plua  sou- 
vent il  n'est  que  trèsrtransludde  ,  mais  il  7  en  a  qui 
sont  pai*fiJtement  diaphanes,  et  d'autres  seulement 
translucide  sur  les  bords. 

II  est  demi-^ur,  plus  que  le  spath  calcaire;  — 
aigre  ;  -^facile  à  casser  /  -^  assez  froid  au  tou* 

cher  ;  -«  médiocreTnent  pesanL 

Pes,  spéc.  depuis  5, 100  jusqu'à  5,2oo* 
Caractères  chimiques. 
Le  spath-fluor,  traité  au  chalumeau  «ans  addi* 

mêmes  ,  les  angles  solides,  de  l'octaèdre  (  qui  sont  de  109* 
a8'  16"  )  étant  supplément  des  angles  solides  du  tétraèdre 
(  qui  sont  de  70*  5i'  44"  )•  On  peut  se  convaincre  de  celte 
ve'nte  en  appliquant  un  tétraèdre  sur  un  octaèdre  f  face 
contre  face  :  il  y  aura  continuité  entre  les  trois  faces  adja- 
centes des  deux,  solides. 

(*)  Cette  triple  forme  de  fragmens  est  une  Ayle  do 
clivage  quadruple  indique  ci-dessus.  En  effet  »  comme  il  s 
ete  dit  y  ce  clivage  conduit  indistinctement  au  tétraèdre  et 
à  l'octaèdre  j  et  quant  au  rkomboîde,  il  peut  être  consi- 
dère comme  produit  par  la  réumon  de  deux  tétraèdres  ap- 
pliqués sur  deux  faces  parallèles  ojq>osées  d'un  octaèdre ,  ce 
qui  peut  se  supposer  sans  changer  Is^  direction  du  clivage 
quadruple  ;  seulement  il  y  a ,  dans  ce  cas ,  un  des  sens  de 
clivage  (  celui  des  faces  d'api^cation  )  qui  devient  nuL 
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tfon  9  péiillç  #t  éclate  trè»<^fi)rtement ,  et  finit  par  'lu^iu 
se  foiidve  e«  im  énml  d'un  blanc  griràtre^  placé 
■ur  def  charbopi  ardens,  il  donne  «ne  lueur  pho0» 
phoriqoe*  Deux  morceaux  fix>ttés  Tim  contre  l^anUre 
brillent  dana  robcnrité. 

Partiee  eofutituanUê. 

C'est  dans  cette  substance  minérale  qne  le  eâèbre 
Scheele  a  déconrert  cet  adde  pardoulier  j  qu'on  a  nommé 
^àdeJUioriçue ,  du  niam  dn  spath^orv  Voici  le  résnlUit 
de  son  aniilyse  : 

Gbaux»  .,•••,,.., ,  r  •  •  •  f  •  •  67  f 

Acide  flaoriqae.  *  • ,  •  « ,   ;Ç« 

Eaa ..p «...  1I7. 

ïhage. 

Le  spath-fluor  est  employé  a¥ec  beaucoup  d'aran^ 
tage,  comme  fendant  dans  le  traitement  des  mines 
de  cuivre ,  de  fer  et  d'argent ,  et  c'est  de  là  pro- 
liablement  que  loi  est  Tenu  son  nom.  Lorv^'il 
est  en  masse  un  peu  considérable ,  on  en  fiât  des 
plaques,  des  pyramides  et  des  vases  que  la  beauté 
de  leur  couleur  fidt  beaucoup  rechercher  par  les 
curieux.  Il  prend  un  très-beau  poli.  (  Voyez  Tar* 
ticle  Remarquée*) 

Ij».  spath«fluor  m  rencontre  presque  toi^ours 
dans  des  filons;  quelqne&ia  eeptndant,  mais  très- 
rerement»  eu  oottobei  o'eit  la  plus  oommone  .de 
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nvoB..  toutes  les  sous-espèces  de  fluor.  Les  substances  cpiî 
raccozQ|>agnent  le  plus  âouTent^  sont  le  quarts,  lo 
spath  calcaire,  le  spath  pesant,  le  braunq>atb,  le 
mica,  les  pyrites^  la  galène,  la  &hlerz,  le  fer  spa-^ 
thique,  la  blende  brune  et  noire,  quelques  mines 
d'argent,  et  plus  rarement  le  talc^  Fapatite,  la 
mine  d'étain ,.  etc* 

Il  est  d'ailleurs  asses^  commun  t  on  en  tronve 

en  Saxe,  en  Souabe,  au  Hartz,  en  Angleterre  (  le 

Derbyshire  et  fe  ComonaiBes),  en  France,  etc. 

.  On  trouve  à  Chamouiii  en  Savoie ,   des  spathsi* 

fluors  octaèdres  d'un  rouge  rose* 

RSMjiRQirSS. 

Indépendamment  des  usages  iudique's  ci-dessus  »  le 
spi^th-floor  est  employé  par  les  chimistes  pour  en  re- 
tirer l'acide  flnon'que ,  cet  acide  que  la  nature  ne  nous 
a  encore  offert  que  dans  cette  substance  et  dans  la 
chfyoUfe  ou^uate  cTalumine  (  voyez  l'Appendice  ) ,  et  qoi 
se  distingue  de  tons  les  autres  acides  par  sa  propncfitê 
d'attaquer  le  verre* 

On  a  profite  de  cette  propriété  de  Facide  fluonqoe 
pour  opérer  sur  le  verre ,  des  gravures  &  la  manière  de 
celles  que  l'on  fait  sur  le  cuivre  avec  l'eau-fbrte.  C'est 
i  Pnymaurin  que  Ton  est  redevable  de  cette  ingénieuse 
application  des  connaissances  chimiques  aux  arts 

V«.  SECTION  DU  GENRE  CALCAIRE» 

Chaum  sulfatée, 
Cettt  section  comprend  deiUL  espèces^ 
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SEIZIEME    ESPECE. 
BIPS.  —  LEGYPSE. 

CAZCjÊRSVS      G    Y   P  S    xr  M. 

M.  Weraer  partage  cette  espèce  en  4  sous-espèces  r 
dont  la  distineti.on  est  fondée  sur  leur  contexture  teti^ 
reuse  ou  compacte  ,  Jihreu^fi  on  lamelUuse» 


Ire.    SOUS-ESPECE. 

GIPSSRDS.      LK  GTPSX  TERREUX. 

Calcareus  gypswn  terrœforme. 

Id.  Emm.  T.  i  ,  p.  527.  —  Len« ,  T.  1  ,  p.  l^lfi,  — 
Wid.  p.  545.  —  Qypsum  terrestre  Jarinaceum.  Farina 

JossUis,  Wall.  T.  I ,  p.  36. — Farinaèeous  gypsum  >Kinr. 
T.  X  y  p.  1 20.  -^  Gesso  terroso ,  Nap.  p.  379» — Chaux  eut» 

fatée  nipiferme ,  Hany^  T. 

Caradèree  exiérieursm 

Sa  couleur  est  le  bhnc,  tirant  au  gris  on  uxijaune* 
U  est  compose  de  parties  pulvérulentes,  plus  ou 
moins  agglutinées, '^  U  est  matj  ou  ampeu  hril^ 
tant  en  quelques  endroits.  -*  Il  est  rude  et  maigre 
au  toucher,  moins  cependant  que  Fagaric  minéral  ^ 
—  médiocremeni  pesante 

Rbmjrqvss. 

Les  caractères  chimiques  du  gjrpse  terreux  sont  les 
mêmes  que   ceux  des  antres  sont-espèces  de  gypse. 
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•YVM.  Cette  substance  est  d'ailleurs  fort  rare.  EDe  à  i\é 
trouvée  en  Saxe  (  près  de  Zella  et  OEpits  dans  le  cercle 
de  Neustadt ,  où  on  Femploîe  poar  amender  les  terres  ]  : 
on  en  a  aussi  trouve  à  Montmartre  près  de  Paris. 

Le  gypse  terreux  ne  se  rencontre  jamais  que  dans 
des  fentes  ou  des  endroit^  creux  ,  dans  le  voisinage 
des  montagnes  qui  contiennent  du  gypse,  il  parait  qa'il 
y.  est  produit  journeliement  par  le  dep6t  succesiif  qa*j 
forment  les  eaux  des  particules  de  gfpse  ipi'dles  ont  en- 
traînées d'aillears.  Ce  qui  cqpfirme  cette  opinion  »  c'eil 
qu'on  le  voit  se  former  où  il  n'existait  pas  auparavant, 
et  que  les  hal^itAns  ont  observé  qu'à  L|  fin  des  années 
pluvieuses  ils  en  trouvent  ordinairement  une  plus  grande 
quantité. 

On  peut  donc  avancer  que  le  gypse  terreux  est  an 
gypse  ce  que  Vagaric  minétal  est  à  la  pierre  salcaire  \ 
savoir  :  le  produit  de  sa  destruction.  Oa  l'appette  quel- 
quefois guhr  gypseux  ,  de  même  qu'on  appelle  l'aganc 
minéral  gurh  calcaire. 

On  Pa  aussi  nommé  souvent  y  d'après  Wallerini  yfr' 
rinejbssile. 

ll\  SOU§-ESPECE. 

CaJcareus  gypsu^  densum. 

,  Id.  Emip,  T*  I  >  p.  529.  -f-  Lins ,  T.  1 ,  p.  447*  "^ 
Wîd.  p.  544.  —  M.  L.  p.  284.  —  Dichter  gipsstem ,  W. 
>.  T.  I ,  p.  357.  —  M.  L.  p.  284  —  Gypsum  alabasirm 
et  Gypsum  œquahile ,  Wall.  T.  'i ,  p.  i6i  et  i6a.— ^^'^ 
compaito  ajabasir» ,  Wap.  p.  S64.  —  Compact  gypsum  > 
Kirvi  T.  1 1  p.  12 1.  ^  MabastnU  y  Lvn*  T*  %  ,  p«  1^*^ 
ehqusp  ssilfmiée  qemfmOe  p  Haigr-X 


Digitized  by 


Google 


Caractères  ^xêérwits. 

Ses  couleurs  ordinaires  sbnt  le  hlanc  jaunâtre 
«t  grisâtre  (  *)^  le  gris  de  cendre,  le  gris  {kfumie, 
]e  grU  jaunâtre  ;  quelquefois  le  Jaune  de  miei  et' 
lé  rouge  de  ohair^ 

Plusieurs  de  ces  couleurs  sont  sMirent  néla^- 
gées,  et  présentent  d«S  4isfmf  pubonie. 

On  le  trouve  en  nnœae» 

A  l'intérieur,  il  est  peu  hrïUant,  presque  matm 

S«  cassyte  est  cpmfocte,  tantQt  unie  ^  tantôt 
esquilleuae,  tantôt  plissant  4  la  pi^ssar^  lamelleufi^. 

Ses  fragmens  sont  indéterminée^  à  borda  obtue. 

Il  est  translucide  ^  quelquefois  seulement  sur 
les  borda  ;  —  tendre  ;  —  doux  $  — facile  à  casser  ; 
—  maigre  et  peu  froid  au  toucher  ;  —  mééUocrement 
pesant. 

Pea*  apéC'  environ  a^Spe  (**). 

(*)  On  peut  ajouter  le  blanc  de  neige. 

{**)  La  pesanteur  spécifique  de  cette  substance  est  quel- 
quefois beaucoup  plus  grande.  Celle  d'un  Gcbantillon  dé- 
crit dans  le  muséum  de  Leske  y  sous  le  n*^.  i55i ,  p.  286 ,  a 
été  reconnue  par  Kirwan  y  de  2>9^*  Karsten  annonce  que  le 
gypse  j  est  mélangé  d'un  peu  de  pierre  puante  ^  il  provient 
dlhnenau.  Une  autre vafiété  de  gj^isecompacte^provenanta 
^eVulpinodansleBergsma^ue,  et  décrit»  par  Clewriaodt 
Bellevue  dans  le  dounial  de  Physiqae  ,  17989  T.  a ,  p.  99  » 
s'est  trouvée  avoir  une  pes«  spéc  dé  2^78  ;  st  cependant , 
d  aprb  Pana^  de  Yanqatlio ,  cette  pierre  eu  on  gjrpsa 
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«TrsK.       j  Voyez  le  gjrpse  lamelleaz.  ) 

Usages* 
Jje  gypae  compacte  est  employé  en  architectm:^ 
et  sculpture ,  sous  le  nom  à*albdire.   On  a    vu 
(  p.  55i  )  que  certaines  stalactites  calcaires  avaient 
aussi  reçu  ce  nonu    ^ 

Gissement  et  localiiés. 

Le  gypse  compacte  forme  des  coucbes  quelque- 
fois assez  puissantes  ,  surtout  dans  tes  montagnes 
slratiformes.  On  en  rencontre  très-souvent  dans 
le  voisinage  des  seurces  salées.  On  en  trouve  dans 
le  Derbyshire ,  en  Italie ,  en  Allemagne ,  em 
France,  en  Espagne,  etc» 


IIK     SOU  S -ESPÈCE. 

r  ASRl&SR    OIPS.      —      LE   «TPSE   PIBREVX. 

Calcareus  gypsum  Jihrosum. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p.  536.  —  Lenz  ,  T.  i ,  p.  45i.  — 
Wid.  p.  546.  —  M.  L.  p.  189.  W.  P.  T.  I ,  p.  559.— 
Gypsum  siriaium ,  Wall,  T.  i  ,  p.  167.  —  Gessofibmso.^ 
Nap.  p.  586.  —  Fibrous  gypsum  ,  Kirw.  T.  i ,  p.  12a. — 
Chaux  sulfatée Jîbreuse ,  Hauy.  T. 

pur ,  mélange  de  0,08  de  sîKce Celte  augmentation 

de  pesanteur  ne  peut  être  attrîKu^e  k  ce  mélange  :  il  faut 
doue  en  chercher  la  raison  dans  un  rapprochement  de  mo» 
Itcoles  dont  jus^'ici  on  n'a  pas  encore  eu  d'fmiplt» 
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Cartictères  extérieurs* 

Sa  coulear  ordinaire  est  le  blanc  de  neige  ou 
le  blanc  grisâtre  ,  jaunâtre  ou  rougedtre^  plus  rare^- 
ment  le  gris  de  cendre  clair  ,  le  rouge  de  chair  , 
"ï»  jaune  de  miel  ou  le  Jaune  de  cire  pâle.  Plusieurs 
de  ces  couleurs  réunies  ensemble  forment  souvent 
des  dessins  rubanés. 

On  le  trouve  en  masse  ,  mais  seulement  eu 
couche  mince. 

^    Il  est  éclatant,  passant  au  peu  ickUant  |  c'est 
un  éclat  nacré. 

.  Sa  cassure  est  fibreuse ,  k  fibres  parallèles  droites 
ou  courbes,  ordinairement  très-fines.  Il  y  a  des 
variétés  dont  la  cassure  est  lamelleuse  dans  un  sens^ 
et  fibreuse  dans  un  autre  ^  fiùsant  un  angle  droit 
avec  le  premier. 

Ses  fragmens  sont  esquHleux,  alongés. 

H  est  translucide  ;  ^^  très^tendre  ;  ^^faudle  à  cas^ 
ser  ;  —  peu  froid  ^  —  médiocrement  pesante 

Gissement  et  localités. 

Xie  gypM  fibreux  se  trouve  en  petites  couches 
minces  dans  le  voisinage  des  autres  espèces.  Il  est 
en  général  moins  abondant  que  le  gypse  lamel- 
leux.  (  Voyez,  pour  tout  le  reste  ^  la  sous -espèce 
suivante.  ) 


errai. 
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^rmt.  iv^    SOUS-BSPÊCE. 

MtAlTTHlè  SM.   0tPSk   •«—  LB  OTP6B  ZiAHSLI-EUt* 

Calcartus  gypsum  ïametlbsum. 

.    W.  Emm.  T.  i ,  p.  55a.  —  Len«  ,  T.  i ,  p.  449.  — 
Wîd.  p.  548.  —  M.  U  p.  a8&  W.  P.  T.  I  ,  p  558.  — 
Oypsum  lamellare ,  Wall.  T.  i ,  p.  i65.  —  Gesso  lameU 
lare ,  Nap.  p.  38 1 . — Granularlyjoliatedgyptum ,  Kirw. 
ï.  i,p.  ia5. 

Caractèreê  extérieura. 

lSc5  d#<fleiirê  m^diutdréé  éoUt  le  blanc  de  neige, 
le  otanc  grisâtre  ,  Jaunâtre  ou  rougedir^^  \e  gri&  dé 
futnie,  le  ^nrîli  de  rendre  ^  le  grU  jatmitre  ôa  Ttoi- 
/^tre^  prlu»  rarement  le  rouge  ^  le  irii/i  oa  \e Jaune. 
Plttsieut^  de  ce»  eoolears  sont  sourent  réanîes,  et 
présentent  dte  dèëmne  tachetée,  ruhanès  oa  veinéu 

On  le  troure  ou  en  masse,  ou  dissimini,  ou 
enfin  cristalUeé  Ç).  Sa  fimne  est  s 

C*^  Emmerling  ^  qui  décrit  cette  cristallisation  p  Fa  copiée 
mot  à  mot  dans  le  catalo^e  de  Pabst;  ainsi  elle  est  bien 
Téritablement  recOntme  pir  Wertikr.  Je  rapporte  donc  ici 
fette  cristallitalieh.»  quoiqu^en  FadmettAnt  il  me  senlble 
qne  cela  dctrui*  tou(-à*fait  }a  difTcrence  entre  le  gypse  la- 
melleox  et  la  se'leuite ,  qui  tous  deux  ne  sont  autre  chose 
que  du  gypse ,  Pun  lamelleux  grenu ,  l'autre  lamelleux  et 
^ristalKs^ ,  et  i(CA  sbfit  Yûu  k  fautre  ce  que  la  pierre  calcaire 
grenue  est  au  spath  cal^ire.  On  peut  en  conchire ,  k  plus 
forte  raison ,  que  la  selenite  ne  devrait  pas  former  une  es^ 
pèce  des  autres  gypses. 
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a*  UaprUme  à  6  yoce»,. terminé -à  chaque  extré*  otrsB^ 
aiité  par  un  biseau  obiuê.  De  sont  presque  toujours 
réiniiideiixàdeax,et  forment  des  cristaux  doubles* 

A  Fintérieur^  il  varie  de  VécIatani9Xk  irès-'bril^ 
lant;  c'est  un  éclat  nacré* 

Sa  caasui^e  est  le  plus  souvent  lamelleuae^  à  cli- 
vage  simple^  quelquefoii  rayonnée,  à  rayons  di^ 
vergenê. 

Ses  fragmens  sont  indéisnninés  ,  â  bords  assez  - 
siblus. 

Il  se  présente  communément  en  pièces  réparées 
grenues,  de  différente  grosseur.  Celui  à  petits  gri^ina 
a  quelquefois  si  peu  de  consistance^  qu'il  se  réduit 
en  poussière  trè8-&cilement,  souvent  même  sous 
les  doigts^  celui  à  cassure  rayoxmée  a  souvent  des 
pièces  séparées  scapiformes* 

Il  est  (  suivant  sa  couleur  )  plus  ou  moins  irans^ 
lucide,  rarement  demi-diaphane  Ç);  —  très-tendre  $ 
—  doux  ;  • —  facile  â  casser;  —  peu  froid  au  <0Uf- 
eber;  —  médiocrement  pesant»  ^ 

Caractères  chimiques» 

Tous  les  gypses  difiEèrent  très-peu  l'um  de  l'autre 
dans  leurs  caractères  chimiques.  Traités  au  chalu- 
meau sans  addition,  ils  blanchissent  promptement , 
et  finissent  par  donner  un  émail  blanc  qui ,  au 
bout  de  24  heures,  tombe  en  poudre.  (  Lelièvrb.) 

M  .n Il     mil  >■■■  III—     ■      Il  »*       >>    ■ 

(^  )  U  produit  Fefiet  de  la  double  image.  (  Haut.  ) 
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ftvpw.  Us  ne  fent  point  effervescence  avec  les  acides 
lorsqu'ils  sont  purs;  mais  ils  sont  souvent  mélangés 
de  cai^bonate  de  chaux,  ce  qui  occasionne  quelque* 
fois  une  effervescence» 

Parties  constituanteê. 

Le  ^jrpse  en  geaeral  est  une  combinaison  de  chaux  et 
d'acide  solfurique  plus  on  moins  mélangée  accidentel- 
lemeiil.  (  J^oyez  Tartide  Ulénite.  ) 

XTêages. 

Le  gypse  (  en  général  )  est  une  des  substances 
minérales  les  plus  utiles  par  Texcellent  ciment^ 
connu  sous  le  nom  de  plâtre,  qu'il  fournit  lorsqu'il 
a  été  calciné.  C'est  le  gypse  lamelleux  qui  est  le 
plus  employé  à  cet  usage.  Cependant  l'on  a  ob- 
servé que  ce  n'est  pas  le  gypse  le  plus  pur  qui  donne 
le  meilleur  plâtre ,  mars  que  celui  qui  est  un  peu 
mélangé  de  pierre  calcaire  est  préférable. 
Giaèement  et  îocalitia. 

'yt  gypae  (  en  général)  forme,  ou  des  montagnes 
particulières,  ou  des  couches  subordonnées,  au 
miheu  de  celles  dç  grès  ou  de  pierre  calcaire  strati- 
S>rme»       * 

(  Voyez  ,  pour  ses  caractè;*eç.  géologiques  ,  Farlide 
gypse  dans  le  Traité  des  roches ,  T.  II.  )- 

Rem  jÊRqu  n  S, 

4«.  On  a  donné  le  nom  de  lêif^ntein  ou  fuerre  kép^ 
tique  ^   k  nu  gypse    mélangé    de   poix   minérale.  Mais 

plusieurs^ 
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'plusieurs  autres  substances  >  telles  que  des  pierres  cal-  crrsx. 
caires  compactes  ,   et  surtout  certains   spaths  pesaas  , 
tmt  aussi  porté  ce  nom» 

2**.  La  pierre  nommée  muriacite ,  trouvée  à  Hall  en 
Tirol ,  esX  composée  en  grande  partie  de  gypse  lamel- 
•leux;  mais  le  muriatc  de  soude  dont  elle  est  mélangée, 
Jni  donnant  sa  contexture  cubique  y  elle  doit  être  reunie 
À  ce.seL  (  yoyejs  i'art.  muriate  de  soude.  ) 

'h  DIX-SEPTIEME    ESPECE. 

PRAtTENElS.        —        LA    SÉLÉNITE  (*). 

VJÊLCJRSfTS    SSLENITSS. 

Id.  Emm.  T.  i ,  p,  540.  —  Lenz  ,  T,  i ,  p*  452.  — 
M.  L  •  p  •  290 .  — W .  P .  T.  I ,  p.  340  • — Gypsum  selenites, 
Wall.  T*  I  >p.  lûS 4 -^Broàd/hli'afed gypsum  j  Kirw.  p. 
M25.—Séléniie,h.  d,L.l\  i  >p.44t*— C/iou^p  sui/àtée 
cristallisée  ,  Hauy.  T.  (♦*). 

'  Cnrctctêres  extérieurs. 

Sa  couleur  ordinaire  est  le  blanc  ,  soit  Jaunâtre 

ùtk  grisâtre,  doit  le  blanc  de  neige;  quelquefois  le 

gris  de  fumée  ,  le  gris  de  cendre  ,  le  gris  jaunâtre,  le 

jaune  de  tniel,  ou  enfin  le  brun.  Elle  donne  souvent 

m\  jeu  de  couleurs  irisées. 

(*)  LÊtleValemcnt^yrai/^/i^/f  signifie  miroir  de  femme. 

(**)  Widenmann  et  Napione  regardent  la  sclénitc 
comme  une  varie'té  de  g^'pse  lamelleux.  (  Voyez  ,  à  cet 
égard  ,  la  note  ci-dessus  ,  p.  606.) 

iKinéraL  tlém.  Tom.  /.  Q  q 
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ff£Lij(iT£.      On  lo^  trouve  communément  en  masse j  soayeTit 
aumI  criêtaJUsée. 

Ses  formes  sont  : 

a<  Un  prisme  à  6  faces  (  assez  équiangle ,  mais 
ayant  3  faces  plus  larges  et  4  plus  petites  opposées), 
terminé  aux  deux  extréiuités  par  un  biseau  oblique, 
dont  les  faces  correspondent  aux  faces  latérales  les 
plus  larges.  (  Les  fiices  d'un  des  biseaux  sont  paral- 
lèles à  celles  de  l'autre.  Ce  cristal  a  un  aspect  tout- 
à*fait  rhomboïdal.  ) 

b.  Le  même  prisme  ,  mais  terminé  aux  deux 
extrémités  par  vuipoinéemenià4tfaces,  placées  sur 
les  4  bords  latéraux  qui  terminei\t  les  deux  £icet 

plus  larges. 

c»  Des  cristaux  doubles  composés,  de  deux  des 
cristaux  précédens^  réunis  ensemble  par  leur  plus 
petites  faces  latérales,  de  manière  que  lei  sommets 
réunis  forment  d'un  côlé  un  angle  saillant ,  et  de 
l'autre  un  angle  rentrant. 

d.  La  lentille,  sphéroïdale  ou  ponique:  le  plus 
souvent  elles  sont  réunies  deux  à  deux  latéralement , 
de  manière  à  former  un  cristal  double  semblable  au 
précédent  y  dont  les  faces  auraient  été  arrondies. 

On  trouve  souvent  ces  cristaux  en  groupes  diper- 
gens  ,  réunis  en  faisceaux  ou  en  étoiles. 

Des  6  faces  du  prisme,  deux  opposées  août  lisses, 
les  deux  autres  sont  striées  en  longueur. 
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Il  y  a  des  cristaux  de  toutes  grosseur.  Leur  sur-  »iL4»xx«, 
face  varie  du  peu  éclaiant  au  trèa^làtant. 

A  rinlérieur»  la  séiénit«  est  irèa^éclatante  et  mi^ 
roitante ,  quelquefois  aussi  seulement  éclaianie  ; 
o^est  Y  éclat  tnireux  ou  Védai  nacré. 

Sa  cassure  est  lamelleuse,  à  lames  plates  ou  cour^ 
ies.  fille  présente  un  vlwage  triple,  ou  5  sens  de    ' 
lames  y  dont  un  seul  est  bien  déterminé,  et  coupe 
les  deux  autres  à  angles  droits^ les  deux  autres  sont 
irèe^peu  terminés  ^  et  se  coupent  obliquement. 

Ses  fraginrns  sont  rhombo'àiàux ,  miroitans  sur 
,  deux  faces,  striés  sur  les  deux  autres* 

Lforsqu'elle  ^t  en  masse  ,  elle  èe  présente  en 
pièces  séparées,  qui  sont,  ou  grenues  à  gros  et  Ères* 
gros  grains,  ou  quelquefois  sçapiformss  minces  ou 
testacées. , 

Elle  est  communément  diaphane ,  quelquefois 
aussi  seulement  translucide  ;  —  très^iendre  ;  —  ua 
peu  douce  ;  —  flexible  dans  les  plaques  minces,  mais 
lion  élastique  ;  — fossile  à  casser  $  ^^peu  froide  $ 
• —  médiocrement  pesante. 

Pes.  ^péc.  2,5afl. 

Caractères  chimiques, 

La  sélénite  se  comporte  au  cBalumean  comme 
les  gypses  ;  seulement  elle  se  lève  par  feuillets 
blancs,  et  se  fond  plus  facilement* 

Qq  a 
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«ôtixiTK..  Parties  constUuantea. 

Diaprés  Bergmann,  elle  conlient: 

Chaux / 52. 

Acide  sulftirique • 46. 

Eau... • 22- 

lOO. 

Usage. 

On  la  calcine,  et  le  plâtre  qui  en  résulte,  étant 

pur  et  d'ui\  blanc  de  neige ,  est  employa  pour  mo^ 

deler.  Il  n'a  pas  autant  de  solidité  que  celui  qui 

provient  des  gypses  calcinés.  (  Voyez  gypse.  ) 

Gissemeni  et  iocalUée. 

'   On  trouve  la  sélénite  en  couches  assez  puissantes 

dans  les  montagnes  de  gypse ,  surtout  dans  celles 

où  il  alterne  avec  l'argile  et  le  grès.  Souvent  aussi 

* 
elle  est  disséminée  par  nids  au  milieu  de  TargiJe. 

On  l'a  aussi  rencontrée,  mais  très-rarement,  dans 
des  filons  avec  de  la  galène ,  du  fahlerz  et  des  py- 
lytes;  elle  est  quelquefois  mélangée  avec  de  la 
pierre  puante.  Elle  se  trouve  en  abondance  i  Mont- 
martre auprès  de  Paris,  en  Thuringe,  en  Saxe  et 
ailleurs.  (  Voyez  l'ai  ticle  gypse,  dans  le  Traité  des 
roches.  ) 
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SEPTIÈME    GENRE. 
LE  GENRE    BARYTIQUE. 


PREMIERE    ESPECE. 

WITHERIT.         —        LA     WITHÉRITE. 

rÙNDBKOSira     jriTHERtTES. 

Id.  Emm.  T.  I ,  p.  546.  —  Lens.»  T.  i  ,  p.  461.  — 
Wid.  p.  554.  —  BaroUte  ,  Kirw.  JT,  1 ,  p.  i54.  —  Baryte 
aérée ,  D.  B.  T.  i  ,  p.  267.  —  JViterite  ,  Nap.  p.  587.  — 
TVifhérite  fLam.  T.  2,  p.  20.—  Baryte  carbonatée,  Haùy  .T. 

Caractères  extérieure. 

LiA  \yithérite  a  une  couleur  à*  \m  gris  jaunâtre 
clair,  qui  passe  plus  ou  moms  au  blanc  grisâtre  ou 
u,\i  jaune  de  cire  pâle.  ' 

On  la  trouve  9  ou  en  masse  ,  ou  disséminée  ,  ou 
cristallisée  (  très-rarement  )•  Ses  formes  sont  : 

a.  Un  prisme  à  6  faces,  portant  un  pointement 
à  6  faces  y  platées  sur  les  faycee  latirahe^. 

b.  Le  même  prisme,  dans  lequel  les  bords  qui 
séparent  les  faces  latérales  et  celles  du  pointement , 
sont  fortement  tronqués  ou  arrondis. 

c.  Une  pyramide  double  à  6  faces  Ç')^ 

(*1  MM.  Widenmann ,  Lenz  et  Emmerling  décrivent 
tons  trois  ainsi  les  formes  de  la  witlicrite }  mais  M.  Estnev 
y  ajoute  encore  ce  qui  suit  : 

1<*  Les  prismes  sont  asses  aplatis,  ayant  alternativement 
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'  wivHi&xTi^  Les  cristaux  dont  petit»  ou  très^petUa  ,  ou  trè»-^ 
rarement  de  moyenne  grandeur  ^  le  plussouyent  imr- 
plantée  dans  la  withérite  même;  tantôt  groupes, 
en  faïeceaux  ou  .  croieèê  f  leur  sur&ce  eat  Uese  ^ 
quelque&îs  néaRmoins  elle  est  recouverte  d'une- 
enveloppe  rude,  comme  s'ils  étaient  décomposés* 

Dans  la  cassure  principale ,  les  cristaux  de  withé« 
rit&  sont  éclatons^  du  reste^  elle  est  peu  éclaiarUe^ 
c'est  un  éclat  gras. 

Sa  cassure  tient  le  milieu  entre  la  cassure  rayonr^ 
née  et  la  cassure  lamelleuae,  du  moins  daps  un  sens;, 
car  en  sens  contraire  elle  est  inégale^  à  grains  fin». 

Les  fragmens  de  la  withérite  en  masse  sont 
cunéiformes. 

Elle  se  présente  (  celle  en  masse  )  en  pièces  sé^ 
parées  y  qui  sont  scapiformes ,  minces,  cunéiformes. 

Elle  est  très^translucide  ,  passant  au  denùrdia-- 
pTume  s  demi-^dure  ,  passant  au  tendre  $  ^»  aigre  ;i 
'^^femle  à  casser  ^  -^  maigre  au  toucher  \ '^^  p&^ 
santé  j  un  peu  moins  que  le  spath  pesante 
Pes.  spéc.  4^5oo  à  4,558. 

une  £ace  grande  t\  une  petite  )  et  les  troncatures  (  cristal  b.  ) 
sont  quelquefois  si  fortes,  que  les  fkciçs  qui  en  résultent,  sont 
pins  grandes  que  celles  du  poîntement. 

11*.  On  trouve  aussi  la  withente  en  petites  pyramides  a 
5  faces. 
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Caractères  chimiques.  wiTrti»ïT». 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition,  la  withé- 
riie  pétille  un  peu  d'abord,  et  fond  ensuite  eu 
une  espèce  d'émail  blanc.  Elle  se  dissout  dans  les 
acides  arec  effervescence  (*)• 

Parties  constituantes* 

KLAPROTH  ,    T.    A  ,   p.    86.    .  PELLETIER  , 

Carbonate  de  baryte.  •  «  •  98^2^6  J.  d.  M •  no.  3 1 ,  p.  46. 

Carbonate  de  strontiane.     i>7o5  Baryte 6'i  • 

Alumine  ferrugineuse.  *     o,o43  Acide  carbon.  32. 
Carbonate  de  cuÎTre.  • ,  •     o,ôo8  Eau 16. 

100.  100. 

Usages. 

Xia  witbérite  a  beaucoup  d'action  sur  l'écouo* 
Baie  animale.  On  a  essayé  de  l'employer  en  mé« 
decine;  mais  il  fiiut  en  user  avec  précaution;  car> 
d'après  quelques  essais  £iits  sur  des  animaux  >  on 
a  reconnu  que  c'est  un  poison  très-actif.  Cette  pro- 
priété de  la  witbérite  était  connue  depuis  long* 
tems  à  Anglezark  où  elle  se  trouve,  puisqu'elle 
y  était  employée  pour  &ire  mourir  les  rats. 

Gissement  et  localités. 

n  ne  s'agit,  dana  toutes  cette  description,  que  de 

{^)  Un  papier  trenq>e  dans  sa  dissolution  par  lacide  ni- 
trique ,  ne  donne  pas ,  en  brèlant ,  uns  lueur  purpurine , 
eoBuneodaalîea  pour  lastronlianite,  mais  une  lueur  jaune. 
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"irrtKiRiT&i  cette  substance  qiii  a  été  trouvée  par  le  docteifp 
fVUhering  à  AHglezark,  dans  le  comté  de  Lan- 
castre  en  Angleterre ,  et  à  laq^uelle  M.  Wemec 
a  cru  devoir  donner  le  nom  de  son  inventeur. 
£IIe  s'y  rencontre  avec  du  spath  pesant ,  de  la 
galène  ^  de  la  blende ,  de  la  calamine  ,  dans  un 
des  filons  qui  coupent  une  montagne  composé» 
de  couches  dé  grès,  de'schieferthon,  de  charbon 
de  terre ,  et  par  conséquent  dans  un  terrain  do 
formation  stratiforme. 

Rem  ARQU S  3. 

On  a  trouvé  aussi  de  la  withérite  en  deux  antres 
endroits  }  savoir  :  auprès  de  Neuberg  dans  la  Haute* 
Styrie  ,  et  à  Schlangenberg  en  Siben'e. 

La  première  se  trouve  tantôt  en  masses  cellulaires  ou 
cariées  j  tantôt  en  cristaux  peu  difFeVens  de  ceux  d*An* 
gleterre;  elle  se  rencontre  dans  une  couche  de  fer 
spatbique. 

Celle  de  SibeVie  est  d^un  verd  sale  ou  d'un  blanc 
grisâlre  ;  elle  a  assez  Taspect  d'une  calcédoine  ,  ou 
d^une  stalactite  ou  de  toute  autre  mcrustation  :  on  ne 
dit  pas  qu'elle  soit  cristallisée. 

M.  Napione  a  aussi  trouvé  de  la  withérile  dans  une 
mine  de  plomb  ,  près  de  Saint-Asaph  dans  le  Flint* 
sbire  au  pajrs  de  Galles.  (  Berg.  J.  1790 ,  tom.  a ,  p.  217.  ) 
I  On  a  -dit  aussi  qu'on  avait  trouvé  fa  withérite  dans 
les  montagnes  de  la  Saxe  ^  mats  ,  d'après  Kiaproth  ,  ce 
fait  n'a  pas  encore  été  bien  constaté. 

M.  £«»tner  fait  une  sous-espèce  de  withérite  sous 
le  nom  de  ii^ithérite,  terreuse  f  elle  accompagne  celle 
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c[e  St]nne  et  parait  être  le  produit  de  sa  décomposition  ;  wrrHiianr. 
elle  est  d'un  blanc  plus  ou  moins  sale  ,  tirant  au  gris 
ou  au  jaune  ;  elle  enveloppe  les  cristaux  et  remplit  les 
cavités    de   la   witherite   en    masse  j    elle    est   tendre  , 
presque  friable;  matte,  maigre  an  toucher,  etc.  etc. 

SECONDE     ESPÈCE. 
SCHWER  SPATH.     —     LE  SPATH  PESANT. 

PONDEROSUS   riTRIOLATUS. 

M.  Wemer  partage  cette  espèce  en  huit  sous-es- 
pèces (*)  y  qui  différent  entr'elles  principalement  par 
la  forme  ou  la  contezture  sous  laquelle  elles  se  pr^ 
sentent. 


Ire.  SOUS-ESPECE. 

SCai^ERSPATH^ERDS.      LE   SPITH   PESANT   TERREinC. 

Ponderosus  vUriolatus  Jnabitts. 

Id*  Emm.  T.  i ,  p.  55o.  —  Lena  ,  T.  i ,  p.  465.  — 
Wid.  p.  558. — ^M.  L.  p.  5o2.— ^Baryte  vitriolée  terreuse , 
D.  B.  T.  I  ^p.  aSS.^^  Baryte  vitriolata  l^rr^tf ,  Nap.  p.' 
402.  —  Earthy  baroseléniie  ,  Kirw.  T.  i  ^p.  i58. 

Caractèree  fxiétieurs. 
Sa  couleur  est  le  hlanc  de  neige  ou  le  liane  gri- 
^Atre  y  jaunâtre  ou  rougeâirem 

(^  On  verra  que  ce  nombre  peut  être  réduit  à  sept ,  Te 
spath  pesant  fibreux  tftant  reconnu  comme  étant  du  sulfate 
de  stronliaiie. 
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n^tmmxMT.     Qu  le  trouve  en  masse. 

Il  est  mat  ou  très -peu  hriUant*^  il  est  com^ 
posé  Ae^rties  pulvérulentes  assez  grosses ,  un  pea 
agglutinées  \  —  il  est  peu  tachant  ;  maigre  et 
rude  au  toucher  ;  —  pesant. 

Cette  substance  est  fort  rare  :  ou  l'a  trouvée  aux 
environs  >de  Frejfberg  en  rccoutrement  sur  des  groopes 
de  spath  pesant ,  dans  le  Derbjshire  et  le  Staffordshîre 
en  Angleterre  >  i  Geroldseck  an.  Brîsgaw  ,  4  Falken* 
steîn  en  Tirol  ,  en  Bohème  i  en  Hongriç  et  en  Tran- 
sylvanie. 

Ile.    SOUS-ESPECK 

DICttTER  SCHfVSASPATB*  —  LE  SPITK  PSSAIVT  COMPACTS. 

Ponderosus  çitriolatus  densus* 

Id.  Emm.  T.  I ,  p.  55a.  —  Lenr ,  T.  i  ,  p.  5614-  — 
Wid.  p.  559.  —  M.  L.  p.  5o5.  —  Boiyte  viiriel^  com- 
pacte ,  D.  B.  T.  X  y  p.  tCS.—  Ecrite  viirioMa  cpmpeUe. 
Nap.  p.  ^oo.'^Compaçi  haroseieniie ,  BLirw.  T.  i  ,p*  i58. 
—  Baryte  sulfatée  compacte ,  Haiijr.  T. 

Caractères  emiérieurs. 

Sa  Gottlenr  est  tantôt  le  blanc  jaunâtre  ou  gri- 
sâtre, tantôt  le  gris  àe  fumie  ou  \e  gris  jaunâtre  ^ 
tantôt  lejaune-4sabeUe  ou  le  jaune  d'ochre  ,  quel- 
quefois aussi  le  rouge  de  chair  pâte. 

On  le  /trouve  en  masse ,  souvent  auMi  en  mor^ 
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etfOE^jp  réniforme9  ou  dmzi-globuleux ,  portant  quel*»^^^ 
quefois  des  empremiee  cubiques* 

A  l'intérieur,  il  est  le  plus  souvent  brillant^ 
quelquefois  mai^  quelquefois  aussi  un  peu  éclatant. 

Sa  cassure  est  tantôt  terreuse  â  gros  grains,  tantôt   ' 
inégale*,  elle  paraît  aussi   quelquefois  deTenir  ua- 
peu  lamelteuse, 

Sesfragmens  sont  indéterminée  ^  à  bords  peu  aigua* 

Il  est  opaque  y  quelquefois  an  j90a  translucide  sur 
les  bords 'y  --^  tendre  ou  irès-tendre  ;  -^  peu  aigre;: 
—  Jacile  à  casser;  -—  maigre  au  toucher\  —  um 
peu  froid  ;  —  pesant. 

MB  M  ARQXr  BS^ 

Le  spath  pesant  compacte  se  rencontre  en  &xe  an-* 
près  de  Freyberg  y  dans  des  filons.  M.  Struve  en  a 
trouve  auprès  de  Servez  en  Savoie  y  dans  des  couches 
de  thonschiefer  :  on  en  a  cité  aussi  en  Angleterre  et 
en  Bohême  (*). 

C**)  £ïnmeiiing  cite  du  spath  pesant  terreux  auprès  de 
Farîs.  Probi^kmenl  il  a  voulu  désigner  celui  qu'on  a  trouvd 
à  Montmartre»  et  ^  serait  plutôt  un  spath  pesant  corn-* 
pacte,  mais  depuis  quelque  tems  Yai^quelin ,  ayant  gnaly&é 
cette  substance  y  a  reconnu  que  c'était  un  sulfate  de  stctm^ 
tiane  y  et  non  un  soUate  de  baijte.. 
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IIK  SOUS-ESPECR 

M  (B  s,  NIGER   SCSWERSPATB'  —  LE  SPATH   PBSAKT   GRIIVU; 

,  Ponderosus  vitriolatus  granttJaris* 

Id.  Emm.  T.  ^  ,  p.  556 ,  et  T.  5 ,  p.  3o4.  —  Lens ,  T.* 

I ,  p-  466 W.  P.  T.  r  ,  p.  55i.  —  Var.  du  blœttriger 

S€hwersp4dh ,  Wid.  p.  5$i . 

CarcLctèrea  extérieurs. 

SA  couleur  est  le  Jblanc  de  neige  ou  le  hlanc  de 
laitx  ou  un  hlanc  tirant  icers  le  gris  y  le  Jaune  ovt 
le  rouge  y  quelquefois  le  gris  de  cendi^  foncé;  il 
porte  souvent  à  sa  surface  des  taches  jaunes  ou 
brunes. 

On  le  trouve  en  masse*. 

11  est  brUlantf  fresqa'éctataniy  d'un  éclat  grae 
ou  nacrée 

Sa  cassure  est  lamelleuse,  à  lames  minces ,  pas* 
sant  souvent  aux  cassures  inégale  ou  esquilleuse. 

Ses  fragmens  sont  indéterminés^  à  bords  asse% 
obtus. 

Il  se  présente  ,en  pièces  séparées,  grenues  ^  i 

grains  fins.  ^  Il  est  plus  ou  moins  translucide^ 

—  tendre  et  presque   demi-dur;  —  peu  aigre  5  — 

facile  à  casser} — pesant  ,  .  ' 

Pes.  spéc.  D'après  klaprôth  y'S^Soa. 

Parties  constituantes. 

Baryte* 60  ) 

Acide  sulfurique.  • 5o  >  siJLpa.T.a,p.  70» 

Silice^....* 10  ) 

100» 
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LoCaUtéê.  SPATE  WSiLWT, 

Le  apath  peaant  grenu  que  Klaproth  a  analysé  ^ 
venait  de  Peggau  en  Styrie^  où  il  se  trouye  dans 
de/ couches  arec  de  la  galène  A  grains  fins. 

M.  Wemer,  dans  son  catalogue  de  Pabst^  en 
cile  trois  échantillons,  Fun  d'auprès  de  Freyberg 
en  Saxe,  le  second  du  cercle  de  Neustadt,  et  le 
troisième  de  Schlangenberg  en  Sibérie,  où  il  est 
mélangé  avec  du  yerd  de  cuivre  et  de  Fargent  natii^ 

JLBXARquss. 

I^e  spath  pesant  grenu  a  beaucoup  de  ressemblance 
avec  la  pferre  calcaire  grenue  ,  et  il  est  iîieile  de  les 
confondre  ;  maii)  la  pesanteur  seule  suffit  pour  les 
distinguer. 

On  peut  dire  que  ce  spath  pesant  grenu  est  an  pré- 
cèdent ce  que  la  pierre  calcaire  ,  lamelleuse  ,  grenue 
est  A  la  pierre  calcaire  cempacte. 


IV*.  SOUS-ESPÊCEC> 

XRUMM^SCBAAllGMR  SCaWEJUPArS.  -  LE  8PJk1!U  »ESA?IT 
T£ST4Ci   COUKBS  OU  UE  SPITH  PESllifT  l4Alf£LLKUX. 

«  Ponderosus  vitrioîUaius  Jameliosus. 

Id.  Reuss.  p.  i8.  —  BlTêltrlger  sehiPerspath  ,  Emm.  T. 
1  ,  p.  555.  —  Id.  W.  P.  T.  1 ,  p.  55o.  —  Id.  Lenz ,  T.  i , 
p.  465.  —  Id.  Wid.  p.  56i .  —  Id.  M.  L,  p.  3o3. 

(*)  Wcrner  donnait  autrefois  à  cette  sous-espèce  le  nom 
de  spaithj^esaat  lamellrux  blœttriger  :  ce  r'cst  qwe  depuis 
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aPATUPEtAiiT.  Caracièreê  extérieure. 

Sa  coideur  est  tantôt  le  blanc  Jaunâtre,  rougedtre 
>ou  griêdtré,  tantôt  le  grisjaundirt,  rougedire  <m  le 
gris  de  Jumée^  tantôt  le  rouge  de  -chidr,  le  rouge 
de  eang  ou  le  rouge  brunâtre. 

Il  a  qttelquefoiB  dans  les  fentes  une  couleur  acci-^ 
dentelle  de  rouge  ou  de  brien^ 

On  lé  trouve  en  masse  et  en  morteaux  réni» 
formes,  globuleux  et  cellulaires ,  qui  sont  quelque* 
fois  une  rcuni4m  de  tahles  à  4  faces  ou  de  lentilles. 
Xjeur  surfiwe  .est  preaqae  toujourâ  drusique. 

A  rextërieur,  îk  sont  tantôt  brillans^  tantôt/»» 
éclatans  ou  ipvfts^ue  iclatans  $  c'est  un  éclat  n4Mcré 
qui  passe  à  Véclat  vitreux^ 

La  cassure  de  ce  spath  pesant  est  lamelleuse,d 
lames  courbes  fioriformes  ^  quelquefois  aases  impar^ 
faite  et  passant  à  VeaquiUeuse* 

Ses  fragmens  sont  indéterminés,  |L  bords  peu 
aigus,  quelquefois  cunéiformes 

Il  ae  présente  eonimunément  en  pièces  séparées , 
iestaeées,  courbes,  épaisses  (*),  qui  sont  striées' 

qu'il  loi  a  donne  le  nom  de  krumwMcJtaàliger  ou  testacé  à 
lames  courbes ,  par  opposition  aa  spath  pesant  cristallise , 
qu'il  appelle  testacé  à  lames  droites^  gemdschaaliger.MvÂ 
ai  conserve  en  français  son  nom  de  famelleux ,  à  cause  de  la 
difficulté  de  traduire  bric'vement  celui  de  gerad^chaaîiger. 
(*)  C'est  là  l'origine  du  nom  de  k  rummschaaliger  ou  tes^ 
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dans  leur  lougaenr.    (Emmerling  ajoute  qu'elles  «pj^thpmaht. 
coupent  le  sens  des  lames  à  angle  droit.  ) 

Il  est  peu  translucide ,  et  souvent  seulement  sur 
les  bords i  —  il  est  tendre*^  —  peu  aigre  ^  —  facile 
â  casser^^  pesante 

Locàlitis, 

On  trouve  le  spath  pesant  lauNlLeux  en  Saxe 
(•â  Preyberg,  Gersdorf,  Memmemdorf^  Marien-- 
berg  ),  en  Angleterre  (le  Stafibrdshire),  eu  Tran- 
sylvanie,  A  Wol&teln  dans  le  f  alatinat^  à  Bleyberg 
et  Hutlenberg  en  Carinthie. 

RSMAM.qUBS. 

Le  spath  pesant  lamelieux  se  rapproche  taotèt  du 
spath  pesant  comanm ,  tantôt  du  spath  pesant  compacte  ^ 
«aussi  est  -  on  souvent  embarrasse^  pour  décider  û  ua 
spath  pesant  appartient  à  l'une  ou  à  Tautre  de  ces  sou&» 
espèces  ;  et  les  auteurs  allemands  ont  souvent  décrit 
Tune  pour  Tautre.  C*est  dans  la  crainte  de  &ire  une 
confusion  semblaMe ,  que  je  n'ai  pas  voulu  complc'ler 
la  sjfvioaymie  des  dent  denuères  sous^espèces  ,  et  que 
je  me  suis  borné  à  c^Ue .  iadiquée ,  daos  les  auteurs  alie» 
mands.  Wtdenmann  décrit  à  la  fois  ce  spath  pesant 
avec  le  prece'dent  et  le  suivant ,  sous  le  nom  de  spath 
pesant  lamelieux. . 

tacé  courbe ,  qui  s'applique  adX  pièces  séparées.  (  Voyez  le 
tableau  des  caractères  extérieurs  pacticuliers.  •^  Vil ,  A  , 
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»ATn?P8AiiT.  v«.  S  O  U  S  -  E  S  P  E  C  E. 

GSJELADSCJBAALIGBR  SCMWERSPATB.  LK  SPATH  PESANT 

TESTACE  A  LAMES   DROITES  OU  LE     SPATH    PESANT    COM* 

•  'mm  (*). 

Ponderosus  pitrioîisotus  teslactus» 

Id.  Reuss.  p.  i8.  —  Gemeiner  schiêferwpaih ,  Emm.  T. 
1  ,  p.  557.  Jtf»!W.  P.  p.  352. — Schaaliger  schH>eripa/h, 
Len^y  p.  467.-7M.  L.  p-  5o5.  —  Var.  du  Blœitri^^r 
sch^^erspath ,^  Wid.  p.  56i .  —  (**)  Gypsum  spathosum , 
Wall.  T.  I  ,  p.  168 — Baryte  Pitriolée spai/iique ,D.  B. 
T.  I ,  p.  270.— rBar//A  ^Uriolata  ïameïlarfffiiaf.'p,  l^gS- 
— Spath  pesant  ou  Séléniteux  ,R»d.L.T*iyp.  §77 .  — 
Baryiitey  Lam  •  T  »  a  >  p  •  8i  — FoliatedbaroselenUe  y  Kinr. 
T.  1 ,  p.  140.  —  Chaux  sulfatée  cristallisée  ,  Haûj* 

Caractères  extérieure. 
Sa  couleur  la  plus  ordinaire  est  le  blanc j  soit 
le  blanc  de  neige  ^  soit  le  blanc  de  lait,  soit  le 
blanc  grisâtre ,  jaunâtre  ou  rougeâtre;  très -sou- 
vent le  rouge  de  cTiair,  passant  au  rouge  brunâtre; 
rarement  (et  toujoui*8  dans  les  cristaux)  \àj<ume 
de  ifin,  le  jaune  de  miel  ^  le  jaune  de  cire  y  le 
brun  jaunâtre  jf  le  perd-olive  ou  le  verd  de  grie,  le 

-»      ■         '         •  I'  ■         : — ^-    '  '.  ■       ' 

{*)  J'ai  conserve  le  nom  de  spath  pesant  commun  ,  ge^ 
meiner  schwerspathy  que  Werner  donnait  autrefois  à  cette 
sous-espèce  ,  par  les  motifi  que  j'ai  indiques  au  commen- 
cement de  l'e^èce  précédente. 

C**^  )  La  plupart  des  auteurs  qui  suivent  ont  re'unis  les 
deux  sous-espèces  précédentes  sous  le  même  nom  que  celle- 
ci ,  et  souvent  les  deux  snivautes. 

grie 
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^fièâeperle,  \e gru  de funtée ^  les  gris  jcmndti^  etipjuM««aAir«. 
peràâire,  etc.  elle,  passe  ausâi  .^elquefois  au  bleiu 
Ces  couleurs^  en  ae  mélangeant^  préseatent  lou^ent 
des  deasias.^ocAtf^^ 

Oa  le  tro«Te,  ou  en  masse  ^  cm  diseénùné ,  et 
très^souvent  -eristalUsé. 

Voici  l^émmioratioa  de  ses.  nombreuses. fortnet 
cristallines,  rapportées  à  7  fermes  principales  {*J« 
L  Une  pyramide  double  n  4  fitce^Ê^  .  •  '    i  .     ' 

a»  Terminée  par  cm  poinU 
h^  Texyoïiiié^  par  une  ligne 
n*  Uh.  prisme  4  4  ^oom*  . 
&«  Rectangulaire. 
ki^  Parfait* 
é»  Termifié  pat  Xxti  pùiniet^ni'à  ^facëà^  q(À 

se  termincv  en  uns  lignes  . 

c  Tenpioé  par  un  biseâiu^  'dont  les  fi^^es  sont 
piâc^  av  deux  iqfvis  latéraux  ogpoêJ^ 
Ji.   Qbiiquangie  (**).     , 

^9b  Tenniné  anx  deux  extrémités  {^  un  &^ 
.  seuu  un  ;  peu  aigu,  dQi^  ks  &Ges  sont  pla- 

<^oées  sui;  le^  borde  iaiéraa^  aigus  ^  ppposésm 

_  I  '      '       *  ■■  —         — j — ,-— — ^ *   .- 

C**)  Cette  description  des  cristaux  dii  spath  piesant  est 
extraite  d^Emmerling  et  cle  Lenz  ^  qui  tous  dçux  ont  pris 
pour  modèle  cette  ipii  se  trouve  dans  h  mnse'um  de  Leske 
par  Karsten  :  j'y  ai  fait  très-pet^  de  changcmens«  . 

ç**)  C'est  la  forme  primive.  (  Vf^yez  ci  *  aj^s*  ^ 
cJiPOge^  )  .  V 

Minéral  slém.  Tom.  /«  R  r. 
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srATaMuAKT.        h.  Le  même  ûvIbUA^  portant  an  second  6î- 
éiBOÙ  ^kté  tTfpr  te  prtfiiier. 
tv  Lé  même  qrWtal,  ^Jèmt  àt  plua  un  bisÊon 
sur  chacun   des   deux  Mnglem   tBnmmmwÊs 

cf.  Terminé  aux  deux  extrémités  par  no  poin» 
V'.'':     t^mwtt  i  ^' faces,  placées -anr  les   bords 

;   kuéfmM  (*)• 
m.  Une  to&/tf  àAfstç09s  oblifuangk. 
a.  Parfaite^ 

b  •  Ayant  un  &/Maai  kUPr  tes  «ikHi»  ièmiîraaMar  oi- 
^M ,  dont  tes  faces  colMs^oildeht  aux  fic^s 
latérales.  *^ 

€•  Le  cristal  précédent ,  ayant  xtt»  irone&ture 
'^"^  '     sur  te  bord  dtt  èïàéati. 

d.  Ayant  des  tt^nmhtrts  sut-'  tôti^lea  angles 
^'^^-      '  "^  sur  les  bor4s  kHètnu»  4htm. 

#.  ^aM  te  frlfMifet^  dil  ^ù^Msfàt  fr;;  «t  de  plus 
une  troncature  sur  les  aÉi^iièifÛA^ofib  imr^ 
'  '  Mihauie  t^igif»^  -  -  ' 
^  ./.  Le^rtstal  ^>rt?iëdèm,  ay^t'Afe  ^ttS  un  s?- 
tend  &t9Mté  sa^  te  pt^pieir;  M  qodquefois 
une  faibte  troncature  sur  tes  bords  ternùr 
fiaux  aigus. 


(*)  Emmefriihg  et  Lenz  Ajoutent  iencore  ubt  ratîetc  dort 
Kl  fôritaiè  en  an  -pn^iAe  à  4  ftoes  ,  dbitlfViàfùgte  ^  fermine  par 
un  pointement  très-obtus  à  3  faces.  (???) 
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ÏV.  Un  prisme  à  6  faces.  srjkTSPESAirr. 

a,  ParfaiU  •  - 

ié  Uii  peu  large^,  tronqué  sur  séfrd^Qx  {ingles 
'    terminaux  aigvis,  ' 

c.  Un  peu  large  i  ayant  aux  dfcuk  extrémités 
UH  èû^aa^  dont  ka  &ces  sodt  placées  sur 
les  fiioes  larges» 

d.  Un  peu  large  y  ayant  aukdeuX  eltrémltéa 
un  biseau  y  dont  les  laces  sont  plllcées  sur   • 
les  hùrda  iatéraux  aigus.  De  jflds ,  le*  hord 
fT^pré  du  hi9emu.  ou  ses  bordé  lajUroMk  sont 
tronqués.  "\'* 

•*  A^afit  un /it^nlém^nl  ^i  4 /obé»^  dont?  deux 
sur  les  h^ré^  iàtèmiios  àigUê  \  et  deux  sur 
\ts  fiices  latérales  latgëê  ,  il  sèTteimine  en 
«m  lignes  {  Cest  titie'deà  crisfàlïîsâtioiis'les 
plus  communtfsi  )  Quelquëfbis  îès'60/tf^  lor- 
iërémx  aigus  sont  tronqués.  '  ' 
V%  Une  table  d  4:  faces.,  rectangulaire^    • 

a.   Parfaite, 

bk  lAyttnt  titi  bfseau  sur  toutes  ses  faces  ter-- 
minalesy  quelquefbis  seulement  sdr  deux* 

c.  Lé  cristal  précédent,  dont  ehaqiiè 'biseau 
a  son  bord'jjtoprë  tronquée 

d.  Un  peu  alongée^  ayaftt  uri  bisetïû^  ttigu  sar 
ttBfiwe»  latéral^  obl^mgues,  un  biseau  obtus 
mr  9CS  faces  êattraks  courtes,  et  le  bord 
propre  de  chaque  biseau  tronquée 

lira 
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ifAxu  PMAMT.  VI.  Une  teible  â  6  faces. 

a.  Parfaite,  alongée, 

(•  Ayant  sur  chacune  de  ses  faces  termmaléê 
un  biseau  ,  dont,  le  Bord  propre  est  sou-- 
•yent  tronqué. 
c.  Ayant  dur  deuil  Bords  termimaux  opposés 
un  Biseau,  dont  les  faces  sont  placées  sur 
:  les  .faces  latérales. 
VII.  Une  taUe  à  8  faces,  alongée. 

a:   Tronquée  sur  tous  ses  Bords  latéraux. 

bm  Ayfmt  un  biseau  sxmt^ox  faces  terminales 

opposées* 
C0  Ay^nt  sur  chacune, de  ses  yocé^Af/Titma/s» 
un  biseau,  dont,  le  bord  propre  est  son- 
vent  tronqué 
Ces   cr»(aux   sont  dîfiëremment  groupés,  tjes 
prismes  spnt,  ou  croisés,  pn. placés  les  uns  à  côté 
des  autres.  Les  tables  sont  accolées  par  lêuTsJàoes 
latérales,  et  forment  des  groupes ^&}£iJ!eur  ou  ri^ 
nifhrmes. 

La  surface  des  cristaux  est  le  pins  souvent  lisse, 
quelquefois  rude  et  drusiqiie; , 

A  Textérieur ,  ils  sont  ordmairement  très^la- 
tans;  mais  ils  passent  aussi  i  Véolatant ,  au  brit- 
lant  ou  mèfne  au  mat. 

A  l'extérieur,  le  spath  pesant  commun  est  écla-- 
tant,  rarement  tr^s-^laiant  ;  c'est  un  éclat  nacré 
^  ou  un  éclat  gras. 
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Sa  caunre  est  plus  oa  moins  parfaitement  lamel"  nkm  fcsANT. 
leuae  ,  à  lamee  droites  ,  rarement  un  peu  courbes^ 
Elle  présente  un  clîpage  triple  ,  parfidt ,  (îont  les 
5  sens,  se  coupent  presqu'à  angle  droit  {*). 

Les  fragmens  s'approchent  de  la  forme  rhom* 
boïdale. 

U  se  présente  souvent  en  piêcea  séparées  ^  tes^ 
tacées ,  plates.  Les  variétés  en  niasse  sont  trans- 
lucides. Les  cristaux  varient  du  diaphane  au  demi" 
diaphane,  et  même  au  translucide.  m 

D    est  tendre  ;  —  aigre  ^  — facile  à  casser  ;  — • 
un  peu  froid  au  toucher  ;  — pesant. 
Pes,   spéc.  49^^o  ^  /^iSoo. 
Caractères  chimiquee. 

Le  spath  pesant  (  en  général  )  traité  au  chalu- 
meau sans  addition,  est  fusible  en  un  émail  blanc 
solide ,  qui  n'est  jamais  parfaitement  globuleux , 
et  qui  9  si  on  le  mouiDe  légèrement ,  donne  cette 
odeur  connue  sous  le  nom  à^oçeur  de  foie  de  soufre; 
Il  ne  fait  point  effervescence  avec  les  acides ,  à 
moins  qu'il  ne  soit  mélangé. 

Parties  constituantes. 
Le  spath  pesant  (  en  général  )  ^t  composé  d'acide 

(^  Ceci  n'est  pas  très-exact.  Un  seul  coope  les  deux 
autres  à  angle  droit ,  et  ceux-ci  font  entr'eux  des  ans^les  de 
loi»  -L.  et  de  78^  4"-  Ainsi  la  forme  primitive  -n'est pas  un 
rhomboïde ,  mais  un  prisme  droit  rhomboidak 


Digitized  by 


Google 


G&0  .TERRES    ET     JPIERRJQ5» 

SPATH  rssAMT.su^m^qVe,  et  de  baryte.  Lorsqu'il  e&t  pur,  9^rgsa»^n  at 
t^p^riç\*i^^'il  conteaait  9,fl4  ^  !>*ry^  9  »wr  û.#5  d^ode 
sulfuri^u/i ,  et  o^o5  d'eau» 

M.  Klaproth  a  trouvé  dans  beaucoup  de  spaths  pesans 
un  mélange  dVnviron  2  ou  5  centièmes  de  sulfete  de 
ftlrorntîane ,  de  silice  ,  tfoxide  de  frr  et  d^alumine. 

Quelques  chimistes  soupçonnent  que  la  baryte  n'est 
pokl^  ufo0  terre ,  mm  H»  «pA»  we'taWq««  r  q«^  par 
cQusequeut  Iç  sp^ith  pfî$«Ln)t  p'p^t  flu*»n  na^'t?)  4  l'eut  de 
sulfate» .  • . .  Mflûs  jusqu'ici  an  n'a  pu  démontrer  cçtte 
opinion.  Pelletier  avait  fait  beaucoup  d'ciroériences  re- 
'  latives*à  cette  recherche *  '  ' 

Usage*. 

Le  spath  posant  pi*ji  encore  été  employé  jus- 
quMci  que  comçie  fondant  d^ns  le  traitement  de 
quelques  mines. 

Op.  J'emploie  aussi  en' cliiifiie ,  pour  en  retirer 
la  baryte  Dure. 

Giêsemçnt  et  localités^ 

Le  spdith  pesant  est  une  sqbstance  .très-com— 
xnuile  p  néanmoins,  elle  ne  se  trouvp  paç  encore 
en  aussi  grande  quantité  que  le  spath'  cîdcaire  et 
le  qu|irtz.  Il  se  trouve  toujours  dans  des'  filons  ^ 
principalement  dans  des  montagnes  primîtiyes,  et 
quelquefois  aussi  4ans  des  xnonlagMft  tfralifermes. 
Il  accompagne  très-souvent  les  substances  métal- 
liques, et  il  est  rare  qu'il  n'en  soit  pas  mélangé: 
]^f  plvs  ordoiaires  sopt  les  mipQa  d'arg^^i  4^  cqi^re, 
de  plomb  et  de  C4»halt.  U  se  trauF^  Aw4  UàlH«9tt* 
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Tout  mélangé  de  qpath^fluor^  de  apaih  calcaire  ^s^i^TRvstujf t. 
de  quartz»  etç^  h»  spath  pesant  se  rencontre  doDc 
dana  presque  toua.  les  paya  de  waatagnes  y  les  plus 
beaux  cristaux  viennent  duHartA»  de  la  Saxe»  eifC. 

.  IL  Wemer  Enisaît  autrefois  lyae  seus-espcce  pirMou- 
liire  da  spath  pssant  ^  sous  le  90m  de  mulmiger  schwer^ 
êpaih  y  spath  pesant  terreux  y  elle  se  trouve  dan$  te  Ca- 
talogne de  Pabst  (T.  i  >  p.  358  )  >  et  dans  Emmerling 
(T.  1  ,  p.  568  ).  Mais  il  parait  que  depuis  peu,  ajr^tnt 
•eccNiiiii  que  •eette  substauee  li^elail  autre  cheêe  qué^ 
le  produit  de  la  decomposîliQa  du  spath  pesant  ceai^ 
mim  y  il  Ta  réunie  i  cette  satt»-espèce  dovt  il  îsit  alçrs 
deux  sections  ^  sous  le&  noms  A^Jrischer{^  frais  ,  ou 
récent  ou  intact  )  et  de  mulmiger  (  terreux ,  de  mulm , 
qui  signifie  terreau  ).  Voici  un  précis  des  caractèresr 
efténeurs  de  ce  dernier. 

Il  est  d'an  kk»MO  dm  neige  en  d'un  hhine  faumâêre  .«sa  ^ 

eoasistance  tient  le  jniliea  eutre  le  se4âkr  et  UJHaKey 
il  se  trouve  eu  mas4e  dans  les  mines  de  Fr^l^erg^ 
accompagné  de  spath-fluor  et  de  pjrite$. 


VI*.  SOUS-ESPPCE, 

STANOSNSPATU'     -r-    W    SPATH  PISANT   BN  BARAES. 

Penànosus  pitrieiaitH  scmpifkrmi*. 

là.  Emm.  T.  1 ,  p.  569.  —  Lenjî ,  *T,  i  ,  p.  474*  —  W* 
P.  T.  I  y  p.  559. — Var.  du  Blœttriger  schii'erspath,yVià- 
p.  tî6i.  — Êarj/te  sulfatée  bacillaire  ,  Haûj«  T. 
Caractères  extérieurs. 

Sa   couleoi:  est  un  hlanc  de  ne^e^  pre&que  le 
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8FATB  nvAinr.  &/anc  êCatgent  ou  le  blanc  gnsâlrê  ou  perdâirê^quel^ 
^aefbis  aussi  le  j^rû  tie  fumée  et  le  rouge  de  chair^ 
pâle',  le  verdr-oUve^  On  ne  Ta  troinré  jusqu'ici  que 
oristallisé.  Ses  formes  sont  t 

a.  Un  prisme  à  ifacee^obliquangte. 

fi.  Le  rDèa^priâm&j  terminé  par  un  biseau  irès^ 
aigu  X  dont  les  fiices  sont  placées  sur  les  bords  latè^ 
raux  aigus  ;  les  bords  latéraux  obtus  sont  tronqués^ 

€•,  Le  même  prisme  terminé  par  wik  poiatemmÊt 
à  4  fiices,  placé  stii  les  bords  laiiraux^  lea  bard^ 
latéraisx  obtus  sont  U'onqués^ 

d.  Unprisme  à%  faces  ^  terminé  par  unfiwéou» 

L^  cristaux  sont  très^mînces  et  en  forme  «Tai-» 
guille  \  ils  sont  réunis  en  groupes,  «copi/brma^  on  en 
barres  >  lesquels  sont  de  nouveau  réunis  en/aisceaux. 

Leur  sur&ce  est  éctataute  ou  peu  éc/atotle. 

A  Fintérieur^  le  stangenspath  est  éclatant.  La 
.  cassure  est  rayon/z^  en  longaeur ,  imiè  en  trayers. 

II  se  présente  en  pièces  séparées  >  scapifirmem 
minces  ;  —  il  est  transCucide  j  —  tendre  ^  —  ^^re$ 
-^facile  à  casser  $  --^pesant. 

JtSM  JRQtTES^ 
On  tronve  le  staagenspath  en  Saxe,,  a  Freyberg^ 
Marienberg  ,  Scharfenbecg  ^  ayec  d'autres  spatlu  pe- 
sans  y  da  quarts  et  du  spath  -  fluor  :  on  en  a  ansy 
trouva  dans  le  Derbyshire.  Ses  caractères  c&inuqnes 
et  $es  parties  constituantes  sont  tes  même»  que  ceux 
de  l'espèce  précédente. 
Werner  a  sépare  ce  spath   pesant  dVvec  le  spatà 
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pesant  commun  ,  i  cause  de  la  contexture  particulière  sfata  rssAjn« 
sous  laquelle  il  se  pressente ,  qui  l'a  souvent  fait  prendre 
pour  un  schori  ou  pour  un  plomb  blanc. 


VIK   SOUS-ESPECE. 

BOZOe  N  g  SSIt     SPjiTM.    — UB    SPATH   DS    BOULOGNB 
OU   LA  PIERRE    DE     BOITLOGNE. 

Ponderosus  vitriolatas  bononiensis. 
« 
Id.  Renss.  p.  18.  —  Bologneser  stein^  Emm.  T.  i ,  p. 

57a.  —  Id.  Lenz ,  T.  i  ,  p.  477 M.  L.  p.  5i5. — Var. 

du  Blœttriger  Schit^rspaih ,  Wid.  p.  56ï  .  —  Gypswn 

spaihosum  opacum  semipellucidum  y  Wall.  T.  i  ,  p«  169. 

—  Litkeosphore y  Lam.   T.  a,  p.  34.  -^  Baryte  sulfatée 

rayonnée  ,  Haujr.  T* 

Caractères  extérieurs. 

Sa  couleor  ordinaire  est  on  gris  de  fumée  ,  qui 
paase  an  grîa  de  cendre  et  au  gris  jaunâtre. 

Elle  se  trouve  en  morceaux  arrondie  ^  de  moyenne 
grandeur* 

Leur  snr&ce  est  inégale  i  rextérieur.  Us  sont 
mate  ou  un  peu  hriUane^ 

A  rintérieur,  la  pierre  de  Boulogne  est  écta^ 
iarUe  on  peu  éclatante;  c*est  un  éclat  qui  tient 
le  milieu  entre  eeloîdu  diamant  et  Téckt  rtacré. 

Sa  cassure  est  rayonnée^  à  rayons  parallèles  ou 
divergens  ;  quelquefois  elle  pasàe  tdiitôt  à  la  cai*- 
mxtJSnreuee^  tamôt  i  la  cassure  làmeUeiM.t 
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«MwnsAiiT.     Ses  fragmena   aont  ûequilhux  ou  indétêrmiaéê  4 
ou  quelquefoM  ils  tendent  à  la  forvoe  rhombcSdale. 
Elle  se  présente  communément  en  yjiècea  Bépor- 
réeê  ,  grenues,  à  gros  et  irèa-gros  grains. 

Elle  eét  trèê-^  traualucide  ;  —  «çwire,-  —  om» 
aigre}  — ^^«fo  à  casser; — pesante. 
Pes.  spéc.  4,440  à  4,496- 

Caractères  chimiques» 

Cette  pierre  est  connue  depuis  long-temps  par 
la  propriété  qu'elle  a  de  brillçr  dans  robscurîté, 
lorsqu'elle  a  été  chçiuffée  auparavant  sur  des  char- 
bons. Il  paraît  que  quelques  autre»  spaths  pesana 
ont  aussi  celte  propriété. 

Parties  consiituahteSm 

gulfate  de  baryte 62,0    \ 

SîUce.,«« f i6»<>     I 

Argile.. ^^.•..•tf.f*.^.  lij?^  I     ^avinsoif. 

Gypse,  ♦.,.,., ♦ . .  ^     6^0     /  Chem.  Aun.  1788» 

Oxide  de  fer o,25  |      T.  2 ,  p.  ooS. 

Eau t..,..^..^..  3>o     l 

100.      J 

Gisement  et  localités. 

C^t^  pierre  se  trouire  à  Monte -Fatemo  prii 
de  Bologne  en  Italie*  Elle  s'y  trouve  (  comme  U 
a  ét^^cl^t  )  eu  morceaux  arrondi3  et  hors  de  place  ', 
ils  ont  une  9ur&ce  inégale,  qui  prouve  évidem- 
ment qjiaç  leu^  arroudi^isçment  i^'est  |iaa  m  effet 
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du  traiiApoity  maia  que  cette  forme  leur  est  propre.,  sPATstiiàiiv. 
et  qu'ils  Font  eue  originaifement  dans  leur  posi- 
tion predkière.  II  parait  quHIs  sont  empâtés  dans 
une  roche  argileuse  ou  marneuse,  qui  est  une  es- 
pèce de  mandelstein^  d'où  1^  eau^  les  détachent 
peu  à  p(9M,  (  EWB^UNG,  ) 

RbMU  RQU  ES. 

T  • 

i^,  J?  trouva  encore  ,  dans  les  auteurs  allemands  ,  unr 
huitième  sous-espace  de  spath  pesant  qu'ils  attribuent 
à   Werner.    C'est    le    spafh  posant  Jiàreié^  ,  Jasriger 

D'après  MM.  EiQuifrlin^  fit  ]Lepz  9  c'est  un  minerai 
fibreux  d'un  blçu  de  ciel ,  r^ppprté  de  Fninkstown  çn 
Pensylranie  }  mais  j  par  unç  analyse  de  KUprotb ,  ce  m}^ 
Bcral  a  e'té  rec^ni^u  depuis  pour  èV^  du  sulfate  de 
srontiane ,  et  il  en  ser^  qi)ç$tiQn  çi-eprès  k  l'article  civ/es- 
fine.  Aussi  M*  Emn^ierling  9.-t-ril  supprima'  de  son  tableau 
de  classifUatiop  le  âpa$h  posant Jibreur - 

Cependant ,  dans  le  vacabnbire  de  M-  Ben^s  »  oq 
troave  egalfiflient  le  fujfale  dç  ttronUane  o»  c^fesfintf  « 
et  neann^oins  toujours  le  spafJ^  pe^aaijllfrpu^,  fauteur  » 
il  est  vrjd ,  a  soin  d'jivertir  V^e  ce  n'est  pa»  crlui  dç 
PcnsyUra^ie ,  mais  ^n  minéral  tfouve'  en  Sicile. 

Mais  U  description  qmç  M.  I/en^  npu^  dg^ne  de 
ce  spath  pesant  fibreux  de  Sicile  y  ne  laisse  aucun  doute 
qu'il  ne  soit  aussi  y  comme  celui  de  Pensjlvanie  y  du 
sulfate  de  strontiane  ,  puisqu'on  y  trouve  la  ressem- 
blance la  plus  complète  avec  celui  rapporte  de  Sicile 
par  le  citoyen  Dolomieu  y  et  analyse  par  le  citoyen 
V^auqneliu.  Il  a  y  comme  lui  ,  la  caséure  fibreuse  3  il  est 
d'un  blanc  jaouâtre.  Sa  surface  est  éclatante.  Il  est  ac- 
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'  BTATa  ri&uiT. compagne  de  gypse  et  de  soufre  natif,  avec  des  crU-^ 
taujc  dç  spath  pesant  commun  »  etc Ces  prétendas  cris- 
taux   de   spath  pesant  commun    sont   des  c»staiix  de 

strontiane  sulfatée Voyez  ci-après  l'article  cœlestine, 

2<».  Il  n'a  pas  ^te  question  plus  haut  de  cette  variété 
de  spath  pesant  en  stalactite  ,  trouve  principalement  i 
WieUczka  en  G^licié  ,  ne  sachant  à  quelle  sons?espèce 
elle  doit  être  rapporte'e.  On  lui  a  quelquefois  donne 
le  nom  de  pierre  de  trippes ,  parce  que*  sa  forme  noueuse 
et  contournée  ressemble  aux  circonvolutions  4fs  in- 
testins (  D.  B.  tom.  I  ,  p.  269  ).  On  a  trouve'  aussi 
d'autres  spaths  pesans  en  stalactites  y  qui  imitent  très- 
bien  les  albâtres  calcaires  et  gypseux  (  R.  d.  L«  T.  i  » 
p.  612  ).  On  en  a  trouve  en  Saxe  et  au  Derbyshire. 
Le  citoyen  Haiiy  les  a  tous  décrits  tous  le  nom  df 
haiyte  sulfatée  concrétionnée. 

5*.  n  y  a  encore  une  variété  de  spath  pesant  qui 
me'rite  que  l'on  en  fasse  mention  ;  elle  se  rapporte, 
je  crois ,  au  sp'àth  pesant  conmiun  ;  c'est  le  minenl 
nomme  lebersteih  ou  pierre  hépaihique  ,  par  Cronstedt* 
Elle  exhale  en  effet ,  par  le  frottement ,  l'odeur  hépatique; 
elle  est  d'une  couleur  grise  jaunâtre  sale  :  on  la  (roov* 
en^  masse.  Sa  cassure  est  lamellense  ou   striée }  eQe  est 

assez   brillante etc.  On  en  a  trouv^en  plusieurs 

endroits  ,    entr'autres  à  LubUn  en   Gallide ,  à  Koug- 
sberg  en  J^orvféfji^y  Andrarum  en  Scanie^  etc* 
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LE    GENRE   ST RONTI ANIEN. 


PREMIÈRE    ESPECE. 

STAONTIjINIT.     —    LA   STftONTIANITE. 

•  • 

Td.  Emm.  T.  i  ,  p.  576. — Td.  Reuss.  p.  19. — Kohlen* 
sùurer  sirontianii  ou  Strontiane  carbonatée ,  Emm.  T.  5 , 
p.  5to.  —  Strontianit  y  Lenz ,  T.  i ,  p.  458.  —  Id.  Wid. 
p.  571.  —  Id.  Kirw.  T.  I  ,  p,  55a.. —  Strontîahiie  yVxp, 
p.  591 .  —  Sirontîanite  >  Lam.  T.  si ,  p.  i5o.--:StroHiianff, 
carbonatée  ,  Haiijr.  T. 

v^  Caraçtires  extérieurs  Ç). 

Sa  couleur  est  un  verd  éT asperge  clair  ^  qui  pass^ 
tantôt  au  gris  verdâtre,  tantôt  au  blanc  verddtre 
et  au  blanc  jaunâtre  ;  quelquefois  un  peu  au  verdr- 
pomme. 

On  la  trouve  en  masses  un  peu  fendillées  ,  qui 
présentent  des  empreintes  pyramidales  et  autres 
cavités  remplies  de  petits  crijstaux  en  'aiguilles  qui 
se.  réunissent  en  groupes  y  dont  la  forme  se  rap* 
prpche  ia  prisme  à4tou  à  6  faces. 

Sa  cassure  est  inégale ,  peu  éclatante  on  seule^ 
ment  brillante. 

A  l'intérieur^  elle  est  éclatante  et  peu  éclatante; 
»■      ■  ■■■  I 

(♦)  Cette  description  est  d*£stner. 
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sT&oNTiÀMiTs.  son   éclat  lient   le    milieu    t;utr^   Xéctat   gtaa   et 
Yéclat  nacré, 

âd  cassure^  {»i4nCiiHcle  eftt  myonn^e,  k  ràytms 
droits ,  divergena  enfuiaceaux  ;.  elle  passe  à  la  fibreuse. 
En  travers  au  contraire  elle  eçt  inégale ,  à  grains 
fins  y  passant  a  Yeaquîtleuse. 

Seî  fiiiginéâà  sont^  ou-  cuniïfimMn  p  on  indiier^ 
minés  ^  à  bords  assez  aigus. 

Elle  se-  présente  communément  en  pièces  «e- 
parées^  acapifii>rmes y  minces ^  cunéiformes. 

£Ile  est  plus  ou  moins  tranfÊlueid$  ,.fei9aaLrA  an 
ier^ir^Maphane  y  dans  les  p^èiits  motemthc  ;-^  elle 
est  demi'-dure;  —  aigre  ^  ^-^  jucilê  à  vdsser;  — ^ 
un  peu  onctueuse  et  froide  9l^  t^ncher  \ -^  médio^ 
crement pesante  et  presque />etfa/i/e* 

PeS.Spéç.  BX^APROTB  y  ^fi^5.  KIB^AN  ,  3>4oO  à  5,644* 

'    Cciratièt^es  (^ïniiquès.  ' 

Traitée  au  chalumeau  sans  addition ,  elle  blaTi-> 
clîit$ans,se  fondre,  et  si  on  l'expose  ensuite  à  Tair 
elle  tombe  en  poussière.  Elle  ii*a  pas  les  mêmes 
jpropriétés  vénéneuses  que  la  withérilé.  Elle  se  dis- 
sout dans  les*acides  avec  effervescence  Ç)^ 


•  {*)  Si  on  trempe  un  papier  daus  sa  dissohitSoifrpif^  FécMe 
jittoiHjprà  f  qn'oa  le  laûie  ^nâciite  socli^t  et  qu'on  l'allome ,  il 
brûle  avec  une  lueur  putpuniie*  £e  caractère  est  très-boo 
pour  distinguer  la' stronliaiif  te  delà  withori  le  ^  avec  laquelle 
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—-Pttrlies  eonaiiiuunkiiH  ■    -  &tb.ohtianitf. 

XLAPROTH  y    T.   T  9  p.    270.  PELLSTIER  ,  J.  d.  M.  21  ,  p    4^. 

Strontiane 69.5     6'J 

Acide  carbonique.   3b»a     ••« •.. .  «^ .  •  '«  ^  So 

Eau a.5     ...^ ».«..«.••       8 

le^  100. 

Gisêement  H  hcàlités. 

La  strontiaaite  à  été  âîflsi  nomttrée  parce  qu'elle 
se  trodv*  Auprès  de  Âtr>iititiàil  en  Ecosse^  dantf  un 
filoil  dfnA^  moâlMg^eideigneîsa»  EMe  y  est  aocom-* 
jlag^iée  et  spath  'p«MA|t  ^  d^sptith  baloailre^  de  ga^^ 
lène  et  de  prf  ^itéè  ëUlftiye«i46S4  > 

OiV  rà;  miésk  ff^Ml^éë  à  LeadhiHB  dam  le  mftilie 
^96  (  Fellèder,  Iv  4»  M*  n'^i  »,:  pag.  340  Jus-' 
qu'ici  ce  minéral  est  très-rare. 

A-r^ym  ji  K  Q  t  E^  f   - 

€•  ii'tft  que  df^ii*  quelques  a'njMtfs  que  Ton  a 
découvert  dans  ce  miaeral  une  terre  mconaue  aux  au* 
ciens  chimistes .  et  à  laquelle  il  a  dounë  son  nom.  C'e:»t 
aux  recherches  successives  de  MiM.  Crawford  ,  Ho})e 
et  Klaproth  qu«  Ton  en  "est  redevable.  On  a- long-tems 
soutenu  que  celte  terre  était  la  même  que  la  baryte  * 
et  en  effet,  elles  -ont  beaucoup  de  rapports  entr elles  ; 
p[^is  les  chimistes  par^isent  s'accorder  aujourd'hui  à 
les  regarder  comme  différentes. 

«lie  a  b«abeoupdëTaftêai%ibkiu2e  ;  ceile«i«i  toumist  à  la  même 
#fr«uv«>donfietm»flaifi«M»jaunlttre^  •         > 
*  On  observe  le»iiiéiiies  différentes  en  faiiant- brûler  de 
l'attela  lâ^ksm^  de  t»  dM»«ltnfen  de  l'wnc^aii  Tautre  subs* 
lance  dans  l'acide  muriatique.  (  Pelletier.  )  ^ 
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SECONDE   ESPECE. 

cm  LES  Tl S.    —    LA  C0EL.KST1NE,  (*). 

Jtf.Reuss.p.  fg.'^^Sâhi^^hanrer^trontianitf  Emm* 
T.  5 ,  p.  3 12.  —  Estner ,  Minéralogie ,  T.  a ,  p.  1 185-  -— 
^trontiane  sujfatée  ,  Haqgr.  T. 

'  Caractères  extérieurs.(^). 
.  Sa  couleur  e^t  un  blèude^cdelpdléj  ou  unç  coa« 
leQr  qui  tient  le  Sàiiliou  entre!  Jo^im^  d'indigo  et  le 
gris  bleuéUre^  il  y  a  aussi  K|iudi^uefois  deà  bondes 
blanchâtres  ou  àes  ia,c\iid9jji^^n.briinjatundlreM 

On  la  lroii:(^e  07%  iMt^^^ettil^wmît  qu'elle  forme 
âe  petites  ooifcl^es  minq^  scfïnUable^  à  celles  da 
gypse  fibreux.  .      .         '     * 

A  Textérieur^  elle  est  XajîÊÙt' iriàtle ,  tantôt  un 
peu  briUante  i  ïùais  à  l'intérieur  eilé  est  un  peu  écbz* 
tante  dans  le  sens  de  la  çàsstire  principale  ,  et  éda*^ 
tante  dans  le  sens  de  la  cassure  en  travers*  Cest 
un  éclat  qui  tient  le  milieu  entre  Viciât  gras  et 
Yéclat  nacré.        .^^  j  .    ,         » 

(  *  )  J'ignore  qu'elle  est  re'tymologie  cle  ce  mot  que  je  ne 
trouve  indique  qtie  dans  le  vocabulaire  de  Reuss ,  comme 
ayant  clc  donne  par  Werner  au  sulfate  de  strontiiBme. 
'  {**)  11  est  bon  d'observer  que  cette  dsacription,  tiréedeU 
minéralogie  d'Estner ,  ne  se  rapportt  qu'à  la  co^lesline  ou 
strontiane  sulfatée  de  Frankstown  en  Pen^j^lvanie»  H  sera 
parlé  dans  les  remarques  ,  de  celles  troavées*eii  Francs  et 
en  Sicile. 

Sa 
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Sa  cassure  principale  est  fibreuse  k  fibres  droites  ^mutnnia. 
%lparaUiles,  plus  ou  moins  épaisses,  rarement  no  peu 
courbes.  Dans  on  sens  contraire, sa  cassure  t^ilameV' 
leusej  indéierminée. 

}  Ses  fragemens  sont  indéterminés^  à  bords  o6luê, 
soaveni  aussi  esquiUeux^  minces  et  presque  cunéjh 
/ormes. 

Elle  est  composée  de  pièces  eéparéee  ,  soapiformee 
minces  ;  — •  elle  est  plus  on  moins  iransluoide;  r—  elle 
est  tendre ,  passant  au  très  tendre ^^^  aigre  ^^^ttèe^ 
fitcile  à  casser  f  — -  médiocrement  pesante,  plas  néa»* 
moins  que  ^espèce  précédente. 

Pes,  spéc.  KiimoTB ,  5y85o*     •     •  ^     * 

Caracièree  chimiques. 

Ta  cœleslioe ,  traitée  au  chai umean  |  colora  légère* 
ment  en  rouge  la  flamme  bleue. 

Parliez  constiiuanteê. 

KLàncTB  y  T.  a ,  p.  ga* 

Stroritiane ;•••»••••  <  58 . 

Acide  snlfnrique  et  on  peu  d'axide  de  fet.  •  #  •     4b 

■ "^ 

lOO 

Depuis  que  M.  Klaproth  a  déconrert  la  mlfiite  de 
stroDtiaiie  dans  cette  substance  dont  on'  vient  de  lire 
la  description,  et  qui  avait  élë' trouvée  en  Pens^Kranie, 
on  1  reconnu  le  même  composa  chimique  dans  trois 
antres  substances  nmi<^raIeSy  qui  doivent  aussi  •étré''*riiii^ 
gëes  en  minéralogie,  sons  le  nom  êpéeiSqBie  éë^snwn* 
Minéral. éUm.  Tom.  L  Sa 
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cae.LjuTXAf .  tiamf  aulf^té^ou  ca/estine.  Comme  ces  variétés  de  c 

pne,  pressentent  dans  leurs  c^actères  des  dmérences  iremas^ 
qaal>I<^ ,  d'avec  ceux  qui  viennent  d*étre  tlposés,  fl  ot 
nécessaire  d'en  donner*  ici  quelqu*idée. 

i:,Serqniùine  sulfatée^  ou  cœlestme  Ot  Ammrtmftiê 
Toul  en  Pfaûce.  Celle-ci  a  Ireancoup  deresswAWaiice  wree 
cetfe  et  fmjrlranîe:  s»  «^ottleur  «t  wi  (im  âfa  cwtickHri 
elle  se  trouve  en  masse^  elle  forme  des  couchéflL  wînoai 
èemmi* }e  gj^se  fibftus:;  m  casaiire  eaie»,^eii$ïratfa»  , 
à  ftbres-droiteû  et  rPMb«;:ettt  csl;  âsses  éc/al^tUe  dan^ 
eertaînes  diaectîoaa  ^  hriUante  dans  d*aulres  f  elle  est  trana^ 
imaidÊ  mr  l^*.  hord^  »  demi^dure^  fùgre  ,  peu  d^gmlm  à 
ca$$er;  elle  pèse  i  peu  près  comme  le  spalh  pesant.  Le 
citoyen  Vauqueliny  a  trouvé  bS  de  sul&te  de  stroiltiaiiey 
1  o  de  carbonate  de  chaux  et  6  d'eau  (  J.  d.  H.  n^  57 ,  p.  €}• 
2L*.  Sironiîanâ-  suçotée  ou  ûœiestinB  de  Montmatirt 
prta  MririuJSè  jcoulfMir.  eat  im  gris  bleuAtre;  elle^se  trouve 
en  mas9ef  eUe  est  moite  ;  sa  g^sure  est  cofnpacie  et  on 
peu  esfuiUeuae^  elle  estcpaçue,  dend'^dure  ^  passant  «â 
tendre^  -peu  aigre' y  peu  difflciië>àe€u$9r^  elle  parait  peser 
au  moins  SySoo  f  elle  rossétki))!^  beaucoup  à  une  pierre 
calcaira  x^mp^c^-.  Il  p?Wt  qu'elle  se  trouve  eu  ro^poiif 
ittfennf)  ispl4  y  e^  quelle  ne  forme  pas  de  oouches  swvies. 
I^après  Vauquelin ,  elle  contient  91,4^  de  sulfate  de  stroo- 
tiané,  8)53  de  carbonate  de  chaux  et  o,a5  d'ovide  de  fer 
<  J.  d.  M.  n*.  55  y  p.  355  )•  Ce  minénl  était  connu  depuis 
)ong*>temps  de»  minér^gistes  de  Paris ,  mm  on  le  reg^ 
éàt  comme.  4tt.  spalh  pesant* 

.    5f  •  Strçn/fofif  stilfM^^.  ou  oœleeime  de  Sicile^  C'est  ceik 
qui  nWrit^  le  plus  ^attention  des  minéra^çgistes  |  en  ce 
^'^H^  f  4t;pliM  puce  et,qu'op  l'a  trouvée  cristallisée.. 
. .  5%  Qprulea^  rariç  e^trç  le  bianc.de  laU ,  Ublunc  grisâtre 
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ft  k  ttoHC  TQugféij9.  «»  Oa  la  trouve  en  masse  et  on^  casuwmSp 
ê/Msée.  '-^  Se^  fonnes  stmi  t^utt »  aemblablea  à  celles  4h 
ffMh  pepMI.  fe^ft  pri|iGÎp4et  sont  :  a.  Uoe  to^/«r  â  6/a-: 
<Ar9.  .«^  ^«  Q»  jnsi99êe  à  ^faœs  ,  portant-  à  son  exirémài 
un  poùifefifem^  4  4/^«  f  pificéss  sur  lesi  hards  laiénmx  j 
X^ai9mvif^  M  Umnine  en  une  ligne  dans  le  sens  des  bords 
JUM^gyy.ji^pMs  ^9i^«ii<  r<s  iorâb  lalétaux  aigus  soni 
ironqués^etipêelquefois  aussi  les  bords  latéraux  du  poin^ 
$Êm0nl^^^Cê§imÊl(%vaL'HHiMcçmtx^tmé^  et 

grfiS0pés  wnfaisfieau^.  Lef  rwMs  aoa  crôu^lûées  loat 
trillantm  9  «t  IfttT  caiMure  ^fibreuse ,  k  fibres  djivergen" 
0es  en  JUsceau^..  '^JLu  ctisUau.  sont  au  contraire  /r^^ 
éclaian^  :  knv  cpstnige  est  lamMeuse^  .k  lames  droiies^ 
fe^4e>  giTHipos  estmjrmM^^.— Le  cZiVd^  et  tr^le:  la 
ferme  primitive  qui  en  résulte  est  un  prisme  droit  à  base 
Aùuibtf  comine  dans  le  spadi  pesant  (  Fojez  ci-dessus, 
]».^629)  ;  «naîa.iivto  oetle  différence  que  Tan^e  obtus  du 
riiombeettdfs  io4%48'  aulieude  loi''  5o',— Elle  eât  dia- 
pkmn»  é$9A  les  eristass  «  translucide  d^s  les  .autres  varié- 
tés ;  —demi-dure  {  — asseï  facile  k  casser  i  — -  aigre  ^  vf^ 
diocrement  pesante*  EOe'  est  ordinairement  accompagnée 
de  gypse  fibredt  en  flâseeaù  et  de  soufre  mmÛt. 

Le  citojen  Dolomîea  a  rapporté  cette  .pîèrrr  de  Sîetief: 
fl  la  rtngeiat  panni  les  spalhs  peeana  ;  mais  Fanéljrse  du 
citoyen  VauqueKn  l'a  reconave  pour  une  viéritabfe  ^tconr 
tiaoe  soHalée  cristalKséb-^'^. 

{*}  Je  pense  que  cette  description  ne  doit  plus  laisser 
ancun  doute  sur  ce  qui  a  ^té  av^mcé  plus  baôt-fp.  6%  )  re- 
lativement au  spath  pesant  fibreux  de  MM.  Reuss  et  Lens. 

II  me  semble  que ,  diaprés  les  principes  de  M.  Wemer , 
on  doit  &ire  1  l'avenir  trois  sou»«spèce8  de  cCùléstiiie;  i  ^.  La 
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ecLMTurs,  n  est  k  rttàÈrqatr  que  lé  dtujeu  Hauy ,  qui  ronnninrif 
cette  substance  arant  qu'on  n'en  eAt  dëtennm^  la  natnra 
chimique ,  arait  observa  la  dîiRfrence  de  trais  degrés  ^ 
qui  distingue  ses  cHstanz  de  cens  du  spath  pesant,  et 
qn^il  avait  soupçonna  qu'une  différence  essentielle  de  com* 
position  derait  sans  doute  causer  cette  anomalie ,  qn^  ne 
pouvait  accorder  avec  les  principes  de  sa  théorie  crisisj* 
lograpbiqne. 

Au  reste ,  on  •  àé]k  cité ,  dans  le  cours  de  cet  onvrage 
plus  d'un  exemple  qui  prouve  l'importance  des  services 
que  les  découvertes  cristallograpbiqnes  ,dn  cit.  Halgr  ont 
d^à  rendus  et  rendront  encore  i  la  minéniagie.  Ou 
peut  consulter  principalement  à  cet  égard  tes  artidea 
zéo/ùhe^  spaih  calea/re ,  apaiiieet  fimre  d^mgpergg^  le 
Btrahlstein  vitreux ,  etc. 

j  * 
cœfestine  ierreiise .-c'est  celle  de  Montmartre,  a*.  Is^œU»^ 
iine  fl'yrruse  :  ce  sont  également  cell^  de  PraïAatoiwn  et 
'  c$Me  de  Bouvron.  5^.  La  cœk&tine  lameUeuêê:  e'eat  cela 
<«|BicUe. 

A.  B.  Uabasdance  des  matières  contenues  diras  ee^n»* 
tnme  a  forcé  de  rejeter  dans  le  second  l'jlppendice  de  la 
classe  des  pierres  ,  annoncé  dans.  l'Introduattony  f.  a8  > 
-p.  5..  Il  sera  rénni  avec  cens  relatift  aux  autres dasses, et 
ib  seront  donnas  tous  ensemble  i  la  in  de  cetonvn^ 


Findeta  Cloue  des  Pknêê  ^  4u  Tome  premier. 
DE    yiMPJIIM£RI£  DE   FARGE. 
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